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ET TRES-VERTVEVSE DAME 

MADAME CLAVDE DE TVRAINE 
Dame de Tournon, & Contefle de 

Rouflillon, Salut. 

22, ADAME, cen'eft fans caufe 
que ce graue , €* modefte Philo- 
fophe Seneque à dit , que la plus 

e 
8 part du temps fefcoule pour les 

SN hommes fans proffit foi qu'ils fe 
7) employét à rië faire, ou que leurs 
N| aéñons Joyent vicieufes ,on que 

leur deuoir f'effende en chofts de 
AL peu d'effait : d'autant que nous 

voyons 17 nox diligences, iacoit 
que nous voulions paroiStre de faire beaucoup , font fi inutiles 
que day grand peur,que ceux qui viédront apres ROUS, ER VOy- 
ant les fruits fi peu meurs € faifonnex,, ils neles regettent cd. 
me faunageons, é>+ mal propres à leur nourriture. Car il fault 
que tout ce que l'homme fait [e raporte à homme, r'entens à ce 
qui eff le plus parfait en lhomme,entät que fi on n'auoit e[gard 
qu'aux fu onneurs de ce müde,aux plaifirs ; é* aux riche[* 
Jes ; l'heur [eroit fort mal party entrenous, & en feront les 
mieux fournis ceux qui le moins le meritent. Mais à quel pro- 
pos ef?-ce (dira l'on) que ie dis ces chofes ? D'autant qu'il fault pe ae 
que no$lre vie aye quelque appuy plus durable que celuy qui oimp-ode. 
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EPDISTRE, 

femble dependre de ie ne [‘ay quelle instabilité de fortune ; la. 
quelle comme dit Pindare, a toufiours quelque cas qui contra- 
rie an [uccez de ceux 1 font nais auec les richeffes:es+lefquels 
fin'ont rien plus qui les rene reffeëtables que cefle flaterre pi 
peufe de fortune,ie [uis d'adu is que er l'heur,s le refpeët,e> 
là grandeur perdent tout ainji leur eflabliffement : comme leur 
fondement perd [a conflance.0r [cachant que, € vous, és les 
voffres, auez pofe le plät de l'édifice de vojtre vie fur vne pier- 
re plus feure,que celle qui depend de l'inconflance du temps, &r 
fantafie des hommes ; auffi o[ë-ie dire que le bafliment eff pour 
en eftre durable,es la memoire non periffable € eternelle,en. 
tant que c'ef} la vertu qui y a affis fon premier deffein, és pofé 
le modelle de l'œuure,f gentimët depuis compaféqu'il n'y ma- 
que rien pour le dire parfait , & accomply de toutes Jes pieces. 
Et f le temps és le fubiet me le permettoyét deduireie tafche- 
roy ,n0n d'y donner a attainte parfaite, mais au moins 
d'y faire tellement mon deuoir , &* queie [erois [atisfait en ce 
defir que j'ay de gratifier aux vofires,e> vous af[ex affeurée de 
celle mienne deuotion à vous faire [eruice, conceuë en mion ef- 
prit dés le temps que i'ay cel} honneur que de cognoiflre Mon- 
fieur vostre fils le Comte de Roufüllon , les re de la vertu 
naiflante duquel me donnent vn grand cfhoir de le voir un 
iour le filx digne du Seigneur de Tournon, € de celle Claude 
de Turaine , qui envn corps féminin porte une vertu fire- 
marquable,quepeu d'hommes la [urpaffent en magnanimité, 
&* nulen defir de feruir Dieu , l'Eglife , le Roy, & la Patrie. 
Et tout ainfs que la-vertu qui ne gi$f que en parolles , &> n'eft 
painte que en la brauade [ans effait, ef ombragée, fans auoir 
l'ame des couleurs, auf ne [uffit la volonté ëz chofes qui 
concernent la proteéhion de [on pays.ains y fault aiouffer quel- 
que cas de meilleur que les deffeins, les propos , go les promef- 
Jes. Ceflaufi en quoy on-voit la difference des bien-faifantz 
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EPISTRE, 

d'eeux qui ne payent ceux; à qui ile: font obliger, que de fimple 
parole, car les uns employent le temps en deuis ; € donnent 
moyen à l'ennemy de [e preualoir de leur pareffe, la où les au- 
tres arment larvolonté auec le deuoir, cs. fortifient cefiuy: 
cy auec l'effait , autant brauement , comme Lrujquement (1,4 
l'entreprennent , &o* fagement le mettent en execution. 

Si la chofe ne parloit de [oy-mefme , € fi l'effeét ne cor- 

refpondoit à ce que ie dis , ie ne [roy fi infolent que de le met. 
tre en auant : mais la venë en defcouurant larverité, ie pen: 
feroy eftre aufii ingrat en le diffimulant , que flateur en le di- 
fat. fi la chofe efloit autre querueritable. Qui fe fouuiendra ia- 
mais des deux derniers troubles aduenus en France, fans lar- 
moyer, d'ouyr ramenteuoir sun peruertiffement de La gentileffe, 
© courtoifie de tout le penple sadis fubiet à larvertu, > fide- 
lité deuë à [es Princes ? mais nul ne le reduira en memoire fans 
fefouuenir | ['il a rien de bon en [oy \quevne Dame feule,fans 
g'and appuy des fiens ( for ef mai[on )aye tenu tefle, 
voire chafté l'ennemy du Roy, € de l'Eglfe de la ville, f- 
nages de Tournon , iacoit quel femblaft y auoir quelque in- 
telligence : mais à la feconde fois , € cefteannée, qui ne louc- 
ra cefle illufire Dame d'anoir fi bien pourueu à fes affaires, 
armé [a ville, fortifié [a maifon , aguerry les fiens, eflonné 
l' ne que ce rufé chef > conduéteur des rebelles, aye 
auffi bien perdu [on temps deuant Tournon deffendu [ous 
la conduite d'une Dame, que lors queil affiegea Poitiers, où 
éfloit enciofe ne comhaignie des mieux aguerris, € gen. 
tilz compaignons de: France, & des troupes Italiennes, er 
ce sa la charge d'un grand Prince? Et quoy ? Le Milan 
n'engendre point des Aigles ; ny le Lieure des Lyons , ox 
Leopards, &* d'un bon arbre il n'efl ghere iamais que le 
fruit n'en foit recommandable : on [cait quelle ef} la maifon de 
Turaine ,quelz les Syons qui en font Jortis , les Roys en 
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EPISTRE. 

ont veu la valeur, la France en a tiré le feruice, €" nous en a- 
sons les memoires pour le luftre de La pofierité. Ie ne veux, Ma- 
dame,icy dreffer vne harangue des louanges des voftres,ny des 
vertus qui font en vous , me [uffifant de vous éclercir la caufe 
de ce que i'efcris;qui eff ma deuorion à vous faire feruice, cs - 
celle efguillonnée par l'opinion de voftre vertu és excellence, 
ioint le bon raport de voffre courtoifie naturelle à l'endroit de 
ceux qui cheriffent les lettres,que m'ôt fait les feigneurs de Bar, 
&* Vvillemin,nourrifliers de l'efprit de voftre petit Comte de 
Roufiillon, co de la nourriture duquel, 'effere vous ferez con - 
tente, € la France encor leur en demeurera redeuable ! Pour 
donc ne fouffrir que le temps s'efcoulaf} vainement en moy, € 
que ie ne fuffe oifif tant à recognoifire ceux qui me rendent leur 
obligé,qu'à monffrer que mes aftions volent d'autre aifle que le 
téps paie » @* que mes efcrits ont ne [cay quoy de plus [erieux, 
day bafly ce liure de plujieurs fortes de materiaux;afin d'en dô- 
ner plus de plaifir, € contentement à ceux qui me feront cest 
honneur de le lyre,plus pour me fauorifer en mon trauail,que 
pour calomnier mon trop de ss €o* pour me pe 6 cô- 
tre ceux-cy,iay efcrit la faunegarde [ur le chapiteau du logis, 
portant lenom é de Turaine, € de Tournon, efferant que 
nul [era f; hardy d'y loger autrement que bien à point , voyant 
qui font ceux qui prennent la deffence &* protettion de ceste 
œuure. Lequel, Madame,paint les mœurs, facons, loix, couflu- 
mes , &* relligion de prefque toutes les nations qui font fur la 
terre: € où les ie cler voyans y trouneront où exercer La gé- 
tilefe > fubtilité de leur veuë,pour y cherir ma diligence, qui 
ay failleté un nombre infiny de liures , afin de contenter ceux; 
qui Je contentoyent du peu que fur ce fe auoit tracé le bon 
homme, fous le nom duquel par cy deuät ce liure [e faifoit reco- 
gnoiftre. D'un cas [uis-ie feur,que vous y prendrez plaifir sant 
pour la diuerfité des hiffoires y côtenues,que pour voir que tout 
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EPISTRE, 

le but ou ie pretens afhirer tend à la gloire de Dieu,lenom du 
quel eff ineffable, és lequel des aucuns des peuples cy compris, 
ef cogneu, des autres fi ignoréqu'ils ne [cauent que c'efl que di. 
uinité, finon tant que la nature commune leur en dône cognoi[- 
fance. Neantmoins(és* qui ef} cas digne d'admiration) ny a-il | 
prefque peuple fous le ciel, à cofefe Dieu en quelqueforteque ur, ap È 
ce foit,lequel ne le nomme de quatre lettres : € qu'il foit ainfi, 
come aufii les anciens l'üt remarqué,les Latins l'apellent Deus, 
nous Dieu,les Grecs Suds, les Egyptiens Bwd8, os Bedf, les Perfes 
Zivi les anciens Tofcans Efar, les Mages, &* Caldéens Orh, 
les Arabes alla,les Afyrieus Adadiles Turcs Agdi: &r lespeu ou 
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ples nouuellement defcouuerts,quoy que ce [oit le diable qu'ilz mthomme. 
recognoiffent pour Dieu ; luy donnent le nom de Cemy: [oux la 
comprehenfion de quatre lettres. La loy eflant comme chofe na 
turelle en l'homme;qui effun Animal Politique , n'efl aafire- 
getiée de pas vn, €" n'y eut,&* n'a, &o* n'aura iamais peuple fi 
farouche [ous le Ciel, qui ne [uyue quelque forme de police ia- 
coit que la loy ne luy foit efcrite ailleur qu'en [a fantafie, ainfi 
que pourrez tirer auec la fubtile gentileffe de voftre efprit de ce 
Lure. La guerre y eff painte commeune des inclinations plus Esgurre vs 
naturelles 3 l'homme, mais auec telle confideration, que tant Hein bn, 
plus un peuple ef? barbare € farouche,de tant auffi le defir de 
combattre,c d'effandre le [ang humain, luy e$t familier c> 
plai[ant:la relligion de chacun y eff effigiée,mais ou vous ver - 
rez quelle grace Dieu nous a faite, que oh pra tout le môde 

cf fouillé de l'infeétion ou de l'idolatrie , ou de l'herefie de Ma- 
hometh,ou des [chifmes des heretiques, il luy ait pleu nous pre- 
Jeruer en l'unid de fon Eglfe, &* nous choifir pour fon peuple, 
parmy lequel [on faint nom [oit glorifié, &* [a parole fidelle- 
ment annoncée.C'ef} à vous Madame que ie l'offre, vous l'ayit 
de long temps referué,comme digne deposts pour me reuencher 
des courtoifies recenës en voftremaifon : c'eff vous qui en ferez 
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EPISTRE. 

profit, aÿant l'eflomach fain, és: capable de la folidité de cefte 
viande,es l'éfprit bon,pour inger, €” de l'œuure , & de celuy 

qui le prefénte,me fuffifant que la noblefTe de France fe côtente 
de mes trauaux,côme aufi c'eft pour elle que ie le fais,elle pour 

qui ie tramaille co à laquelle ie confacre (+ la faueur de mon 

Dieu, &y pour le feruice de [a fainête Eglife, & de mon Roy 

naturel, tout mon labeur, &* diligence ; + pour te[moignage 

dequoyfen oblige ma foy par ce linre,à vous, Madame,qui fe 

rez celle qui porterex le guidon,cs ferez celle qui donnerez In- 

dice de cefte sm af? tant recommandable,cs laquel- 

Le infqu'icy f'eftant affex manifeliée,n a eu autre fin,ou preten- 

te que le feul contentement qu'elle à qu'on prenneplaifir à fes 

eilles,&+ penibles trauaux, defquelz cefluicy eflant le princi- 
pal, ie vous prie de l'accepter d'auffi bon cœur , quervous pou- 

nez penfer éftre entiere l'affection,de celuy,qui prie le rout puif- 

fant, Madame, vous donner , &* à tous les vofires,en fan- 

té longue,cs heureufe vie. De Paris,ct 16 de luillet 1570. 

Vofiretres-humble [eruiteur, 
Franc, de Belleforefl. 
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EIZ BEAAESOPEZTON, 

A pres uù Adru 1 ACdr aSeinanr Sensor 
Nan co dep mis Ben pope ayaN. 

AN Sper agumur, Ormnie Adbuyn nm Beni, 
ESrah y Quaæs, Jprur, EJosn Ja, 

Ted” Cobéones x Pépnesr émyucray ic, 

Ted A épyou pouve (oi y4 diStouu matos, 
louçau T'ovproiou, 

AD NON MINORI VIRTVTE ET 
ERVDITIONE, QVAM NOBILITATE 
perpolitum Virum, Francifcum Belle- 

foreftum,loannis V Villemini Sy- 
rodenfis Carmen. 

" Dixi, Belleforefle,quis parenti 
Patet,quis tib tale,tamque bellum 
Cognomen temere additum fuiffe? 
Iud nefcio que facri, er feracis 
Bellique;ÿommbus es bonis referti 
Dat nobis manififla figna Luci, 
Maft dicite qualss ille Lucus, 

Quo Saturnia non feraciorem 
JÆtas viderit,aut [equens videbit, 

Dodonæa loui dicata fylua: 
At bellum nemus illud cf facrètum A V5 É 
Phæbo;illud-vocitant [hum camene We 
Seribentes pede legibus [oluto, # 
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Scribétes quoque carmen hoc,vel ilud. 
Dodona ef} geminis potens columbis, 

Qua iuffa athere deuolant Tonantis, 
Et quercus faciunt loquaciores 
Huc huc affiuit gra multitudo 
Hinc refponfa capit,reditque leta. 
Enentus monita € [ciens futuri. 
Quid tu Belleforefte,Gallicane 
Clarus conditor eloçutionis, 
Omnes lle tuus ferax camænas 
Lucus continet,elegantiores, 
Et doëlas magis, eo magis politas, 

Solertes magis,&o* [cientiores, 
Quâim facre Veneri decem columbe, 
At quèm veriloqua eruditione 
Gallis, > populis proculremotis, 
Er prafentibus,atque pôff futuris 
Das legéfque fuas,fuéfque mores. 

AD FRANCISC. BELLEFORETIVM 
DOCTRINA IVXTA ET NOBILITATE 

infignem Virum, Antonij Valetij Me- 
dici Epigramma. 
VERSVM NOMEN. 

FRANCISCVS BELLEFORETIVS. 
FLOS FRANCIS CELEBER TVIS. 

Heæbo plena dedit de teprefagia quonda rt 
Iulius tatrica Scaliger arte potens. 

Nefcio quid [ablime tuis torquetur ocellis, 
Ingenÿ referens figna fecun/la tui. 

Quo tantim Gallasarque Aquitana fperbiat ore, 
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Laurigeris quantim Troïca Roma iris, 
Nec te fatidici fallunt oracula Varis: 

Nec genio defunt fata decôra tuo. 
Hifloriæ [ublimis apex fpeltarisin Orbe, 

Cui parat antiquim cedere faftus autim. 
Vndique nam maior laudum tibi crefcit aceruus, 
— Eloqui terf cui fuit unda triplex. è 
Quicqmd Achina premit,quicquid Romanäque lingua, 

Cultiusid Gallo manat ab oretibi. 
Sc Graio,Latio,€ Gallo cotunte lepôre, 
| Hiflorie veteris [urgit imago recens, 
Surgit imago recens, forma miranda venufla: 

Cuilibetyvt dicas fufpicienda venit. 
Vera fides Vati:verum quoque nominis omen: 

Quod capit amplexu talia fenfa fuo. 
Francica flore[cit fato facundia per te: 

FLOS FRANCIS CELEBER décerisefe TVIs. 
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ASTRA TENENT VALIDI. 

FRANCISCI SIGAVDI PALATII 

NOBILIS DELPHINATIS IN 

Francifcum Belleforeftanum & ge- 

nere & doctrina nobiliflimum. 

DR Quifnam illéhominum , quifnam fuit ille Deorum, 

SL Qui tibi tam bell de bella nomina Sylua 
DS Impofuit? Dinfm hic, Dinñm fuit vnus hic:0 Di 

Agnofco veflrum tam vero in nomine numen. 
Sailcet vt longo anfraitu fpatio[a capéxque 

Sylua eff:fic magni ingeni tibi flumina currunt. 
Nil Sylua,nif tu,sucundius.Illa miniftrat 

Materiem in cunélos fus, dat aratra colonts, 

Diis flatuas,teéh{4, trabes,pelagôque carinas: 
Tu Latias fundis,tu Graias dinite vena 
Eloquij facundus opes: [eu lege reuincis 

Carmina,feu lber campo decurris aperto, 

| Vi Laërtiades,lingue dulcedine Neftor. 

#E Hic liber eff manifèfla fides. Tu denique [yluams 

Qui fundis,fylua es fylue,nifi diffonet vnum: 

Nempe rudis [ylua eff,omns tu cultior horto. 
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AV S. DE BELLEFOREST, SVR 
| fon Hifloire Vniuerfelle, 

SONET. 

Par Francois d'Amboyfe Parifien, 
ee feul cognoift iufqu'où de ton beau liure 

S'eftendent les difcours,celuy feul fçait conter 
Les mets Ambrofiens qu'il te plaift prefenter 

Aux efprits immortelz,que ton Neétar enyure, 
Qui däs vn grad tableau,ou de brôze,ou de cuiure, 

Ou pluftoft voyageant d'ordre;aura peu conter 
Les peuples qu'Apollon fous foy voit habiter 
La terre,où la nature, & les Dieux les font viure. 

Car d'autant que la terre en fon fpacieux rond, 
Decouurant vers le Ciel, de tous coftez,fon front 
Eft plus qu'vne contrée, ou qu'vne feule ville: 

D'autant Belleforeft ton liure, où tu depaints 
Les couftumes.les loix, & les mœurs des huinains, 
Eft fur tout autre ouurage excellent & vtile, 

Mufs finesemporetempue. tt iÿ 
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G 

Ci Contaren. 
Gafpardde Cortereal 

Gaudence Merule. 
George. 

Gildas. 
Gilles Cntrofer. 
Gilles Gonçal. 
Guillaume de Neufbourg 
S. Gregoire. 
Gregoire Girald. 
Gregoire je Tours. 

Aiton Afmenien. 
Hector en l'hiftoire 

Heïodian. 
Herodote. 
Hefchie. 
S.Hierofme. 
Higinic. 
Hippocrate. 
Hiftoire des Charles. 
Homere. 

Horace. 

Aques Cartier. 
lacques de Guife. 

lacques Meier. 
Iean Annie Viterbien, 
Ican Coclée, 
Iean Candide. 
Iean Damafcene. 
Jean Lafcaris. 
Iean Leon African. 
Ican le grand Euefque 

d'Vpfale. 
Iean le Maire. 
Ican Verazzan. 
Iornandcz. 
lofephe Iuif, 
lofephe Indien. 
Joffe V vilichie. 
Irenique liure dela Get- 
manie. 

Ifacie fur Licophron. 
lule Capitolin. 
Iulian l’Apoftat. 
Juftin Hiftorien. 
Iuuenal. 

Krantz. 

A&tance. 
Lambert de Chafna- 

burg. 
Laurens Surie. 
Laurens Valle. 
Leandre Bolognoys. 
L'hiftoire Martinienne. 
L'hiftoire d'Ethiopie. 
Loys Barchoman Bolo- 
gnoys. 

Loys Guicciardin. 
Lucas Vafquez. 
Lucan. 
Lucian. 
Lucie Marin. 
Luitprand. 

M 
Macchiauel. 
Macrobe. 
Mamertin Panegirifte. 
Manilie. 
Marethon. 
Marc Aurele. 
Martial. 
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Mattian Capelle. 
Martin Segouien. 
Mathias Michon. 
Maximilian Tranfiluanié, 
Merlin. 
Methodie Martyr. 
Michel Rittie. 
Miroir deshiftoires. 
Mirfille Lesb: :n. 
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Nicephore. 

Nicolas Germain. 
Nonie Marcellin. 
Nufno de nr 
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Ore Apollon. 
Orodoc Gufman. 
Orofe. 
Otthon de Frefinghen. 
Ouide. 

Acat. 
Pape Pie, 

Paradin. — 
Paul Diacre. 
Paul Emile. 
Paul loue. 
Paul Venitien. 
Paufanie. 
Pierie. 
Pierre de Sintre. 
Pierre Gilles. 
Pierre Lombard, 
Pierre Martyr. 
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Rierre Olivier. 
Pithagore. 
Philippe Beroald. 
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Francifci Amboyfij Patifini,ad Fran.Bellefo- 
reftum, Hendecalyllabi. 

Ores,Belhforefte,gentiémque 

Ritus,hifloridmque qui perennem 

Hoc volumine tradidiffe Gallis 

Iurete potes ipfegloriart, 

Mox Apollne,mox fauente toto 

Cœtu Caflahdum,atque gratulante 

Tibi Franagenÿm cohorte tota; 

Templo M nemo/ynes facram dicabis 

Rerum condita ab vrbe Gallicarum 

Perduétam hifloriam vfque ad vmbilicum. 

Nam quis dignior ef}, fauente toto 

Cætu Caftaldumatque gratulante 

Phæbo, € Francigenm cohorte tota, 

Ecquis dignior ef? fubire munus 

Tanti ponderis,& laboriofo 

Templo Mnemofynes facram dicare 

Rerum condita ab'urbe Gallicarum 

Perdu£tansbifforiam rvfque ad vmbilicum, 

Quèm tu,Belliforefte gloriofe, | 

Mores,atque flatuta gentiwmque, 

Ritus,hifioridmque qui perennem 

Hoc volumine tradidi]e Gallss 

Iuretepotes ipfe glorians ? 

Mufis fine tempore tempus. 



Iefo- Inopuseximium deomnium gen- 
tiü moribus à Francifco Belloforæeditum Ioannis 

Aurati, Poëtæ Repgij, Ad Iuftum Ludouicum 
Turnonium Comitem Roflilionzum, 

ELEGEIA. 

C V M contra Turnum certamina [æua pararet 
Æneas Veneris maxima cura [ue, 

Tum pia Vulcanum votis Venus omnibus ambit, 
Nato ut Lemniaca faëla det arma manu. 

Maternis precibus motus faber ille deorum, 
Arma acri properat mox operoa viro. 

Enfem fatiferum duro ex adamantepolitum, 
Et clypeum mire molis € artis opus. 

Sic Venus Æneam veleflibus induit armis, 
Ipfum que poffent arma decere Ionem. 

Nunc etiam (ecce vices rerum)cæleflia vt olim 
Arma parat nato Claudia fèrre parens. 

Sed Venus Ænes dederat fatalia Turno, 
Nunc contrà Turno fida dat arma Venus. 

Nam mibi fi fas eff res indagare vetultas, 
Quémaque fit antiqua nobilitate domus, 

Quis neget à Turno traxiffe vocabula gentem, 
Quæ nunc Turnonium nobile nomen habet? 

Nec minus à prifca deducit origine nomen 
Claudia Turena gloria magna domus. 

Nam Ratulus Turnus,Rutul Tyrrhena propago, 
Turenis nomen ducitur vnde [uum. 

Sic nunc Turnonio duplex clariffima Iufto 
Nobilitas gemino traëta parente venit. 

Frater at Ænee fatali eff funétus inrvrbe 
Morte fuaydum res Regis &* arma gerit. 
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Claudia nunc mater charo viduara marito, 

Orbat.e domino fert onus omne domus. 

Claudia maternas partes paritérque paternas 

Sufhnet, ingenti Femina nata animo. 

Que virtute vigens, @ robore penè viril, 

Turnonia hofhles reppulit arce manus. 

Hec tal mulier fortifima peélore,&r olim 

Altera que forma wifa fit elfe Venus. 

Dignum nt prefiet auis [ua tefhffima cura 

Iufte puer, belli pacis &o arte col. 

Artibus vt pacis patruum, fratrém que reférres, 

Quorum mirata ef} turba togata togas. 

Chironem nato,o Phænicem,ut mater Achilli, 

Barrum bincullinc te Villeminæe dedit. 

Nücquoque,vt antiquas faitis eroidas æquet, 

Armärunt natos que fibi queque [uos: 

Qu.efirt ecce nouum Vulcanum Belloforæum, 

Arma roget nato g4em fabrivare [uo. 

Mulcber ille nouus clypei mirabile textum 

Struxit, Auilleus qualis,& Herculeus. 

Hefiods Hercules celebratus carmine quondam, 

Notus Achilleus carmine Mæonide. 

Qudd mihi fi qua foret . buic, illine facultas, 

Verfibus Aurati no ilis ifle foret. 

Et canerem clypei miram feptemplicis artem, 

Æmulus nt terre fit globus ille globo. 

Vtg,fuas babeat Zonas,partéfque quaternas, 

Et fpatium,regio quô [ua que patet. | 

His addain varias formäfque , fitufque locorum, 

Cémque fuis popalos per loca que, locis. 

Addam mille modos vellis variôfque colores, 

Linguarum UArIAS in fua verba notas. 



ELEGEIA, 

Addam etiam mores hominum,rité[que facrorié, 
Que gens qua vitam ge vel arte colat, 

Addam mille faper mracula cetera rerum, 
Carmins materie ni fuperaret opus. 

Sed nunc iuffa [atis non funt mihi tempora Iufte, 
Te quibus,aut fcutum perfequar omne tuum. 

Quod tu munusama (näq, efl peramabile munus 
Maternum}vt matrem, nec mins artificem. 

Artificem,quo non opus ant sa alter 
Edidit,aut quod plus vtilitate inuet. | 

Nam fi vir tantus qui multas vidit é vvrbes, 
Etmores hominum,dux Ithacenfis erat: 

Ipfum tu faperes licet hoc inftruëtus Vlyffem: 
Maiorem co laudem,quèm tulit ille, feras. 

Ile quidem munili multas errauit in oras, 
Non egit,totus quà patet orbisiter. 

Tu licet hèc totum colluftres lumine mundum, 
Et quicquid mundus tam fhatiofus habet. 

Sécque vago vir eris tant tu maior Vlyffe, 
Qsantd pars toto maxima queû, minor. 

ODE AV SEIGNEVR DE BELLE- 
foreft,par Ican Tirmoys,Nor.Argentenois. 

C AÆignant par ton induffrie, 
Par tes veilles ç7° labeurs, 

Ce qu'au ment de Cafialie 
La fjauante compagnie 
Peut prodiguer de faueurs. 

Tu marques d'encre fidelle 
Les mœurs € conditions 
De l'ifle que l'eau decelle, 
Et oh samais La nacelle 
N'a peu faire de [éillons, 

Car feu en dedans L Afie 

tit 



Pres durinage _Æ£tan, 
Ow bien en la Pamphulie, 
Bithyme,on Galarie, 
Pres du terroir Lycian: 

Ou que tu fois en l'Afrique 
An More Cafarien, 
Ou que fendant l'Iberique, 
Tu dies La avg ne 
Du plus caché Lybien: 

Ou demeurant en l'Europe 
Sitw viens à raconter 
La Pireneanne croppe 

Que la Quirinalle troppe 
De Cafar vient [urmonter: 

Tu le du de telle grace 
Et le fau fi eut, 
Que ton indufirie efface 
Lenom de la prime race 
Qui la chanteit aucrement. 

An fs pour La recompenfé 
Dece rien doéte labeur, 
Tu voiras qu'auec la France 
Le refte du monde penft 
De guerdonner [on fonneur. 
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Li Et du plus ample heritage, 
H  : Fasfant auec Iupiter 

b 

| 4 Tout de nouueaw le partage, ( 

f gl Tu te voires en ton cage 

a: De tout le monde heriter. # 
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PREFACE AV LE- 
CTEVR SVR LE DISCOVRS 

de l'origine, & particuliers mœurs; loix,ceremo- 
nies,@* couflumes de toutes les nations , &o 

fur les confiderations de l'hisloire. 

Laæ ns O M ME vn paintre parfait, voulant effi- 
HER YN gier au naturel, & lc vifage, & tout le FAR 5 | Ar 
SNS corps d'vn homme,füiuant les traits, li- 

AXE, 4 ncamens, & proportions d'iceluy, a de 
M couftume de dreffer au craiô , l'ombra- 

If ge, & commevne Idéc des membres 
À principaux, & les difpofer en vn ac- 
ÿ cord, proportionné fous parcille mefu- 
Ÿ re, affin qu'il ne forte des reigles, & nô- 

bres deuz,& propres à l'excellence de fon art: & comme c'eft 
fon vray office,de donnertellemét les couleurs à chacun des 
membres, de les pofer deuëémeñit en leur place les efloignér 
quelquefois de fa veuë ; pouräuec le iugemént de là perfpe- 
étiue, voir ce qui y default,ou le trop de fon œuure, affin que 
auec telle diligence il puiffe parfaire ce qu'il a entrepris en fa 
fantafie : Il n'eft pas moins feant à celuy, qui defcrit l'hiftoire 
de fe gouuerner auec pareil deuoir , & f'aftraindre fous les 
mefmes loix de la painture, voire y fault vn plus iufte craïon, 
& fubtil pinceau, veu la delicateffe du tableau die our 
y dreffervne chofctant excellente que la defcription de ce 
qui f'eft pañfé entre les hommes. Mais iaçoit que il y ayt de 
la grandeur en la pourfüuite de cefte-cy , neantmoinS ce qui 
eft compris au liure qui fenfuit , & que nous auons fait no- 
fre en le repurgeant, & augmentant: entant queilya plus 
que de l'hiftoire,merite aufft vne plus grande confideration: 
veu que les parties vnies du tout , confideré en la perfeétion 
du baftiment du monde, fault que y foyent dé: 
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PREFACE. 
terre:entant que je fçay que tout ainfi que toute terre ne por- 
te point toutes chofes, & que les fruitz croiffent enl'vne, & 
ne peuuent venir en l'autre,que auf les hommes ont des hu- 
meurs, & inclinatiôs en vneterre, qu'ils n'aurôt point en vne 
autre, D'où vient que ceux qui naiffent au Septentrion font 

L'ame prod lu grands:& les Auftraux,& nais aux regions chauldes , n'apro- 
F4 Jun chent de cefte grädeur, & ftature, fi ce n'eft que cftans les ter- 

| res diuerfement difpofées, les corps qui y naiflent, y reçoi- 
uent aufñfi de diuerfesimpreffions? Et comme ainii foit que 
les affections de l'ame font fouuent difpofées felon ce qui eft 
de naturel du corps, & du fens exterieur, aufli voit on que les 
hommes {elô l'afhetre des lieux ont ou plus,ou mb rai- 
fon & intelligence, ie parle felon l'homme, & fuiuant l'expe- 
rience qui nous en fait voir la chofe en fon effet: entant que 
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LE tant plus vn païs eft groflier en la commune refpiration de 
| Selon so l'air qui le fuftente , auf les hommes y font lourds,pefans, & 

Li pe. Brofliers,çcommeils font fubtils,& de gentil efprit, où l'air eft 
Fi | crain,attrempé,& fubtil:Onles voitchaults,coleres, prôpts 

141 à noifer,felon que la region eft efchauffée du foleil,8 que les 
| mil aftres ainficomp'!:xionnez les guident, comme ils font tar- 
El difs, lents, & paifibles, où cefte ardeur n'eft point fi vehemé- 
LU te : & fault confeffer que les Climats ont desproprietez qui 
| ne fe communiquent à tous, & que chacune terre a des hu- 

meurs z hommes qui luy font particulieres,aux vns l'incon- 
ftance maiftrifant, aux autres la ftupidité, & fottife, ceux-cy 
cftans opiniaftres les autres dociles, les vns religieux , &les 
autres ne fe foucians de fainteté quelconque. Ie ne veux d6- 
ner cecy aux aftres, nyâlaterre, mais de l'imputer tout à la 
malice des hommes,encore n'y voy-ietrop deraifon, voyant 
l'inclination des peuples de chacune Prouince. 

Ie fçay que le faige commande fur les aftres, & que l'hom- 
me cftenla main defon confeil, & que fi on l'aftraignoit 

| fous la neceflité d'vne influence, ce feroit luy donner excufe 
en fa mefchanceté : mais cen'eftainfi que ie parle, carieni- 
gnore pas que en ce qui eft de l'actiô vertueule,ou corrôpue, 

La amp na C'eft l'efprit de l'homme qui y befoigne, & iaçoit que il yayc 
fait comigée par des inclinations naturelles, ft fault-il que obeiffant à Dicu, & 
la ley de Dieu. fe formant felon la raifon, qu'il corrige ces vices reflourçans 

de la corrupti6 de noftre nature: mais ie dis qu'il y a des pro- 
prictez,foyent elles tendans à lavertu;où fefcoulans apres le 

rs 
em 

DS 

PE 

Sans mer MCE Leu 

TRES 

ES EE ENS 

SE EG a er ct ES 

- + 

2 RER à RG PEER en Ed De SR 

——_——— _ " — 

pe ane 

Ro TT 



erré ne por- 
cenlvne,& 
ont des hu- 
joint en vne 
ntrion font 
des ,n'apro- 
tans les ter- 
nt, y reçoi- 
infi foit que 
on ce qui cft 
it on que les 
noins de rai- 
iuant l'expc- 
L: entant que 
{biration de 
dpetuce, êc 
it, Où l'air eft 
leres, prôpts 
eil,& que les 
cils font tar- 
1t fi vehemé- 
roprietez qui 
erre a des hu- 
«vns l'incon- 
tife, ceux-cy 
igieux , &cles 
enc veux dô- 
uter tout à la 
aifon, voyant 

& que l'hom- 
| l'aftraignoit 
onner excufe 
rle,carieni- 
ou cotrôpue, 
itque il yayc 
fant à Dicu, & 
es reflourçans 
lily a des pro- 
ulans apres le 

oo = mt ati cms 
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vice , en chafcune nation, qui femblent naiftre, croiftre, & 
fe nourrir en elles,& aufquelles,fans vnlong eftude & pour- 
uoyance difficilement peut on obuier, iaçoit qu'il n'y arien 
fibien planté quele long vfagede bien enfcigner , & l'exer- 
cice de la vertu ne defracinent de fa premiere place. 
Comme donc en ceft œuure nous ayons pourfuiuy la di- 

uerfité des mœurs des hommes en chafcune nation, ne fault 
trouuer mauuais fiie disauñi qu'il fault qu'il yayt quelque 
autre caufe, que la feule affe&tion del'homme,qui occafiône Ze Chrefien doit 
celle varieté : & fans entrer en vn Laberinthe de doubtes , 1e A 2" 4e 
Chreftien qui doit faire proffit de toutes chofes, confiderc- 
ra que cecy ne luy eft propofé que pour y côtempler les faitz 
merucilleux du tout phiffint , qui f'eft rendu admirable en la 
varicté des chofes mefimes femblables : & qu'eft-ce au mon- 
de,qui plus aye de raport , & reffemblance de l'homme , que L'hommediftr 
l'homme mefme? & toutesfois c’eft l'homme qui eft tout di- Pb à fio-ma: 
uers à l'homme,mais pluftoft côtraire,& diffemblable à foy- 
mefme:la varicté de la figure,venät de fon auteur,mais la dif- 
fimilitude des mœurs, ayant fource de {a propre corruption: 
fil y a des inftinétz naturelz qui l'inclinent à quelque cas,en- 
core n'eft la nature fi suite , qu'elle les aïetirez à ceci 
pour leur degaft,fi d'eux-mefmes ilz ne tendent à leur ruine. 
En fomme contemplant tout ceci, il femble que la forcede 
la nature excede toute foï,& que fa maicfté foit doubteufe, a 
qui la côfiderera en fes parties, fans auoir efgard à la vigueur 
vniuerfelle de cefte mere commune de toutes chofes, &la nu à er 
contemplation de laquelle eft le miroir Fan &c par lequel fs dela matre 
l'homme tache de comprendre ce qui eft de Dieu , qui inui- 
fible, &incomprehenfible,fe fait cognoiftre, & fe communi- 
que à nous par ce qui eft vifible, & quele fens humain peut 
attaindre,& embralfer. Quand doncle Chreftien lit les abo- 
minatiôs des peuples eftranges,le degaft du meilleur qi foit 
en eux, la paillardife de leurs ames,la fouillure de leurs corps, 
leur cruauté,vilennie, iniuftice, foctife,ignorance, & faulte 41 fit 
deraifon:ne doit-il pas le mercier, & fhuinilier fous fa main ce des mœurs des 
puiffante ,en recognoiffance des biens & faucurs qu'il en à "#». 
receu,d'eftre contraire autant en cœur & affection à ces bar- 
bares, commeil y a de reffemblance en leurs corps,& figure 
exterieure,& comme ilz font guideztreftous d'vn fens com- 
mun, & refpirent vn air pareil & viuent fous la A fem- 
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blable vie?Et fe fouucnät que iadis il fut tel, & que fa vie ref 
À fentoit l'impurité del'idolatrie & aueuglement de ceux cy, 
u A n'a il pas vn beau, & iufte moyen de louér celuy,qui l'a retiré 

d'vn tel bourbier,de magnifier fon excellence , recognoiftre 
le bien-fait , & le prier pour ceux qu'il voit encore plongez 

à au danger, les precipitant dedäs l'äbifme dela mort eternel- 
\# leèQuandillytles mœurs, police, & façons de vic(affin que 

se aille iufqu'au coing de l'Orient ) des Cataïens , & Tartares 
Imperfttio de Tenans les païs des Serez,de Cambalu,Quinfay,& autres ter- 

1 la vie des Tarra. res fubicttes au Cam de Tartarie,& voit la Barbarie naturel- 
1 bi le de ce peuple;la tyrannie de fon Roy, iniuftice des officiers 
{ | d'iccluy, peu de charité du vulgaire, cruauté des vnsenuers 

[41 les autres, & inhofpitalité à l'endroit de l’eftranger , l'inciui- 

| 
[ 

lité vers chafcun,& l'impieté en ce qui eft delareligion,com 
L'E me ils fe font fouftraits & retirez de l'obeiffance telle quelle { 
ll | qu'ils faifoyent à l'Euangile,your embraffer la loy d'nimpo ; 
h) fteur, & peruers heretique, & d'autres pourfe reflouiller en { 
il ( l'abomination desidoles: que dirail, finon que fe dreffer à ( 
ai Dieu auec priere, qu'il luy plaife tellementle conduire , que ’ 
[41 de ne jamais fe foruoyer de fa foy,& n’imiter la peruerfité de 3 
EE ceux cy, pour laiffer le bon chemin, & fuyure lesaffeétions ( 
LE Police des Pafes, fans iuftice.Quand il lyra la ciuilité des Perfes , l'eftatancien L al ne à _ deleurrepublique,la grandeur deleür Empire, la gloire des é 
LE Monarques fortis de celle brauc nation, commeils furent a- 
ll ncantis parle Grec,domptez du Romain, &en finafluiettis Le 
4 parle Mahometiftc: cefte hiftoire luy fera admirer les iuge- d 
1] més de pieu,& recognoiftre la certitude de fa fainte parolle, ( 
!! | ve M sa Tout ainfi qu'en lyfant,leffeminatiô Aflyrienne, le desbord ti 
il * confufion des Babyloniés en le «vie, l'infoléce des Parthes, é 

LH fottife & defloyauté des Armeniés,beftialemaniere des Hir- l 
caniens,charmes & enfcrcelemens des Badtriens,cruauté & 

H As 8 s : n 
\ All rigucur des Iberes,& Albaniens, execrables facrifices des à 
! dl Tauriques,& Colchiens, obftination luifue , peruerfité des f 
\j Ifraëlites , lefquels iaçoit que iouiflent du priuilege des en- 

at Oran fans legitimes en la vigne du tout puiffant, fecoüans toutes- ; 
| | | fes ‘fois le ioug d'obeiffäce,& ne vouläs recognoiftrele FpiAne di 
hf de gloire, &le vray heritier du royaume ont efté chaflez iu- d 
i il ftement de l'heritage. L'hiftoire des enfans de loy fera celle Î 8 y fl 
; qui nous fera penfer que nous n'eftäs que des fauuageons, & q 
nil regcttons non naturclz de l'arbre de vie, auons neantmoins. 
; dh receu cefte faucur du grand, & cternel pere de famille , que fe 
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PREFACE. 

d'eftre entez,vnys,& incorporez en l'oliuier, tout ainfiquefi ui, mm. 
nous en eftiôs Îes rameaux naturelz,& legitimes. Mais quoy? duits en l'Eglife 
le fage Chreftien,fe fouuiendra aufi de ce que l'Apoftre dit, Li robin 
que fi Dieu n’a point pardonné à celuy qui n'eftoit ny cftran- j'a 
ger,ny fauuage lors qu'il DIpne de fon deuoir, & difconti- 
nua de porter fruit en fa faifon , qu nvfera pas de moindre 
iuftice à celuy qui cft enté,s’il fe deuoye du ir dela ve- 
rité,& lapuie fur la feule gloire de fon eleétion fansadioufter 
à la vocation les effeétz à quoy la loy,& 1e nom de Chreftien 
l'obligent.C'eft pourquoy en la pourfuite des mœurs des na- Ecypthien:flou- 
tions vous ds l'Egyptien fauorifé , dés le cômencement rifént iadu en fa 
de la cognoiffance des lettres furtoutes les nations du môde 1,77 Ewfébe. 
(les Hebrieux exceptez)cftre celuy , qui aprend le cours des a rie 
aftres aux Grecz,la philofophic en toutes Prouinces, qui m6 
ftre la police, & les loix à l'Afic, Afrique, & Europe,& duquel 
formillent les fages,& hômes puiffans pour dompter les mô- Pr mere 
ftres dela terre, en fin ce fut l'Egyptien qui à veu l'Eglife pr 
Chreftienne flourir en toute fainteté, doétrine, gräd fçauoir 
& en nombre infiny d'hommes, qui feruoyët iadis de miroir 
àtoutle monde: & ce fut l'Egyptien, affin que la gloirene 
{oit toute aux grandes villes & fameufes citez, qui veit iadis 
les defertz de fon païs cftre laretraitte,& domicile des faints P9e,# The 
confeffeurs de la verité de noftre foy, qui y ont vefcu , com- sedesfaints hom- 
me vn bon depoît pour puis apres feruir en l'Eglife , contre Lara Hg 
les affaults des heretiques luy faifans obftinément la guerre, “e 
dés aufñli toft que le feu des perfecutions des Idolatres fut af- 
foupy, 8 la rage des tyrans fuccefleurs de Diocletian ancan- 
tie. Et toutesfois l’hiftoire des mœurs des nations vous fait 
tout auffi toft voir ce peuple abaftardy, fa gloire mife à bas,& 
luy priué encor du meilleur qu'il eut à fçauoir de celle do&ri 
ne qui l’honoroit par tout, & rédoit heurcufe fa prouince. Et 
encor ce difcours vous fait cognoiftre,lyfäsles mœurs des A- 
fricains leur infidelité pafféc , la foy qui de puis y a floury , le _ægfique fisge de 
grand nombre de Martyrs,& glorieux tefmoings du nom de l'Egl a» sm 
Dieu, lefquels par leur confeffion, & tefmoignage ont hono- ”""" 
ré ce païs More,& Bazané, & fait de gräds feruicesau pafteur 
de tout letroupeaux, & à fa fainte Bergerie:mais tournant le 
fucillet, ces mœurs fempirans,alterans & fe changeäs, Dieu! _+#Figue route 
qu'elle pitié’Le Chreftié ne voit plus à brutalité, & abeftiffe- **"°*#2"Jin 
mét d’efprit en ceux,qui eftoiét fi gétilz,& fpirituels,ancätif- 
femét de force en ceux,qui auoyent tenu tefte fi l6gtéps à la 
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siCoprinsiste fureur, & bonheur de l'Empire flouriffant de Rome,impieté 
fe des Canhagi. €n la nation qui iadis embrafloit fi affcétionnément le Chri- 
moi. ftianifme, que S. Ciprian en plufieurs lieux de fes efcrits , ne 

peut celerle loz des Carthaginois en ce qui eft du zele dela 
parolle diuine,& de l'obferuation de ce qui eft ordonné par 
l'inftitution & de noftre feigneur Lefus Chrift, & de fes faintz 
Apoftres:quoi plus?vous voiez 4 l'Afrique môftrueufc en A- 
nimaux,eft deuenué plus a en la façon de vie des hô- 
mes, que les Lions, Onces, Ours, & Tigres qui repairent par 
fes folitudes. Tout ceci aprend le Chreftien par l'hiftoire des 
moœurs,affin de louer Dieu,& le craindre,&faire fibié,à pieu 
neluiofte ce , dequoï iadis l'Afrique à eu autant de largeffe 
3 6 auoir,ny lItalie,ny la Frâce.Mais, Dieu tout 
puiflant/quand vous lifez quelle fut la Grece dés le commé- 
pa ue eft | gs quine mp Le les M 

… vn peuple cftimé fi fage, & quia efté renommé pourle plus 
; at civil, <a & pe bites detoutle és à ? Nebne- 
Aires moins le Chreftien, quine mefure pas l'hiftoire à l'aune dela 

folie des hommes, &ne contemple la perfection denoftre 
vie f'arrefter fur ce qui femble fimplemét auoir quelque for- 
me, & figure de police,& de vertu,cognoit déquoy luy fert le 
iugement enl'hiftoire , voïant que Dieu ofte le fens aux plus 
fages,& reprouue le confeil des fçauans : lefquelz l'ayans co- 
gneu,ne l'ont toutesfois recogneu comme Dieu , ains feua- 
nouïiffans en leurs penfées ont mefuré la force du tout puif- 

Clmmente Alec. fant fouz l'imbecillité du fotiugement de l'homme. Lifez ce 
Do a * que Clement Alexandrin, faint, & excellent perfonnage de 

l'Eglife primitiue dit des Grecz , comme il fe moque de zur 
fottife,& abomination en l'adorati6 de leurs faux dieux,que 
clles impietez il leur met en auant de ce qu'on commettoit 
aux plus fecrets mifteres de leurs ceremonies:& vous cognoi 
ftrez que tout ainfi que les Grecz ont cfté les plus fçauans en 
la fcicnce de ce fiecle,aufli ont ilz cftéles plus corrompuz en 
leur vic, & les plus efgarez en l'opinion, & plus tardifs à rece- 
uoir la verité, & des premiers qui fe font fouruoyez de l'vniô 

Grece le plu de l'Eglife.Et lifant l'hiftoire,& mœurs des Grecz, iaçoit que 
di ms plufieurs hommes nous y foient paintz fort excellens en {ça- 

uoir,& remarquables en la purité de leur vie: fi eft-ce 4 vous 
y aprenez à quelle mifere eft conduit l'homme qui prefume 
trop de foy,& fe glorifie de ce qu'il à,fans regarder qui eft _ 

uy 
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fuy qui luy en fait fi liberale largeffe: Car vous voyez que en- 
tre tous les hommesles feuls Grecs ont cogneu de leurs ci- dore furnommé 
toyens qui ont ofé nier la diuinité, & l’eftre abfolument de 
uclque Diceu,& de l'opinion defquels font fortis tousles A- 

cheifles qui iamais ont efté depuis au monde:Entendez auff 
ue de celle grande vniuerfité, & fameufc efcole d'Athenes 
Gi fortis les pourceaux Âriftippe, & Epicure, lefquelz ont 
apris la volupté aux hommes ; & les ont dreflez, & conduitz 
à vne vic plus digne d'vne befte, que d'homme ayät quelque 
vfage de LEP republique d'Athenes,la police des Lace- 
demoniés, la force Macedonienne,la barbarie des Thraciés, 
la fuperbe Thebaine,la fuperftition des Candiots, la vaillan- 
ce des Rhodiots, l'effemination des Chipriots, & en general 
la gloire Grecque font cognoiftre au Chreftien quel fonde- 
ment il y a en ce qui eft de l'heur mondain, puis que tous ces 
peuples font à prefent les efclaues de la plus vile, &infame 
nation de l'vniuers:& de celle qui iadiseftät fans aucun nom, 
fait trembler à prefent prefque toute la terre au feul fouuenir 
de fes conqueftes. Orquel cftonnement faifift noftre cueur, 
voyans par l'hiftoire le commencement du peuple Turquef- 
que fortir d'vnrecoing des Scythes,courirle Leuât,dompter 
les plus puiffans de l’Afie, & en fin venir fe ruer fur les Chre- 
ftiens,& aneantir la force, & gloire de tout vn Empire ? mais 
que dis-ie d'vn Empire,mais bien de pluficurs: entant que le 

Ce fut un Theo. 

«Athée. 
Voy Laerce: (2/4 
Climent LAlexd 
drin, 

Diuers peuples en 
Grece. 

Grec fuperbe auec la cité triomphante baftie par Côftantin Quelles Afonar. 
le grand, l'Afiatique fe penfant indomptable pour comman- sesont efteaba 

{ à . , tuos par le Ture. 
der fur la mer Maiour, & auoir autorité furl'eftat de Trape- ss did 
zonde, le fort Egyptien , ne craignant rien de malheureux, 
ayant la troupe effroyable des Circafiens Mamelus, & fouz 
fon obeiffance l'Egypte,ludée,Mefopotamie, Affyrie, Arme 
nie, & quelque coing de l'Arabie: ces trois, dif-ie , ont paffé 
fous le couteau trenchant de ce Barbare, qui maintenant fe 
ioüe à plaifir par les riches Prouinces del'Europe.Eft-ce peu 
de cas que vn feul liure te face voir comme vn peuple idola- 
tre, lafcif, voleur, pauure, & banny de fon pays,eft contraint 
(pour auoir part en la terre d'vn vfurpateur,) de receuoir vne 
loy incogneuë, & embraffer vne nouuelle opinion, & reco- 
noiftre pour chef,legiflateur, & prophete le plus abomina- 
le,mefchät,8 corrompu detousles F ômes. Etncantmoins Le Turc côtraint 

de receuoir le M4 
vous voyez lifant qui & quels furentles Turcs, Le 26 leurs homerifie, 
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mœurs, leur gloire, & auancemét,vous trouucrez que le Ma- 
homctä les receuant pour compaignons,leur dôna lieu pour 
fe retirer, les inftruifant en l'Alcorä du faux prophete Maho- 
meth,a par mefme moien aneäti la gloire de fes propres rois, 
& abatu l'eftat & famille des es de l'Ifmaëlite, & A- 
rabe feduéteur,& chaflez les Chreftiés des fieges anciens, ef- 
quels les faints Apoftres ont prefidé,& ou premicrement ilz 
planterent les fondemens de l'Eglife de noftre Seigneur, à 
{çauoir de l'Afie,Paleftine, Egypte,& depuis de l'épire prefq 
ctoutela Grece.Et ferez vous fans rié aprendre,lifant quel- 

lc fut iadis la vie des Scythes les plus rudes cruels, & fangui- 
naires hommes de tous les anciens? & neätmoins qu'ilzayét 
eftételz , fi vous donnentilz vnenfcignement digne d'eltre 
fuiuy, & vneloy par leurs façons de faire de nereceuoir aucu 
ne religion qui foit contraire à celle de voz peres & prede- 

Satharegettans Ceffcurs : entant qu'ils n'ont point pardonné à leur Roy pro- 
toute CEYermOomLe €- . , . . . . 

Jlrangrere. re fe fouillant en l’effemination impudique des Baccanales 
à la mode des Grecs , ains l'occirent cruellement, iaçoit que 
de leur naturelils admiraffent, reueraffent, & feiflent hôneur 
à leurs roys autant ou plus que nations de laterre, Quels ont 
efté les Goths finon vnetroupe efgarée,fans loy , ny religion 
que deteftable,& toute pleine de fang, pilleries, faccagemés, 

Q» ie gr &c ruines de toutes les Prouinces où ils ont fait entrée?Si eft- 
LE, ce pourtant que l'hiftoire vous remarque la main de Dieu en 

cefte nation fi farouche, & l'effort du tout puiffant en adou- 
ciffant leur Roy fans pitié, lors que entrant dedans Rome, a- 
uec deliberation de tout ruiner,& toutesfois,changeät d'ad- 
uis lors que la cité fut prife, les faints lieux furent exemptez 
de la fureur du Barbare, &les perfonnes facrées au feruice 
de Dieu refpeétées par celuy que on eftimoit eftre fans aucu- 
ne crainte, ny reuerence de la diuinité, ny des chofes à icelle 
dediées. 
Quelle merucille plus merucilleufe fe prefente en l'hi- 

ftoire que celle origine de Rome, qui d'vn petit amas de pa- 
fteurs a efté faite le chef detout le monde ? Qui euft dit que 
les fucceffeurs de Romule nais pauurement,nourris comme 
au village, inftruits parmy le fang,les vols,rauiffemens, & in- 
iures faites à chacun , deuffent donner loy à ceux qui les de- 
uançoyent, & en ancienneté , grandeur , & fagefle, & quia- 
uoyent cfté les plus puiffans de tout l'vniuers ? Cecy eh rié, 
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PREFACE. 

au pris de ce que le Chreftien y regarde de plus grand, à fça- 
voir la puiffance de Dieu,fa prouidence,bonté,mifericorde, 
& incfhable iuftice, qui domptant les tyrans , abaiflant l'or- 
gucil,& prefomption des Princes qui luy faifoyent la guerre, 
vainquant la furic des infidelles feäs fur le throfnc de ce gräd 
Empire, à nourry parmy les glaïues, au milieu des flammes, 
dedans l'obfcurté des prifons,furles gibets,geines, tortures, 
croix, & roûes, les femences viues de fon Eglife, plantant a- 
uec le fangle fondement folide de l'Eglife Apoftolique, Ca- 

Confideration en 
L'hifloire des Re- 
mains, 

Sainteté,€l inte- 

tholig,8& Romaine,en laquelle n'apparut onctache,ny fouil- grité de fixge de 
lure, & ne fut iamais receuant aucune ride , ny mauuaife im- 
preffion, & de laquelle la foy , à efté cogneuë & publiée par 
tout le môde, côme cftant appuyée fur la pierre viue, & fou- 
ftenue de la main toute puiffante de celuy qui a dit, queles 
portes d'éfer ne pourrôt rié contre cefte cité de Dieu , quoy 
que elle foit affaillie de plufieurs : & que nuls flots agiteront 
tellement la nacelle où Iefuchrift tientle une , & fes 
faints y font les Pilottes, que iamais elle puiffe fouffrir naufra 
ge. Ce font Chreftien, ce font les prouffits de ceftehiftoire 
des mœurs des nations, c'eft l'auancement que tu y reçois 
en ce fçauoir, aprenant que la beftife, fimplicité, & rudef- 

l'Eglife kKome. 

{e d'vn nombre de pauures hommes fi petit,que la multitude 34vacte du come 
pouuoit les accabler,fi pauure queles richeffes luy manquät, pr des 

Le il n'auoit dequoy faire parade , & furquoy fe fonder, que la 
croix : feruant de moqueric , & rifée aux Gentilz, & de cha- 
grin , & fcandale à la nation des Hebricux : que cefte fim- 
plicité,dis-ie,eft celle qui à caffé la tefte du ferpent, dompté 
la fureur des tyransles plus farouches, abatu le faux feruice 
des Dieux,ancanty l'Idolatrie,haucé l'humilité iufqu'au cicl, 
& plongé l'orgueil iufque aux plus profonds abifines des en- 
fers : Ceft elle qui a contraintz les fages , à recognoiftre leur 
folie | & les grandz à f'abaifler fouz la main puiffante de 
Dicu , & induitz les peuples à recongnoiftre celuy qui don- 
ne l'heur & grandeur, & qui chaftic, abaiflc, & ancantift 
ceux qui ofent luy faire rcfiftence. 
le ne puis prefque m'arrefter en fi beau chemin, voyant 

quel aife, contentement, & plaifir le Chreftien a lyfant, non 
les fables, mais l'âtiquité des natiôs, & peuples plus cogneuz 
delaterre, & la debate de ce qu'on ne fçauoit point 
iadis , les mœurs des Barbares les plus farouches que iamais 

TT ÿ 

Chrefliens, 



== 

om ET ne em 

= 

* ere sr 

PREFACE., 

1 re l'hiftoire des anciens nous aye tracez,êr les diuerfitez des ma 
Verité del'hifloi LA Le ds 
red pay din Nicres telles & fi grandes, que fi la narratiô en cftoit faite par 
mertz, de mitre quel que cc foit des hiftoriens du temps iadis,on la tiendroit 
ver pour fabuleufe : ce que on n'ofe point faire , veu que l'œil eft 

letefmoing de ce que la plume met en auant : Car outre ce 
Dal. Que les anciens ne penfoyent point iadis que outre les colô- 

" ep (& .  e .. 

parle ancien, NCS de Hercule y eut autre cas que vne infinie eftenduë de 
; l'Occan , & que la terre euft là fon limite, encore auoyent ilz 

opinion à fous la ligne Equinoëtiale n'y euft aucune habita- 
tion d'hommes, & queles Poles ne pouuoyent fouffrir que 
hôme les aprochafît pour y faire demeure. Et toutesfois l'ex- 
perience à fait voir du contraire, & cognoiftre que tout ainfi 
que c'eft contre la foy des anciës que ces pays foyent habi- 
tables, que les peuples auffi y font d'une façon de vie toute 
diuerfe aurefte des hommes qui habitent éz autres parties 
de la terre.Et queil foit ainfi,où trouuez vous vne fi defnatu- 
réc façon de mœurs z Scythes,ny Hircaniens, que celle des 

Efélue inrent Caribes & Canibales , lefquels vont tout ainfi à la chaffe des 
arr re hommes,que les autres nations pourfuyuent les beftes,& fau 
trpephage. … yagine pour leur viure? Onlytbié que quelques Scythes im- 

moloyent les eftrangers , qui par cas pafloyent par leur terre: 
mais de voir fept ou huit censlieuës de pays où le peuple fe 
nourrift de chair humaine, & n'offtift autre cas aux idoles, 
que cœurs humains, iamais cela n’eftoit venu àla cognoiffan 
ce de l'antiquité : & toutesfois vous verrez en celiure, felon 
que nous auons recucilly des memoires de ceux qui ont vifi- 
té les pays Occidentaux, que désle feptentrion iufque aux 
terres Auftrales, cefte brutalité a lieu, &leshommesfegou- |} 
ucrnent auec pareille courtoifie,fi que les Floridiens,ies Me- I: 
xicans , Canibales, ceux du Peru , Colao, Plate, & l'Ameri- 4 
que, ou mangent les hommes , ou les facrifient cruellement 
aux Idoles.Ce ne font point chofes qui n'aduindrent iamais, i 
ue ces facrifices,veu que iadis n'y a eu nation tant courtoife 4 
ue clle,qui ne foit tombée en faute femblable, entant queie 

Peuple qu'iadi Romain facrifioit l'homme à Saturne,le Gauloyÿs ä Mercure, 
ons immeléleshÿ Jes Lufitaniens à Pluton,& ceux qui auoyent goufté la perfc- 
maux dl Qion dela loy Mofaïque, foublioyent encor iufqu'à à que 

de pañfer par le feu leurs enfans, &les confacrer à Moloch, 
ainfi que nous en font foy les liuresde la Bible, 
Si l'on vouloit aller rechercher des haults intefletz, & pointz 

Lieux habitables 
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dela philofophie és facrifices , adorations ; & opinion de ce 
re ie me fais fort , qu'on y trouueroit aufli bien dequoy 
y baîir des interpretations des fables que Maÿrobe, Fulgen- 
ce, Phurnut, & Helichie en ont fongé fur La folle inuention 
des dieux adorez par l’antiquité.Car qui verrales vns adorer 
l'eau,ne faillira de dire que c'eft vntrait delanature, eftimäc 
ces peuples croire que l'eau foitle principe, & fource origi- 
naire de toutes chofes : & en ceux qui honorentlefeularai- . 
fon n'y perdra aufñfi fa place, non plus que ceux qui reuosene 
le foleil comme vn des principaux auteurs'de la generation 
des chofes qui ont efté fur laterre. Mais (omme j'ay dit) 
nous ne Du De point cabalifer çe qui eft fait fans raifon, & 
où la feulc enuie,& malice de Sathan eft celle, quiattire , & 
rauift les hômes à cefte peruerfité:& leur fait pis faire,quand 
ils l'adorent luy mcefime fous la figure la plus effroyable , hi- 
deufe & deteftable que homme fçauroit imaginer, ainfi que 

Folie de péfer que 
les anciens ayent 

raporte à lanarw 

releuridelatrie. 
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[A 

lyrez,& en Calicuth,& en la defcription des mœurs de Me- 5/4 #49ré fou 
figures monftruens xiques Auffi quelle raifon fçauroit on donner de la façon de fé, 6? en quel 

faire des Guinéens , qui n'ont Dicu, que celuy que tous les ?#5* 
matins fortuitement ils fimaginent,ny diuinité que la chofe 
la premiere, qui fe leur reprefente le matin fortans de leurs 
loges:8c où le pieu eft de pire côdition que celuy qui l'adore, 
& de moindre durée que celuy,qui luy fait honneur , entant 
que auiourd'huy, il luy fera la reuerence,& demain il le man- 
gera, le brifera, oule gettera dans quelque profonderiuicre, 
d'autant que les grenoilles,ferpens,oifeaux & beftes offertes 
fortuitement font les dieux iournaliets de ce peuple. 
C'eft donc tout cecy qui eft confideréen cefte hiftoire, en 

laquelle ie proteite de ne rien dire du mien, ny des fonges 
d'vn fimple raport, ains auec l’authorité , & tefmoignage de 
auteurs de telle marque, qu'à grand peine y ailhôme de fa 
jugement qui ofe les defmentir,ny appeller de leur fentence, 
en la recherche, &leéture defquelz ray trauaillé auectelle 
di'igence, que ie n'ay point pœur qu’on m'accufe d'alleguer 
faux, où fil y a faulte de quelque chapitre, fi m'affeure-ie que 
l'auteur ny eft fraudé, & que c'eft de celuy que i'allegue que 
la fentence à efté tirée. Au refte le leéteur fe peut de Si 
en mon trauail, que j'ay tafché à mon poffible delereleuer 
de peine fur ce qui touche la recherche de l'origine des peu- 
ples de chafcune Prouince, entant qu'on en peut recucillir 
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Wl PREFACE. 
A1 il des liures des anciens:que fi par tout ie n'ay vfé de parcil de- 

(ph . ,. - . . 

[Hi uoir, qu'il excufe m6 default en ce qui eft de la richeffe pour 
| | (| auoirlesliures rares , & neccffaires à pourfuite de telle con- 

er 

fequécc:toutesfois,pour le peu de pouuoir on j'ay, & ayant 
cfgard aux moyens d'vn qui n'a reuenu que fon trauail,& in- 
duftric, fans fuport de Prince, grand prelat, ny puiffant fei- 
gneur,fi ofc-ic dire que pluficurs,qui ont eu lesgrandes pen- 
{16s,n'ont dôné encore attainte, fi gaillarde à vne telle preu- | 
uc de leur fçauoir,que j'ay faiticy de m6 trauail à rechercher | 
les bons liures ,aymant mieux recognoiftre ce que icprens 
d'autruy, & me confeffer Icredeuable des hommes doétes, 
que non eftre eftimé fiimpyudent larron, & arrogant v{urpa- I 
teur du nom d'autruy qu'à la fin aucc ma honte, ie me veifle ! 

I 
| 

nr 

DR er men ee ee LI es Dim 

defpouillé auec ceft orgueil, comme vne Corncille d' Efope, 
de toute ma gloire paflée. En fomme, bien que ceft œuure 
femble porter la face d'une Geographic, & que nous y ayons n 
obferuéla plus part de ce qui eftrequis en cefte confidera- 
tion, fi eft-ce que pour leprefent ie ne feray la preface con 
tenant les aducrtifflemens propres à cecy fur ce qui eft du 
monde, & parties d'iceluy, quoy qu'au commencement on 
diroit queie vucille pourfuiure cefte entreprife:mais ma pre 
tente tendoit ailleur , ainfi qu'auez peu veoir furles doubtes 
dela varieté des mœurs des hommes de laquelle encorie 
me fuis pañlé aflez legerement pour auoir affaire auec des 
Chreftiens qui font modeftement curieux , & curieufement 
modeftes fur les enqueftes des fecretz , & de Dieu , & dela 
nature. Auf ne preten-ierien faire qui ne redôde à la gloi- 
re de celuy,qui eft l'auteur de ma vie,conferuateur de ce que 
ic fuis, & le falut de m6 ame, & qui ne ferue au feruice de bn 
eglife,de laquellcic fuis l'enfant tref-humble,& au contente- 
ment de ceux de ma nation, auiquelz il a filôg temps queie 
tafche de complaire au prisde mafanté , & fans mefoucier 
des frais queie puis faire en m'employant detelle forte, & 
fans aucun relafche. Et quel plus grand bien me peult-il ad- 
uenir que de glorifier mon Dieu en fon Eglife de feruir mon 
Roy,en gratifiant à {a noblefle, de laquelle ie me fçay eftrele 
bien voulu & fuporté,& d'eftre celuy que chafcun loüe pour 
cftre toufiours en aétion,& non iamais oifif,pour l’ornement 
de fon nom, & fcruice de la republique de France? A vous 
donc François,eft-ce que ie côfacre mes trauaux, iaçoit que 

—— 
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PREFACE. 

aucuns fcigneurs foyét cfleuz pour eftre les tuteurs de la mi- 
norité de mes efcritz,l'éfance detquelz feft ioüée fur des fub 
jets aflez folaftres mais d'icy en auant ilz vous ofent promet- 
tre micux : & ayans vifité Boëfme, traduit ce qui y eftoit à 
traduire,& retrenché les enr , nous y auons auffi fait 
vntclaccroift, que ce n'eft plus luy qui parle, ains Bellefo- 
reft, qui à parfait ce que cr “on homme n'auoit que feule- 
ment craionné : me faifant , .ort que fi Dieu me fait la grace 
de viure guere longuement, ie vous donneräy l'entier ac- 
commpliffement de ce qui pourroit manquer en ceft œuure. 
Pour à quoy paruenir, ic vous prie de m'ayder, & par voz 
prieres à noître Dieu, fans lequel nous n'auons moyen de 
rien ny faire, ny promettre, & par voz moyens, & aduertiffe- 
mens, affin que la peine d'vn foitilluftrée, & foulagée aucc 
la charité de plufieurs amoureux de leur pais , &les vrays 
nourriffons dela France. ADieu, 

L 
fn. 
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VLRSELLE DV MONDE, 

CONTENANT LADESCRI- 
prios © fituation des quatre parties de la Terre, l'origine 
6" particulieres mœurs, loix, ceremonies, €: couflumes de 
toutes les nations €o peuples y habitans , diui[èe en quatre 
bures. 

DESCRIPTION DE L'AFRIQUE 
LIVRE PREMIER, 

DELORIGINE ET CREATION 
de l'Homme, felon la vraye opinion des Theslogiens. Chap.x. 

ND P RE S que Dieu euft en cinq iours fair & Gemfer. 
AUS crec le Ciel , & la face admirable de tout ceft 7hilor 1 wA pet 4 

i vniuers, lequel à caufe de fon luftre, ornemét, D id die 
Z_(@ beauré,& perfection eft appellé monde, &c que 
(Op) % maicité euft fait cour ce qui eft compris & 

M] enclos en la rondeur vniuerfelle de ce corps , 
\ accompl} : au fixiefme iour il forma l'homme Onde x.ftamente 
le plus noble animal qui foit, & lequel feul fur jevure de Dieu.c.2. 

+ tout ce qui cft ça bas a eu pour fort & partage 
i A à © vnefprit,& ame celefte,& participant de la . 

uinité,afin que ceft homme prefidaft fur les chofes creées, & ioüift d’icel- 
les pour fes neccfitez & vfages. Or d'autant que ceft homme auoit efté Jofephe antiquit.line 
compofé de la terre ayant fa couleur & veine coulourée & rougeaftre, il cher. 
fut nommé Adam:apres la creation duquel Dieu tira la femme d'vne des .: 
coftes d'iceluy affoupy de fommeil,afin qu'il ne vefquift point feul, 8 luy Del  « hs 
donna pourcompaigne & efpoufe:les cenduifant tous deux en vne par- paie he 4 
tic de la terre tref-plaifante & agreable, & arroufte de tous coftez de feu Eufcbe ven og d ues & eaux courantes , qui rendoient ce lieu fecond & plein de delices , liur.12.chap.1. 
qui fut caufe qu'eftant ainfi toufiours verdoyant, & d'vn regard donnant P«r«dis terreftre lies Contentement aux yeux, on luy donna le nom de Paradis, qui eft mot Pr ENS 

A 
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LIVRE PREMIER 

grec, fignifiant verger plaifant & delicieux.La vie de ces deux dés le com. 
: mencement fur heureufe,& bien fortunée, n'eftans fuiets à mal, encom. 
bre, ny danger aucun, la terre produifant de fon bon gré, & fans qu'il la 
falluft culciuer toutes chofes prouffitables à la vie, Mais dés qu'ils fefga- 
rerenc outrepallans la loy , & commandement de leur Dicu ke feigneur, 

La terremandireé ils fe veirent éhallez de ce lieu tant agreable , & contrains, à leur grand 
pourqwoy. regret, de pen ailleurs & gifte, & demeure : C'eft lors que la rerre cft 

mauldire,& qu'elle ceffe de produire volontairement,& pour cefur l'h6 
me forcé de gaigner {a vie auec grand’ pare, ahanant & fuant pour fac- 
querir de quoy fe nourrir, & alimentet:les maladies d'autre part entrerent 
au monde afibliffins ces COrps , lefquels fencirent les rigueurs du froid, 
& les bruflätes ardeurs de Pefté, Adam ainfi banny,eut de fa fÉemmeCaim 

La comprit del'hi- fon aifné,& apres luy Abel & pluficurs autres:& ainfi croiffant lemonde, 
me vint dela multi. 8 fe multiplians les hommes, de tant plus le nombre deuenoit plus gräd, 
tude. les vices aufli alloient fenracinants auec plus de vehemence, & fempi- 

roit tellement la vie, & façons de faire des hommes dés ce premier aage, 
qué l'outrage &iniuftice eftoient accomptez à grand’ vertu & innocen- 
ce: & en lieu de pieré & reuerence enucrs Dieu, on ne tenoit plus com- 
pte de la diuinité:& alla ce malheur fi auant,& la mefchancete prift vne 
fi longue eftendue , que le cout-puiffant ( n'ayant trouué parmy l'infiny 
nombre des hommes qu'vn feul iufte appellé Noë, lequel pour cela il 
voulut fauuer auec toute fa famille,afin qu’il y euft quelque refte pour re- 
parer la race des hommes) enuoya le deluge:lequel arroufant la face vni- 

2 dicrfelle de la terrc,abifima & engloutift d'vn coup tous les animaux con- 
tenuz en icelle, voire iufqu’aux oifeaux qui Pefgayent en l'air, fauf quel- 
que petit nombre qui furent confcruez & fauuez dans l'arche & nauire 
qui portoit la figure des chofes à venir. Le dixiefme mois ‘pnts 
grand’ inondation ceffant, l'arche f'arrefta fur les montaignes d'Armenic, 
où Noé feftant mis fur terre ferme, & ayan- licencié ous les animaux,re- 
para en peu de temps par l’aide & faueur de Dieu, les ruines & defcheu- 
te du genre humain ainfi aboly & mis à neant, fi que la terre fut prefque 
toute peuplée de fes enfans & neueux qu’il enuoya comme en nouuelles 

Diuifion  pr”1%e colonies & habitations par tous les coings & prouinces du monde, 11 
dela terrepar No Cnuogya(ainfi que dit Berofe)Cam Efen en Egypte auec vne troupe d'hô- 

mes puur y Habiter, Trieatne en Lybie,& Cyrenc,& lapet l’ancié furnômé 
L' Arabie beureufe Atlas eut pour fon fort le refte de l'Afrique. À Gange (à luy ioints les en- 
dire ani Sabée, fans de Gomer dit Gauloys ) efcheut l'Afic Orientale : A Sabe furnom- 

mé le Porte-encens l'Arabie heureufe:8& Arabe eut le gouucrnement de 
_., … Jadeferte,&Petrée de lapierreufe:Chanaan euft fon partage en la region 

Tuifeon d'ou Hs o Damafcene iufqu’aux confins, & derniers limites £ Paleftine : Et feit 
bo 9 ? Vey %e. Roy en Europe Tuifcon el 4 le fleuue de Tanciufqu'au Rhin, au- 
rofe, quel fe ioignirent tous les enfans d’Iftre , 8 Mefe aucc leurs freres depuis 

le mont Adule iufqu'en Mefembrie vers le Pont Euxin, ou mer Maiour, 
fous l'Empire defquels vefquirent regnans Tir, Archadie, & Emathie en 

Tubal en Celtiberie Atalie:Gomere Gaulois dit Samothes gouuernoitles Celtes, &Tubal cuft 
qi ét celle partie de (3 fcigneurie en Efpaigne. Ce depart Ë foudain que feirent les enfans,(or-- 

L'ur., des allegeries 
de l #4 l 0) . 

Mefhru du ciel des 
lepremier aage. 

L' Arche de Noé 
figure de l'aduensr, 
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DE L'AFRIQUE. 2 

trans de la côpaignie de leurs peres,defquels ils n'auoiét point encot gou- Æffaigne dite à pre. 
té, ny apris les mœurs, & fainéteté de vie, fut caufe de la diuerfité des des te dr Ben 
manieres, & façôns de vie,& meflange des polices qui depuis aduint par De, ; 
le monde, D'autant que Cham eftant contraint de fenfuir pour feftre 
moqué de la nudité de {on pere : fe retira aucc fa femme & Fikds en cel- 
le partie d'Arabie,qui depuis porta fon nom, & n'ayant apris aucune for- 
me de religiô de fon pere, il laiffa aufli {és enfans , aufli mal inftruits qu'il 
citoit,& fans leur donner autre cognoiflance de la diuinité,que celle que 
nous auons (conduits par le propre inftinét )de nature, D'où aduint que £esmefhans mutti- 
ceux de celte terre fortans les vns apres les autres pour aller peupler d'au- pliez. plis que les bis 
tres pays & prouinces: (car la race maudite priftvn grand & rerrible ac- #2 Plon ur ds 
croillemét) f'efpandirét en maints lieux de la terre, lefquels fefcoulans 8 — 
tôbans en diuers(& non aifez à diflouldre)erreurs, le changemét des lan- 
guesaduint:La cognoiffance d'vn Dieu,& celuy vray & tout-puiffant fuc 
abolie, & ne fe parla plus d'aucua exercice de religiô & pieté:8c en y eut 
qui deuindrenc fi rudes,grofliers & barbares, lefquels, ainfi qu'entendrez, 
vefquirent fi brutalement,qu'à grand peine fçauroit-on mettre differéce 
entr'eux, & les beftes brutes. Ceux qui fe tenoient en Egypte, efbahis du Cmmencement d 
mouucment des clartez celeftes,& ayans en admiratiô jt der refplen- lidularme & Æpopre 
diffante. du Soleil & de la Lune , comme fil euft eu quelque d'_.nitéen cÆüorateurs du So- 
ces Aftres,ils commécerent à les honorer comme Dieux:l'vn fous le nom /##; &/ dela Lune. 
d'Ifis, & à l'autre facrifians fous l'appellation d'Ofire : reucrans Tupiter 4° de al 
comme l'efpric qui nous viuifie, lunon comme la region de l'air, Vulcan ve Offre Rays 
en lieu de feu, & Ceres faifant la terre pour le quatriefme des Elements: d'Egypte, Pay Den 
& en adorerét pluficurs autres,leur donnäs diuers nomsfelon leurs cran Sicilien en fes LAn- 
ports &e fanats ne fefpandirent pas feulement ces enebres par l'E ###li#1:c.2. 
gypte, ains toutes les prouinces, & regions poffedées par les fils, neueux 
& defcendant de Cham furent afro dpseractcdinnle àvne 
infame feruitude d'idolatrie. Au refte il n'y eut pays qui tant produit de 
peuple pour fefpandre par les autres nations que l'Arabie où Cham fe te 
noit auec {es familles, & enfans : fi grand malheur,8& dommage apporta 
au genre humain le banniflement fi mal à propos de ceft enfant tu 
ble, Au contraire;la femence & race fortant de Sem &laphce, fuyuant la 
maniere de vie & fainétes conftiturions des anciens;fe contentant de peu 
& ne fe fouciant d'eftendre tant fes limites, ne vaga ainfi ny en tant de 
lieux € la ligneé de l'enfant excommunié, Ce qui aduint , affin que le Le Mile auois ef 
defir de la verité, vraye pieté, & le feruice deu à vn fcul, &c vray Dieu de- pee sp 
meuraflent cachez parmy vne poignée de gens en vne feule nation iuf- 
qu'à la venuë du Meflie , & Sauueur detoutle monde, 7 """ 
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LIVRE PREMIER 
Del'Origine de l'Homme feler la faulfe opirsions des Gentil. Chap. 2. 

R les Philofophes qui fans auoir la vraye cognoif. 
f, fance de Dieu, & contre la verité {e font meflez 

lufieurs fiecles auant nous, d’efcrire, & traiter de 
: A nature,& hiftoires de toutes chofes,ont eu vn au- 

tre, & bié diuerfe opinion de l'origine,& commen 
cement de l'homme, que celle des Theologiens. 

P'oy de cecy Eufebe CD 
prepar.Enanp, liu.1. 
chap. 4. 

Philon Imfen a fait 
en livre. 

egercté, a ee tes lieux haults pourfa demeure : & par mel. 

rel & ordinaire:là où ce qui eft meflangé d’humeurs, feft,à caufe de fa pe- 
fanteur,arrefté en vne place, tellement que de ces chofes ainfi meflées de 
l'humide la mer a eu fa fource : & de ce qui eft dur & grofficr, la terre fut 

Opinéomfurtafiurce COM ofée, & boïeufe & molle, pour ne toy de de l'humeur, Mais 
pi generation des a- le foleil y efpandant fes rays, & l'efchauffant auec fon ardeur,elle di 
nimaux. fift 8 deuint plus ferme : 8c la fuperficie d’icelle fenflant par la viue for. 
Tout cecy ft pré de ce de telle chaleur , on veiten 5 7 lieux vn amas caillé d'humeurs, 
Done cfquelles fe font engendrées certaines pourritures , & corruptions, cou- 
damier d'yne fimple peau 8 côme forttendre croufte de terre:ainfi qu'on 

voit aduenir és marez d'Egyp.:, & és eftangs Sc paluz , lors qu'vne fou- 
daine ardeur du foleil, les vint efchaufer,&e faifir. Ainfi la chaleur meflée 
auec ce qui efthumide, fenfuit la generation des animaux , entant que 
nuict l'air fefpandant & entaurant ces lieux,humecte laterre , laquelle 
durant le iour eft confolidée par la force & vigueur du foleil: En fin la 
corruptiô de ces chofes putrefiées ayant attaint fa perfection, 8 efcheant 
comme le temps de leur part & enfantement , ces crouftes & peaux fu- 
perficielles fe creuans,& eftans oftées, elles ue & produifent tout 
genre & efpece diuerfes d’animaux:d'entre leiquels ceux qui ont receu le 
plus de la nature du feu & chaleur deuiennét oifeaux,&fen voläs,ont l'air 
&c les hautes parties pour fort & heritage : mais les plus groffiers , & qui 
participaient le plus de la terre, ont efté faits ferpens, & autres chofes 
terreftres,& animaux de toutes fortes, & diucrs, & en forme, &c en gran- 
deur. Ceux qui eftoiét de nature aqueufe, &c reflentans du tout l'humeur, 
eurent pour domicile l’element de l'eau, & furent appelez poiffons. La 
terre apres cecy , foit que l’ardeur du foleil en fut caufe , ou l'effort des 
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DE L'AFRIQUE. ; 
vents, fechant 8 deuenant de iour à autre plus dure & mafiue , ceffa 
de produire & engendrer les plus grands & corpulents d’entre les ani- 
maux : & fallut que ceux qui eftoient produits de la premiere engeance 
de La nature , en fciffent & seed 28 d’autres fentremeflans & 
couplans ordinairement enfemble les mafles auec leur femelles. Ces fa- 
es mefmes tiennent &c difent, que les hommes furent engendrez dés 
A commencement,cerchans leur vie & pafture aux champs, vlans vn vi- Pie grofiieregr fin 

ure fauuage & ruftique, fe contentans de ce que les herbes, & arbres leur 48e des premiers hü- 
fourniffent pour nourriture. Aufquels comme les beftes furieufes feiffent on nt 
des affaules, & les endommageaffent côtrainéts de telle neceflité, & pour Liu ichap.t. 
refifter à tel effort commécerent à f'affembler, & fentr'ayder en leurs af- 
faires , 8 en fin faire &c baftir des maifons pour fe tenir enfemble : & e- 
ftant leur parolle confufe, & fans qu'ils pcuffent fentr'entédre,peu à peu 
ils formerent leurs voix , & rendirentarticulées , & intelligibles leurs pa- 
rolles, donnans à chacune chofe fon propre nom & vocable. Mais com- Ds use Le der. 
me le nombre eftant multiplié ils fe fuffent feparez , & habitaffent en di- frédes langues. 
ucrs lieux de la terre , efloignez les vns des autres, ce fut lors , que on dit, 
ue aduint le changement de leur langage, qui fut caufe que par ce moyé 

taufli inuentez diuers characteres … lettres pourefcrire. Et de cha- 
cune des premieres affemblées des hommes ont pris fource toutes les na- 
tions, & peuples de la terre. Or ceux qui premierement habiterent la ter- 
re,n'ayant fecours aucun de perfonne,viuoyent fort pauurement,n'ayans 
encor l'efprit n'y induftric de ferrer les fruiéts , 8e les garder pour en fub- 
uenir à leur necefñité : d'où aduenoit que plufieurs durant les rigueurs de 
l'hiuer en defailloyent de faim , ou mouroyent tranfis par li vchemence 
des.froidures : Mais l’experience les ayant rendus fages ils cercherent des 
Grottefques & caucrnes,pour fy retirer durät le foi, 8e y garder dequoy 
fe fuftenter au temps qua terre cefloit de produire. Ce pendant le feu De ces chofés comme 
vint à leur cognoiffance, 8e inuenterent toutes chofes proufitables 8e qui “4 las 
feruoyent pour la commodité & vfage des hommes:En fomme la necef- br qu'il fait Ji ce 
fité feruant de maiftre, & inftruéteur aux hommes, les inftruiét & incita à propos. 
l'inuention & fçauoir-de tout ce qui eftneceffaire pour lavie , ayans 
pour fecours & inftruments les mains, la parolle, & la gentilleffe gaillar- 
de de leurs efprits. Or ceux qui, laiffans la diuine nntete ,; comme la 
caufe premiere qui a produit toute chofe, ayät eftimé telle eftre l'origine 
de Fhomme,ont tenu auffi,que les Ethiopiens furent les premiers d’entre Les Egypriés auoyés 
les hommes, prenans leur raifon de cefte conieéture: que lors que la terre "4e opinion, que 
eftoit boueufe,8& molle auant que le foleil l’efchauffant elle fe fuft endur- L'homme me L 4 
cie, la terre Æthiopienne eftant la plus proche & voifine du Leuanr , fur 2e Pr E ) P p!us p > LUC pypte. Voy Enfebe 
auffi premicrement r’efchauffée:d'où fenfuiuift que de cefte premiere té- prepar. Euang.liur. 
perature & mcflange bié ageancé du chault , & de l'humide Dome fuc 2.chap.r, 
engendré, lequel À en en laterre, où il auoit pris fa naiflance, ayma 
mieux fy te:.ir que de cercher nouuelle demeure, eftät encor toutes cho- 
{es incogneues.Or ayans vn peu difcouru fur le + d’Afrique,qui elt l'v- 
ne des quatre principales parties de la terre, ainfi que auôs fait la diuifion 
de noftre liure, nous deduirons puis apres l'afliette premierement de l'E- 
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thiopie & les mœurs du peuple habitant en icelle fans oublier les regions, 
nations & gens qui viuent en elle diuerfement & defchifrant le tout cha- 
cun en fon ranc,& auec vn fingulier ordre. 

Du fir,plan,c- diuifien de la terre. Chapit.3. 

DRAETRRE VYVANT la fentence d'Orofe, noz predeccffeurs 
IE EALANS ont figuré le monde cerreitre eftre entouré par l'O- 

RO 

J 

Orofelimt.chap.2, © 

ils ont fait trois Lars ; à fçauoir l'Afrique , Afie , & 
Ÿ e Nil (flcuue tant renommé ) celuy À 

entre en ceft Ocean faifant cefte diuifion par l’efpace d’enuiron quatre 
petites licuës qui font dix fille d'Italie : car telle en fait la defcription 
Pomponie Mcle, en fa Geographie;tenant que cela fut iadis terre ferme, 

fut iadis terre ferme, Mais que la vchemence de la mer engloutiffant ceft va de térre, caufa 
woy Arifltelis.2, la diuifion de l'Afrique,& Europe.Laquelle Europe eft encor feparce de 
des Meteores Pôpo. l'Afie par le fleuuc Tanais,à prefent nommé le Tane , lequel venant des 
Male liur.a, parties gelées de Septentrion fecoule dans la mer maiour & Paluz Meo- 

tides du cofté où eft maintenant affife La cité magnifique de Capha, iadis 
Gomesls Ton, Magafin des Geneuois, & lequel fleuue,ioint à la mer maiour, fcpare le 
da pofedent. refte de l'Afic du continent de l’europe.L'Afrique cftant bornée & limi- 
Il y en a qui féttout tée du cofté du Leuant par la riuiere du Nil, de toutes les autres parts la 
l'Egypte Af ji mer luy fert de termes & limites : elle eft plusbriefue & eftroite qu'Eu- 
an ee rope vers terte ferme,mais beaucoup plus large, & de plus grande eften- 
Eflendue,@ limires due lors qu’elle fefpand és embraflemens de Ocean foit vers le couchät, 
dupaysd'eAfrigwe. ou regardant les parties Auftrales:tellement que d'vn cofté eftant mon- 

pans , elle va en fabaiflant,& coutbant lors qu'elle aduife l'occident, 
croiffant petit à petit en prominence fur le milieu , & fur La fin tirant au 

Cap debonnegperä- midy elle eft eftrangement eftroite vers le promôtoire nommé Lyon de 
pe des a+ mer, &c par d'autres le cap de bonne efperance.En ce que ce païs eft habi- 
Afrique pays for tÉ c'eft des plus fcrtils de la terre,mais la plus parteft defert , ou à caufe 
defért, @ pourguy. des fablons & areines feches, &c fans aucune humidité,ou pour les incle- 

mences du Ciel qui le fait fans habitation quelconque:ou,qui eft le plus 
Des besles cruelle yray-femblable,à caufe de la grand multitude des animaux cruclz, farou- 
quifènt en Eg3plet Ches,& fauuages qui y repairent, La mer qui l’enceint du cofté du Nord 
Foy Solin chap. 30. fapelle Lybi l'occid à - ET 

apelle Lybique,vers l'occident Atlantique & vers le midy Ethiopique. 
Or l'Afrique fur le commencement ainfi que tefmoigne Herodote)n’e- 
{toit habitée que de quatre peuples & nations, deux defquelles eftoyent 

Où à prefent e5t le 
deftroit de Gibraltar 

Capha cité iadis des 
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DE L'AFRIQUE. ’ 
nés au pays ; &e les autres eftrangercs : les naturelseftoicene les Pencs, & 
Ethiopiens , l'vn defquels fe tenoit és parties occidentales d'Afrique , & Zferodoteliur. 4, 
les autres auoyent leur habitation vers le midy : les eftrangers cftoyent 
les Pheniffiens, qui y pafferent auec Didon , & les Grecs plus an- #7 Dévdore Sicil, 
ciens auec Hercule , & depuis en la compagnie d'Vlyffe.Les plus anciens durs de Antig. 
d’entre eux font les Ethiopiens & Egypriens, fil eft vray , ce qu’ils difent 
de leurs anceftres,lefquels eftoyent iadis fiers,grofficrs, & ruftiques, viuñs 
de chair de fauuagine & d'herbes tout ainfi que les beftes brutes, fans vfer 
de loy quelconque,de religion,ciuilité,n'y ayans aucune police,ou magi- sé ét nd 
ftrar qui les pren conduit:vagabons, & errans çà,& là, & fe po- LE 
fans, & arreftans au premier lieu qui leur venoit en fantafie, comme ceux 
qui n'auoyent maifon ny retraite propre & ordonnée pour leur demeu- CeftÆercule fist fisr- 
re. Mais Hercules le grand y eftant arriué, les apriuoifa,& rédic plus cour- #7 £ybien fort 
tois & ciuilifez, y ayant conduit quelques troupes eftrangeres pour y ha- ©Æ9)€ non des 
biter fur ces naucs qui pafferent en Libye: lefquels drefferent des cafes, & a M te ù 
maifonncttes ruftiques, & commencercnt de faffembler 8 habiter par 1.des pan se 
troupes & familles enfemble : mais nous parlerons par cy apres plus am- si 
pee de ces chofes. L'Afrique n’eft par tout habitée lens uc vers 
e midy elle eft a la pe part deferte à caufe des chaleurs pe. 54 & 
ardeurs du foleil:mais du cofté que elle regarde l'Europe;elle eft fort peu 
plée & frequentée : la fertilité y eft fi grande que elle en femble & mon- Crédefrrtilitéd'E- À te, ftrucufc,& incroyable, veu que les moiflons rédent telle vfure aux labou- M à fmblé à plu 

chofe merucilleufe ce que on dit de la greffe du pays de Mauritanie que M a + 
il y a des vignes, le tronc, & cep defquelles deux hommes ne fçauroyent lemonftre veritable. 
embraffer,les raifins defquelles auoyent vne coudéc de longueur: que il y 
a des chardons,fenoil &autres telles herbes le bout 8 pomme dite 
cftoyent de douze coudées,ayant le tuyau fi gros, 8c sais que les nœuds 
pourroyent tenir pres de huit a & barilz. On y voit des Afperges 
d'vncinfigne & incroyable grandeur & groffes à l'equipollent: Etvers le LÆvbres fans nœud 
mont Aclas, il y a des arbres d'vne hauteur excefliue & merueilleufe , lef: 4 mont L4tlus. 
quels font fans aucun nœud,& ont la mefme odeur & foeueté que la feil- Ces Citriers ne fins 
le du Ciprés : mais fur tous les arbres le Citrier eft le plus noble & excel- 4 nf ne 
Jent,& lequel iadis fut fort prifé entre les Romains, qui en faifoyent faire ps rar 
leurs tables , fieges & couchettes. L'Afrique eft nourrice & mere de plu- Æt Plne.liur.13. 
ficurs Beftes , comme font Elefans , & dragons, lefquels ont guerre auec 
les beftes plus farouches & tuent les lyons,buffles,pardes,cheures, & fin. 
ges les entortillant de leurs queües , & infeétant de leurvenin , & eft ce 
pays abondant en tout ce genre d'animaux furieux; fauuages, 8e dägereux, 
il y a des Camelopards,8& Rhifes,tout femblables à choreaux. Herodote 
tiét que il y naift des afnes cornus,des Dragons,Hienes,Hiftres,moutons 4; beftes d'_4rri: LR à + ; Afri- fauuages, Thoez engendrées d'vn loup,8c d'vne Hiene, des Pätheres, Ci- qwe. roy Pline @ 
goines, Papegaux, Auftruches, & en oultre grand quantité de ferpentz,c5- fon finge Solin. 
me Ceraftes, Afpics,& autres fort venimeux sais ruine defquels,au {e- 
cours & proufit du gére humain la nature à produit vne petite beftelette 
nommée Icneumon laquelle les affäillant en fait belle defpefche, 
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Del'Ethsopie,G° mœurs dupeuple qui sadis y habitent, Chapitre 4 

Cate disifion d'E- 
thiopie eft prifedu 1. 
liure de Strabon. FR 
Que l'Ethiopie f'e- WE 
pelle aprefens Indie, 2) 
l'autheur l'a fongé, Fe KE 
venlegrand trait de VA 

re ot ed | AP) coftc auftral elle côfine auec l’autre Ethiopie qu’on 
Lline lire 6.ch.30. nomme & haute,& auftrale: ainfi ditte d'Ethiops fils de Vulcan , qui cô- 

me dit Pline,en a efté le Roy des premiers : ou bien du mot Grec &%w, 
qui fignific ie brufle,& daui emporte autant que regard, & veuë,à cau- 
e que pour le pe, du foleil , celleterre eft aduftc, & bruflée , y fai- 
fant grand chaleur ordinairement. Tout ce qui eft d'Ethiopie,gift fouz la 
ligne mcridionale,eftant ie païs fort montaigneux vers l'Occident, fablo- 

Cefont les fonges de NEUX AU milieu, fi comme en la Nubie & defcrt tirant à foleil Ieuant : & ges de”. n 
éads de ceux quien- tient on que les hommes en diuers lieux y font difformes, & d’vne figu- 
«or n'auoyët penetré rc môftrueufe & horrible à regarder. Ce peuple cft le plus ancien de tous 
fauans. les hommes,;aumoins tels eftimez par les hifforiés du temps iadis, & font 

vrayement naturels du païs, comme ceux qui iamais nc furent domptez, 
D ue au & qui toufiours fe font maintenuz en liberté, &cn’ont onc recogneu prin- 
AA de ru ha Ce cftranger quelconque : & tiennent encor que les Ethiopiens ontefté 
Cet cy df l'opinion les premiers qui ont honorez les Dieux, & leur ont fait des autelz, téples, 
d'Homere en fon 1- &c facrifices, & les premieres ceremonies qui iamais furent inftituées. Ils 
hade. auoient iadis deux fortes de lettres,les vnes apellées facres, cogneues feu- 

lement des preftres, & les autres pour le vulgaire : neantmoins leurs let- 
Cefone le lettres que tres ne furent telles qu'on en peut former & ioindre des fyllabes , ains fi- 
en nomme Hierogli. "7. k : t des beft ] les &e 
phiques. gnifioient les deffcins de leur efprit,paignant des beftes, & les parties, 

extremitez des corps humains, &c diuers outils fy raportäs, pris de diuers 
artifans: & n’y a efhgie 2 n'ait fa propre & peculiere fignifiance, com- 
me l’Autourayant en foy le figne de aftiue diligence ,le Crocodile de 

De ces lettres ve malice, la figure de l'œil fignifie fidelle. posn ainfi des autres. Celuy 

M'Erunrior1e ceft cofiderée diuerfement entät que 

En Po. À. 4 d’entre les preftres qu’ils aperceuoient eftre ea de fureur,efpris de 
vogliphiques. rage,& maniacle, c’eftoit à luy qu’ils faifoient le plus d’hôneur,& l’auoyét 

en opinion d'vnetrefgrande fainteté : De ceftui-cy ils en faifoient iadis 
leur roy: & côme fil auoit en foy quelque diuinité,ou que pour le moins 
cela leur foit dôné par la diuine prouidéce, ils l'adoroyét : & failloit qu'il 
vefquift felon les loix du païs, & neträfgreflaft en rié les couftumes & fa- 
çôs de faire des anceftres.]l ne faiét mourir perfonnetains fi quelcä à me: 

ERA en rité la mort &c qu'il vucille 2” la punition en foit faite, il ne fait que luy 

faiéle ï pa £. enuoyer vn fergent & huiflier de fa ro dez que le criminel a- 
thiopie, perçoit,il fen va chez foy & foccift de foy-mefme. Or portoyent ils tant 

d'honneur,& refpectoient tellement leur Roy;,que fi le Prince fe fentoit 
mal de quelque partie que ce fuft de fon crps,les courtifans & fuyuants 
fa court fc bleçoyent en la mefine partie,eftimant chofc fort indigne que 
le Roy eftant ou borgne ou boiteux;fes amys & officiers fuffent mi: és 

membres 
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membres 

DE L'AFRIQUE. ’ 
membres offencez & alterez au corps de leur chef. On tient encore que 
ceux qui font les plus chers & fauoris des Roys, lors que leurs princes. 
meurent, pour tefmoigner de la fidelle & loyalle affection qu'ils luy ont Cela f'obferne on 
pose font confcience de foccireftimant que cefte fin &c atteftation 3," ? are 
oit la plus grand gloire & honneur qui leur puiffe aduenir, Quelques En s at 
vns d'entreux pour eftre voifins des ardeurs du foleil vont tout nudz, fauf 
qu'ils couurent leurs parties honteufes auec des queues de moutons , & 
les autres vont veftuz de peaux de beftes à tout le poil & laine,d’autres fe 
couurent la moitié du corps auec leurs cheucux entrelacez de quelques 
bandeaux & cordelettes,& tous ffadonnent ordinairement au pafturage, 
& font leur beftes fort petites, & qui ont leur toifon,&c reste oft 
cfpaiffe. Les chiens qui les gardent ne furpaflent guere en grandeur le be- 
ftail, mais ils font hardis & forts , & qui attaquent courageufement ceux 
qui aprochent de la bergerie. Le grain qui eft le plus en ste l'orgc,& 
le millet,duquel auff ils font leur breuuage, n'ayans d’autres fruits fi ce 
n'eft des dattes des Palmiers,& de ce n’ont encor en grand abondance: fi 
we plufieurs font contrains de viure d'herbes, & des plus tendres racines 
es Cänes & Rofeaux,de chair, lait & fourmage. ladis Meroé fut la Me- Meroë ifle dans Le 

trapolitaine, 8e chef de tout le royaume, affife en vne Ifle fur le Nil ayant a Ar I 
trois mille ftades de grandeur, & faite en forme d’vn bouclier & rondel- pr 4 
le en fa figure.Les habitans font en partie pafteurs,lefquels viuent le plus Fnhil D 
fouuent de la chaffe,& les autres ra lefquels ont de belles & ri- Strabon liur.17. 
ches mines d'or,téllement qu'Herodote recite,que lors que Cambife fils Disder.Sie:Liurs 
de Cire,Roy Perfan enuoya fes tar 4 en Ethio els veirent comme ‘#3 
les criminels eftoient liez de chefnes d'or, aufli les Maths Ethiopiens Afacrobes Ethie- 
faifoient iadis plus de compte de l’erain que de l'or mcfme;tant ils choiét biens ainfs nümez, 
grofliers,&c rudes, n'ayans cognoiffance de ce qu'a prefent ils cheriffent 
autant que nation qui viue furterre. Onfeme en ce païs là du Sefame #1 a 
lothe,&c autres fruits & ont gräd quantité du boys d’ebene,& du Siliqua- Pa dé pps 
fre qui reffemble au gouft de poiure;lequel ne croift point en Ethiopie: ch«p. 33e 
on y chaffe les Elephans,ê les mangent: Le païs abondeen Lyons, Rhi- S44me 4 dfo- 
noceroz, Bafilicz,ou cocqz Rad Fm & Dr ons lefquels enuelopäs se 1 
& entortillans leur queuë à des Elephans fen ralafienc & les font mou- Lo dar 
riren fucçant leur fang:8c fe trouue encor en ccfte region la pierre nom- voy plise deies 
mée Hyacinthe,qui raporte fort à l’Amethifte , mais n'eft fi pure ny pre- ‘#17: 
cieufe,ayät auffi moins de couleurs , & le Cryfoprafe pierre auffi fort fin- Æscnthepierre 
uliere cft de la femence de celle prouince, en Lane auffi on recueille o Ag ne 
e Cinnamome,ou Canelle, Ils portent en guerre des grans arcz ayants Cfapraf, fienis 
quatre coudées & bruflez parles bouts;inftruifans leurs femmes à la guer Jie or verdeyär, à 
rc;la plus part defquelles fe pertuifans les leures y portent vr aneau d'e- nl 
rain comme chofe galante & honorable, Ils honoroient ia ::; le foleil le- robe 
uant,& maudifloient auec vne infinité d'imprecatiôs le mefme aftre lors Done dadt, 
qu'il fe couche & abfconce de nous. Quand à leur fepulture il ÿ en auoit mai aurät on pl” 
qui per a les corps deffuntz dans les riuieres, les autres les metroient “de Guinéens 
en des .vafes de terre,ou de voirre,lestenans & gardans vn an entier en HA rs 
leurs maifons,ou ce temps duranc'ils leur faifoientvn grand honneur & Éd Die 

B 



ù l 

à ( k (4 

ira 

où: 

l 

1 ‘u' 

DE : Li 1m 4: : 
! À 

: ! r |! 

n fn! Li! 

1 
1! j 

. ni 

1 1er 
11 1 

u JW 

1 dpi) 
Ï f j 

t 1h 
th 4 Ul 

À LE AT [ L 1 

P:! À 
D'Un 1 A12 

M. MH hi! M 
à DA 

l à LL Mi + à \ 
{ Mi 0 1 4 4 

' HE 
EH : he 

(4 } J d 
= | 

Re me 

_—— 

12 à 

LLVRE PREMIER 

Cod refréaux teuerence,& leur offrant les premiers de tous leurs fruitz. Aucuns tiennét 
Macrobies par qe les Ecthiopiens eflioyent principalement & fur tous celuy pour leur 
Herodote ur, 3. Roy qui eftoit le plus beau & mieux formé & proportiôné de membres, 
Diodor. Sic.liur. 8 le plus expert & fçauant au pafturage & nourriture des beftes. Or ce 
pi y à ife 7e Roy eftoit Ë fuict que toutes les fois que les preftres Iuy commandoient 
POPMIUE Je fe faire mourir , il failloit obeïr:lefquels aufli auoyent l'autorité d'en 
Sawuag- autori- Elite vn autre en fa place : ainfi que les Preftres de Memphis en vfoient 
té, des pi parcillement enuers les Roys d’Egipte. Ils receuoient l'opinion qu'il ÿ a- 
til& en Ethiopie. Uojt deux dieux. L'vn immortel auteur & Prince de tout ceft vniucrs, & 

l'autre mortel inftable & fans aucune certitude : & faifoient leur Roy 
(ainfi que dit eft)celuy qui eftoit le meilleur, & l'honoroient comme vn 
Dieu,ne faifans pas moins à celuy qui auoit fait quelque bien au public, 
qu’ils prifoient & veneroient apres le Roy , fur tous autres. Telle Ê dés 
le commencement & dés pluficurs aages,& fiecles la maniere de viure & 
l'eftat des Ethiopiens,telle leur race,couftumes,loix, mœurs & Ceremo- 

Sabellique en fs nies. Mais à prefent/ainfi que Sabellique le racompte , & duquel r'ay tiré 
Rhaph. tout ce qui fenfuit, lequel fe vante le tenir de ceux mefme du païs Ethio- 
<Ænflintepre. bien.) Le Roy d'Ethiopie (que les Européens chreftiens apellent Prete- 
lt y lean,comme qui diroit Roy puiffant, veu que Giam fignific precieux &c 
£ fait fer Lo. excellent)eft Pape terrien & redoutable qu'on tient qu'il à foi- 
g'ô des Ethipits, xantc deux Roys portans couronne qui luy font hommage, & payent tri- 
Poyl'hifoired'E but annuel de diuerfes efpeces de richeffes,& marchandifes, & fur cout 
F0" Dem de cheuaux,à caufe que le païs en n'eft gucre abondant en cefte 

# race d'Animaux , enlieu efquels on fe fert de Bœufs,& Mulcts. Les col- 
lations de toutes Eucfchez & Abbayes font auroy , & eft à luy à donner 
toute forte de benefices , ainfi que le Pape’en permet en l'Eglife Romai- 
ne, & difpenfe l'vfage à noz Princes : & neantmoins ce Roy Ethiopien 
n’eft ny preftrc n'y ayät receu aucune promoti6 declericature. Il y a 

| & prefque vn infny nombre d’Archeuefques, chacun defquels a pour le 
Tous les Euefques Moins vingt Eucfques fouz fon obeïffance,Et lors que le Roy, Princes, 8c 
Ethiopiens ont la chefs de l'Églife marchent en public on porte la croix , & vn vafe d'orré- 
SE qui les pre- by de la terre lequel les admoncfte à fe fouuenir qu'ilz font mortelz,tour 
Fr  ainfi que la croix leur remet en memoire la paflion de noftre feigneur, & 
pe je: * Mig fauueur Iefuchrift. Les preftres fe mariét pour auoir lignée, mais leur fem- 
Ethiopie. me defaillant il leur eft interdit de voler à fecondes nopces. Les temples 
Jem'eflone que dediez à Dieu &c à fes fainéts font fort grids & beaucoug Len fomptueux 
En isg riches,& magnifiques que les noftres, & lefquels pour le plus font faiéts 8c 

ns, ves clabourez fort fubtilement en voulte : 11 y a grand diuerfité de moynes 
que les Ethiopié fouz le nom,& profefiion de faint Anthoine,& faint Macaire:, qui n'ont 
ne cornoifans pas aucun habit, ny couleur qui les di we ou face recognoiftre de quel ordre 
+ re rt ils fe reclament apres Dieu, & la glorieufe vierge Marie mere de Diew:ilz 
S le 3 5, honorent fur tous autres faint Fhomas l'Apoñtre, comme celuy quia 
«Ænthoine,&i 5. Lung l'Euangile en leurs contrées : & ont en opinion que leur Royeft 
Macaire, quifs- forty de larace,&c famille de Dauid,ayant duré ce fang ce re en filz par 
pis. à tant de ficcles iufqu’à prefent:dés lors que la Royne de Saba vint voir Sa- 
sien. ” lomon, & ouyr fa fapience duquel faccointant : ils tiennent que elle fen 
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DE L'AFRIQUE. 6 
retourna enceinte de fon faiét,& acointance.Or n’eft point noir le Roy, 
(comme à vof cftiment ) ains afez blanc & d'vne couleur plombée, 
& tirant fur l'oliue. La cité principale & chef du païs fapelle Garame, la- 
Le n'eft ny murée,n'y fortifiée de terrafle,ou Étions, ains fculemenc 
ctentes dreflées,lefquelles font clofes de rideaux, & tapis faiéts de foyc 

tiflus de lin fort fubril,8&c delié & de pourpre , & cecy à caufe qu'il eft or- 
donné par vne loy fort ancienne que le Roy nefe tienne point enfermé 
plus de deux iours, mais pluftoft que il fe monftre à {es fubieéts : ou peur 
eftre que ilz trouuent mauuais,8c malfeant cefte molleffe & cffemination 
en leurs Princes:ou ( qui eft le plus vray-femblable & que l'auteur a ou- 
blié)à caufe que fi le Roy farreftoir longuement en vn lieu,il y fouffriroit 7? M 
de randes incommoditez de viures , veu le nombre infiny de feigneurs Li — 
o ciers,&c peuple qui fonc à la fuitte de fa court, veu qu'il mene ordinai- “à 
remét, fil y a bruit de guerre, plus d'vn million d'hommes,cinq cens Ele- Pwifiäceincroya- 
hans,& vncinfinité de Chameaux,& de cheuaux, &c ce au moindre mot Le du rey Ethio- 

que ile fait de trouble : mais letrain commun eft de plus de cent mille 
perfonnes lors que ie Roy marche: Or y ail parmy l'Ethiopie des foldats 
& officiers choifis de toutes par's , qui font aux gages du Roy &c lefquels 
font marquez legerement fur la Cas dela Croix, aucc vn cautere & fer 
tout chault,ainfi que nous en faifons par deça aux cheuaux,qui a efté cau- En qwy fe font 
fe que aucuns ont eftimé que en Ethiopie ce fur ce feul figne qui fcruift Pr £- 
de Baptefme.Allans en guerre, ils imitent leurs anceftres “mA de l'arc, & thiopie lefenfere 
ont encor des piques, & halebardes,des corfeletz , & morions qui font & " ss Baptefme. 
offenfiues, & defenfiues. Le premier ranc de dignité , & le plus hault des 
eftats font les Eucfques & clergé, les fages & fçauantz qu’ils nôment Bal- ,: 
famates, & Tenquates, marchent apres , & la nobleffe tient le troifiefme Page Lu M 
ranc &c ordre : & en tous celuy eft le plus honnoré , lequel edelle 8e fur. sous ere de 
pus les autres en vertu,purité & integrité de vie,à caufe que telles a@ti5s /"# par 4ine- 
eur font pour premier &c principal degré de fapience , ou fageffe : & les “* 
derniers font ceux qui reçoiuent foulde en quelque eftat qu'ils foyent ap- 
pellez, Les iuges quoy que cognoiffent des crimes de mort, fi eft-ce qu'il 
fault faire leur rapport au gouuerneur & preuoft de la cité où ilz demeu- 
rent,lequel ilz nomment Lycomege, & eft celuy qui porte & le tiltre 8e 
l'effait de lieutenant du Roy, & reprefentant fa perfonne. Ils n'ont Lo 
quelcôque par efcrit,ains tout eft vuidé felon droit & equité:fil y a dl 
que femme +-cufée d'adultere, ceux-là en font la punition à qui le fait en 
touche &c qui fen reflentent, comme intercflez en leurreputation. Les Les hommes fons 
hommes aflignent douaire à celles qu'ils veulent cfpoufer fans que ils Fa- domaire aux fem 
cointent par mariage aux eftrangeres: & font les meubles , & ioyaux des "2" Ethiopie, 
cfpouftes, de l'or,perles, & draps de foye dequoy ce peuple a fort grand 
abondance, Les accouftrements tant des hommes que à fermnes font . 
faidts cor allant iufqu’au pied, auec des mäches &c fans aucune ouu-- 
ture ny fans que on aduife de quelle couleur, fi ce n'eft que on n'yvfe - 
maïs du noir que lors qu’on porte le dueil , leureftant cefte coule vn 
grand figne de trifteffe : & pleurent leurs morts par l'efpace de quaran:* 
jours, Lors qu’ils font quelque grand fcftin & banquet Lnorurs »lefe- 
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cond feruice elt de chair crie de laquelle eftant bien efpicée de chofes 2. 
«Æusree, dites romatiques;ils fe farciffent gloutement le vétre,côme de viäde la plus ex- 
sp AS ge & delicate qu'ils fçachét trouuer à leur appetit. Ils n'ont aucü vfage 
de res 5 defaire ny tifler des draps de laine, 8e ainfi ils font tous veftus delin,ou , 
jour de grid fete. foye : 8 n'vfent tous d'vn pareil & mefime langage ains y font les langues 
Ethiopiens vfent & mots fort diuers & difhcilles, neant moins en cfcriuant outre leurs 
de lettres LAï4- propres caraéteres,ils vent auffi des lettres langage &c forme d'efcrire du 
bi commun Arabicque:ls fadonnent plus au labourage & paiture que à au- 

tre exercice quel que ce fuit, ayants deux eftéz & par ainfi aufli double 
moiffon,[ mais non par tout , car les verres trop tirans vers les parties Au- 

Comme l'on trai- ftrales,reflentäs le tropique hyuernal font empefchées par les grâdes froi- 
te les Princes du dures comme font celles où font les montaignes cfquelles on fait nourrir 
Jing en Ethiopie. Les cnfans royaux, lefquels font là confinez tous fans iamais en fortir fi ce 

n'eft celuy qui cft referué pour regner le Roy eftant decedé, car lors on 
va querir en ce mont, celuy qui eft le plus proche du fang royal: 8e aufli le 

Toute l'Ethiopie cofté Ethiopié qui eft voilin du tropique d'efté n'a garde d'auoir les deux 
nt Jgaleentë moifons,y obftant les ardeurs & la grand folitude : & ainfi l'auteur fé cft 
Et fait à croire, ou bien feft laifle trop aller apres l'aduis d’aucruy , fans fen. 
Moresen Egypte AUETIE ainfi qu’il fault diligemméc es maticres. JOr courle païs de Libye, 
6 par tour l'oné, Qui cft depuis Ethiopie iufqu'à l'Ocean occidental eft habité de Maho- 
Sarrafins pilleurs metans , & y vit le peuple tout ainfi que les Barbares qui font en Egypte, 
de tout le monde: ]efquels on appelle Mores à caufe,côme i'eftime , des courfes que les Mo- 
© quontalteré Les Ont fait par tout, lefquels n'ont pas efté moins furieux vagans & cou- 
tous les eflatz,éo pdt © ; ‘ J 
royaumes, cer TANS pat tout,que iadis ces Arabes que on nommoit Sarrafins,du téps que 
gans dés l'ä degrs 1e monde receut vn fi eftrange changemét,que les mœurs,la religion, po- 
ce63>.infquace lice& eftats furent alterez au monde, 8& que auec cefte confufion, les ter- 
que Les Turc les Les auffi perdent, 8 leur nom, & leur ancienne excellence. use 
ladin, quifuten Du Païs d'Egipte,@ façons de vie des Egiptiens dis temps iadis.Chsp.$+ 
siron l'an de gra- 

7 Li PO 'E crrTe eftvneregion d'Afrique, ou qui luy eft 
Egpre r sin » (5 LÉ Ni fort voifine;ainfi qu'aucuns difent doutans à qui ils 

SON Le doiuent attribuer, comme iadis elle fut nommée 
S (h4@ Acric,prift le nom d'Egipte d'vn prince ainfi dit, &c 

de ren) ù US +. frere de Danac;qui en fut dechalfé pour auoir occis 
want excor Moy. We LS. f Egiptefon frere. Cefte Prouince , ainfi que dit Pli- 
fe, © fappeis D'ÉRSSSSEAPD ne liure cinquiefme, eft du cofté de la mer rouge & 
Remefe, Eufcbe de la Paleftine regardant lorient, & versle Ponant a le païs de Cyrene, 
on fes Chronig.  & le furplus de l'Afrique,& vers le midy,elle feftend iufque en Ethiopie: 
ne . & vers le fepcentrion elle regarde la mer d’Egipte , qui eit la mediterra- 
9. Strabenlis.17 N6c.Ses villes principales furent Thebes, Abyde, Alexandrie, Babilon , &c 
Diodure Sisil, 1. Memphis(à prefent Damiete)& le Caire fiege royal du foldan d’Egipte, 
© 2. & l'vne des plus grandes citez de l'yniuers. 

[le ne pafleray en ceft endroit vne faute fi lourde de ce bon homme qui 
a faict Îe recueil de ce liure que de foufftir qu'on impofe ainfi au lecteur 
fur Les noms propres qui eft vn des cas principaux qui font à obferuer en 
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l'hiftoire,&.en quoy il ne faut iamais tant foit peu ee ; prenans l'vn 
pour l'autre,& croyans au raport incertain d'autruy, plaftoft que d'en ef. 
plucher les matieres. Or dit il que Memphis eft celle cité qu'a prefent on go de l'auteur 
nomme Daniete,mais combien veritablement,ic vays vous le faire voir: raté ss 
Prolomée en fa Geographic liure 4 table 3. d'Afrique mect Damiete , À à bis 
(iadis Pelufium) fur l'embouchure du Nil, & l'vne des fept bouches d'i- Probomélis. 4e. 
celuy entrant en lamer mediterranée là ou Memphis ( à prefenc Mefler) s:t4ble 3. d'#- 
ift fur la partie occidentale du fleuue affss cflongnée de la mer , & ou /'1# 
Fon voit ces folles defpences des anciens Roys d'Egipte en Cololfes , O- 
belifques,8& Pyramides. Et à fin que le lecteur voye la faute de plus pres Des Pyramides 
& que les fçauans ayent dequoy efplucher plus diligemment les liures, de Aéphu. poy 
auant que determiner de quelque fait, la grande diftance des lieux faie di- # a Pline li, 
uerfes {es villesde Memphis,8& de Damicte,cefte cy eftant à 63.degrez de Le sales 
latitude, 8 31.de longitude,la ou Memphis gift.à 61. de latitude & 29. de li4.22. Herodore 
longitude,qui eft fi voifine du srand Caire qu'il n’y a que la riuierc entre l.2.5olinch 35. 
deux.Et d’auantage femble qu'il face diftinétion & Babylône Egiptien- et + Ba- 
ne d'auec le Caire, comme ainfi fit que:ce n'eft qu'vne mefme chofe , &. ? ,L 
que ceux la faillene qui l'eftinrent eftre celle que iadis on nommoir He- Lu, 
liopoly;ou cité du foleit de laquelle eft faiété fi fouuent mitionés efcrits 
des hiftoriens anciens , veu qu: Strabon auoifine de la cité d'Hecliopoly Straboniur, 17. 
vn chafteau nommé Babilon ; ou depuis les Souldans d’Egipte firent Pomp.Meleli,r. 
batir cefte monftrueufe cité comprenant & Heliopoly & Babylonne , à * 
refent ditre Caire , qui fignifie autant que munition,& fortereffe, Mais 2% finie se 
bit dit cecy en paffant,& ce pendant nous continuerons à fuyure le fens Cicubir, : 
de noftre auteur en fes recueils tant louables & neccffaires. ] Platon a 
eu opinion qu’il ne plouuoit iamais en Egipte,mais que tous les ans la 
terre eft arroufée par les desbords & inondations du Ni ai la rendent Yoy Plineliur:g, 
fertile,8c qui aduiennent apres le foltice d'efté vers la fin de luing & cô- Æferod.2. 
mencemét de luiller,& ce à la premiere nouuelle Lune defpuis ledit fol- 
ftice d'efté. Aucuns ont penfe & dit que l'Egipte eft vne ile du Nil ,le- 
quel fc fepare de telle forte qu'il efligie 8 forme vne figure triangulaire 
en la terrc,qui a efté caufe que plufieurs luy ont donné le nom de A Delta 
lettre Grecque,à caufe qu'elle eftainfi figurée en triangle. [Mais d’autres Voy «Æriffote 2e 
ont paffé outre difans que ce lieu compris au Delta n'eftoit point iadis Afetev.cha.6. 
terre ferme,ains le cours du Nil,mais que Le fleuue y ayant amené tant de 7 erod.a Siret 
terre & limon des autres lieux qu’il rauageoit , a pair ceft amas de terre 
qu'il a faite côtinente.Ce qui fembleroit vray-femblable & aflez aifé veu 
les occurrences qui aduiennent ordinairement en cas femblable & que 
auffi Herodote de qu'allant du païs Cyrenaïque en Egipte il femble qu'ô 
defcende par vn des lits & fil ancien du flcuue : routesfois ce ne font que 
fimples coniedtures,lefquelles fuye Scneque, lors qu'il dit que le païs d'E- Seneque aueftiés 
gite ne doit pas feulement fa fertilité au Nil, ains encor luy eft redeua- nasur.liur. 4. 
le de ce qu'il a de verre ferme.] Ce font efté les Egiptiens qui les pre- 

micrs ont inuenté les noms de douze dieux, qui ont dreffé des au- 41 @ 2: liwr.de 
x À ; Diodo.font pleine tels & fimulachres temples & oratoires figuräs des animaux en leurs fta- 4,, faste de faire 

tues ce qui montre que fans doubteils ont pris origine des Ethiopiens, de Egypriens, 
B ii 
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Des Dieux Efy- lcfquels ont premierement introduit routes ces chofes au monde ainff 
gmte té que Diodore Sicilien le racompte. Les femmes Egiptiennes 1sdiis exer. 
PP MS: ceant marchädife,tenant tauerne & tôur le traficacouftumé és villes fai. liur.a.chap.t. 
PE Gienttour ce qui cft du deuoir &c office des hommes, là où ce pendane 
ET ces maris effeminez eftoient faineants encloz en leur mailons:& fil fail. 

Lire up loit porter quelque fardeau tes hommes les mettoient fur la tefte, & les 
Zu, EE femmes les portoyent furles cfpaules,eux facroupiflans pour pifler , les 

femelles vuidoient ia veflie toutes debout : alloient à leurs affaires dans 
leurs maifons,& banquetoient en pleine ruë.Entre les Egyptiés ny auoic 
femme aucune qui peut eftre Preftreffe au téple d'aucun Dieu,ny decfic: 
ils ne font point confacrez à quelque dieu particulier, ains à rous enfem- 
ble.Entre es preftres vn eftoit efleu fouuerain Pôtife , lequel eftant dece.. 
dé;fon fils luy eftoit fucccffeur en La dignité & preftrife. Les enfans legiti 
mes, fclon l'ordonnance du païs, ne refufoient de nourrir leurs parens, 8 
n’y cftoient forcez aucunement, là où les femelles y eftoient contraintes, 
fi par cas elles faifoient les rctifues.Pluficurs d'entre les gentils pottans le 
dueil , ou pleurans leurs morts auoient de couftume de fouiller de boüe- 
Jeur tefte,8&c de laiffer croiftre leur barbe &c cheueux,mais les Egiptiens fe 
tondent latefte &coupent labarbe, & peftriffent la pañte à tout les pieds, 
& la bouë auccles mains, & difcnt aucuns qu'ils ont les premiers intro: 
duit la circoncifion entreleshommes, de cefte opinion font les Grecs 
2e l'hiftoire fainte des Hebrieux.Ils efcriuoient de la dextre versla 

Ægptiens enfa- {cneftre ainfi que les Hebrieux 8 Arabes, l'ayans apris des luifs, Abraham 
, Pod à de fe leur monftrant de ce faire, Leurs femmes ne portans que fimplement vne 
phe des ssiie by, robe,les hommes comme plus molz,& effeminez en auoient deux:vfoiét 
Lchap.8. auffi de deux fortes de lettres, l'vne qui eftoit facre,&e l'autre permife à vn 

chafcun,mais tout cela cftoit pris des dar np Les preftres failloit que 
rafaffent de trois en trois iours le poil qui eftoit fur tout leur corps , à fin 
qu'en facrifiant ils ne portaffent aucune fouillure au temale &c facrifice: 
portoient des veftemés de lin toufiours frefchement lauez,blancs & nets, 

* difans qu’ils fe coupoient & tailloient le en pour eftre plus nets,e- 
pour ftant pl feant d'eftre fans ordure,que fouillez en forte sé mes & 
lue, d'Egypre … auoient des fouliers fait du boys de en nefemoyenten Egipte des 
Foy Plineli:3. febues, n'y eftoit permis d'en manger, fi par cas on en y portoit de terre e- 
chap.u. ftrange : voire fut deffendu aux preftres de feulement en auoir la veuë,à 
Pythagore, ti. caufc qu’ils ont opinion que cefte efpece de legumage foit fouillée &c im 
meapriflcfiefs- môde, leur couftume cftoit de fe lauer tous les iours d'eau froide, de iour 
Lhomne b. bien fouuent trois fois, & la nuit deux, chofe obferuée prefque par toutes 
“: “les nations du Leuant.Ces facrificateurs Egiptiens ne mangeoient iamais 
Que ces mas- de pas vneteftc des beftes facrifiées;ains premierement ils cs maudifloiét 
difens ils penfoiét auec de fauuages & exccrables abiurations & mots cruels & abhomina- 
malheur fat À bles:puis les vendoient au premier cftranger qui pafloit: ou fil n’y auoit 
tefledetgtée, marchant pourles acheter, on les gettoit dans le Nil. Tous Epiptiens im- 

moloient les mafles des Bœufs,thoreaux,& veaux,mais de facrifier les va- 
If ce fut Je ay= CRC il eftoit deffendu, à caufe qu'elles font dediées à la deéffe Ifis tant re- 
mée de Impiter a nommée & honorée entre eux. Ils viuoient de pain de feigle & vloient 

D € Mme ne: 



u monde ainfi 
nes 126iis exer- 
é és villes fai 
où ce.pendane 
ons8e fil fail. 
la tefte, & les 
our pifler , les 

affaires dans 
yptiés ny auoit 
Dieu,ny decfe: 
à rous enfem- 

uel eftant dece- 
es enfans legiti- 
leurs parens,8c 
men 
nti ans le 
villes de boüe 
es Egiptiens {e 
np Les pieds, 
>remiers intro- 
font les Grecs 
a dextre versla 
luifs, Abraham 
implement vne 
ent deux:vfoiét 
re permife à vn 
tres failloir que 
ur Corps , à fin 
le & facrifice: 
blancs &c nets, 
re plus nets,e- 
quelconque, & 

ten Egipre des 
rtoit de terre e- 
| auoir la veuë,à 
 fouillée &c im- 
: froide, de iour 
(que par routes 
1pcoicnt iarais 
Le maudifloiéc 
; & abhomina- 
ou fil n’y auoit 
1S im- 
e facrifier les va- 
éffe Ifis tant re- 
cigle &-vioient 

DE L'AFRIQUE. 8 
de biere,à caufe qu’il ny croifloit point de vin:vfoient aufi pour leur mä- dorée en Egypte. 
er de poiflon partie crud & feché au foleil,ou falez & confits en leur Ze bur. 1. 
Lans eoient aufli des oileaux crudz & falez,& les plus riches +18, fu ce 
d'entre eux auoient des Cailles,&c Canardz pour leurs delices & viandes pre gg à 
plus exquifes.Eftans affemblez en vn banquet, & le fouper finy qu'eftoit pouÀ poëtes, 
y auoit certains qu portoient vn corps mort dans vne biere, iceluy fait V2 Properceaw r. 
de boys,ou effigié en painture exprimant au vif la chofe , ayant vne cou- #4 as 
déc ou deux de hauteur,& monftroienc cefte figure à chafcun des affiftis nl ai 
au banquet luy difans, Bois & mange &c regarde ceftui-cy,carayant velcu per de 
à ton aife fi luy feras tu femblable apres ta mort. Les plus ieunes rencon- dl 
trans ceux qui les precedent d'aage, fe deftournent du chemin pour leur Æerod 2. 
faire voye,êc les voyans venir en vne affemblée fe leuoicnt pour leur fai. #70 fuir ame 
re place & donner leur fiege , ce qui aufli eftoit eftroitemenc gardé entre 00 ol 
les Lacedemoniens,& f'entre-rencontrans en ruë ils fe faluoient fans par- Cecy et obferud 
ler,ainstendans leur main,& l’abaiffans iufqu'au genoil. Ils portoient c5- encor par ceux qué 
me j'ay dit des acouftremens de lin, frangez par 4 bras,qu'ils apelloient /°” + rewreme 
Cafilies,gettant par deffüs des manteaux blancs pour les couurir: car les “#2 Y£this- 
veftements de laine eftoient deffenduz quand l'on entroit aux temples, ” 
& neles euft on of& enterrer auec le corps d'vntrefpallé, Or d'autant que Egipte efcvle 
ceux qui iadis ont furpaffé les autres en {çauoir & doétrine, & qui ont el pe + rt 
crit les loix 8 ordonnances pour inftruire les mœurs chacun des gens de 
fa Cab an “ny en Egypte pos y aprendre la fagefle , loix & fa- 
çons de vie de ce peuple;comme celuy quile temps paf fl i 
autre nation en dodins & ss & que dj sn 9 Dhée, mr 
Mufte, Meclampade, Dedale,8c Homere : apres eux Licurgue legiflateus Egypte pour y 4= 
des Lacedemoniens,& Solon qui donna loy aux Atheniens: Platon phi. ?"""#* Vo 5. 
lofophe, Pythagore Samien,Emmolkis difciple d'iceluy, Eudoxe Mathe- 14727" 
maticien, Democrite natif d’Abdere, Inopide de Chio,Moyfe Hebrieu Dune 4 
& vn grand nombre d'autres , ainfi que les Egyptiens fe vantét eftre con. l vie d' pulls 
tenu en leurs liures faints contenant leur hiftoire : tous ceux cy donc ayäs "*Thisnée. 
voiagé en Egypte, pour prouffiter en La doétrine des fages dudit pers il 
me femble raifonnable que nous arreftions vn peu fur les manieres de 
viure de ce peuple ; à:fin de fçauoir qu'eft-ce qu'vn chacun de ces grands 
perfonnages atiré de a doctrine d'Egypte pour l'introduire en leurspro- 
uinces, Cat,comme Philippe Beroal ke ur l'Afne doré d’Apuléc Â y a Philippe Beroald 
plufeurs chofesapropriées à noftrereligion qui font tirées des ceremo. "4194 /47 
nies des Egyptiens telles que font les habits de lin , & la rafure dela tefte Shi 
de noz Preftres,les cours & mouuemens qu'ils font eftäs à l'autel, les pro- 
cefions,la mufi ue,les reuerences & prieres:{mais Beroald fe trompe en 
tout cecy,êc,ou il à ignoréle vray vfage, l'inuétion,& les caufes &c fource de ces façons fidelles & faintes de noz prelats & facrificateurs ou il eftoit 
auf groffier chreftien comme Apulée mal fondé & pis fentant des fu- és peril de vec perititions de fon sage : veu qu’auant' que les Chreftiens fe fuffent pro- 227277 ofé vn feruice abominabl limiter, i er ri ga P e pour l'imiter,ils euffent embraffé(comme ils sdolares, ont ) les façons de faire des luifs, comme ayans fondement für le diuin Plaifir,$c qui n’eftoicas fans grand my ftere & fignifiance,mais laiffons ces 
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LIVRE PREMIER 

Eteeg, @ cequi Chrefiés gentilifans , & pleins d'impieré pour eclercir noftre auteur trop 
S'enfuit ft proqwe fimple en {es pourfuites.|Quand auxRoys d'Egypre ils n'abufoient point 
2 « ce fi licencieufemét de leur puiflance que les autres princes des nations , auf- 

#03 quelz la feule volonté fert de loy : veu qu'il falloit que; fuit à leuer tributs 
ou à leur nourriturre ils fe gouuernaflent fel6 les loix,& ordonäces com- 
munes du païs,car c'eft ainfi que DiodoreSicilien le traite liure fecond de 

Quel officiers de- {es antiquitez. Ceux de la fuite & feruice ordinaire du Roy eftoiét choifis 
pnre le ee non d’efclaues fuffenc ils eftrangers,ou nez , & nourris en leurs maifons, 
pe 1 7" ains des enfans des gentilzhommes preftres, paflans l'age de vingt ans, 

& qui fufler.e les plus fçauâts & mieux moriginez que tous les autres, afin 
le roy meu de la honte.,& reucrence de fi honnorables, fages & illu- 

res miniftres,fc deportaft de faire chofe qui luy peur tourner pour {à vi- 
Les gransfe fax. lennie à blafine & vitupere : entane que nuit & iour ils l'efclairoyent & 
nét jet les mars l'afliftoyent en toutes fes aétions & affaires. Auffi quäd les Princes ont des 
de ceux qui les ge de bien qui les feruent & confeillent à peine en voit on,qui f'efgarét 
ob u chemin de vertu &preud'hommie.Or y auoit il des heures ordonnées 

&c de nuit & de iour elquelles la loy permettoit au roy de traiter les affai 
res:car le matin il receuoit les «mg D tre autres memoi- 

M res de ce qu'il luy faudroit exccuter , afin querefpondant à tous, il y pour- 
10 Las ueut & aucc le cemps & à fon rang,& felô iuftice.cecy fair, accompaigné 
Roy d'Egypte. d'vne troupe d'hômes graues,meurs,& fages il fe lauoit le corps, puis ve- 

ftu richement alloit faire fon oraifon aux dieux, &e facrifices au remple,däs 
lequel eftant arriué & les beftes du facrifice amenécs au coing de l'autel, 
le preftre en eng à du Roy , à l'ouye de tout le peuple prioit à haute 
voix pour le Roy , luy fouhaitaut bonne & longue vie , pourueu qu'il fe 

pt. à ca: , mosdolt jufte & doux enuers fes fubieéts . Apres la pricre il fe mettoit à 
pr 10% difcourir les vertus du Roy,& déchifrant le tout parle menu, il môfroit 

combié il honoroit les dieux, carefloit les hômes, & eftoit iufte,fage, cha- 
fte,veritable,magnanime, liberal.Et côme auffi il chaftioit l'apctit fenfuel 
en toutes fes aétions:n’oublioit de recémander fa debônaireté,qui ne pu- 
niffoit point les crimes à la rigueur, & recôpenfoit les biéfaifans plus que 
de leur merite, &c ayät dit cecy,il maudiffoit ceux qui viuroyét au côtraire. 
Et fi quelque faute eftoit efcheuë au gouuernement'il en purgcoit,8c ex- 
cufoit leRoy,regettant la coulpe fur fi officiers &cminiftres,comme d6- 
nans faux entendre au prince,&c le confeillans mal & contre la loy &c iu- 
ftice.Ce que paracheué le preftre cxhortoit le Roy à bien viure,8c par ce 
moyen fe rendre agreable aux dieux, l'inftruifoit en bonnes mœurs, & 
luy confeilloit de fuyure l'aduis de ceux non qui luy mettroient le vice 
en parade pour l’embraffer,ains qui luy pe or la vertu & les exer- 
cices qui rendent glorieufe la vie de l’homme. A la fin le Roy ayant fa- 
crifié vn Thoreau à fes dieux, le Preftre lifant les geftes & dits memora- 
bles des hommes les plus fameux & illuftres, admoneftoit le prince qu'a 
l'exemple de ceux là il gouuernaft fon peuple en toute douceur pieté & 
iuftice, fans famuler à l’auarice:&accumuler feulement des thefots;ou it- 
ger fclon les loix anciennes , ains failloit que fes aétions plus particulie- 
res,comme le pourmener lauer,coucher aucc fa femme , & tour le ns 
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DE L'AFRIQYE. : 9 
de fa vie fuffent mefurées felon l'ordonnance fans en rien l'outrepañer. 
Leurs repas eftoiént fort fobres,comme ceux qui ne mettoient fur table 
que du veau,& quelque oye,& y auoit mefure de vin ordonnée pour re- 
pis à chacun,afin qu’on n'emplift point plus que de raifon le ventre , 8 
ue perfonne ne beuf iufque à fentir fon cerueau troublé d'yurogneric. 
ên iomme leur façon de vie eftoic tant bien dreflèe , qu'on euft pluftoft 
eftimé qu'vn medecin les reiglaft | conferuer fagemét leur fanté, que 
non pas que ce fuffent les ftatuts 2e legiflateur.C'eft chofe mer- 
ucilleufe que les Egyptiens vefquiffent ainfi en leur priué,non fuyuanc 
leur fantafie,mais felon l’ordônance de la loy:mais il y a encor plus gran- 
de occafion de merucille de voir qu’en iugeant, ou affemblant les daces 
&ctributs,ou puniffant les malfaiéteurs,il ne fe trouuaft aucun qui tranf- 
orté d'orgucil,haine,courroux, ou autre paffion femblable {e foruoyaft 

Ensisde ce qui eftoit iufte & equitable:ains fafluicétiffans à la loy , tant 
fen faut qu'ils fuffent marrys de cefte contrainte, que pluftoft ils fefti- 
moient heureux d'auoirles moyens de faire paroiftre leur obeïffance: 
Auf quandils voyoient quelques vns qui viuoient felon le tran{port de 
leurs folles conuoitifes, les excufans ils penfoient,qu'ils ne pouuoient ce | 
faire fans grands perils & dommages:{çachans que tombans fouuent en arodefhie des E- 
faute, fi dbce que cela aduenoic pour auoir efté furmôtez &vaincuz d’A- gptra 
mour;ou de hainc,ou de quelque autre affection vicieufe:là où ceux qui 
façonnent leur vie auec confeil, prudence, & fageffe,c'eft cn peu de cho- 
{es qu'ils crrent & offencent. Les Roys vfans de telle douceur & debon- 
naireté enuers leurs fuiets gaignoient tellement le cœur 8e amitié de cha- 
cun,que non feulement les preftres,ains tout le refte du païs auoient plus 
de foucy du falue & felicité royale, & prioient de meilleur courage pour Læmirié des &. 
luy que pour eux mefmne, pour les femmes, & enfans, ou pour la vie des epptits vers leurs 
autres princes & gouuerneurs du Royaume. Et vn Roy bien viuant & #4 
reluifant en fi bônes mœurs,cftant mort, c'eftoir pirié que de voir le ducil 
que tous.en general en demenoient, defchirans leurs habits de triftefle, 
ermans Îes temples,n’allans ny frequentans les foires , ou marchez,paf- 
fans le temps fans folennifer aucune fefte, fouillans leurs chefs de boüc 
Pelpace de deux mois douze icurs,portäs vn linge ceint deffouz les bras, 
& laflemblans deux fois le iour,deux ou trois cens tant hômes que fem- 
mes ainfi acouftrez pour renouueller ce ducil & complaintes , chantäs ce 
pendant en vers les vertuz & fainéteré de vie du roy defunét. Durant ce 
temps ils ne mangent d'aucune viande cuite n'y boiuent vin & fabftien- 
nent de tout aparcil exquis sn leur table,ils ne fe lauent n'y oignent, ils 
ne couchent dans le lit , ny facointent de leurs femmes, ains tout le long 
de ces 72. iouts ils pleuroyent, & gemifloyent la mort du roy comme de 
leur enfant propre. Durant que tout cecy fe fait, on drefle tout l'appareil 
des funerailles,& le dernier iout,le corps eft porté deuant la porte, & für Ceremonies fine. 
l'entrée du tombeau & fepulchre: là re recice vn abregé & fommaire bres en la mort des 
de la vie, & geftes du roy deffun& fuyuant la couftume ancienne": & eft Roy: anciëi d'E- 
permis à chacun felon fon bon plaifir d'accufer le trefpaffè,ou cependanc 52° 
sfiftoyent les facrificateurs louans la vic paflée de celuy 0 le corps 
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LIVRE PREMIER 

eftoit là deuant le peuple:duquel la multitude eft infinie approuuät auec 
räde acclamatiô &c frappement de mains ce qui eft de louable, mais re. 

lettans auec vn grand Bruit & tumulte les chofes qui ne luy plaifent au 
difcours de cefte vie : Ce qui a fouuentesfois caufe que plufieurs Roys, le 
peuple leur eftant ennemy &e foffençant de leur vie precedente alorsre- 
citée,ont efté priuez de l’honneur,8& magnificence de leurs obfeques, &c 
de la pompe acouftumée en l'apareil des funerailles royales, Cefte crain- 
te en a contraint plulieurs de viure iuftement,fe doubtans de cefte fureur 

Qui Faro les populaireenuers leurs corps morts & de l'effait de cefte colere, preiudi- 
vy$ tede ciant à der s k ) J 

rh ji ts à leur honneur &c reputation , & les fouillant d'vne infamie perpe 

Du gounernement Gr police d'Egypte. Chap. 6. 

ASE PES À couftume , & façon ancienne du royaume Far 
| LEA PA ptien a efté iadis de telle forte : Tout l'Egypte eftä 
N EVE diuifé en plufieurs parties, & gouuernemét, que les 

2 (fa Grecs apellent youos , à chacune d'icellesil y auoit 
Moyoudemant. ès!) va gouuerneur qui auoit le foing de tout ce qui c- 
ment public, iadis OX ftoit requis pour le maniment des affaires: Or le re- 
en Egypte. PSS) uenu, domaine, & tribut eftant diuifé en trois lotz 

& parties: La premiere eftoit pour les facrificateurs lefquels eftoyent fort 
honorez & reuerez du peuple, tant pour eftre confacrez aux Dieux , &c 
qu’ils auoyent la charge des chofes facrées,que pour leur fçauoir & fingu- 
licre doctrine, par laquelle plufieurs eftoyent auancez &c'inftruiéts : de ce 

Preftres ancïtian Feuenu,les preftres en diftribuent,& pour le feruice destemples, 8 pour 
Egypte fort fra- leur nourriture & priuées neceflicez de chacun , carils n'auoyent garde 
ms. d'oublier rien qui feruift aux ceremonies,8c feruice diuin , & n’eftimoyét 

que ce fut bien fait de Laiffer fans fupport,& nourriture ceux qui departét 
le fçauoir, & feruent de confeil pour Le proufit;vtilité, 8 auâtage de la re- 
publique:d'autant qu'ils eftoyent apellez roufiours au confeil & effait des 
chofes plus importantes, à caufe qu'ils pouruoyoent à l'aduenir, & predi- 
foyent jrs futurs fuccez des affaires, {oit par les moyens de l'Aftrologie,ou 

c#ioritédes par la deuination faite par le moyen des facrifices:auec ce qu'ayans les hi- 
Prafre en E£J- ftoires en main,ils produifoyér les geftes des anciés,afin que les Roys par 
pre. B prinffent aduis & confcil fur ce qu'ils auroyent à faire, : 

Orne faifoit on pas ainfi entre les Egyptiens,qu'il eftoit vie iparmy les 
Grecs que ou vn homme;ou vne femme aye la e & prefide feul'aux 
chofes facres, veu que plufieurs ont le mefme honneur & fadonnent à la 
culture & feruice de Roux éclaiffent le mefme foing à leurs enfans pour 
heritage. Ces gens font tous francs de tailles 8 de rous fubfides honorez 
& conftituez en dignité fur tous autres apres le Roy. L'autre portion du 

 reuenu du royaume eftoit pour le Roy,lequel l'emploioit & aux fraits 
des guerres, & pour l'entretien de fa maifon, 8e pour en departir liberale- 

gmbe ti ment aux hommes vaillis & illuftres, & à chacun felon fon merite; D'où 
gypte radis fans , à: : nulle exaËH gre- aduenoit que le peuple n'eftoit greué,ny opel ar aucun tribut extra- 

wantlepeuple, … ordinaire, Car les genfdarmes & foldats eftoientfalariez de la croifiefme 



prouuñât auec 
able , mais re. 
sy plaifent au 
ieurs Roys, le 
lente alorsre- 
 obfeques, & 
s, Cefte crain- 
de cefte fureur 
lere , preiudi- 

nfamie perpe- 

. 6. 

royaume Egy- 
tl'Egypte eftät 
nemét, que les 
celles il y auoit 
c tout ce qui €- 
faires:Or le re- 
ifé en trois lotz 
ls eftoyent fort 
aux rie » & 
rauoir & fingu- 
raids es 
mples, & pour 
'auoyent garde 
&c n’eftimoyét 
x qui departét 
uâtage delare- 

DE L'AFRIQUE. 
artie du reuenu ordonnez & choifis pour le feruice de la guetre , leut e- 
Ent eftablis ces gages afin qu'ils fuffent plus gaillards & mieux affetio- 
nez à fexpofer aux perils 8e bazards pour le bien public.Leur republique 
futaufli fuifée en trois eftats pour le fcruice,& {ouftié du corps d'icelle. 
Les laboureurs c’eft à fçauoir, les pafteurs, & artifans : les premiers ayans 
pris à ferme à vil pris les terres fut du Roy ; des preftres,ou des foldars, 
dez leur enfance f'adextroient au labourage,ou fans celle ils emploioient 
tout le refte de leur vie:qui cftoit caufe qu'ils furent les plus excellens la- £gyptiens Excel. 
boureurs de la terre , foit qu'ils tinffent cela de nature , & comme’ pour lens labowrers. 
heritage de leurs anceftres, ou que le longexercice & vfage les en Br fi 
bons maiftres.Les pafteurs auf ne faifoient,ou fuyuoient autre eftat que 
de gouuerner les bergeries,ainfi qu'ils l'auoiét apris de leurs parens y paf- 
fans tout ce que nature leur donnait & oétroyoit d'aage: Quand aux ar- 
tifans,c’eft fans doute que les arts mecaniques ont eité conduits en Egy- 
pte iufqu'au fefte & fin de leur perfection & fuuueraine excellence:d'au- 
tant que ceux qui cftoient appellez à cecy, n’eftans receuz au gouuérne- 
ment:& ne fe foucians d'aucun maniment public, n’exerçoiér aucun au- 
tre cftat,ou office,que celuy que la loy leur oétroyoit & qu'ils auoient 2- 
pris &c receu de leurs maicuts:fi que ny l’éuie de celuy fouz qui ils faifoiét Pourquey les av 
tel aprentiffage, ny la haine publique, ou difcordes ciuiles pour les hon- #jansd'Egypree- 
neurs,ny autre empefchement ne les deftournoit de leur entreprife.Leurs foien fi excellens 
iugemens encor w’eftoient faits fortuiement ny à la volée. ains y pour. "malien. 
uoyoit onauec grand prudence & raifon,s yans opinion que les biésfaits 
eftoient de grand con + re pour le bien public. Auoient aufli opiniô 
ue punir les mefchans, fuporter ceux qui font affligez , & fe condouloit 
& la neceflité de l'indigent eftoient les vrays moyens pourextirpertou- £'impunité des 
te mefchanceté de leur terre : &cau contraire tout eftre en confufion , & mawx caufe defore 
viure eh defordre, fi par faueur ; ou prefens on quittoit & laifloitimpu- dreen lat. 
nies les fautes enormes & les crimes qui meritoyentpunition demort:A à 
cefte caufe ils choififloit des citez de Heliopoli (à prefent le Caire ) Mé- des plage De. 
phi,Ceres, Meffer, & de Thebes des hommes bien renommez & illuftres 
pour en faire des iuges &c d'arme les ne defquels ont vn long 
temps cfgallé la fincerité des Areopagites d'Athenes, & ne furent moin- 
dres en bonnes & faintes loix aux ordonnances du Senat de Lacedemo- 
ne, Ceux cy eftans créez trente en nombre cflifoyent le prefident & chef 
du confeil , celuy que on cognoiffait pour le plus vertueux , excellent & 
fage , & en fon lieu l'affemblée mettoit vn autre pour confeiller & affef- 
{eur parfaifant le nombre : ceux-cy eftoyent entretenuz richement par le 
Roy ; mais fur tous eftoit le mieux apointé le prefident & chef du con- 
cillcquel porroit vne chefne: d'or au col où pendoit vne Medalle tou- 
te enrichie de diuerfes eftoffes de: riche: pierrerie , & appelloyent 
cefte image la verité , comme celle qui deuoit guider le cueur h prince 
en fon iugement.Or le iugement de quelque cas eftant dreffé , & le fignc 
de verité mis en auant;on cteiclés ares des loix , qui eftoyent huit en 

Gräde equité des 
Egypriens iadis. 

V'erité marque 
des princes: an ie 

LL 

nombre pour ne fefgater du droit en la caufe propofée:8& portoit la cou- 
fume que celuy qui deferoit 8 accufoit le crime d'vn autre, donnaft fon 

cé. Ci 
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dire par efcrit, déchifrant par le menu , & la maniere comme Îe cas auoir 
ne “ps _ efté executé , & le dommage fait par le delinquant , & combien preiudi. 
pré ré ciable il eftimoit cefte faulte.L'accuf€ n’eftoit forcloz de fa deffence;ains 

luy eftoit donné temps pour refpondre à chacun article de l'accufateur, 
& lc tout mettre par efcrit deuant les iuges,niants les vns, ou amenät rai 
fon de fa iuftice , & raifon pourquoy il auroit fait ce dequoy il fe voyoit 
accufe , ou en monftrant que fa faulte ne mericoit fi grande punition ou 
amende que celle que l'accufateur auoit propofée. Les iuges ayant ouys 

Ari 6 quel deux fois Mean Le parties , & le cas eftant mis au confeil tout debatu quelle 2 | 
forte toit donné, 8€ concludile prefident tournät le figne, 8 image de La verité vers la plus 

jufte partie,prononçoit l'arreft & fentence du different:8c telles eftoyent 
les procedures & moyens de plaider gardez iadis en Egypte. Et d'autät 
nous auôs parlé des loix Roi dneños en general, ce ne fera hors de pro- 
pos, f nous efpluchons & recitons va ce par le menu les anciens ftatuts 
de ce peuple , afin que on cognoiffe de combien ils auoyent mieux or. 
ist leurs affaires que tous autres, &c fi leur ordre &c façon de faire, n'e- 
ftoit le meilleur & le plus prouffitabie. 
En premier lieu celuy qui iurant fe pariuroit;eftoit fans remiflion mis à 
mort,comme eftant conuaincu de double crime,entant qu’il violoit cel- 

Pariurepugny de le reucrence qu’on doit aux dieux,8& annulloit celle loyauté , & foy qui 
mort comme cri- fert d'vn grand & tres eftroit lien pour conferuer la focieté humaine. Ce- 
medet-fiable. jy qui voyant voler,& deualifervn ant par les affafineurs, ou qui ne 

tenoit compte de l'ayder, & n’empefchoit fa mort ou deualifement, eftät 
en {a puiffance de le recourre, eftoit aufi irremifliblement mis à mort:8e 

Charitéremar- ne pouuant luy donner faueur,ny fecours,eftoit iltenu neantmoins de 
dée. denoncer le fait 8 les voleurs, qui auroient commis le crime : ce que ne 

faifant , 8 mis en iugement efoic foueté par cer: nombre de coups, 
Loy contre lesea- & tEnu trois iours prifonnicr fans manger chofe . : n-jue: Celuy qui 
a age ts cement accufoit vn autre eftant conuaincu de 1. «: ‘nie, portôit la 

Ç mefme penitence & peine que celuy euft fait qu'on auoit accufe , fi l'ac- 
_‘ euGtion euft efté veritable. Les Egyptiens eftoient contrains par la loÿ 

Onlmaases ins de porter au Prefident leurs noms.par efcrit,8 enfemble luy déclarer l'e: 
iufte contre lesmé. Îtat 8c office duquel ils fe mefloient &c viuoient,en quoy fi quelcun men- 
teurs dy fai-ncës, toit,ou que lon trouuaft qu’il vefquift d'vn gain fale & qui fut contre les 
Solon porta d'E- Joix,il eftoit pugny de fap ice de mort. Si quelcun auoit occis vn homme 
on ee. fur franc,ou efclaue de fon gré, &c fans luhe occafion il n'ÿ auoit aucun 

enes. y . : + 11: + x . : » us 
Diodor.lim.e,3. Ffpit ,ains il luy failloit perdre la vie felon les loix, lefquelles: n’auoienit 
d'oûtoutcey ét aucun cfgard à la qualité & condition de l'homicide, ains.à lordonnarice 
pra. afin de deftourner les hommes de faire tort äleur prochain:8c qu’auffi en 
La cg «les hp puniffant le meurtre fait en la perfonne d'vn efclaue , la vie dés libres en 

eftoit rendue en plus grande affeurance. Les legiflareurs n'auoiét eftably 
Peres mans leurs pcine ny fupplice-aucun aux peres,qui occiroient leurs enfans, feulement 
fs comme cfloient leur eftoit enioint que par l'efpace de trois-iours, & trois nuits continuels 
pu. ils fe tinffent pres le corps mort, & afin qu'ils n’y"fäilliffent on y:mettoit 

des gardes pour leur faire le guet.Ils voient de ccfhe gracieufett de-iuge- 
ment;leur femblant iniufte,que celuy la perdift la vie,qui l’auroit donnée 

‘ 
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à on fils, pluftoft. eftimoient ils railonnable que. ce fut vne douleur &c 
œiftefle pour la repentance de leur colere precipitée qui les punift que.nû 
as tout tourment,qui feroit trop leger;au pris de cefte defplaifance &c 

chagrin qui leur rédroit la vie fafcheufe &c pire que La mort.Mais fi quel- 
cun foublioit iufqu'àla que de tuer {on pere, auffi y auoitil fuplice cruél 
ordôné pour en faire la punitiontentant que les ayant defchiquetez auec ; ; ti 
des poinfons, &c caniuets fort poignans,& auec des cannes aigues, ils les 1 
faifoient brufler tous vifs,eftimans que c’eftoit le plus detefable entre les 
forfairs que de priuer de vie celuy par violence duquel on tinft & eftre 
& nourriture. Les femmes qui deuoient fubir dd mort, cftansen-,, fi es fine 
ceintes,on attendoic qu’elle fuffent deliurées,ayans opinion que ce feroit », gros. 
commettre vne '; iniuftice, fi on punifloit aucc.vn criminel celuy qui 
iamais n'auroit fait faute RÉ SSEENS fils faifoient mourir deux per. 
fonnes pour le feul peché de l'vne, Quand au fait militaire,ils y proce- »,, rase 
doient en cefte forte, celuy qui laifloit {on ranc au côbat,ou refulait d'o- pour renir Les [ob 
beïr à fon Capitaine,bien qu'il ne fuft puny de mort, fi eftoit il rendu in. dats en deuoir, 
famc,eftanit caflé &e ik dé tout honneur &% attente de gloire, & luy e- 
ftant deffenduide iamais porter armes & retourner à fon premier eftat &c 
exercice:Cefte loy acouftumoit les hommes à bien faire &c à craindre &c 
redouterplus que lamortvne marque fiignominieufe & pleine d'infa- 
mie. Ceux qui Doris les fecrets à l'ennemy & pratiquoient auec. he «At 
luy auoyent par l'ordonnance La langue coupée : & quiconque rongeoit, LA. PR 
ou falfifoit la mônoye;changeoit,ou gaftait les poix 8 mefures , qui fal- - 
fifioit les feins 8: contrefaifoirles efcritures ou corrompoit les cedulles, rue punision à 
inftruments,ou actes publics, à celuy les deux mains eftoyét coupées afin toute forte de fau. 
que le mébre qui auoit failly {e fentift à iamais de fa faulte : Sc que.les au-Jiire.Cefieley fs 
tres admonne tel fupplice fa donnaffent garde de tomber en cri- Sr pee 
me & faulte ee ile. Ées loix procedoyét encor bn tigoureufement CO- Liu. 3. chap, id 
tre ceux qui f'oublioyent à l'endroit des femmes : veuque celuy qui vio- Zey côtreles vie 
loit &c forçoit vne femme libre de cédition.eftoit chaftré & luy, coupoit- leurs Gr paillardse 
on, & le membre & les genitoires ; entant que en.faifant ce mal, il auoit 
commis trois Gare &c'eftranges forfaiéts, à {çauoir l'outrage, le rapt, &c 
corruption en la femmed'autruy,& la confufon & meflange des enfans 
baftards auec les legicimes.Celuy qui eftoit furpris.en adultere, où la for- 
ce eftoit efloignéeseftoit foucté Hulqu'à mille coupsde verges,& à la fem. 4 
me on luy coupoitle nez , afin que par la mutilation dece membreelle …. . gs à 
fut punic en la face par l'attrait de laquelle elle auoit fait pecher l'hôme, Fan rh je 
cftant le nez le plus beau ornement du vifage, Quand aux couftumes, 8€ me & femme. 
ordonnances faires fur les trafics & commerces ; on tient que Boccoride Béccridelegifle- 
én fut l’auteur: Or font telles les loix, fi quelcun denie auoir receu l'argét ‘+ 
qui luy aura efté prefté fans cedulle le A ram an crew à fon fimplefer- Ge 
ment,comme eftans les Égyptiens hommes qui tenoyent grand compte Cine 
de la folennité des fernsents,comme chofe fainte.&x religieufe; Car côme sd 
ainfi foit que difficillement an adioufte foy à ceux qui iurent à tous pro- 
posauffife donnoyent ils garde que les gens de bienne fuffent côtraints: 
de iurer que fort tard, afin qu'ils ne perdiffent lareputation de leur preu- C ii 

ii 
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cience ny fçauoir , à apprendre la Geometrie & fadextrer enl’Arithme- 
tique.Quand àla Muhque &c ieu d'efcrimé,de lutte,ou le voltiger mr pe As here 

rent, les y acouftumalt,à caufe q ces exercices eftoyét trop vio- fus. oh 
lés & perilleux , fi tous les iours on y employoitles corpsencor fitédres, 
& que cecy en lieu de fortifier, debilitoit, & cafloit les forces en lhôme. 
La Mufiqueils leftimoyent non feulement inutile 8e fans proufft, ains £4 Mwfique cor. 
encore fort nuifible , comme celle qui amollift & effemine les cœurs des "+ l'apris de 
hommes, & leur rauift leur gaillardile. La medecine de laquelle ils vfoyér sou 
pour f'alleger,eftoit la diere, ou le vomiflement, & cela ou tout auffi toft 
qu'ils fe trouuoyent mal + pes , ou y laiffant trois ou quatre iours d'ef- 
pace entre-my,entant qu'ilz croioyent(comme il eft affez vra - 
te maladie procedoit de trop,êc fupertluemét fe nourrir: & wi ones de pu dr 
mode eft le meilleur & plus court pour conferuer la fanté que d'ofter la le dise. 
caufe &c la fource de toute maladie. Ceux qui voiageoyent, ou eftoyét en 
uerre, combans malades eftoyent guaris fans rien ete caufe que 
es medecins y eftoyent nourris, ; ublic, & eftoyenttenuz AMedecns es E- 
par la loy de prendre cfgard aux patients, & les gucrir fuyuantles ordon- SYPrefort Jetix, 
nances, receptes 8 efcrits des anciens de leur art, & qui fuflent renômez at 
& aurorifez. Si le medecin ayant fuiuy les reigles du liure facré n’a peu ve 
guee le malade,il eft fans coulpe,quoy qu l'autre fen aille mourir: mais 
iLle gueriffoit vfant d'autres, &c de plus de remedés que leur liure ne por 
toit,on le faifoit mourir fans compaflion aucune, D'autant quele leg 
we croyoit D ee de penfer vn malade qui auroit efté dés jo 
obferué par les medecins, &c inuenté auec grand peiñe par » 
ftoit beaucoup meilleur, & plus falutaire que gr arr on so 
des modernes. Les Egypriens ont efté les plus eftranges , &c fottement fu 
perftitieux outre tous les idolatres : entant que non-contents des (katues th ions 
des hommesils ontencoradoré les beltes,& mortes, & viues: telles qu'e: ht de Egp- 
ftoiéc les Chats, les Chiens; Ichneumons, Efpreuiers,Ibides, Lou 40 C0 Va Ambies 

codiles,&c vni infiny nombre d’autres. Et tant fen:faut qu'ils euffent hon- ?* le Gentile. 
te de faire publique profcffion de celle beftialc façon de feruice re plu: Den re 
ftoft ils fe penfoient dignes de louange, 8c honneur; fe véantrens LÉ rs À a 
vilaine &c habominable pollution,& infame idolatrie: portans les figures iebhfal. Le 
& reprefentatiôs de:ces animaux autour de leurs villes en proccfion, & Elae de l'oriee 

par les M les monftrant de loing côme dieux conferuateurs SE af 'etreor in.a.ch. 
ue ils Filôient reuerence,8c les prioienc tréshumblemenr, Quelqu'vn Phsed rot. 
e ces dieux,&c brutes deitez dés Égyptiens mourant, cés fols bonfeneli£ Ra of 
pins dans Po Loin le falans er grans cris,&c vrlemens , & ba- Sala po a 

nt leurs poitrines puis l'oignans auec liqueur Por paf 
AE precieufes Be ec ues., ils les ch one ” se 44 

ts liéux, añin que leurs charoignes fuffent de plus de durée. Si quel Frmshes ss 
cun de fon bon gré ; &c de guet à pens,ouen quelque forte que ce foit 60 
metroit À mort vne de ces il n'y auoit aucun moien de le fau- PPS des Egye 
Mt de mort, à caufe quele peuple y accouranr le maffacroit fort cruel?" dis. 
ement 8 fans pour 9 ce qui en feroit ordonné par iuftice, L’ef- 
oy que plufieurs auoient d'eftré ainfi mal tracés, Flo qu'aufli tof 
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qu'on voyoit quelcun de ces animaux morts,ceux qui les prémiers en 2. ë 
uoient la veué fe cenant de loing;l'amentoient & érciie le defaître, k 

Dieux Ecyptits CN tefimoignage que ceft accident n’eftoit point aduenu par leur faute.La € 
bien traittez, @ Charge de nourrir ces beaux dieux brutaux eftoit donnée à gens d'eftat,& @ 
nourrit non de peu d'autorité enucrs Le peuple,qui fy portoiét foigneufement & 4 
sn Sr font leur defpence à grands re ane ia leur viande &c pe ure d'vn deli- g 

cat breuuage fait d'élbotilis;ou efcorgeon , & de bouillie faite de fleur Le 
de farine, 8 autres viandes compofées auec du lait outre ce leur mettoit .… 
on deuant des oyes tant boulues que rofties pour les raflaficr. À ceux qui M 
viuent de chair cruë,on leur diftribue des oifeaux pris à la chaffe , ou aux Lu 

. reths,&c filais, fomme on defpendoit beaucoup,8& mettoit on grand pei- À 
ne pour l'entretenemét de cefte vilennie.Et eftoient fi fots que de ne co- Pa 
gnoiftre point leur beftife,voyans moutir ces beftes, ains les plouroient, sh 

Ce Piolamé fut 8c en failoient le dueil tout ainfi que fi leurs enfans fufent decedez, &e les x 
de premier Rey enterroient aucc plus de frais & magnificence que ne portoient leurs ri- 8° 
d'Eup me cheflesitellement que du temps de Ptholemée furnommé Lage Roy d'E. | pa 
us 14.0- gyptéseftant à Memphy mort vn Bœuf de trop de vieilleffe,celuy qu: a- a 
lympiade. uoitcharge de le nourrir y employa aux funcrailles vne grand fee E 

w'il auoit eu pour fa noutriture,&r encore emprunta il du Roy so.talents Lo 
Folle deffence d'argent, pour faire la defpence de ces obfeques fuperflues. Plufieurs fef- | l 
pe Ÿ pate bahiront lifans chofe fi fotte & merucilleufe defpence, mais ils feftonne- " 
ue obrer en- TONC Pa a 7 fils confiderent combien les Egyptiens ont efté B°s 

siron, 1500 0.1. fuperfluz ; 8 exccflifs és cbfeques de leurs morts. Veu 1 dés que quel- ie 
wres tour. voy Bu cun.cftoit decedé,lesamys & pareris du deffunét faffemblans, fe cou- d L 
dé de A. gr. uroient ia refte de fange,8c allans tout autour de la ville lamentans, & vds 
Défense É  Lourans fans ceffe infqu'a ce que le corps cftoit enterré: Et.durant lequel &t ques des Egyptits, P k A. q à q ; ? ès tre 

temps ils ne fe lauoiér côme de couftume, ny beuuoïient vin,ou prenoiét 
nourriture de chofe delicate & fauoureufe & n'vfoient d'aucun acoutre- ar 
ment que vil & de peu de valeur. Leurs fepulthres & rombeaux cftoient ve 
de trois fortes;les vns fomptueux;lés feconds mediocres, & les autres de def 
eu d'importance. A La defpence & frais du premieron employoit vn ta # 

W'ingt_minés ; 4 Ïénr d’argent,au fecond vingt mines,& au troifiefme & dernier , les fraits rne 
dix Jiue ad eftoient indignes qu'on en tinft compte. Ceux qui ont la charge des fune. qua 
Pr ps tailles, comme y eftans nez & nourris dés leur icune aage,portoient les ge 
Bud, ,. toolles des defpences pour fenquetir des parensdu mort, combien eftce Eee 
C'éfoyent mme qu'ils y vtulent defpendre : 8 ayans com.enu du pris,on leur liuroitle Sie 
la eo corps,afin que l'apareil des honneurs fut dreffé felon la defpence qu'on} sl) 
ps aps 4 PA ouloit faire. En premir lieu celuy qu'on apelloit Grämairié,ou fcribe,& aus 

reffier,ayant mis le corps fur la terre nue,marquoit:fur la hanche com- Et 
Bien il failloit fendre & incifer du corpsdu cofté gauche. Celuy qui audit he 

+1 lacharge de faire l'incifion,prenantvne pierre Ethiopique,fendoiie co- A 
té du deffunét,ce qu'ayant fait,il fen fuioyt à tôure courte, eftant füiuy IL 

re des affiftans,quien le maudiflant luy ruoyent des pierres,çcomme ayant 
Divers offices de commis quelque crime :ayans opinion que celuy là a quelque inimitié bo 
re fecretteen fon cœurjcontre letrefpaffé, lequel violoit ainf ‘furieufement Les ed charge des obfe- 
ques. de corpsde fon amy. Les falcurs qui faloientle corps eftoienthonürezen- 

tre 
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DE L'AFRIQUE. 1 
tre eux comme gens fegnalez, & recommandables : d'autant qu'ilz pou- 
uoyent:& frequenter les temples & conuerfer aucc les facrificateurs:ceux 
cy cftans pres le corps, l'vn fendoit par dedans routes les entrailles fauf le 
cœur,& roignons,& foudain vn autre lauoit tout cecy aucc du vin Phæœ- 
niflien, & iceluy meflé de chofes focfues & fort odorifcrantes,&c puis oi- 
gnoyent tout le corps de liqueur de Cedre premierement,& apres de di- po 
uerfes confcétions precicules & aromatiques, par l'efpace de plus d'vn que on il.ne fe 
moys:& non content de ceft oignement, encor faifoyent ils intufion de corrompr,@ con- 
Myrrhe, Canelle, & autre efpiceric tant pour conferuer le corps longuc- férweles chofes ou 
ment fans pourriture,que pour le rédre fouef-flairät , & de bonne ns sleftmi, 
Acouftré &c aromatifé qu'ils auoyent ainfi ce corps, ils le rendoyent aux 
parents,ayans premierement fi bien ageancé les membres & parties , iuf 
u'aux fourcilz,& paupieres , qu'on euft iugé que c'eftoic vn homme en- 
M 4 que le mettre en terre, les parents faifoient aduerrir les iu- 
ges,& amys du deffunct,du iour de l'enterremét les afleurans quele mort pece palue, les 
pañeroit le fleuue & paluz des enfers. Affemblez que eftoyent les luges poëres ont affez 
quarante en nombre , & affis en demy rond, ou croiflant pres l'eftang & 977: 79%: 
paluz en vn lieu pre 1: ; sur ceft effait, on conduifoit vne barque pofte Lo palfo ol 
pour ce feruice pat Ceux qui eftoyent commis maiftres des ceremonics, corps par defius les 

& auant que le corps fut mis en fon cercueil ; chacun auoit licence fuyuât étangs de Nil, 
la loy,d'accufer le deffunét:lequel fi eftoit trouué auoir mal vefcu , les iu- 
ges prononçoyent fentence le priuans de l'honneur, & droiéts de fepul- 
ture: Mais fi les accufateurs cftoyent conuaincuz de l'auoir deferé à tort, 
ils cftoyent condamnez à vne grofle amende.Ny ayät qui l'accufaft,ou le 
delateut eftant prouué calomniateur,les parétz & amys laiffans leur ducil 
êc triftelfe,fe mettoyent à celebrer les louanges du deffunét, fans y omet- 
tre de quelle race il eftoit, n’y la gloire de fes parentz , ainfi que les Grecz 
auoyent auffi de couftume. Car tous les Egyptiens feftimoyent eftre gé- 
tilzhomimes: ainfi commençans le difcours de la vie dés l'enfance , il ra- 
contoyent fa picté vers les dieux, fon crudition & féauoir, & l'innocence Des diemx infir- 
de {es mœurs,& venans à l'aagc parfait, leur religion,iuftice, integrité, co- "“#*: F2: Te 
tinence, fagefle,& autres vertus eftoyent fingularifées,ce que fait ils inuo- Sn b és F4 
quoyét les dieux infernaux, qu'il leur pleuft de colloquer ccftui-cy au fic- dieux, Syntagnie 
ge & ranc des bien-heurcux, aufquelles prieres tout le peuple refpondoit, 6. 
louant hautement le mort, comme celuy qui iouifloit de l’aife ve ames Prière pour les 
fortunées. Chacun alors enterroit fon imort en fon propre fepulchre, & + “à MR 
ceux qui n’auoyent fepulture propre;les pofoyent en leur maïfon,dansla  ” 
muraille la plus ferme qui y fut, y dreflant le cercucil tout droit, & maçô- 
nant la clofture:afin que les fucceffeurs feftäs enrichis, &c faifans tout de- 
oir de payer ce qui eftoit deu par le deffunét cuflent le moyen de l'éter- 
rer honnorablement. Or auoyent ils de couftume que empruntäs de l'ar- £9 «75 mort, 
gent ilz donnoyent en gage les corps de leurs parents au crediteur : là où me ee 
aillantz à les racheter ils encouroyent vne grande infamie,& ü eftoyent jé 
eux mefne priuez de fepulture . Ce ne fera fans caufc que on fcfbahira 
des inftitutions de ceux qui fcirent ces ordonnances, & introduirent tel- 
Les couftumes, non tant qui feruiflent pour former da vie de ceux qui font 

D 
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Éom ve Lau au môde que pour rédre cfgard à l'honneur, & fcpulture des deffunéts: 
te à bonne fin, MAÏS TOUL Cecy tendoit à incuirc les hommes à façonner fi bié leurs actiôs 

qu'on n'y peut trouucr que redire,& à dire verité quoy que les Grecs ayét 
tafché de reformer la vie humainc,auec leurs fables poëtiques , fur l'heur 
des bons & fuplice des mefchans eftans deffunéts, fi ne peurent ilz onc à. 

Par és liures de Uectous leurs efcrits attirer l'hôme à fuyure les chofes faintes & vertueu- 
la rep-bl. j'ayde fes , ains fe mocquoyent les vicieux de leur dire & faifoyent des rifées de 
aie de 6 4 leurs inuentions & refucries. Là où les Egyptiens punifloyent par effect 
buse les mal viuans,& louoyent les bons felon le merite de leur vertu,& bôüne 

vic: admoneftans tous les iours vn chacun de ce qu’il deuoit fuiure côme 
proufitable, voyant la recompente preparée,pour les œuures quelles que 
elles fuffent d’vn chacun de leurs citoyens:& ainfi les vicieux ê mettoyét 
en deuoir de viure bien,& vertucufemét. Auf fault-il penfer que ces loix 

Quelles font les font bonnes & faintes ee lefquelles les hommes deuiennent non ri- 
bonnes  juintes ches, mais pluftoft iuftes, honneftes, fages & modeftes. Et voila quand à 
loix, l'Egypte:refte à pourfuiure des autres peuples,& Prouinces de l'Afrique, 

Des Pœnes, QG autres peuples d'Afrique. Chap. 7. 

QE SR POP E s Pæœnes,defcenduz des Phænifliens,{ont diuifés 
Pœnes dits des AVE. J0 en plufieurs & diuerfes nations : entant queles An- 
Phænifiens , en |A E Â£S di drimachides voilins d'Egypte , fuyuent aufñfi les 
oÿtant feulenent EN DR à EX l'afhirant,à cave NS (Ra mœurs des Egyptiens : & portoient iadis le mefme 
PUS habit quel d à fçauoir que | fe que ce fut Didè ES) | eg D habit quele refte des Pœnes , à fçauoir sx eurs 

qu pewla celle DJ CSA femmes auoient en chacune de leurs cuifles vn an- 
contrée, LApian ISSER 

; — 

© Alexandr. linre 
Libyqe 

pans & en faifoit l'effay auant qu'elle allaft au mary. L'autre peuple Africain 
cinill.4.& 9. nommé Nafamone eftoit puiffant, & iouïflant d'vn païs de grand eften- 

, &bl , $ à + 
ge Due, Puy defcend en efté,ayant laiffé fon beftail le long de la mer, en fa campaigne 
Ptolo.en la Ge pour y recueillir les fruits , & dates des Palmiers , & fy fournir du boys 
graph. defdites Palmes à caufe qu'elles y font fort belles ,en grand nombre, & 
Strabon liu3.€ qui font fertiles & aportans de fort beau fruit.Ilz en prenoyent donc les 
oi HA die non encor meures, & les faifoyent meurir au foleil, & les trempans 
re des Nafamones dans du lait en prenoyent leur nourriture. Ces gens auoyent(comme en- 

cor il eft obferué) plufieurs enfemble vne femme, fuyuant leur ancienne 
couftume, & fe mefloyent auec elle deuant tout le monde, de mefine fa- 

Maffagetes font çon prefque que les Maflagetes, fi ce n’eft que ceux-cy mettoyent vn ba- 
Sejthesvey Sir fon à Ja porte . Lés Nafainones Gnt aufli de cüultuiie-que fiiquelqu'vn 

de arreftécs pres les bancs,&c fablons de la mer Libique. Ce Le farouche 
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des deffuncts: d'entreux préd femme,le premier iour des nopces , l'efpouf&e aille cour- Lundi ve 58 
ié leurs actiôs tifer tous ceux qui font appelez au feftin,les inuitant à l'acointer,& ceux sce,i.s. Chr. 4 
les Grecs ayët qui auoyét affaire aucc nt cftoyent contraints luy faire quelque prefent, foft. awfermon de 
ues , fur l'heur qu'elle emportoit en fa maifon pour tefmoignage du nôbre de ceux qui ?’entecufle. Pro. 
rent ilz onc a- auoyent eu affaire auec elle.Or ces Nafämones vient de la forme de iure. ””" 74ble 7. 
tes &C vertueu- 

it des rifées de 

RL 4 . ue SUR ie. 
ment,& deuination cu fenfuyr,en eftans les miniftres ceux qu ils {çauct, sinf en vfons 

yent par effect 
& cftiment eftre les plus iuftes & vertueux , d'autant que c'elt aux mortz nous fur les reli- 
à qui ils fadreffenc en iurant par eux, & tenäs les mains fur leurs tôbeaux, 9 des faints. 

r vertu,& büne Etencor deuinent ilz aprochans leurs fepulchres,pres lcfquels leurs orai- 
it fuiure come fons finies ils fendormoyent,durant lequel repos , tout ce qu'ils venoyét 
res sas que à fonger leur feruoit d'oracle,& prediétion toute afleuréc. Ét fentrepro- 
-ux fc mettoyét mettant la foy,ilz vfoyent de telle ceremonie , chacun prenoit vn hanap 
fer que ces loix de la main de fon compaignon , & beuuoyent l'vn à l'autre en que d’al- 
ennent non ri- liance, & fils auoyent de quelque liqueur fut eau, vin, ou autre humeur, 
t voila quand à ils y mettoyent le doigt qu'ilz lechoyent l'vn apres l'autre, Les Garaman- Garamites peu- 
es de l'Afrique, tes cftoyent fi farouches,& fauuages qu'ilz fuyoient toute compagnie, & hrs rh va 

hantife d'hommes,que de ceux de leur païs,& fi lafches & poltrons qu'ils Sal h. ju, Lee 

7° n'auoyent aucunes armes ofenfiues,ny deffenfiues,&c eftans aflaillis, n'o- can.lin.4. €7/ 9. 
ens,{ont diuifés foyent faire refiftance , & eftoit leur païs par deflus les Nafamones en la Pomp Mcle.r. 
tant queles An- 
iyuent aufli les 
t iadis le mefme 
auoit 4 leurs 
urs cuifles vn an- 

en plufieurs en- 
ongue leur che- 
les poulx qu'ils 
belles dents, & 
nt de cefte bru- 

pn, &c anciéne pa- 
i citoient preftes 
slüy venoit à gré 
peuple Africain 

Libye & Marmarique , tirant vers la Baibarie au Royaume appellé à pre- 
fent de Barcha es Marine, tirant vers le ponant,les auoifinant les Ma- 
ces,qui fe rafoyent le fommet de la tefte, laiflans croiftre vn ls de poil #46 es peuple Li- 
fur le deffus tondans le refte en rond tout à l’entour. Les Guidanes leurs 
voifins portoyent à la guerre des peaux d’Autruches fouterraines , en lieu 
de bouclier.Leurs femmes portoyét aufli nr de frâges faites de peaux, 
pour môftrer(ainfi qu'on dit) par le nombre de ces franges côbien d'h6- Le des Gus 
mes les auoyét acoftécs, car chacun qui auoit affaire auec elles leur faifoit danes, Le proSti 
vn prefent femblable , tellement que celle qui en auoitle plus, cftoit auffi noyer à chacun, 
prifée,& honorée fur toutes autres , comme la mieux'aymée & courtifée Mes Lo 
des amourcux. ÿ TA pri ax 
Les Machlies fe tenoiét vers le paluz de Tritonie lefquels fe rafans le de- : 
uant de la tefte portoient la cheuelure longue par le ui , & au con- 
traire les Aufes portent leurs cheucux fur le deuart tout ainfi qu’on paint Pallas fut némée 

de grand eften- l'occafion.Les filles de ce peuple drefloiét tous les ans vn combat le iour Tritonie à caufe 
alifoiét les Naus de la fefte de Mineruc,en l'honneur de celle déeffe fe combatans à coups y Le 
pue farouche de pierres fort defpiteufement , & cruellement & fentrefrapans de gros Lin Voy Panfs 

| en la campaigne baitons, fe vantans d’obfcruer la couftume ordonnée par «ii déeffe que en fes Bæotiq. 
fournir du boys nous apellons Minerue.Or celles qui eftoient mortes en ce conflit, por- Pomp.Mele.liw. 
and nombre, & toient le nom de fauces vierges & corrompues,mais cecy fe fait auât que 1,,F/#drre. 4. 

“PE ?, à ; : Pline li.s.ch.4. 
enoyent donc les {ortir de la bataille : & celle qui feftoit maintenue le plus brufquement, Cmbus ‘p ill 
]', & les trempans cftoit toufiours honorée par les autres pucelles, qui l’ayans armée de tou- «» l'honneur de 
yent(comme en- tes pieces, &c fur tout d'vne bourguignotte faite à la Corinthienne , aucc Ainerue, 
ant leur ancienne vne crefte celle que celle de noz morions,ë& la faifans monter fur vn cha- 
de, de mefine fa- riot branflant, l'alloient en ce triomphe pourmener le long du lac & né 
cttoyent vn ba- paluz Tritonien.Ce peuple mefme facointoit confufement des femmes, Gräde bestife des 

F fi lc u'vn ÿe : A EEE é Aüfes , & TIri- 
-que fi quelqu non qu’ils fc tinffent cnfemble en quelque honcfte focicté, ains tout ainfi 5. 
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que les beftes en vfenc.Les fils qui en naiffent dés qu’ils font paruenuz en f 
aage,les hommes eftäs affemblez,il choifift celuy auec lequel il veut eftre n 
& demeurer, lequel eftoit reputé pour fon pere, car les trois moys ils ff. a 
fembloienc pour ceft affaire, 

Mont Ali À Les Atlantiens font ceux qui habitoient le long du mont Atlas , & 
de grand eftendue ; à (. 5 ; 

< furent Anonimes , c’eft à dire , fans que pas vn d'eux eut vn nom qui u 
D CN luy fut propre : Ceux cy deteftoient le Solcit fur le plus chault du k 
qu'à l'Ocean Or. jout , & luy difoient toutes les iniures defquelles ils fe pouuoient adui- ra 
cidéil. voy lip. fer, à caufe que par fon ardeur , il les affligeoit & rendoit leurs terres in- qu 
PRE ,e fertiles. Ils ne mangeoyent d'aucune forteide chair de befte quelconque: {e! 
mangcoyét chair, & Eftoient fans jamais fonger chofe qu'elle que ce peut eftre.Les Noma- de 
@ ne Jongeoyent des,ou pafteurs f'auoifinans mb 4 4 ag de chair & de lait, fans I 
onc. d'ou procedét toutesfois rien toucher qui proccdat de la vache , d'autant que ny les E- le: 
pe 3 Mg 4 gyptiens aufli rouchoyét iamais rié du pourceau, & ne nourrifloiét Le tez 
duto Li Aer À vaches:& les femmes Cirenaïques euffent fait confcience de les feule- fen 
li. 2. dufommail, ment frapper.à caufe d'Lfis honorée en Egypte fouz la figure d'vne va- cit 
@ veille Noma- che,en l'honneur de laquelle elles ieufnoient, & celebroient des feftes a- ho 
et a uec grand foing & diligence, Mais les femmes du royaume de Barce qui qu’ 
fins delaregicy le plus voifin d'Egypte entre tous les Libiens ; le long de la marine,ne Du 

| remaig: carilya Mangcoicnt ny vache,ny porc,& lefquelles brufloient aucunement les que 
f aufide Nomades veines du fommet de la tefte à leurs enfans en laage de quatre ans , auec en: 

1 en la me de la laine graffc & non lauée,afin que la pituite coulant du cerueau ne Er 
AE reg #17: leur fut iamais nuifible,qui eftoit la caufe que ces peuples fe vantoiét d'e- le, 

'Æ 4 à Barce ville afife ftre * pen toufiours en bonne fanté. Lors qu'ils facrifient ils en vfent beft 
LU AR fier la mer de Cä- ainfi,ayans coupé l'orcille à la befte du facrifice,côme pour premier offre, ce: 
il | l Lori oy Plineli. ils a gettent fur le toit du téple, & puis luy tournent & coupent la tefte, jeur 
| | ji Lier 4 1 facrif. 1° facrifians en l'honneur d'aucun autre Dicu,que du foleil,& de la lune, &p 
: À A: ces des Bareéns, Ortous les Africains enterrent leurs morts tout ainfi que les Grecs, fauf prer 
é sl 44 Enterrement des les Nafamones,qui les enterrent tout debout,fi bien que quand vn hom- peu 
| 41 Nafamones qwel. me cft aux angoifles de la mortiils le dreffent,afin qu'il ne rende l'ame esp 
‘Al tout couché. Leurs maifons ne font ny de grand (be ny frais, & c 
44 suiscis eftans faites de clayes &c rameaux entrelacez en des lentifques 8 lcfquel- tire ( 
EL + ras — Is ils tournent où bon leur femble, Les Maxes autre peuple Africain, peau 
IL (7 8% facouftrent fort eftrangement leur perruque,portans la partie gauche ra- Char 
UE LL fe & la dextre cheuclue, & fe a. cu lice de vermillon, fe vantäs d'e- uren 
je Les femmes za. ftre defcédus des Troïens. Les femmes des Zabiques qui font leurs voi- Les 

1 1 il biques chartieres. fins feruent de chartiers à leurs marys allans en guerre. Éntre les Zigantz, font 
l al fl (où les auettes font vne grâd quantité de miel mais on tiét que les hom- ou 
# | mes en ARSRNE beaucoup plus que les mouches n’en font ) tous fe conc 

if sg M vermillonnent la face, & mangent des finges, defquels le païs abonde éz ou b 
\ | ge. ses voifines. Tous ces peuples font en Libye,viuantz tout ainfi fait d 

que Les bites de ce qu’ilz rencôtrent,fans tenir aucune prouifion en leurs ont d 
maifons, & nefc veftent que de quelques peaux de beftes & fur tout de la {eg 
Chicures qui font là en abondance. Les plus puiffans entr'eux n’ont au- ui 

Meurs des Li- CUNE murs, axe des tours,& petitz forts baftis le long des eftangs, & 1 
byens, riuieres , où ils ferroyent ce qui leur eftoit neceffaire pour La vie. Hz font 
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es & fur tout de 
tr'eux n’ont au- 
g des eftangs, &c 
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faire ferments tous les ans au peuple qui leur eft fuicét d'obeïr aux com- 
mandements de leur prince , & d'aymerleurs compaignons & voyfins: 
ayans les armes felon leurs mœurs & l'vfage du païs:Car comme ainfi foit 
qu'ils foyent de legere taille, &c habitent vn pays tour prefque en planure, 
Le vont en guerre, fans cfpés,ny couteau,ou arme quelconque, fauf quel- 

ues Arfegayes,& de gros cailloux choifis à leur fantafie qu'ils portent en 
des vales faits de cuir, & aucc cecy ilz combatent, & aflaillans , & fe rceti- 
rans du conflict, & tafchans de frapper leur ennemy n'attédoyent iamais 
u'on leur donnait deflis , accouftumez de leur enfance à la courfe pour 

{e fauuer à la fuitre:& n'vfent de foy , ouoyaulté quelconque à l'endroit 
des eftrangers. Troghodites ane! 
Les Troglodites ( que les Grecz à caufe qu'ilz viuent des chairs de & 4 is ton ts 

leur beftail appellent Pafteurs ) {ont en Ethiopie affemblez en des Ci- ter dans les evot- 
tez , & | mie & cflifent des Roys, & feigneurs fur leur païs. Leurs “Ji d canere 
femmes font communes à chacun d’eux,fauf que le Roy en a vne qui luy 4: vi M ch34s 
ft coute particulicre:que fi quelqu'vn acointe la femme du Prince, le bô eat 
homme ne fe venge finon d’une amende de quelque nombre de brebis, prs. 7 
qu'il luy fait payer pour auoir planté ies cornes à ce beau Roy fans force, © Troglod. ha- 
Durant les ventz Ethefies,à caufe qu’il pleut fort en ce païs ,ilz ne viuent tent dans Le fesio 
que de fang & lait meflez enfemble,8e qu'ilz font vn peu cuire auant que ns 7 m4 
en vfer. Durant les grandz chaleurs , leur mäquant palliue pour leurs tro- Table 4 Etfns 
pres {e retirét vers les marefts & paluz , & n’ôt gueres guerre enfome Ethiopiem. 
le, que pour la diffention aduenue pour ces palturages. il tuoyenr les Pre vie des 

bettes caffées de vicilleffe, ou maladie, & ne viuoyent guerc d'autre vian- ps poker 
e : & metroyent le nom à leurs enfans , non celuy de leurs peres & ma- ds Em fut 

ieurs,ains de quelcune des beftes de leur troupeau, lefquelles ilz apelloyée fers tous Les ans 
& peres,& meres,à caufe que c’eftoit d'elles & non de leurs parents qu'ils 40.iowrs apres Le 
prenoyent,& fubftince & nourriture. Les fimples & groffiers , & Le petit Lt 72, 
pros vloit pour breuuage de la liqueur d'vn arbre nommé Paliure., & LA ma bp 
es plus riches & puiffans,tyroiét le ius de certaines fleurs, ayant &c gouft, div. 16h.18. 
& couleur femblable au Mouft le plus mefchant & mal fauoureux,qu'on P4hire eff 6 her 
tire de noz raifins. Et pour autant que la multitude de leurs haraz & tro- be, @ arbre leÿt 
peaux eft fort grande & de beftes diuerfes,ilz font contraintz de fouuent te es gr 
changer de place , allans tout nudz , fauf les parties honteufes qu'ilz cou- Diofeori ; FA 
urent de nr de leurs brebis. 113. Therphraît. 
Les Troglodites font circoncis tout ainfi que les Egyptiens, (auf ceux qui liur.3.ch.x7. Gr 
font mn or à feuls fe tenans en la region des Hefternes, ne voyét D ue 
ou fentét iamais le rafoir fur leur corps pour y raire,ou couper choft quel- 
conque.Les Troglodites apellez Megauares, portent pour armes vn efcu De quelles armes 
ou bouclier de cuir de Bœuf tout crud,& fans eftre tanné ny acouftré,& vfént les Trogle- 
fait en rond comme noz rondelles, & vne groffe maflue ferrée, d'autres ses. 
ont des arcs, & lances pour combattre.lls netiennent aucun compte de 
ha fepulture,ains fe moquantr d'icelle, dés que quelcun d'eux eft mort ils F 
pen le pus lians la tefte aux cuifles auec des fions,& hards de Pa- id ciel 
iurc,ils le pofoient fur vn lieu eminent,le chargeoient en riant de pierres, déesse 
& l'ayant couuert d'yn grand monceau de cailloux, en retournoient fans 
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monitrer vn feul brin de trifteffe pour la perte de leur amy. Ils bataillent £! 
enfemble non pour leurs finages,ou iniures ou efmeuz de courroux, ou fi 
ambition, feulemét pour les paftis & herbages ànourrir leurs troupeaux. lo 

fl Leurs combats commençoient À grands coups de pierre, iufqu'à tant qu'il & 
| 4 y en auoit de blecez : & lors ils prenoient leutsarcs defquels ils eftoient ar! 
L Fatailles des Tre merucilleufement bons maiftres, facharnans fi bien que plufieurs y de- pe 
! ee mouroient pour les gaiges:Mais en fin les plus vieilles d'entre leurs fem. 1e 

11 pou mes fe prefentans,& fans aucune crainte,fe mettans entre les deux | fe: 
| { ties failoient cefler le combat(car c’eltoit grâd forfaiture que d'en offen- bre 
‘M! cer quelcune)auquel pour l'amour & reuerence de ces dames ils mettoiét co! 

[14 fin foudainement, Ils eftoient fi charitables enuers les vicillards qui ne Les 
; na! Crauté Barbare Pouuoient plus fuyure les troupeaux,8e haras vagans de lieu en autre,que Elc 
ré | fur Les vieilardz, es cftranglans aucc vne queüe de Bœufiles faifoient miferablemét mou- &t 

maladifs, rir.Leur eftoit permis de faire mourir vn qui languifloit en maladie ,en- &, 
CIN Efräçe reept cor qu'il refufaft de finir,& penfoient luy faire vne grand faueur,& auan- fe 
|: por le malt tages, vfans de pareille courtoifie aux febricitans & à ceux qui eftoiét af- deli 

faillis de quelque maladie incurable : ayans opinion que "À eft le plus lp 
,».… Malheurcux d’entre les hommes,qui ne pouuant rien prouffiter en viuant, net 

Liu dou fire routesfois de viure en ce monde. Herodote efcrit que les Troglo- pli theur 4 pris tout dé : que les F0g » 
cecy, n'efk parlé dites font des mo 7 y habiter, fans auoir aucun defir d'accu- ent 
son feul mot des muler richeffes,veu qu'ils fe font dediez,& confacrez à vne pauurcté vo- leur 
sell, 704 ‘ lantaire, fe glorifians en ce feulement qu'ils iouïffent d'vne pierre exquife a 
nungerds frite que nous apellons Exachontalite : & qu'ils viuenc de chair de Lefards,& fs l 
Gr parolle céfufe, {erpensique leur parolle ef fi confufe,que pluftoft on iugeroit qu'ils fif- w! L 
R eh ba. flaflent ou grinçaflent les dents, que non qu'ils imitaflent aucunement la aie 
bitët pardela l'ile voix humaine.Il y a encor vne autre nation Ethiopienne par defus l'Egy- foit 
 - 4 sa co red pte le long du Nil vers les parties auftrales,où les hommes ,nommez Ki- ju 
V'oy Did, Sisit, ZOphages (qui fignifie mange racines ) ne viuent que des racines des ro- C. 
des antig.4.c.3. feaux,arrachées des lieux voifins,qu'ils lauent & battét tant auec des pier- # 

L. res iufqu’à ce qu'ils les amolliffent,8& defquelles ils font des gateaux com- mal 
ini me vne tuile autant qu’on en peut tenir en la main,& les mangent, eftans eftre 
\ UL cuits au foleil, De ile viande ils en iouïffent en paix,& en ont en abon- de ( 
} #! dance tour le long de leur vie,à caufe qu'ils n'onr guerre auec pas vn de porn 
‘| ,(L Ethiopiensagfuil. leurs voifins:fi cft-ce qu’ilz ont guerre côtinuelle aucc les 7e qui pour alé) 
ie lu des Lyons.tout fe rafrefchir aux ombres, fortent des defertz, & aufli pourfuiuär les moin- ED 
! 1h UE ph de dres beftes pour fe repaiftre: qui cft caufe que fouuent les pauures Ethio- Er 
4 îl #2 piens,fe tenans aux Paluz en payét la folleenchere , & font defchirez dés cha 
4 Li qu’ilz fortent de leurs marefts par ces beftes farouches , & cruclles , rant Lu ; 
fi EN pour n’cftre des plus courageux que l’on fache , & n'ayans armes pour fc ren 
if if: preualoir de telle violence. Et il y along temps que cefte nation euft eftc ge 
1 tE ruinée par les Lyons, fi nature n’euft pourucu de fon bon gré à leur det- on 

tin fence,ëc confcruation. D'autant que fur le commencement que la Cani- be P 
ail cule cfpand fes ardeurs, il naift vne fi grande &c innombrable multitude ps 
HE IN Frelons,ér Tam, de frelons en ce païs là fans qu'aucun vent y regne pour y caufer , en atti- ng 

owhanetons chaf. rant les vapeurs ccfte corruption , que les hommes fe retiräs dans les pa- ii 
luz n’en font point vexez ny tourmentez, mais les Lyons en fentent celle 
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guerre qu'ilz font contraintz de fen aller, tant pour fe fafcher de la mor. Jent ds Lyons du 
ture de ces betioles,qu'efpouuentez de leur fon & murmure. A ceux-cy + ha — 
{ont voifins les Hilophages,& Spermatophages (c'eft à dire ronge-boys,” * ” 
& mange-femences es derniers defquels recucillans les fruits cheans ee 
arbres l'en noutriffent fans fe pener autrement pour auoir efgard à leur 
ouifion,contents le refte du remps de fubitenter leur poltronc vie des at 
Forbes qui naiffent par la campaigne marefcageufe. Là où les Hilophages © sin Sete 
fe mettans en campaigne aucec leurs femmes, & enfans monté fur des ar- & Hibibarn, Ê 
bres,ou coupans le tendron & bous des branches,ils en nourriffent leurs 
corps miferables:& font fi adextres(à caufe du long vfage de grimper {ur 
les arbres)qu'ils faulcent d'vn en aurre,comme fi c’eltoient des oyfeaux,8c 
Elcurieux,& fe coulent le long des branches 8 rameaux, les plus tendres n44ure fuime ic 
& foiblets,fans danger de leur perfonnes, tant ils font maigres & legers, des corps aériens 
&,ce qui femble chofe incroyable,ils font fi fubrils que fi le pied leur glif. 4 hommes. 
fe fur quelque rainffeau a les taains ah 1628 à la branche les 
deliure de l'infortune de la cheute,& quoy qu'ilstombent,encor font ils 
fi peu chargez de chair & graifle,que la legereté du corps empefche qu'ils 
ne reçoiuent aucune offence:& ainfiils raffafienc leur ventre fun Pons. 
pliffans des tendrons des arbres ainfi que font les cheureulz, & chamoys 
cn noz montaignes.Ces gentils oifeaux vont touliours tous nuds, & ont 

leurs femmes,& enfars communs,auffi l:urs richeffes ne font trop gran- 
des:quoy qu'on die qu'ils bataillent à beaux coups de baft6 pour A 
de leurs demeures,efquelles les vaincueurs, donnent loy,& commandenct 
far les vaincuz. Mais il en meurt plus de faim,que de coups receuz à la ba- ? euple de faim, 

taille entât que leur defiillant la ,cuë;ils fo: priuez du fens qui leur fai- Lan: pd 
{oit voir le Guftien de leur vic,& ainfi ils p ent. Le refte de ce païs eft Ca athye 
habité par les Cineques,lefquels bien qu: viéren moindre nombre que ey apelle Cineques 
ne font les fus-nominez, fi eft-ce que leur vie eft fort :'iferente enfemble, Piodore nomme 
Car ils ont leur demeure aux b vs, 5% leur païs eftau: forettier,fafcheux, 2%: 
mal-plaifant, & raboteux,8c où l'eau eft rare & les fontaines difficiles à y a ! 
eftre trouuécs;ils font forcez de prendre leur repos fur les arbies, de peur 2 AL L 
de feruir de paîture aux beftes qui repairent par celles folitudes, & fur le mé Scinites, Ta- 
point du iour,allans vers les eaux pour raflafier leur foif, quoy qu'ils foiée b4 4: d'_Ærique 
armez, fi fe cachent ils parmy les Étlardz les plus efpais de ce païs bofca- ut me a À - 
geux:& ce fçachant que fur le chault plus ardant du iour les Bœufs fauua- mitaienes d'A 
ges,les Pardes,Lyons, & autres beftes farouches tourmentées tant de la xanie, 
chaleur ardente du folcil,que vaincuz d'vne rage impaciente de foif,iront 
aux fontaines pe fy rafrefchir,& raffafier leur alteration. Ces animaux 
renduz qu’ils font pefans & lourds pour feftre chargez d’eau, ces Ethio- 
piens fortans de leur embufche leur courent fus aucc des perches &c ba- ch 
ftons aiguifez'& :r1flez par vn bout,& les tuent de pierres, & faietres, 8 Sn 
les partageans en‘115le,8c donnant à chacune bande fa portion. ils fen bejtes farouches. 
faoulent,& prenent gaillarde curée.Il aduiét quelquefois,quoy que tard, 
& non trop fouuét,que quelques vns d'entre eux A defchirez par quel- 
que befte plus forte & puiffante qu'ils ne font, mais ils font fi PNR aa 
& fubtil: enleurs challe,8& embufches que les plus braues,& furieux de 

e| 



ere er nl nn ee 

De Br prime 

À 

Zu 

RE re on ON 

| 
| 

| 

| 
| 

LLVRE PREMIER 

ces animaux demeurent vaincus & deffaiétz. Ayans faute de chair ilz fai. 
dent pour viure des peaux des beftes au parauât mangées , qu'ilz detrem- 
gere en oftant le poil les chauffent, & cuifent au feu legerement : & fe 

Comme les Gym LS departiffans enfemble, fen faoulent aucc bon apetit ; &c goulücment, 
nites adextre Et pour rendre leurs enfans adextres à bien tirer de l'arc, ilz leur dreflene 
leurs enfans à ti- yne butce,& ceux-là feulz ont a manger lefquelz auront touché le bläc, & 
rerdel'arc. —" c'eft pourquoy la faim les preffant , ilz deuiennent fi bons, & parfaitz at. 

chers. On y trouue encor les Acridophages, ce font les mâge-fauterelles, 
peuple forrmaigre Où Locuftes,voifins du defcrt Libyé outre la regi6 Cinnamiferc, ou por- 
Gr noir demeuré. te-canelle,les plus peticz d’entre les Ethiopiés,noirs outre mefure,& mai. 
miens, gres comme l’efcorce d’vn arbre. Durant la faifon du Printemps na- 

ture pouruoyant à leur faim,& default, fait fouffler les vents Zephir que 
nous appelons ventz d'a bas, & le Libyque, ge eft auftral, qui leur ame- 

Zephir participe nent grand quâtité de fauterelles , defquelles ilz dreffent leur affaméc cui- 
@ duponant,@ fine , & qui ne pouuans rié trouuer au defert viennent feruir de pafture à 
F4 UP _ ces Negres mifcrables, Et font ces Locuftes trefgrandes, & la couleur de 
trempé, 8 produis JeUYS ailes fort vilaine, & reffentant 1e fçay quoy de faleté,& ordure, Or 
faut, comme cefte vermine poufféc du vent vient comme vn nuage obfcurcif- 

fant les vallons où fetiennent ces Ethiopiens,eux qui font acouftumez à 
tel excrcice,portent grand quantité de matiere cbuftible, & toute l’her- 
be au parauant coupée amoncellant le tout enfemble,& y mettans le feu 

En Ethiopie cefte lc long d’vne grande valée.Qui caufe que les Locutes vaincues de la for- 
bruine gaulle ordi ce &c vehemence de la fumée y font pouffées de l'air en terre, en quelque 
M lieu vn peu plusloing de ce vallon,en tombant fi grand nombre, quais 
ninceny laifans Tufifent à nourrir tout ce peuple.Lequel les falant(car ce païs abôde fort 
rien qui foit Jur En {el ) en font referue, & leur fert cefte viande d'vne faulce exquife en 
terre, Voyd Al. leurs affamez apctis, n'ayans autre nourriture que de ces beftioles engref. 
Hi » Jon E fées des blcds mâgez & rongez par le refte du païs Ethiopien.Car ce peu- 

P ple ne fait nourriture aucunc de beftail,& ne mange aucun poiffon, eftät 
fort efloigné de la mer, & à bref parler, n’ayant autre moien pour fubfté- 

Viefortcourte des ter la vie miferable. Ainli ne faut fesbahir fils font legers &difpoz de leur 
«Æcridophages … perfonne, & fils courent bien, & viuent briefuement,veu que les plus 
RTE vieux qu'on y voye ne paflent jamais l'an quarantiefine At age, 
At. uand à leur mort, fin ell'eft autant mifcrable côme incroyable, quoy 

qu’elle ayt quelque vcrifimilitude:car ce peuple paruenu en la vieilleffe fi 
foudainc,fent engendrer premicremét en fon ventre, puis en l’eftomach, 

Mangefauterelles 

puis par tout le corps,des poulx eflez,non feulement diuers en figures, & 
couleurs , ains encore hotribles à voir, Sc fales 8 vilains,qui en peu de 

Peuples mourans temps les rongent,& confument auec vne cftrange,&cffroiable douleur. 
sh : de Le commencement de cefte maladie les empoigne auec vn grand demä- 
lair, —  gementtel que de ceux qui ont la gratelle , qui caufe qu'en fe gratant ils 

ont grand plaifir fuiuy d'vne foudaine douleur & repentance : apres ce 
gratter on voit fortir les poux à cfcadrons, qui coulans auec vne eau fan- 
glante fortans de ce demägement, contraignét le patient mifcrable vain- 
cu d’angoiffe &, preffé du imal,à defchirer fon corps à belles ongles non 
fans fe plaindre, & gemir fort gricucment, Apres cecy les poux fortent 

for- 
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ares en telle forte;que comme fi c'eftoyét des vers de quelque boys 

ras u,ilz ne peuuent eftre oftez,ny cffacez,rcnaiflans foudain les vns 
apres les autres:& en cefte façon ces pauures gens donnent fin à leur vic 
foit pour la nourriture prife cout le temps de us aage, ou à caufc de l'in 
difpofition del air corrompu de leur Prouince. Sur l'extremité d’Afri- 
que vers les parties Auftrales ; habitent des hommes que les Grecz nom- 
ment Cynnamimes, & les Barbares les apellent fauuages , portans la b 
be fort longue & toufue , & i à rm ME ge & roufue , & noutriffans des troupeaux de chiens fauua- ple Chiernerrer. 

pes» De enr feruent de garant & fauuegarde. D'autant que dés le cropi- Frpique d'a 
que de Cancer,qui eft le commencement du retrograde du foleil en efté das 
ra my “ Jing û das moitié d’'hyucr , il vient vne multitude infinie hs frs vi e 
e Bœufz Indiens fe ruer en laterre de ce peuple; foi lag In f fen : ple,foit que ces beftes fuyét Saw Indiens à 
lsge d'autres qui les pourfuiuent , Ou pour trouuer dequoy fe ven tres af 
u net occafion , à ce pouflez de la feule nature qui produit tour 4 4e Cum: 

ce qui eft çà bas de merueilleux , fi eft-ce quela caufe en eft encor inco oh 
gi dinar aux hommes. L 

r les hommes ne pounans, fe preualoir de ans. ces beftes furieufes de leur 
propre se ilz ont recoursà la gaillardife de leurs chiens , aucc lcfquelz 
: jee tte Bœufz,ëc enfoht fouuent de beaux maffacres , partie 
au 4 : z ilz mangent tous fraiz pris; &e falent les autres pour leur proui- . 
on,& encor auec ces chiens, ilz prennent grand quantité d'autre fauua- 

pin, qui me fait péfer que ce font les chaffcurs Oripées defcritz par Pc re 
oméc. Les derniers de ceux qui habitent les parties meridional Lt Rooous 
que font les Ichthiophages, (c'eft à dire mange poiffon)lef el ‘ayé For à Eu 

. . . ÿ $ a as à | 

ge humaine, viuent neantmoins aufli Lunliren que Lesbaiiée, 8e cf 
cu païs, pres la riue de la mer en la region des Troglodites , au fein Ara- 
ique [ voila comme les anciens ignoroyentles terres q An 

Sicilien de qui ceft auteur à tout em é,n’ So ere rein pie attente prunté , n’a cu cognoiffance iufqu'au cgnoifance plus 
Dose de raficn,qui eft le dernier bout & limite cogneu par Ptolo- %% bodies 
Ë e, qu'on fçait à prefent eftre nommé le Royaume de Melinde , & LAB 
1 lequel ao y aterres & Prouinces infinies, iufqu’au Cap «pl 7 dti 

efpcrance, le tout defcouuert par les Pilo Le l tes denoftre aage, En outrene Promontvire Pre 
: sn nes ueicy on met les Ichthiophages en la pa des Troglo- flemà pr enr" 

ites , vers le fcin & oulphe d'Arabie , qui eft paï: i name de Hide, 
ainfi foit que Ptolomée je mette é h à EL om il | ée le non en Ethiopie, ains en l’ 
bique bien loing de l'Ethiopie, tirans vers role Pole à PL vil 
2. RDA amine pu foir que les Troglodites foyent tirans vers VE. DH Hi 

, & l'approchans, comme ceux qui font par delà à ser Mmaie : noftre Tropi- vey Ptolomée ta- 
ge : fin ses} dit eh pañlant , & pour le plaifir & contentement du le: be à-inra.ch9e 
Murs equelic veux que on apafte d'autre viande que baïes ; ou fim CE nrseiteg 
n nicéturcs, ]. Orces Ichthicphages vont tous nudz fans. jamai A 6 
Re quelconque,ayans à limitation des beftes, 8 pps & AL PA PAT ti es D y - 15. 16. 

à Brion en communauté,comme ceux qui n'ont ny fens ny ap- Grand ignorice 
pr pets c plaifir,ny douleur fin6 ainfi que le fimple inftinét de nature des Achthiopha= 
Fri ons pie mettre differéce entre ce quieft honefte & les chofes Le 

ri . 

feates. Leurs logettes & mails foc baftics affez pres de la mer, 
c E 
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LIVRE PREMIER 

&c ioignant les promontoires,où non feulement on voit de grädes {pel5- 
is ques,ains encor des valées longues, & fpacieufes , & des Grottefques fort 

ge 4 pairs cftroittes, ayans l'iffue naturellement tortucule & crefdiffcile , lefquelles 
phares, bn & maifons les habitans fecourus de la nature ferment & en diffi- 

cultent l'entrée auec des monceaux de pierres, auec lefquelles comme fi 
c'eftoyent des rhetz ilz arreftent le poils 8e le furprennent : Car la mer 
croiflant ( ainfi que le flus y aduiéc tous les iours le matin & fur le vetpre) 
clle arroufe les bordz voifins , & fefpandant bien loing elle ameine auec 
foy vnc infinicé de poiffon en terre aie lefquels glifôns en diuers lieux 
pour trouuer pafture, lors que au refluz la mer fe retire , il aduient que les 
poiflons font laiflez à fec entre les pierres : & c'eftlà que ce peuple ac- 
court auec les femmes & petitz enfans , pour recueillir leur prife , que ilz 
cftendent au foleil fur des picrres à l’afpect plus ardent du mid)y, les tour- 
nent fouuét:& fecz qu’ilz font, ilz de Eonlens les oz, & en tirét la chair, 
qu'ilz peftriffent dans vne groffe pierre creufe comme vn mortier, & y 
meflans de la femence,& fruict de l'arbre nommé Paliure, ilz compofent 
vne viande qui leur femble creffoucfue, douce, & fort apetiffante : car les 
poiflons ainfi meflez de diuerfes fortes, ils font de cefte pafte des fouaces 
&c pains longs comme vn tuileau , 8 les ayants fait fecher encor quelque 
peu au foleil,ilz fafleent pour bâqueter, & fen repaifent auec grand plai- 
ir & contentement,& ce ffen faoulans,8c empliffans leur ventre, fans te- 
nir ordre ny mefure à leur repas,ayans coufiours cefte viande prefte,com- 
me en vn garde-manger qui onc ne leur manque , eftant la mer lour gre- 
nier,ê leur feruant de boucherie auec grand abondance. Mais lors que la 
mer fenfle efmeue de ventz & orages , &c que les haures & orées font in- 
ondées des vagues furieufes & efcumantes de l'ocean, fi que le pefcher 

De ceïle me leur foit interdit, leur eftät alors leur pafture faillie d'vne part, ilz Ë pour. 
Pre dr % uoyent d'vne autre,ramaffans des coquilles, 8 grandes conchesde la mer, 
Ê Brefil qui nt defquelles caffant la durté, 8e teft ils en tirent la chair crue , de laquelle ilz 
wvofins dela mer, {e nourriffent,ayans ces poiffons efcaillez,legouft tout femblable prefque 

aux huiftres que nous mangeons par deçà: Que fi par l'effort & violence 
des ventz contraires, la tempefte um lôguement, &c que ces huiftres leur 
defaillent aufli bien que le poiffon , c'eft aux areftes 8c offemétz des poif- 
fons ia mangez,defquelz ilz font ordinaire rs que ilz Morges 
mangeäs ceux qui fontles plus tendres , & frais, 8e les autres ilz caflent a- 
ucc d ierres n’eftans en difcretion de guere diffemblables aux beftes 
brutes.Or fe traittent-ilz (comme i'ay dit) ioyeufement, &c d'vn chant af. 
fez mal-plaifant,& qui reffent la modeftie, & douce harmonie de ces.chä 
tres brutalifez:ilz fefiouiffent,& congratulent pour La bonne chere qu'ils 
ont fait enfemble:& puis chacun {e ruc fur la femm- qui luy vient La pre- 
miere en main,afin d'é tirer lignée, fans foing aucuz.. qui leur trouble leurs 

Les Brefiliä awffé ailes tant qu'ilz fe voyent deuant les yeux dequoy farcir leur ventre:8c vi- 
mages par à ‘went de de quatre iours fe donnans ainfi du bon temps,à manger,&c 
Jens boire, € M. carefer leurs dames , & le cinquiefie fen vont à troupeaux vers les fon- 
mens autant fans taincs pour alleger leur foif, crians 8 brayans pleins de ioye , & vfans 
rien manger. d'yne voix autant mal-plaifante comme peu aifée à entendre 8 mal for- 
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DE L'AFRIQUYE. 8 
mée , eneftant le fon fans aucun artifice. Ce voyage n'eft en guere dif. 
ferent de celuy d'vn haras & grand troupeau de Bœufz , fempliflans tel- 
lement le ventre d'eau que à peine fen peuuent ilz retourner a lcurs 
loges pres la marine : & le iour queilz fe font ainfi abreuuez ilz ne man- 
gent rien , ains fe couchent aufli hors d’eux-mefme , &c tant ancantis de 
{eroit vn homme qui auroit le cerueau fort troublé de vin, &c de viandes: 
& puis l'endemain ilz retournent à leur exercice de pefcherie , & vie de- 
licieufe de leur paîte de poiflon:& paffans ainfi leur temps , contentz de 
telle frugalité & fimplicité ; aufli ne font ilz prefque iamais malades , ia- 
çoit que ilz ne viuent guere longuement. Leur complexion eftant fans 
aucune mauuaifc humeur, & eux fans apprehenfion de malice fe con- 
tentent de peu, & n'ont autre foing que de chafler la faim , fans fou- 
haitter plailr d'ailleur , que celuy que L euuent prendre chez eux , 8 
en leur accouftumée maniere de viure. | Et telle eft la vie de ceux qui 
habitent dans le goulphe d'Arabie , lefquels à prefent font vn peu plus 
fins & rufez , & f'adonnent , finon à viure plus see tout le 
moins à cognoiftre que vault la marchandife , l’ayans apris par les Chre- 
ftiens & Mores qui courent le long de celle cofte , & dans ce goulphe: _ 
auquel font auoifinez les Royaumes d’Adel & Barnagaz depuis le Cap Fe Fat 
de Gardafuni, qui regarde l'Arabie heureufe, où la plus part des peuples defcripeis d'A: 
font Mahometans,quoy que fuietz au grand Empereur V'Echiopre, ] fiqu. 
Or les façons de faire de ceux qui font hors le goulphe, & fein Arabique, 
font beaucoup plus'merucilleufes,çcomme ceux qui iamais ne boiuent, &c Pivéore s'ejgare 
qui naturellement ne fentent onc aucune paflion , ou efmotion en leur M HA 
ame;pour chofe qui leur puifle aduenir, Ce genre d'hommes fe tiennent speris de boire, 6 
loing de la terre habitée, & frequentée des autres, y eftans comme pouf- fans nulle paffion 
fez À fortune, & là ilz fadonnent à la pefcherie , ne fe foucians , ou de- dame, chofes im- 
firans rien qui foit humide pour leur gouft , iaçoit que ilz mangent des PYbles ; en quel 

iflons à de crudz , non pour eftaindre leur (oif i jte de 2 ce Ji de a- poiffons à demy > non pou , ains conduictz de maux, 
ne fçay quelle brutalité, & contentz de tel viure, & pafture que ilz trou- 
uent fortuitement,ayans opinion que c’eft vne grand felicité d’auoir fau- 
te des chofes qui peuuent nuire à ceux qui en ont faulte, fi par cas ilz ve- 
noyent à en auoir à fuffñfance : Et {ont fi patients & conftans que on 
dit , que fi quelqu'vn les venoit affaillir l'béc au poing, & les frappoit, 
qu'ilz ne daignent fenfuir , ains fouffrent courageufement , & les coups, 
& les outrages, ne faifant autre cas que regarder celuy qui les offence, 
fans monftrer aucun figne,ny de douleur, courroux;, compaflion, ou mi- 
{ericorde. 1lz ne ee oint aucunement , ains aucc fignes tant des Éd at 
mains que de latefte , ilz font cognoiftre & demandent ce dequoy ilz of semis fc 
ont affaire, 8 que le plusilz defirent. Ce peuple ayme & pourfuift la me avqwel man- 
paix auec vn grand accord & vnion viuantz enfemble , ne faifans tort g##la voix. 
aux eftrangers , feftans de tous temps maintenuz en cefte forte , quoy 
que ce foit vn cas fort merucilleux , foit que la couftume les y ayt fndub, 
ou que la neccflité les y contraigne, n’ayans le moyen de porter nuifance 
à perfonne. Leurs loges & maifons ne reffcmblent point celles des Ich- 
thiophages, ains les vns fe tiennent en des Grottes qui regardent le fepté- 
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LIVRE PREMIER 

trion Pole Artique, efquelles & l'ombre , & La fraifcheur de l'air fes def 
fendér des ardeurs vchementes du foleil: d'autant que lesSpelonques qui 
regardent le midy , reffemblans pour Îcur ardeur aux exhalations d'vne 
fournaifc,empefchent que on ne peut les aprocher pour y faire demeure, 
Ccux qui ne font point expofez à la face,&c abry du vent Artique, fe font 
des maïfons de cofte de Baleine qui font faites en voulté, quel mer leur 
fournift abondamment, qu'ils lient & ioignent enfémble, &1és courent 
des herbes marines ; pour fen fcruir contre les ardeurs du foleil, Nature 
trouuant d'elle-mefme l'art pour fe deffendre , y cftant induite par la ne- 

Diodore Sieitio, Cité &e peril de fouffrir quelque grand malheur & defaftre : & voila la 
fodore Sicilien. ”. à à Vars 

Awiqich 4. Vie des Ic mie d'Afrique.Refte à dire quelque cas des Amazones 
Strabon femoqe qu'ôn dit auoir le téps pafsé fait leur demeure en Libye lefquclles eftoyér 
de l'opimon qu'il femmes hardies guerrieres, fortes vaillätes, & de grande puiflänce, & dif: 
29 Li sondes fcrentes en vie & façons aux dames de noftre aage . D'autant que celles 
Voyfs Geogr li, CY POUr garder leur virginité auoyent en couftume de fexercer par quel- 
u ue efpace de temps au maniment des armes, & pafletemps d'exercice:el. 
Des Æinazones es fe mefloyent auec les hommes pour auoir lignéc & entretenir en vi- 
MA ‘4 ic pa gueur leur race. Ceftoyent elles feules 4 manioyent les affaires, 8: cô- 
Rhodigun liur. pa mandoyent,& gouuernoyent l'eftat de leur royaume,&c republique, & ce 
chap.iz, pendant les hommes eftoyent entre elles fans aucune autorité , faifans le 

mefnage en la maifon ,ainfi que font les femmes entre nous,obeiffans c5- 
me chambrieres, non receuz au gouuernement des prouinces , & moins 
à fuiure l'exercice des armes. Elles enceintes & ei leur fruit , les 
mafles eftoyent donnez aux hommes pour les nourrir , mais afin qu'ilz 

Decgtedebities. Fuflent inhabiles 8 fans effort pour la guerre, dés qu'ilz eftoyent nez on 
#56 des nafles.voy leur froifloit le bras dextre, ou qui pis eftoit, les faifoyent mourir, ou en- 
Rhodigin b. 14. uoyent bien loing de leur terre: Aux filles,on brufloit le bout des mamel. 
chap.s. les,afin qu’elles ne Îcur creuffent en groffeur,ayans opinion que les tetins 
PR leurs feruiffent d'empefchement à la guerre:qui a efte caufe que les Grecz 
d'Amayme. |es ontnommées Amazones , à caufe qu'elles eftoyent fans mamelles, 
Voy Siliws poëte, Ceux qui diét qu’elles ont habité en Libye tiennét ga elles fe tindrét'en 
li.2.6 Celie Rho l'ifle d'Hefperie , ainfi apellée, à caufe qu'elle eft pofée vers le couchät, & 
digin dit que l& qu’elle eft affife dans le paluz Tritonié voifin de Moch, lequel paluz- fa: 
jé “ pelle ainfi , à caufe d'vn fleuue de nom femblable qui fefcoule en iceluy: 
Te croy que cle Cefte ifle marcfcageufe eft prochaine d’Ethiopie, &c du mont Atlas, qui 
ifle Tritonie ft ef 1° plus grand & fpacieux de toute l'Afrique. Cefte ifle eft trefgrande, 
auffiicogneue;cë- fcrtille en arbres de plufieurs fortes, de fruits defquels le 
me la-verite de 
l'hifoire des AÆ- 

cuple fe nour- 
rit , y ayant de grands troupeaux de Cheures & brebis , le lait defquel. 
les fert de pafture aux infulaires , qui n’ont aucun vfage de bled ; comme 
ceux qui ne le cogneurent,ny veirent oncques. 
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DE L'AFRIQUE. l9 

Despair mot récit par cef auteur;defériuant l'Afrique. Chap. 8. 

œ æ Le [E penferois faire grand tort aux lecteurs , finoftre 
724 auteur n'ayant touche qu'vn fimple cartier de l'Afri- L'_Æjrique pre 

&ciceluy ls moins cogneu,& qui à caufe du peu 7: toute defton. 
d Y pe mr P werte de noftre 

emps, 
SEX de frequentation des anciés, reffént plus de la fable * 

D): que de Luclarté,& grauc feucrité de l’hiftoire ,ie ne 
#': afchois le: plus briefuement qu'il me fera poffible 

es DE L@x d'efplucher les plus renommez d'entre les peuples, 
& nations d'Afrique qui font venues à-noftre cognoiflance par l’art &di- 
ligence des Pilotes & Mathematiciens de noftre aage à ce conduits, 8c a- 
pointez par les Roys;qui ont rendue la mér nauigable du cofté mefme 
qui fembloit impoffible aux anciens, 8 ont fait voir combien ceux là fe Opinion des an- 
trompoient,qui penfoient que la terre fuft inhabitable,laquelle gift fouz ciens qui penfoiët 
la zone qu'ils difoient ardente du Zodiaque ; laquelle eft & peuplée &c l'equeteuresfre 
frequentée tant par les Chreftiens que Mores,foit de l'Europe,ou de l'A. La ” J 
frique, ainfi que fçauent ceux qui ont longuement nauigué le long des Re 
coflessse plages de l'Occä;foit qu'ils allaffent au Brefil,ou vouluffent paf. A4ercor.chap.2 
fer outre, & vificer les Indes pour caufe de l'efpicerie, Or laiffant l'ancien- Pomp.Mellin.L 
ne diuifion d’Afrique,à caule Fm Strabon,Ptholoméc, Pline, & autres fy 
font doétement employez,& l'ont efpluché en ge qu'on peut attédre de 
la parfaite cognoiffance de ce qui eftoit defcouuert de leur temps : &c.ea 

24 ))Q TA 
b 

ce qui eft de la confideration cclefte fy eftans monitrez fi M D les 
plus experts faut.que confeffent la redeuance de NUE ilsfe confeffent Zousnge d'_#: 
obligez au labeur de ces diuins efprits du.paflé, Tellement que ceft excel. meric V'apuéce 
lent Mathematicien,& grand pilote Americ Vefpucce Florentin ne fair F7. 
point comme vn tas.d’hommes fans fçauoir, 8 peu d'experience ; qui cô- 
demnent d'ignorance ceux defquels iamaisils ne fcilleterent les liures,ou 
fils y ont veu quelque cas,ça efté toutesfois.fans y entendre que le haulr 
Alemant: Veu que Vefpucce n'eft fi atrogant (vice propre à tout igno- 
tant)que d’obfcurcir la memoire des anciens,en ns eftablir. la fiéne, 
encor qu'ayant dequoy bien payer, il. peuft faire parade de l'experience: 
de plufieurs grandes chofes que les anceftres n’auoient feulement veu 
par Idée. Laiffanr donc cefte ancienne diuifion des Geographes ,& Cof- re 
mographes des fiecles paflez,nous dirons l'Afrique eftre à prefent confi- En Re 
deréc par deux Paie 2 Mores,les vns apellez blancs, & les autres noirs, Life . 
entant que par cefte diuifion on contemple tout le partage du L* Afi- 
cain,qui ayant chan, d'empire,mœurs,peuple &religion,ne faut fefts- 
ner fi à l'akeration de l'eftat eft conioint le changemét 8cdesnoms,& de pme Geo 
k diuifion. Ceft pourquoy Ptolomée, le plus diligent de tous Aftrono- graph liur. 1e. 5. 
miens, 8 Geographes,dit qu'en ce qui touche les hiftoires,il faut pluftoft 
farrefter à ce qui eft confidere le plus frefchemét , à caufe quetoutes cho- 
fes font; ne fçay par qu'elle ne rt , fuiettes à eftre alterées , & fouf- 
frir quelque changement. Et de fait ceux qui contemplerôt les defordres 
aduenuz au pe Le temps que les Romains fauiliffans perdirent:la 
grandeur de leur Empire, 8e renom glorieux de leurs conqueites, verront. 
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LIVRE PREMIER 
Ceîile diminution umhels LS mefine moyen que les Prouinces les a fleuriffantes,ont fenty vne 
uns Goya Ctrange diminution de leur gloire,auec le changement & de noms & de 
dales, Lombards, peuples. De cecy me foient tefmoins plufieurs païs en Italie, 8c és Gaules, 
Fräçois, @ Bow. come la Lombardic;la Bourgoigne, Suife, 8: Normandie, & en Efpaigne 
guignons, la Cathcloigne,& Andaloufie, Mais fur toutes les prouinces & nations 

du monde,ce fut l'Afrique,qui fe reffentift le plus de cefte miferc,foit lors 
Genfericemwahit que Gen{eric l’occupa io a troupes des Alans 8 Vandales, ou quäd 
fps D 1, les Goths, & Vandalans en furent chaffez par la race maudite des Ara- 
ce 43LEt les & bes Mahomctiftes recogneuz par tour le monde;fouz le nom & tiltre de 
vazins y vindrét Sarrafins,lefquels ayans gafté tout ce qui eftoit de beau, & magnifique en 
fur lan 648. celle Houriflante Prouince,& corrôpu la religion,en furfemant fur l'herc- 

fie Atricnne vne pire contagion du Mahometifme,meflans la peruerfité 
de l'opinion auec les mœurs barbares;& cruels des pilleurs d'Arabie; fei. 
rent qu'à prefent on ne voit plus celle richefle,beauté,& fertilité rant chà- 
téc du païs African. Et d'autant que l'auteur qui à recucilly les meurs de 
toutes nations,a oublié le principal de fon diÉours,Be fcft allé amufer en 

sis outils Egypte,& Ethiopie, fuyuant les pas des anciens,& courir cn Libye que 
Mauritaines fa. NOUS repaiftre des fables de Solin,Pline, Diodore Sicilien, & Herodotc, 
noir Tunigitane, nous Cmbrafferons les Mauritaines felon la mer mediterranée,& courrôs 
@ Cefarée.  lesrerres qui font outre le deftroit de Gibraltar,vifitans ce qui a cfté def- 

couuert par les curieux & hommes excellens de noftre aage, & ce auec le 
plus de briefueté qu’il me fera poffible,efperant qu'en autre endroit nous 

Deux fértes de en donnerons vn plus lon mletènts au leéteur diligét & ftudieux.le 
Morse Ajii- Vous ay donc dit qu'il y a deux efpeces de Mores:à fçauoir noirs,&c bläcs: 
hu les noirs fe pt auant delà les deferts de Libye,tirant versles par- 
gine Le Nasre ties auftrales en la terre diéte à prefent des Negres ; ou noirs, feftendant 
en May, Semega, ufqu'à la Guinée,royaume de Mely,Melcgete,Beny le long du fleuue de 
Guinée, Melge. Senega dit Nigritis par les anciens, defquels nous dirôs quelque chofe 
t,@ Bemy. par cy apres.Et les blancs font ceux qui habitent en la barbarie,& Numi- 

die,qui eftans iadis la conquefte des Romains,ont aufli efté les plus ciui- 
Barbarie,®E Nue lifez,8c defquels font fortis d’excellens perfonnages tant Chreftiens que 
mie ns . Gentils,voire,& de la fete Mahometifte. le.ne veux aller recercher les 
fire, @/ excel, Hannibalz,Hamilcars , Hanons, Mafiniffes , &c lugurthes pour le fait de 

a guerrc,afin qu'il ne femblaft que ie vouluffe faire icy vn difcoursde ce 
qu cft aflez traité par Tite Liue, Polibe,Salufte,Cefar,8 Appian Alexan- 

Hommes excel drin:mais qui contemplera quels hommes font fortis de cefte Afrique te- 
de iadis en Bar- nue par lesR omains en ce païs qu’à prefent on nômeBarbarie, depuis que 
es &/ Numi- |, foy de Icfus Chrift y fut plantée, &r le faint Baptefme & prefche,&e re- 

: ceu,ie ne fçay qu’elle Prouince de l'vniuers pourroit gaigner laduantage 
fur cefte cy en la produétion d'hommes de grande excellence, tels qu'ont 

Afrique fente fté Saint Cyprian, & tant de Martyrs,&c côfefleurs de fon temps,ë& def- 
en bômes de grd quels il fait mention en fes œuures;comme vn Saint Auguftin, que fofe 
frauoir €/ Jain- dire le plus fçauant,& profond entre tous les Theologiens Latins,vn Au- 
dd relle qui fut de fon temps vn'Exupere depuis Euefque de Tholoufe : vr 

Tertuliä quoy que depuis Herctique:& ne feray difficulté d’y côprendre, 
Nouat,Donat & leurs complices quoy qu’apres auoir goufté la parole 
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de Dieu ils fe foient retirez de l'vnion dé l'Eglife,comme enfans baftards, 
& elprits pleins de rebellion & contymace. Entre les Mahometiftes ic à one. 
pourray vous louanger les Roys Man{or, Marin, & Iofcph, hommes ex- fhes es rique 
cellents en leur fuperftition, du regne defquels ont Aoury les plus fameux 4mys dufianoir. 
medecins d'entieles Arabes venuz en Abique dés la premiere volée de 
Sarrafinsen cefte miferable terrs,tels qu'ont efté Auicenne, Rafis, Albu- Quels L#rabes 
mafar, Auerrois, & autres en grand nombre,tous nouttis par les Roys de °/loury en 4- 
Maroc tenans la Barbaric,& vnegrande pattie des Efpaignes. La Barba-/"7"" 
rie donc &Numidie,eftans iadis(comme encore font)les parties plus fer- Limdtes de Rare 
tiles,&c plaifantes d'Afrique font auffiles mieux peuplées contenans plu- parie # royaur 
fieurs burn parconfequent grande diuerfité d'hômes, & iceux de mes d'isele. 
tout diffemblables en humeurs 8e façons de vie: mais fur les autres eft la 
Barbarie La mieux policéc,8c de grand eftendue , comme celle qui dés la 
pointe du mont-Âtlas aflez pres d'Egypte fefpand iufqu'au deftroit de 
Gibraltar contenant quatre gros royaumes, fçauoir eft celuy d: Maroc de  L Me és 
Fez, de Teleufin,&c de Thunes.La Numidie que les Arabes apellent Bi- 95" """ 
ledulgardin'eft fi excellenté,fertile,ny Policée que l'autre,à caufe que ce 
ne {ont La plus part que deferts, 8 qu'auffi les Arabes font caufe de pau- 
ureté,ff eft-ce que l'eftenducenelt belle,& difttibuée en diuerfes prouin- 
ces, lc{quelles fe ioignent au royaume de Thunes , & viennent prendre 
cours,&c fenclauer auec la Barbaie,vers le Ponant,8& commençant vers a à er 
l'Orient prefque dés la riuiere duNil.Or afin qu'en difcourät des mœurs incognené. en 
de ces peuples il ne nous faillereuenir à la defcription des païfages,il fauc 
montrer quel carticr eft-ce que tient la terre des noirs, laquelle eft diuifée 
en plufieuts royaumes, partie defquels font defcouucrts,8& d'autres inco à 
gneuz,comme aufli n’a pas long temps que ceux qu’on cognoit à prefent 
eftoient hors de noftre La" FA a | PR ah que px À PA d'A- 
{oar,8c Haïr feparant ces terres deterroient pour leur afpreté,les hommes Res deser. 
de paffer plus auant.Les principaux royaumes de cefte terre de noirs font sat 
Mdly,Tébut,la Guinée, Burno,Beny , né 28 &c Nubie, laquelle eft fa- Arabe d Æ 
uoifinant aux terres du Roy Ethiopien,defquels apres auoir parlé des A fréqui comme font 
fricans qui nous font les plus voifins nous dirons encore 2 chofe: disifez. 
Lefquels font diuifez en cinq peuples, à fçauoir les Sanhagies, Mufmaides 
Zenetes,Haoraes, & Guinerans, les derniers tiennent la prouince de Te- Télewfis dis Ce- 
leufin qui eftla Mauritaine,par Les Romains nommée Éclarée à cute, de 
des conqueftes faites fouz le nom de leurs Cefars,ou Empereurs. Le n'ay 4, 5 niet 
affaire de vous deduire l'hiftoire d’Idris chaffé par les Zenetes, & fa race 
exterminée auoy qu'il fut Roy de Fez,eftabliffanten fon lieu la famille 
des Mecnafes, lefquels fouffrirent vn pareil pe Zanhages qui 
baftirent La cité de Maroc,mc contentant de toucher ce qui eft le propre 
fubiet de ce liure, à fçauoir les mœurs des Africans felon la cofte de la à 
Barbarie , 8 prenans laroute par les royaumes lauez de lamer Atlanci- © Caliphe, 
ques {era neantmoins inconuenient(la chofe {eruñt à noftre matiere) 
c dire que depuis queles Arabes,ou Sarrafins fe feirent Seigneurs de PRET 

l'Afrique, du tete dv Calipheapellé Omen, & que pour A fortificr Libyebafie po 
contre l'effort des Barbares , ils baitirent la cité de Cairoan , la plus part des arabes, 
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de ce peuple aprift & lareligiôn,lésimœurs & langue Arabefque ; f qu'à 
| 4 prefent leur langage eft tout galté & ne fe raportant que bien peu à la. ( 

4 OR façon de parler de leurs añiceftres, ayäns gouité,8c l'italieh &c l'Arabe, : 
1 à ce pour auoir cité fubiugucz' par cs deux nations, En outre faut entendre 4 
| 4 A 4 ; pH # qu les Morcs de Barbarie abreuuez de la fuperftition Mahometane, fone ss 
LA bomeranes, —— ifferens en pluficurs chofes aux Turcs, comme f'afluiettiflans au Calife y, 
HUE de Bagadérh,& laiflans celuy du prâd Caire,auquelles Tüurés font obeifs 3 
l'# 4 fance, & ce à éaufe des Arabes aufquels ils facoincent pour fen {cruir fi 
l'A Arabes en grid aux gucrres, comme hommes vaillans qu'ils font,&c quiacouftumez au l'A 
 }} Qi nübreen Barba- trauail, fouffrent mieux les'inéommoditez de-higucire que les Africans sai 

Ne! di naturels ,ioint que leur muülritudeeft effroiableaux phis-puiffans Roys > 
| | i LL d'Afrique;qui leut' dorinent’& tributz,& penfrons pourles tenir en ami- KA 
+1; à tié, 8€ alliance. Défquels nous difons quelque>tuocen pañlañt, quoy. que: | Hi 1 a dd adite ‘ag aré DNS QUE Le np y quoy .q ct 
EE 4 d'iceux foit ailleur parlé en ‘ce linre,mais ceux-cy foffrent: icy Habirans se 
ARE | ptanfor pre d'Afrique, & qui en tiennent la mcilleur partie dés le temps du Roy lou 
pi Roy de Maroc Manfor,celuy qui eftant Pontife de Marèc,donna de gtandesttéfres au: Les 
| l dits Arabes, pour en ayder conte la race de 1ofepb; qu’il auoir desheti-| d 

LH Etheges race des’tée,Les principaux donc d'eritreiles Arabés:Africans font les Etheges;lcf: its 
vu e Arabes, ii fc tiennent en Ducale,maïs à prefènt forttourméntez parles Roys: ne 
pi 4 nil c Fez,& de Portugal;quitient grand terre felon La mer du cofté du Po- que 
HE 0 du. ve nant,côme cftant Seigneur des villes d'Afamor,;8& Mefa;prifes fur les A- & 
‘#1 eh à Afrine,  icans,& defquélles auant'il dône de grands affaires; &caux Mores, & aux me 
[A1 Arabes. Lefquels en general fe tiennent aux deferts nourriffans leurs cha- &g 
(h A meaux,&c grand nôbre de beftial duquclils fourniffentles rerres voifines, re, 
th QArabes adinez, & trafiquent tant du cofté de Tripoli que vers.les terres de Libye , 8 ce mef 
a+ anpaflwrage, … durant l'efté,car l'hyuer ils ne fortentiamais de leurs folitudes, Ce feroit part 
| À fort long de vous efplucher par lemenulles noms diuers de ces voleurs çon 
E Arabes, &c leur puiflance qui ct efftoiable , fils eftoient aufli bien armez gues 
î À Arabes grands come ils font vaillans,&c adroits:mais firauares qu’ils ne font confciéce de faço 
: à, DH ders @ uiuäs farmer les vns contre les autres,pour le plaifir des Africans, pourueu que infti 
DE 0 ro de Ja foulde foit fufffante à les entretenir, non-moins qu enfontles Alernäts ny c 
4 ! LEE en noftre Europe: ne fe prenans garde que les Roys Afticans,ne tafchent brut 
jÉ di us qu'à diminuer Le nombrs de ceux qui font caufe que leur païs eft par le viäd 
1: | Fou | BütédesCheuaux Plus en folitude, Leurs cheuaux quoy que maigres, pour eftre prefque l'vfag 
| A pan | des Arabe. toufiours nourris affez efcharcemenc par les deferts,fi font ils des plus le- du l: 

# | 11 al prie longs én haleine qu'on puifle trouuer, Sc qiti fur tous autres portét tous 
| RE RU € trauail prefque à efgal des chameaux, fc paffans de peu de chofe : bien if 

6! 14 eft vray qu'ils n'endureñit fi bien la foif que les chamieaux,ne leur eftät ce- be 
| ï (fe «Arabes laméset te fouffrance fi naturelle. Ce peuple eft tellement adôné au larcin js le prefe 
| L'ANLAE voleurs naturels, plus hôme débieni d’entre eux ne fçauroit vfer de fidelité auec perfonne repr 
| 4 [1e qu'ilfrequentc, fi ce ne font queldues marchäts qui font loyaux,plus pour breu 
Du LE ne perdre les moiens de fenrichir;que de bonté qui foit grauée en leur a- he 
nn. | Deferts de Bene- me. Et fur tous les plus fegnalez en vols font cogneuz ceux qui habitent dui 

} 5H gmi& Fighid, és deferts de Benegomi, & Fighid qui font en la Numidie tirans vers le ite 
| APHR midy,8c fauoifinäs du royaume de Bomei,lefquels font facouftumez au des. 
DU | pillage que quelque prouifion qu'ils tirent du Roy de Teleufin ;: f eft il me: 
À impoflible 
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DE L'AFRIQUYE. 11 
impoñible qu'homme paffe en leur terre,qui eft de grand eftendue ; fans 
(e fentir de leur pillerie & rauiffement,laiflant les pauures voiageurs tous 
oudz,& leur quittant la vie,afin de leur donner plus de mal en viuant en 
telle mifere que fils les faifoiérmourir.Et puis que nous fommes fur leur » ! « ; L aces des Æra 
propos,il nous faut noter que les premiers dr 308 qui onc paflerent en Les paee, en LA 
Afrique cftoient de deux diuerfes familles, à fçauoir de Cachim,8& Hilel frique. 
{ortis de l’Arabic deferte,ayans l'origine de leur fang & race d'Ifimaël ba. 
ftard d'Abraham : & vne troifiefme famille fapellant Machil,venuz de 
l'Arabie heureufe,lefquels fe vantent d'eftre defcenduz de Saba, mais leur 
ranc & nobleffe n’eft en fi grâd pris q des deux autres,quoy que fouuét ils Aral 
ayent combatu pour la prefeance de leurs familles. Ce peuple eftant aflez 4e: en lag 
ciuilifé pour Tes les lettres,& qu'aufli leur langue entre les Barbares 
ef l'vne des plus remarquées ont plufieurs hommes excellens, qui efcri- 
uent les geftes des hommes vaillans de leur nation,comprenäs leurs faits 
louables,&c vertuz tant en vers gentiment élabourez qu’en profe,fi que 
les hommes de fçauoir ny font pas du tout mefprifez,quoy que la chari- 
te ; foit le plus rcfroidie que parmy nation qui {oit fur la terre. Or mettét of cpl» 
ils differesse entre les anciens Arabes,& ceux qu'on a apellez Sarrafins, sébétn gr Bare 
car les premiers font nommez Arabi Araba, qui fignific Arabes Arabef- bare. 
ques, & les autres Arabi Muftarabra qui cft a dire Atabes par accident 
& qui ne font pas naturelz:& ceux qui font venuz habiter en font nom- 
mez Arabi Muftehgeme fignifiant Arabes Barbarifez,comme ayans pris, 
&c goufté les mœurs eftrangeres. Quand au refte de leurs façons de fai- 
re, on verra en l’Afie quels ils font , veu que leur religion , eft celle 
mefme qui à corrompu l’Afie , & tient empoifonné le cœur de la plus A 
part des peuples Africans defquels par cy apres ic deduiray quelques fa- Aæwrs des Nue 
çons de vie. Commençans donc aux Zemegues , Guenzignes , Ter- "des fort brura- 
gues,&c Berdenes,qui font vrayemét les Mimile nds fçaurons que leur L: 
façon de viure eft femblable:êc n'y a guere grand peine à fçauoir quelle 
inititution ils fuyuent en façonnant leur vie,n’vfans de rcigle,raifon, loy, 
ny couftume quelcôque;reflentans ne fçay quoy de cefte vie groflicre & 
brutale,que les poëtes attribuent aux hommes du premier aage : car leur rss Las us 
viäde n'eft magnifique,ny dreffée aucc quelque fomptucux aparcil,n’ayäs 1 ds 
l'vfage du pain,ny de viande siloini bia apreftéc:leur manger eft 
du lait de leurs chameaux pour le defieuner en nn vn grand trait 
tous les matins, &c pillent, auec ce breuuage,paciéce iufque fre foir que 
ils foupent legerement de chair fort feche & boulue dans du lait, & du 
ho vous defpechent fans grande ceremonie dés qu’elle leur eft 
prefentée,humans le brouet où elle aura cuit : & pour leur deffert,c’eft à Couche des Nu. 
reprendre vne tale pleine de lait, qui leur fert, & d'iffue de table, & de mides, 
breuuage, fi ce n’eft en efté que leurs Chameaux n’ayans grand lait pour * 
he manger de l'herbe à fufhfance,ils font contrains de fe pouruoir k eau 
our raffafier leur alteration.Voulantrepofer ils ont des nattes de ionc 
aites fans art guere fubtil,8c leurs pauillons de peaux de leurs beftes , & * 
deslaines, où filandres que produit le Datier entre fes branches & ra- PAIN 
meaux, Leur veftement eft d’vnc groffe lainc;leur couurant la moitié du . tu 

F 
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cotps,Scfur la tefte portét vne toile entortilée & prefque faite à la fornse 
d'vn Turbä,& plufteurs ont des chemifes iffues de fil azuré, & de coton 

Chafe exercice qu'on leur aporte de la terre des noirs,en efchange d'autre marchandife, 
sq desNu- Le plus grand exercice auquel fadonne ce peuple barbare eft la chaffe, 
7 ou Ê larcin, fans farrefter guere plus de trois ou quatre iours en vn lieu, 
Les Numides he. Qui ft l'efpace que leurs chameaux ont gafté route l'herbe qui y pourra 
nerent leur Roy. Etre trouuéc.Et quoy que cefte gent foit ainfi defreiglée,& farouche fià 

elle vn Roy quiluy commande & auquel ils font tel honneur que cha- 
Ignoräce d br cun fçair que naturellement les Brutes mefines font infignez à faire à ce- 
sup des Numi- ]uy qui eft le plus excellent en leur genre & efpece. Ils font du tout igno- 
jé rans & fans fçauoir ny lettre,ny doctrine qu'elle que ce fait,& moins a- 

Femmes de Nu. Prennen* ils aucun art,ou fadonnét à vertu quelconque:voire y eft la iu- 
midie courtoifes. fticc fi peu cogneuë qu'à pcine fe trouueil vn iuge;qui vuide les differens 

qui furuiennent entre eux , quoy que leurs Roys ayent tafché d'y mettre 
uclque ordre,à caufe que les hommes qui ont quelque fens ne peuuent 

Numnides fort La- Ésates les façons brutales de ce for peuple.Les femmes y font aflez bel. 
Lux. les & charnues,courtoifes,& gracieufes, & eux fort ialoux fçachants La 

portée d'elles, &combien elles font promptes à changer de pafture,d’ont 
aduient fouuent grandes querelles entre eux fe maffacrans à peu d’occa- 
fion l'vn l'autre. Ceux qui habitent plus pres des grâds chemins font auffi 

Atoynes Mabo plus ciuils $ magnifi ne pain de Millet meflé de graine de nauet- 
metifles fobres fu te,8 abondance de chairs de Moutons,& d'Auftruches,affez d'efpicerie, 
perflitieufunens. des Dates & autres fruitz que les marchans leur aportent.Ils font Maho- 

metiftes & ont des Moynes fi fuperftitieux , que per du defert ils ne 
mangeroient pour mourir de viande aucune acouftrée de main &e artifi- 
ce d ne contentans de ce feulemét qui eft produit de la nature:8c 

©Africans idols- telles font les mwæurs prefque de tour les peuples de Numidic. l'ay dit dés 
tres lelong de l'e- Je comencemét que l'Afrique à d'autrefois cogneu &adoré lefus Chrift, 
bé qui au parauant auoit feruy les diables,fous l'adoratio des Idoles, mais les 

Chreftiés expulfez, la fecte dänable de Mahômeth y eft pl” efpäduë &cgar- 
déc auec plus de rigueur qu’en autre partie de la terre, & mefme entre les 

eAftiane rs noirs l'Alcoran eft honoré & gardé fort feuerement : la où ceux qui font 
rent fort emule {ur les coftes de l'Occä,font encor idolatres, ou pour mieux parler A qR 
Mahnnetifine. aucune cognoiflance de diuinité quelconque. Ceux qui auoient goufté le 

Mahometifme au cômencemét,ne pouuoiét farrefter en cefte beftife, & 
mettoiét à mort les preftres qu'on leur enuoyoit;qui eftoit caufe q le Ca- 
liphe eftoit côtraint detoufiours tenir vne armée en Barbaric,iufqu’à ce d 
les herctiques Alcoraniltes,vindrerit en Afrique, ou lors Mahometh euft 
le fondemét ferme, 8 fa doctrine y fut receuë,côme encore à prefent elle 
y eft viucmét enracinée: De cefte loy & fuperititiô nous en parlerôs plus 
amplement ailleurs, & à propos, lors qu'il faudra difcourir de l'origine 

Æfricans vfoitt des Turcs,ou de la fource du nom Sarrafin tant chanté en noftre Euro- 
decaraflerels Le Quand aux lettres d'Afrique il ne fe trouue point qu'ils ayent eu de- 
tins en efcrimant. : : l é : 

puis que les Romains fen fcirent feigneurs autres caracteres que latins, 
Plane. quoy que le langage fut fort different de celuy des Romainssainfi qu'on 

| peut voir tant par les noms anciens des païs & villes, que, dans le poë: 
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te Comique Plaute qui en vne de fes Comedies introduic vn parlant le 
langage de Carthage. Et ainfi routes les hiftoires cfcrites par les Arabes 4 pe onrriré 
des tairz & guerres aduenues en Afrique, c'eft fans doubte qu'ils les ont ti- Jours biftoires des 
rées des larins,non qu'ils fuiuiffent l'ordre gardé par les Romains, contés Livres latins. 
de prendre feulemét le nom des fcigneurs,compartiffans les temps & les 
accordans auec les Monarchies,& auec la fuccetlion des luifz,& des Cal- 
déens. Mais quand l'horrible desbord des Arabes Sarrafins fut fait, lors 2 
que Les {chifmatiques qui laiflerent le Pontife de Bagadeth , pafferent en ut da 
Afrique, les Roys Mahometans feirent brufler tous les liutes des Afri- US 
cans,afin que par la lecture d’iceux,ils ne fe reuolraffent de la fecte Alco- pourquey J 
rane: & ainfi l'ignorance à caufe la ruine de ce peuple iadis tant gentil,ri- 
che, courtois, & fçauant,qu'on eftime auoir eu iadis lettres à luy propres, 
& imitant les Phœnifiennes,iufqu’à ce que les Romains fen feirent mai- Lænriquitez en 
ftres,qui y introduirent comme di cft,les lettres latines: les rombeaux & <#frigne qjerites 
infcriptions des edifices anciens donnent aflez ample tefinoignage de *” Fate 
cecy,où vous ne voyez rien qu'en latin,&c fur-tout és villes voifines de la 
mer imediterranée,& prefque par toute la Barbarie , qui fut iadis le ficge ” 
des Romains. Le copte que tiennent à prefentles Africäs pour les chofes 7,227" de ptŒq Pr P CS l'an felon Les LA 
qui concctnent leur foy & religion , font mefurées par le cours de la Lu- fricans modernes, 
ne, faifants l'an de 354 iours, & les moys les vnside 30.iours,les autres de 
29, tellement que leur an eft plus court que le noftre de 12. iours , ayans 
leurs feftes, 8e ieufnes en remps diuers de l'année, fclon l'ordonnance de 2#ages des pen- 
leur Alfurcan. Quand à la longueur de leur aage le plus vieil homme de 2/41 d'afrique. 
Barbarie,ne pafle guere les 60. 70. ans,fi ce n'eft vers les montaignes, ou dix: 
plufieurs vont plus outre que lan centiefme de leur vic,lefquels font fort as LA A 
gaillardz,êc iouïffans d'vne telle & fi verte vicilleffe,que Ciceron racom- de wait. ; 
te de Mafinifle,lequel fut Roy de Numidie,& d'vne partie de la Mauri- 
tanie:Aufli les Numides viucnt longuement, quoy que les dents leur r6- Mwmiles visent 
bent toft,& ayent la voué fort courte, à caufe du vent Leuantin qui les "5" 
afilige cfleuant la pouffiere qui leur offence les yeux : & le trop vier de, us “x 
Dates à leur manger,& de lait chault,caufe que les dents ne leur demeu- 6 4 wuë fe gulle 
rent guere ce. temps cn bouche. Les Libyens font de vie Lo brief aux Numides @ 
uc, toutesfois plus fains 8c allegres que les autres ,maigres,difpoftz,&c porgmey. 
de petice ftature,& cecy à caufe des grandes chaleurs ainfi qu'il en ad- 
uient auffi aux Ethiopiens qui f'auoifinentle plus du midy, Ceux qui ha- 
bitent en la terre des Noirs viuent encore moins que tous les autres tou- 
tesfois font ils plus fains,difpoftz,allegres & robuftes, & moins fuicts à 
douleur de dentz, ny aux incommoditez de l’acourciflement de la veuë: 
cflans tous tant Barbares, Numides, Libyens,que Noirs fort adonnez 
à paillardife, & fur tout faccouplans tout autrement que l’honnefteté araladies auf 
nc peut fouffrir que ie le die : ils font fort fuietz en enfance, & fur gwelles les LAfri 
la vicilleffe à la reigne fi forte & bien enracinée qu'à grand peine y cans font fiietz. 
peut on remedier; fuictz à mal de tefte, douleur de dentz , déhoyee 
ment d’eftomach, à coliques pañlions fort vehementes, & ce comme 
ie penfe pour l'indifpolition des viandes qu'ils vfent,& à caufe de 
leau trop froide qu'ils boiuent foudain apres leur potage rout chault, 
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Les enfans Afrieans tombent fouuent du hault mal , 8 ainfi qu'ils croif. 
fent en aage,cefte maladie va aufli en decroiflanc,& fur ceux qui fonc d'a. 
age fi ce mal fe ruë quelquefois ils font fi ignorans en plufieurs endroits 

Barbares fuiess à qu'ils eftiment ces hommes Epileptiques foient poffedez du maling 
la prfle, efprit, Le païs de Parbarie eft Fort fuiet à la pefte, la ou les Numides ne 

fçauoient que .:1t,ù 5e n'eft depuis quelques fix vingts ans en ça:mais les 
noirs en font di: : 041 exemntz.Et afin que vous cognoiflez combié c'eit 
dommage que l’:-rique foit defpouillé de la vraie cognoiflance de la ve. 
rite Evangel ue, il faut noter que ceux qui demeurent aux villes quoy 

RE NT qu'ils portent le ciltre de Barbares, fi ne font ils fi grofliers que les lettres 
des Ajrieans de ne leur agréent,& que les fciences ne leur aportent vn fingulier conten. 
Barbarie, tement, & fur cout f'eftudient ils à fçauoir ce qui touche & apartiét à leur 

foy,& fuperftition,eftans fort deuotieux,honorans leurs preftres,8& do- 
éteurs, & allans ordinairement prier en leurs Mofquées : fcrupuleux au 
poflible,& gens qui ayment l'honefteté du corps exterieure. Au refte ils 
font ingenicux,& {ur vous les Barbares qui habitent felon la mer Medi- 
terranée,lefquels ont le naturel fi bon que tout ainfi qu'ils font induftri 
eux à dreffer edifices qui efgallent en beauté & fubrile liaifon d'Archite- 
ture, les plus fuperbes baftimés de l'Europe;auñfi fontils fimples en leur 
conuerfation,ne difans rien que felon les penfemens du cœur : iaçoit que 
iadis les Romains les ont eu en opinion de defloyaux, de forte que vou- 

Carthaginoñ ia. lans monftrer l'infidelité de quelcunjils ne faifoient que le paragonner à 
daeftimez def la foy punique, fignifiantz vne grande defloyauté qui eftoit comme na- 
loyauxe turelle à la nation Carthaginoils .Ce peuple cft ialoux extremement, am- 

bitieux , conuoiteux de richeffes , & pour les aquerir ne laiffe coing de 
laterre , où ils ne Pachemine pour y exercer marchandife allans en Per- 
{e,Arabie, Egypte , Turquie, Ethiopie , & Italig, fins & fubrils , grands 

AÆfricansbons … cfcrimeurs,allez fobres au manger,mais fur toute vertuiils font modeftes 
marchans @'tra- cn parolle, Les ieunes refpectent fort les anciens, & de forte qu'ils n'ofe- 
Le #5 roient auoir dit vn mot deshônefte en leur prefence,ny chanter vne chà- 
diet fon d'amour,quoy qu'ils foient bons maiftres en cela, &c qu'ils traitent l'a- 

mour autant accortement que nation qui viue. Les Arabes qui font par- 
my eux font aflez liberaux,mais penlez que ce'n'eft gucre 2 are defpens 
d'autruy , & de nature ioyeufe,fins & accortz,hardis,& aflez modeftes. 
Les Numides font plus ingenicux,& magnanimes, mais la plus part fans 
lettres;adroits aux armes, & des plus gentils guerriers de cout le pais A- 
frican. Les Noirs furpaffent les autres en loyauté, fimples, debonnaires, 
courtois aux eftrangers qui dancent volontiers, 8e fc refiouïffent à bäque- 

Simpléciré des ETAYMANS Ceux Qui fçauent plus que les autres,8c en fomme ils viuent en 
Nuirs, plus de liberté que le refte des peuples d’Afrique:vous ayans fait recit des 

vertuz,& parties louables qui font en eux,n’obmettray les vices defquels 
ils font entachez,fuyuant l'ordre mefme fur ce qui les rend vituperables, 
M ‘ay fait en difcourant ce qui les fait dignes de louange. Les habitans 
onc de Barbarie eftans pauures font les plus arrogans & fiers hommes 

Wices des hommes de la terre,dedaignans fans aucun refpeét chacun n'oubliäs iamaisvn cort 
* dla Barbarie,  receu, vindicatifs à outrance, & fi peu acoftables,qu'à grand peine vn 
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eftranger peut il iamais entrer en leut grace, Leur parolle eft fuperbe, leur 
conuerfation fans plailir , adonnez aux banquets fuperflus , fort mauuais 
mefnagers,querelleux & noifeux, fans exercice qui vaille, i'entens pour le 
plus commun,peu recognoiflans le plaifir receu,gens melancoliques,fans Impulicité des 
efbat,ny pafleremps, cftans fi pauures que la necefité les contraint d'eftre jy de Barbare, 
toufiours liez au trauail. Des filles de Barbarie ne fen trouue pas prefque 
vne qui porte fa virginité,à celuy qui l'efpoufe , leur eftät permis par leurs 
propres parens d'auoir des amys , mais dés que elles font marices , il n'y a 
plus moyen de fuiure telle vie,& fe portent allez fagement en leur maria. Mahanceré des 
ge. Les Numides font traiftres, meurtriers, & larrong fur tous autres, fi 4 mmides y Li- 
vils & faquins,que pour peu de chofe, on leur fera mettre la main au plus ” ” 
vil & fale meftier qu'on fçauroit imaginer, Les Libyens font ruraux,igno- 
rans,larrons,voleurs,& brigans, &c fi courtois en toutes leurs actions que 
ils ne font de gucres differents aux beftes brutes & farouches,qui courent 
par leurs deferts & folitudes:leur vie eft crefiniferable, fans loy, reigle, ny 
raifon,& fans cognoiflance de religion quelconque, viuant de la chafe, 
mal-faifant à chacun, & ne pouuant fe tenir de faire la guerre. Quand aux sed Now, 
Noirs ilz font fans pratique,ou induftrie aucune,tous brutalifez , & leurs @ de leurs fem- 
femmes Leg grrr vilaines,& ne fe foucient de leur honneur , nô- me. 
plus que beites, fi ce n’eft quelques vns des plus honeftes, qui fe tiennent 
aux villes. 

Des Royaumes de Fes, SuX,, Co Maroc, Co” ifles Canaries. Chap. 9. 

# EL A le deftroit gift la prouince de Hea confinant 
2 vers le (nestition à la dan Oceance & Atlantique a ñ 4 

&c le mont Aclas luy eft vers le midy: qui eft nv pays es v#fique. 
afpre,môtaigneux, couuert, & bofcageux bien peu- 
P € & habité, fourny de cheures & afnes, mais ayant 

y CAD A ien petit nombre de brebis, & moindre de bœufz, 
OR Sma RO) &c de cheuaux. 11 n’y à prefque point de fruits, mais 2 quey abondèt 

ce n'eft ny la fterilité de la cerre,n’y l'inclemence du Ciel qui en font cau- "7" 
fe,mais pluftoft l'ignorance & beftife des habitants. Le froumét n'y croift 
gucre,mais le millet,orge,&c nauctte,y viennent en abondance: & le miel 
qui fert de grand foulagement da 4 viure de ceux du païs , là où la cire 
ne leur feruant de rien,eft mile F mefpris,& regettée,Quand ils prennent 
leur refection ils n'vfent de table ny treteaux , maisfe mettans à terre y e- 
ftendent des cuirs fais en rond, fur lefquels mettent leur viande tout ainfi 
que aufli en vfent les Turcs allans par païs,voulans repaiftre. Leurvefte- 
ment eft fair d’vn drap groflier, piqué tout ainfi quevn lodier, lequel ils En _ 
entortillent bien fort eftroitement autour de leurs corps, & Le ceignent. 
d'vn bandeau de laine par deflus leurshäches, 8e fen couurér, furtoutles 
parties " nature veut qu'on tiéne couuertes, &c fecrettes : fur la tefte ilz 
ont que bandes de laine longues de s.coudées , & larges de deux, 
mais toufiours le fommer de la tefte demoure à defcouuert, fans que per- 
fonne vfe de bônetz,fi ce n’eft les vicillards : les chemifes n’y font en vfa- 
ge, à caufe du default de lin, & quandbien il y en auroit, fi n’y a ilhôme: 

F iij 
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… … quile fceut acouftrer ny ordir. Les hommes à marier n'ofcroyent porter 
Au pen Lrbe, Là où eftans mariez, c'eft à leur volonté de la fe laiffer croiftre. Ilz 
de porter barbeen lab ÿ désiaf 0 h rm É à pè 
Ha abourent aucc des afnes & cheuaux, & abondent en fauuagine , mais ilz 

n'ont aucune induftrie d'aller à la chafle:& font fi fots que iaçoit que leur 
N'ya point de païs abonde enriuieres & bons ruifleaux , fi ne fçauent ilz point dreffer 
moulins em Hes. des moulins: ains a chacun ea fa maifon des inftruments à bras pour faire 

la farine, qui eft la charge pour le paflctemps &c exercice des femmes. 
Remede des m4- La medecine y eft fi peu cogneué , que toute maladie y eft guerie en fe 
ns He Cauterifant & adaptant le feu,ainfi que on°en vfe à l'endroit des beftes, 

La iuftice y eft entretenue bien maigrement , ne fe parle Les a de fai- 
Nature farouche 1€ droict à perfonne ; mefmement és lieux montaigneux , où l'on ne re. 
des Montaignars Cognoift ny Roy , ny Seigneur, autre que celuy :quieft le plus fort à la: 
en La region de guerre, en laquelle ilz femployent fi bien ; queilz n’ofenc {ortir de leurs 
pie maifons fans auoir (ifconduit » & guide ia propres aduerfaires, 
Hea , éo Susre- ; il ; : ; 
gions fuierres ay Cefte nation cft fuierte au Serif,aufhi bien que le royaume de Suz, qui cit 
Serif. delà le mont Atlas vers le midy,8&c vers le ponant, il eft arroufc de la gräd 
Affiettede Suz. mer Occane,& finift encor vers le midy aux arenes dudelert. C'eft en ce 
Baleinesenla te. Las |à, & fur la cofte de la mer, que on prend'autant de Baleines que en 
fe de Sue cu où la mer paffe , tellement que les edifices font faits la plus part , des 

.coftes de cefte Belue , ainfi qu’on voit à Baïonne , qu'on en palifle les iar- 
dins. Le terroir de ce païs pour le plus eft fertil en us l'orge, legu- 
mes , Dates & fuccre cn grande quantité, mais mal-cuit & purgé, qui eft 

Naturel farouche Caufe que ne venant à fa parfaite blancheur,aufli la vente n’en cft fi facile, 
dupenple de Sux. Le peuple y eft fort terrible & fanguinaire,& fuiet à rcbellion,& cela luy 
Magifiratz tri- procede de trop d’aife,ne pouuâs viure en paix les vns auec les autres. 1lz 
métres en S#x: créent en leur cité principale,à caufe de l'abfence du Roy,vn Magiftrac 

fouuerain la dignité duquel ne dure que trois moys,lequel à le gouucrne- 
mét de toute la cité, & iuge de tous differéts en dernicr reffort. Leurs pre- 

TH corrempie me dent ee la (birieunlirécêc lénténo. 
du Royaume de ftres Ont cognoiffance des caufes qui côcernent la fpiritualité:& lestépo 
Sue. relles fe compoitét plus auec faueur que iuftice:qui eft caufe, que fi vn ci- 

toyen tue vnautre,les parés du deffunét pouuäs vfer de parcil cffort, & fe 
Punition des Ho venger en maffacrant le meurtrier, il n’en ef faite aucune pouxuite, Que 
micides, fil'homicide fe peut garentir de ceux qui luy dreffent des embufches : il 

eft quitte en en allant hors de la cité pour fept'ans;ou y demeurant,tenir 
tefte à fes particst& le rerme expiré, dreffe vn banquet aux pincipaux, 
& accorde aucc partie, fans que deformais il foit en crainte que aucun luy 
face defplaifir quelconque. Paflant plus outre en terre ferme eft le royau- 

Maroc Royau- me de Maroc , celuy d’où font fortisles fcigneurs Mores , qui ont par fi 
long téps tenu la plusgrand part des Efpaignes.Cefte region vers lorient 

Fertilité du ter. fauoifine de Hea, &c cft pofte.en vn gräd vallon entre les môtaignes , qui 
roirde Maroc. eft caufc qu'elle ne doit rié à terre qu'hôme fçachcdiresen fertilité de tout 

ce qui cft neccflaire pour la vie des hommes,comme grains, fruits,beftail, 
eaux, fontaines, &c autres femblables cômoditez, Maroc eft cité princi- 
ale de laquelle le royaumeporte le n6,iadis fuperbe, & à prefent fort a- 
baftardie, où toutesfoisle peuple ef liberal & courtois & où l'on lift leur 
loy,y ayant des colleges rétez pour ce faire, & des hofpitaux pour les paf 
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fans qui font de leur fcéte, le tout bafty &c donné at Da ar ce srand Roy Mort 
nommé Manfor,tant renommé, &c en ue nl en Efpaigne. de il vor 
ue ccux qui {e tiennent au plat païs font fi beftiaux,que n’a roc ; 

fifane entr'eux pour vuider leurs querelles 8c diferars,ils bu # Eng 
& leur eft côme couftume de retenir les eftrangers qui paffent afin qu’il 
ingent & donnét fentence fur leurs difcordes, & faut que ceft dbie {e Be des Mare 
uc de greffier, & de inge tout enfemble. La nourriture de ce peuple ref og 
É délicate, côme de ceux qui viuét de farinc d'orge deftédpés l'eau Pauvre nourrit 
ouillante & cuite aucc chair de Bouc,du plus vieil qu'ils ayét,& de celuÿy "°4<4%* de Ma 
je ne vault plus pour lestropeaux. Apres font ceux de Guzule Prouince © 
fort peuplée & cofinät versle Ponät auroyaume de Suz, & versi fe jen ani reine 
trio au môt Atlas, & tirät à l'Orient elle auoifineles Heans Les bats É 
y font fort beftiaux, & ce nonobftant ayant des mines de fer, ilzen fo : 
des vafes affez gentilment clabourez , que ils troquét aucc des draps db 
aux , us » &c autres chofes à eux neceffaires és foires & mirdles es 
pais voifins , où ils n’on garde de failli. Les habitans n’ont aucun fai. Maœurs faroucl 
Fes ; ains chacun eft Roy en fa maifon , qui eft-caufe que toufiours ilz 4 Gien. 
ont en diffenfion , &c font fi acouftumez à la guerre que leurs trefu 
ne durent iamais plus hault de trois iours la fepmaine , à quoy ilz f té 
contraintz à caufe du trafic : mais fe rencontransiles tréfucs dans ie 
rées ils fe maffacrent reciproquement fans refpeét d’aage,ny de fexe Dub 
conque. Les Guzuliens ont pour tout veftemét, de certaines chemin di V'efiemit d 
Jaine faites en hoquetons fans manches, & aflez eftroites par le coller, & Fu ni 
entefteils ont des chapeaux faits de fucilles de Palmiers. Le iour d L tn 
foire 8&c marché eft gardé fi folennellement , qu'il n’y ahomme fi k d , 
qui ofaft meffaire àvnautre , tant fuft-il fon ennemy , à caufe que il 1 
va Capitaine cfleu de toutes les parties qui eft fur-intendant de cri 
ee durant le trafic,que ilz puniffenc felon la grauité du forfait: Hs 
à cins y font punis de mort, fansautre forme de procez rhaläcrans 
elaron auecvne cfpecede Pertuifanne queilz portent pour ce faire, 
& ASE les corps morts ; & pour exemple, & pour feruir de allié 
pie D &c oifeaux de proye. Ainfi quoy que ce peuple foit Brutal , fi 
etefte il ceux qui rompent le lien de paix , és affemblées faites 1 
ge & Su detoutvnpaïs. . ré 

Voyfins des Guzuliens ; font ceux qui habitenten ka repi n 
qui vers le Septentrion regarde l'Occan Atlantique en de pin Ducsle rein 
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Guzuliens, 

tion que Fifle de Madere : où le peupl bee L 2 À 
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À 
{| e: 

olicées : le païs eftant fertil à merucille en 
grains, frui : "fix 

ane affez gaillardes ; mais plus er __——— wi Re. 

La plus part de ce païs eft à prefent fubiect au Roy de Portugal, & ce Fafs dei de ceux de Ducale, 
depuis ” il feft fait feigneur d’Azamor ; où ilenuoye gens à fa pofte, Leroy de Porin 

ufieurs forts le long de la marine , comme celuy qui commande g4/tienten effro 
, ler jon Ducal e 

Ayant parlé de FIfle de Madere , ie ne peux dire rien’ autre cas des Mais re 
bite pay' 

mœurs des habitansque ce qui fera dit des Portugais en leurlieu, entant 1e Portngais. 

ayant pl 



LIVRE PREMIER 

que ce font eux qui les premiers l'ont habitée, veu que au parauanit, il n'y 
auoit vn feul pouce de terre prefque qui ne fut en boys, tellemét que ceux 
qui y vindrent au commencement y misent le feu, pourofter ces bofca- 
ges , & rendre le païs habitable ainfi qu'il eftà prefent. Ainfi auant que 
pañler le tropique d'efté ; pour voirles terres d'Afrique tirans vers l'Equa- 

Quelles font Les fe ceur,il nous fault vifiter ces ifles tant chantécs par les anciés, fouz le nom 
lesque Les anciens d'Hefperides & Fortunécs , & lefquelles à prefcnt oninomme Canaries, 
mommeyent Fer: non du nombre des chiens nourtiz,ou trouuez en elles, mais pluftoft que 
tunées. la plus grande de fept qu'il y en a de voifines fapelle Canarie , de laquelle 

toutes Ph autres ont efté ainfi baptifées. Orles quatre font habitées de 
‘o owrquey J'apel: Chreftiens,defquelles les noms font tels, Lanzalotte, Forte-auanture, La 
ent Canaries. FF : ! ) x 
Nomades ifles For Gomete,& l'ifle du fer:les trois ont le peupleIdolatré;apelées la Canaric, 
tunes. Teneriffé & la Palme, des mœurs des habitans defquelles ie veux difcou- 

rir,n’eftant fur le propos de la defcription du païs,ains feulemét de la ma- 
niere de viure des hommes. Or les trois fufdittes gouuernées par les Ido- 
latres font fortes &c fi bien gardées,que iamais les Chreftiens n’y ont fceu 
donner attainte;tant pour en eftre le peuple vaillät & farouche, que pour 
l'affiette difficile des lieux,& afpreté des haures,& Plages prefque impof- 
fibles à les acofter, Or ce mr à qui refte idelatre eft {cigneurié par neuf 
{cigneurs qu'ils appellent Ducs , lefquels y viennent non par fucceflion, 

Seign. des Cana- ains par force, emportant celuy la principauté , qui ale plus de puiflance, 
ries idolatres, &- Gentre-tuans furieufement auec des pierres, & iauclotz, qui en lieu de fer, 
ment font créez. ) LEE ; : ont d'vne forte de corne forte & aiguë pour armes, & où cecy n’eft point 
Armes des ca. ils bruflent le fuft par vn bout;le rendent ainfi offenfif,comme fil y auoit 
natiens. du fer bien pointu.Ils vont prefque tous nuds,fi ce n’eft quelques vns qui 
Vrefte::êt des Ca- faffublent de quelques peaux de cheures en mettans vne deuant , & vne 
PATES autre derriere:& afin d'édurcir leur cuir mcfme,ils vfent du fuif de Bouc, 
DE auec le ius de certaines herbes à eux cogneues propres pour tel effect , & 

Oignemët des In- d ( ils foi I el dnled An défi. filaires pour s'en. de Ce meflange ils foignent le corps;qui le leur rend plus dur , afin de fu 
durcir la peau, porter les rigucurs du froid, quoy que il n’eft guere vehement en ce païs 

l,eftans pofées ces ifles fur le midy, & non trop efloignées du Tropique 
. d'efté.Ces Infulaires ne baftiffent villes,citez,ny maifons, fe contentäs de 

Maifens des Ca- creux, & grottes des montaignes, où fe retirans auec leur beftail fe defcf- 
sr _ _ * dent de toute iniure du temps, 8 incleméce celefte. Leur viure eft de pain 
en." d'orge;chait,& du lait de cheure,defquellesils nourriffent de grans trou- 

peaux, &c me 0 fruiéts,& fur tout de bonnes figues. 11z n’ont aucune 
Canariens cfran- Certitude de religiô,ains adorent les vns le folcil,d'autres la Lune, & cha- 
gement idolarres. cun fe forge vn Fa tel qu'il luy vient en fantañe. Or ne foncils fi be- 

ftiaux que d'auoir communauté de femmes , veu que le mariage a place 
Mariage des Ca- entre eux,bié eft vray que chacun en prend tel nombre que-bon luy fem- 
hi ble: & iamais vn Canarien (fentens des idolatres des trois ifles) n’efpou- 

> {croit vne femme que premierement le feigneur dupaïs ne l'euft defpu- 
Filles ne font ef. ccllée,acomptans cefte faueur à vn grand auantage poureux , fi le prince 
poulées vierges couche vne nuit auec leut efpoufe.Or ont cesidolatres guerre continuel- 
ARTE le auec leurs voifins Chreftiens des autresifles , & en prenant ‘quelques 
Les défiore,""" VnS, ilz ne les tucht point ; penfans Les tourmenter d'auantagé, re 

ai 
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{viures, Ce prupleeft fort fimple & fot, quoy que cholere &: furieux , & 
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laiffant la vie , 8&c lesemployans à efcorcherles cheures qu'ils mangent, e- cu, de cu 
ftimans ceft office comme chofe vile & infame , & les detiennent enceft que les Canariems 
exercice , iufqu'à ce qu'ilz fe rachetent, & ainfilsnefontpas trop efloi- prêénent en guerre, 
gnez de courtoific,quelque farouche naturel quifemble ies conduire. 
Ils ont vne efträge couftume de faire, lors quevrede leurs feigneurs préd 
offefion de fa feigneuric , car il fentrouuetoufours quelcun qui fof- Sacrifice volétai 
Ée volontairement à la mort pour honnorerlafefte , au iour de laquelle red'hommes aux 
ilz faffemblent fur vn tertre,& hault rocher, voifimd'vne vallée fort pro- f sé PMR 
fonde, & là celuy qui fe doit facrifier luy-mefne apres quelques ceremo- Seigneur. 
nies faites & parolles propofées, {e precipite du hault en bas, & eft def- 
chiré, & rompu en cent mille pieces. Le ma auflieft obligé d'ho- 
norer & entretenir, pour recompence de ce feruice , les parents du def- 
fanét,& les renir les plus chers qui foyent à fa fuitte. Ces Canariens font Canariens adeæ- 
des plus adextres, agiles & legers hommes de la terre,courâs vifte,8c aufli fes forts, dr H- 
difpotz que cheureuls, fautans fur les rochs tous pieds nuds,fans craindre #* 
les pierres aigues des môtaignes,ny la durté des terres, & faifans des faulrs 
qui eftonnent la veué de ceux qui les + : fiadroits à ruer les pier- 
res, que vifans à vn lieu ils n'ont garde de faillir d’attainte , &c fi fortz, ro- 
buites & puiffans,ayans les bras fi nerueux , & les poings fi roides , & pe- 
fans qu'à coups de poings ils defpeceront vn pauois,ou bouclier,pourucu 
qu'il ne foit point bande de fer. D'auantage hommes & femmes en ces €: strate 
iles prennent grand plaifir à fe paindre la chair auec le ius de certaines ou D sl 
herbes qui les coulourc de rouge , verd & iaune , & auec ces ornementz ;,, g in 
ilz expriment gaillardement leurs affections , & donnent indice de leur 
angoiffe, ou ioye, tout ainfi que par deçà nous efvfons par le blafon des 
couleurs : & en fomme ce peuple reffent bien le naturel farouche du païs 
que il habite , lequel bien que foit fertille , fi reffent il fon horreur & {oli- 
tude à caufe de l’afpreté &c hauteur des montaignes. 
Reprenans la terre ferme d'Afrique , & paflé le Tropique d'efté tirans A hi 

ne. 

groffier , abreuué toutesfois quelque peu des folies du Mahometifme, à 
aufe que les Arabes y frequentent quelquesfois. Ces Azanaghes nc font #ivre des  Aza- 
du tu: noirs ains bazanez, vagabondz &c errans par le defert, viuans de maghies ; fort pan- 
dates 8 lait de Chameawfaifans pcrite & fobre defpence,& fuportans la wre, 6 fobre. 
faim , nature j cmovant en cela à la faulte quebien fouuent ilz ont de 

. Vreftement des 
;  AÆzanashe, 

porte ordinaï:ement vn linge entortillé fur la tefte , ÿn bout ve joue 7" 
pendant fur le vifage leur couure la bouche , qu'ils eftiment chofe fale &c 
vilaine & indigne que :n tienne à defcouuert, à caufe que c'eft d'elle que 
fortenc continuellement des ventofitez 8 mauuaifes odeurs , & qui eft 
comine le lizu purgeant les excrements, tout ainfi que font les parties h6- 
teufes. Ilz n'ont Roy, Prince, s fcigneur qui leur commande , feule- Ze #tanaghe 
ment honcrentilz ( inftiguez de la nature) les plus anciens, & riches, & effimét la bouche 

vilaine & pour- 
leur portent quelque refpeét , & obeiflance : & font gens fort pauures, , 

. » ® ‘11 

harrons , menteurs , & traiftres fi la terre en do aflez bonne tailie, 
maigres, portans les cheucux iufque aux efpaules , que ils oignent tous les 
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iours de certaine compofition non guere bien flairante , mais en 4 

Fa AE ilz fe plaifent, tant font diuerfesles apprehenfions , & fantafies des hom. 
Là mes. Ce peuple des Azanaghes qui LE du Royaume de Mely , ne bat 

& n’vfe de monnoye quelconque , & ne fen foucient non plus que de 
rien , ains tout leur cas fe pale au trafic par cfchange , part ps Tor au 

Mis ee poids, duquel ilz ont en abondance , &c prefque du meilleur qui foit en 
bee qu toutlemonde, Leurs femmes font bazanées & mal veftues , fans por- 
Serge La. ter aucune chemife > & font celles là eftimées les plus belles entre elles, 

qui ont plus dr. tetafles , qui eft caufe que dés que les retins leur cô- 
mencent à poindre & à {e haulfer , elles ne ceffent deles tirailler , & fe 
{errer , afin que croiffant la chair en cefte partie, elles puiffent eftre admi- 

Fleuve de Sega TÉes comint les plus excellentes 8 rares en cefte perfection de beauté, 
nommé Nigest … Pafséie païs des Azanaghes , on vient à la terre des noirs , eftant faite 
mis en l'interieure la feparation des Bazanez & des noirs par le grand fleuue de Senega , par 
Libyepar Prob. [es anciens nommé Niger, & la fource duquel on tient proceder A mef 
er nr me lieu que celle du Ni , ayant parcil Aux, & reflux que le fleuue Egy- 
peuples fontnem. PTIEN ; arroufant, & engreffant par mefme moyen les terres , & nour- 
mez, Nigrites à tiffant Crocodiles , & coutes belues , & monftres aquatiques que on voit 
caufe du fleme au Nil ordinairement: &c à caufe de ce fleuue , tour le païs eft nom- 
Par lt . mé Senega: regardant vers le Ponantla grand mer Oceane, au Midy 
EDS Smees. le Royaume de Gambre, 8 versle Septentrion eft cefte grande riuie- 

” re, quile feparecommediteft des Azanaghes , 8& donne commence. 
ment aux païs qu'on à nommez de noftre temps La baffe Ethiopie. 

Leroy de Senegs Le peuple de cepaïs.eft riche , & fuiet à vn Roy, lequel y vient par 
fstpardetbin. eJeGion , & eft choifi de la plus noble racequeilz fçachent trouuer, 

neantmoins fon autorité nef point ferme , ny affcurée : eftant celuy 
qui regne toufiours en crainte d’eftre ou maffacré, ou chalfé de fon gou- 
uernement. Ce Roy n’aaucunes daces, tributz , ny gabelles leuées fur 
le peuple, ains vit pour le plus des prefens que luy font les Seigneurs 
du païs, & des pilleries que luy-mefme fait auec fes efclaues, 8 du labeur 
de Ës terres , defquelles il tire vn grand reuenu pour le nourrir & tenir e- 
ftac honorable : Luy eftant permis de tenir tout autant de femmes que 

Dénriage tn bon luy femble , lefquelles font lagéès chacune à part , ayant des terres 
nage du Roy de affignées par le Roy, pour leur entretien & nourriture. Et les allant vifi- 
Senga. ter,chacune eft cenue de fournir la defpence , & le défrayer tant qu'il de- 

meure auec elle: 8 dés que vne eft enceinte, il n'y va plus tant quelle 
foit deliurée, quieft caufe que changeant zinii de pafture., ilz ont vne 

| infinité d'enfans pour bi 4 , non au Royaume , mais à leurs terres, 
arNoin de . fcigneuries , & patrimoine. Le peuple y eft Mahometan mais non 
ds pas des plus fins , &c arreftez en celle fuperftition queles Mores blancz, 

d'autant queilz n'ont qui les y inftruife , & auec ce que ilz ne tiennent 
pas grand compte, mefmement depuis que les Chreftiens y frequentent. 

Ces Nc .: vont tous nudz , fors que ilz portent comme vnhault de 
chauffes de cuir de Cheure, pour couurir leurs parties honteules , mais 

Mb. les grands fe parent de chemifes de Cotton que les femmes filent, & 
en font des draps larges de demy pied, & les coufent enfemble les vou- 

Vie du Roy deces 
noirs. 
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Lans mette en œuure pour quelque abillement. Les femmes vont toutes 
defcouuertes de la ceinture en hault,mais en bas elles font couuertes d'yn 
petit dra de coton ceint à trauers , qui leur pendiufqu'à my iambe , le 
refte nud , & enlatefte ne portent autre cas que leurs cheueux treflez 
allez mignotement , & liez en diuerfes fortes , 8: fiçonnezauec des en- 
tortillements qui leur donnent vneaflez bonne grace. . 

Ils mangent fort falement, fimples,8c fans grande malice,grans parleurs ** eus des:Doirs 
& ayans toufiours quelque cas à repliquer , & par confequent menteurs 
au poffible,entant queen vn filong babil, il eft impoffible-que leméfon- 
ge y manque, grands ide. ,iaçoit que au refte ilz fe monftrent aflez 
charitables , ne laiffans paffer vn eftranger, auquel ilz ne donnentvnre- 
pas en leur maifon , ou nele logent courtoifement pour vne nuict , fans 
en vouloir aucun payement ,ny recompence. Ilzfe guerroyent en- 
femble , & ne pouuans viure en paix , vont affaillir leurs voifins faifans 
deurs guerres à pied , à caufe que les cheuaux ne peuuent guere viure en 
cescontrées : & n'ont autres aimes offenfiues que zagaïes , & iauelines 
ayantz demy pied de fer tout cramponné , & fubtilement elabouré à pe- Der 4 deseume 
tites pointes fort nuifibles, & leursefpées femblent des Simeterres Tur- “ Senega. 
quelques, fauf que ceux-cy font tous de fer, fans quil ayt vn brin d’acicr. 
Leurs guerres ne fe font fans grans meurtres, &c effufon de fang,veu la 

forte des armes,&c qu'ils vont tous nudz au combat, & que eftans hardis 
& brutaux , ilz ne ruent guere coup qui ne porte : & font fi afleurez que 
encor que ilz voyent tomber leur compaignon fine monftrentilz point 
vn fulbrin de crainte , ny de couardife. Au refte c’eft le peuple le plus zes Noirs de Se. 
gaillard à la nage , &c à paffer les fleuues , que on puifle guere trouuer en nega bôs nageurs. 
tout le monde. Ence païs , quoy que hors la puiffance & iurifdiétion 
du Roy de Senega, font les Barbarins , & Seretes , lefquels fuyent de fa- enr ah 
fuicttir à feigneur aucun , craignans que on leur enleue leurs femmes & scope si 
enfans, chofe familiere aux Roys d’entre les Noirs, qui font argent de 
toute cfpece de denrée. Ces hommes font fort cruelz & idolatres, fans 
aucune autre loy, que celle que leur ordône leur fantafie: expers en guer- 
te, & l'aydans dextrement de l'arc, auec des faiettes enuenimées : & ne 
font affaillis d'aucun à caufe de l'impofñfibilité de l'aproche de leur terre, 
qui eft toute en lacz , & mareftz, & de toutes partz marefcageufe. Pafñlé 
ce païs on va au Royaume de Gambre, oùcftie Promontoire que n0Z Gmbre Royau= 
Pilotes appellent Cap rouge , où les gens font fi plaifans & courtois qu’il me aprochäs l'E- 
eft prefque impoñlible que on les acointe, tant ilz ont en deteftation l'al- quatewr. 
lance des eftrangers. Î font Idolatres, & grans forcicrs, aiouftans foy : 
aux charmes, & £nchantemens,& autres folies qui dépendent de l’arr,&c D ad 
rufes de Sachan, & toutesfois confeflent vn Dieu, plus grand que toutes té : 
leurs idoles: neantraoins y a il plufieurs qui fuiuent la loy de Mahômeth. 
Leur viure eft femblable aux façôs de ceux de Senega,fors qu'ilz ont plus Gambriens mx 
de riz, & qu'ilz fe repaiflent de chair de chié, viande non acouftumée par gens les chiens. 
natiô TR! cefte cofte,rafant l'Afrique,& doublät au vs à 
des Palmes, vous entrez au Royaume de la Guinée, & voyez les païs de 
Melegette, Benin & Manicôgre , où felon la diuerfité des peuples, vous y 
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voyez aufñi varieté en leurs aétiôs, & manieres de viure,les vns fuyuans la 
Foy de l'Alcoranifme,&c la plus grand partie fadonnans à l'adoration de 

Roy adore # ce qui fe voit, & des balles creatures. Tellemét que leurs Roys font ado. 
légal de Die. er du peuple, qui croir qu'ils foyent defcenduz du Ciel : & ainfi quand 

en leur M2 aucc grand reuctence, les faluant de loing , & mettans 
les genoux à terre. Auf ces Idoles Royales,afin d'entretenir le peuple en 
cefte beitiale opinion de leur diuinité , ne ne veulent eftre veuz en man- 

.__. geant, ains prennét plaifir de leurs fuicts les eftiment paffer leur vie fans 
Le Soleil eStimé manger ny boire. Or eft le foleil leur grand Dieu, & croyent que les ames 
4 eBmn— fontimmortelles,& que laiffant le corps elles vont loger auec le foleil, 8 
Funeraille de Ce font ceux de Benin,qui fabeftiffent en cefte fantafic. Voire obferuent 
roys de Benin. vne eftrange ceremonie quand leurs roys font decedez , que de faffem- 

bler en vne campaigne , où ils font vn puits fort large par le pied, & e- 
ftroifliffant iufqu'au fommet,où ils defcendent le corps du defuné. Et 
apres ce Les plus fauoris , proches parents & meilleurs amys du Roy tref- 
paffé,{e laiflent de leur bon gré couler dans ce puits, peut tenir côpaignie 
à leur maiftre,leur tournät à grand hôneur,8c auquel tous ne peuuét afpi- 
rer,de fuiure leur prince en l’autre monde,tellement que les premiers qui 
meurent en ce foie font eftimez les plus heureux ; 8 ceux qui aymoient 
mieux leur idole royalle.Les noirs de la Guinée ne fonr fi aftnss en leur 
idolatrie,veu que tous les iours ilz changent de Dieu, farreftans en l'ado- 
ration de {a premiere chofe qu'ils rencontrent le matin fortans de leurs 
maifons, fuit elle {enfible , ou fans ame ny fentiment, de forte que telles 
fois vous verrez l’vn faire fa priere à vn lezard, l'autre à vn oyfeau, ceftuy 
à vne pierre, & l'autre fuplier vne grenoille, & le foir venu, tous ces dieux 

; ., font hors de cartier , pour donner place à ceux qui lendemain feront en 
Done office. Ce peüple en general eft fort infolent & defordonné.en fon boi- 
boire @ manger. 1€ &C manger, aifant plufieurs repas le iour, & fengorgeans de viande & 

du vin qu'ilz font de Palmes: & quoy qu'ilz foyent ainfi diffoluz & 
gérants , fi font ilz de fort longue vie, tellement que plufieurs viuent 

Remede des ma- fains,8c gaillards, iufqu’à l'an centiefme de leur age, Quelquefoisils fe 
Ladies des Gwi- fentent indifpofez , & pour l'inclemence du ciel attains de quelque lege- 
séens. re fiebure, mais pour remede fouuerain ils faident de Phlebothomie, & 
lou dés dés quela tend a efté ouuertc;ils ne faillent d’eftre gucris, 
do cafe, Ces peuples font fi badaultz, quepourpeu dechofe, les peres, & me- 

res vendent leurs enfans , que les Portugais ache.ent pour fen feruir au 
labourage des terres, & iardins, & autres affaires, ésifles de faint Jaques, 

…  faint Thomas, &c autres qu'ilz ont en ce païs là, efquelles en certaines fai- 
Diet fans fons , ceux d'Europe Éalèhez de l’intemperie de l'air, n’ont aucun effort 
Lt y Vo Bite quelconque , ainfi que en d’autres temps de l'an- 

æ 

Hômes fe facri- 
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des morts. 

Efträge idolatrie 
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y pour Noirs Pour trauailler eh 
és iles four, l'E* née , lors c'elt à fçauoir que le foleil fefloigne d'eux, & nous aprochc,les 
gamsewr. Noirs fentans le froid , fouffrent vne pr à altcration de leur gaillardi- 

{e, fanté, & bonne difpofition. 
Ainfi les Blancs fe portans mal en efté , les Noirs fot.t à leur aïfe , & tra- 
uaillent , les infirmitez defquels les autres fuportent , durant le froid,qui 
ft le foulas de ceux qui font voifins de noftre pole. Les autres Noirs qui 
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tirent vers l'Echiopie,& les defertz , de tant ils font plus cfloignez de la 
frequentation des GE gr fontils plus groffiers,& beftiaux,allans 
touts nudz,8& ne paroiffans eftre nez que pour feruir de pafle-temps,tant 
aux Africans & Mores blancz,que Chreftiens qui courét ce païs pour en £ @ afir ab. 

tirer l'Or,&cl'Azur qui y croift en abôdäce,& c'eft pourquoy le riche Roy Ai è 
de Portugal, feft fortifié en la Guinée, & feft faify du Cap à trois pointes. Bis 
Ceux du Royaume de Mani-congre font de parcilles mœurs, 8e aufñi be- 
ftiaux que les deflufdits,8& dc là iufqué au Cap de bonne efperance, n'yla 4/4%-cmngrims 
peuple qui foit guere venu à noîftre cognoiïflance, pour-ce que ceux qui ares 
ont voltigé le long de la marine n'ontentré guere auant en terre ferme 
qui eft pour la plus part deferte, ou habitée d'hommes fi peu acoftables, 
qu'on ne ; sn rien dire de leur façon de vie,& moins quelle religion 
elt-ce qu'ils tiennent que ie penfe eftre auffi fainte,que de ceux qui font ces de 
{ouz pareille eleuation du cofté du Ponät,à fçauoir fans opini6 de Dieu, + 7e 
ny cognoiffance de loy,ou ceremonie quelconque : & pour cefte caufe friqu ‘à coftè 
nous doublerons le Cap de bonne efperance pour vifiter les peuples A- CA 
fricäs qui font en l'Occan qui regarde les Indes,& aproche le plusie païs 
del'Orient.Entre lefquels les principaux fonc les Cetaléés afis droit {ouz Cefal 
letropique de Capricorne;riches en mines d’or,aflez courroys, & acofta- rien de: 
bles,à caufe des marchands qui y abordent d'ordinaire de toutes les par wri de notre ps. 
dies du monde, & font idolaties, quoy qu'il fy trouue nombre de Che. 
ftiens luifs,8 Mahometiftes. Comme aulfi fait en Quiloa , au Royaume 
de Melinde,voifin dei sthiopie,& droit fouz la ligne E uinoctiale : au- 24/4 Mlinde 
quel cft eric la terre de Mombafe où le ut aflez honorable ist qu 
ment fouz la diuerfité des opinions de religion non affeuré ny au Maho- gr 
mctifmc,ny à l'idolatrie,8c participant de tous les deux:& c’eft de ce co. 
ft qu'habitét ces roms FA auôs parlé cy deffus,& que noftre 
auteur à recueillis des liures de Diodorc,côme'ay tour ce mien difcours 
de l'Afrique ainfi qu’elle fe comporte à prefent de ceux qui-ont voiagé le 
long del Ocean,& ont Fu, àterre par voutes ces nations, & y fre- 
uenté les peuples cogneuz leurs mœurs,experimenté leurs douceurs où 
lonnie,8c goufté la difference de noz Climatz,auec l'intemperie ou cle- _gureuride 

mence de celle partic de la terre tant efloignée de noftre Europe , & font 9f'tiré cererweit, 
mes auteurs afin que ie ne Les fruftre de leur hôneur,& ne {ois vfurpateur 
de La gloire qu'ils meritét pour auoir trauaillé,les Seigneurs Teä Led Afri- 
c,Americ Va Florétin,Louys Cademoite, Pierre de Sintre, Louys 
Bartheme Boulongnois,& d'yn excellent Pilote is qui ont fait ce 
bien à la vofterité que de luy eclercir coque fans eux à peine feut paruc- 
nu à noftie cognoiflance. Voila donc PA rique, & mœurs du  « qui 
font en elle;auec promelffe que ie faisque la ou Fauteur me &mblera n'a- 
uoirtouché les chofes de noftre aage, dv donner attainte &conenter l’a 
petit honnefte de ceux qui liront ce sewweil.] 

Fia du premier liurc. 
G üÿ 
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| renommez contenuz en icelle. 

Chapitre premier. 

BA S 12 cft vne de trois pie felon l’anciéne diuifion 
RARE. qu'on à fait de toute la terre, ainfi iadis apellée du 
PIE nom de la fille de l'ocean,&Thetis, femme de Iapet, 

= 8 mere de Promethée:ou comme aucuns eftiment 
EN elle cuft ce nom d’Afie fils de Manée Lydien, Cefte 

| A): ac) Qt cy feftéd dés midy le long de lorient, iufque en Se- 
: HERO prentrion,ayant pour borne vers occidént le Aeuue 

md ic a du Nil,la Tane,&e la mer maiour ou Pont Euxin,& vne partie de la mer 
A C#54le … mediterranée, &rde tous les autres coftez, elle eft arroufte du grâd Ocei, 

lequel vers l'Orient fapelle Eoë,qui eft à dire leuâtin vers le midy portele 
Mafore du mens 2 d'Indien , ou mer de Cambaie, &e versle pole Artique, eft nommé 
Taures qui files Scythique.La terre ferme eft aucunement partie, & diuifée par le mont 
Sa diuifion à aufis Taute qui feftend d'orient en occident ,en faifant courir vn de fes bras 
divers nems.vey Vers le Ponant, & l'autre qui regarde comme par pointe les parties meti. 
P un 27. dionales : &'ces deux parties du mont aportent ( felon la denomination 
4 Len di des Grecs)l'vn le nom d'interieure,& l’autre exterieure. Cefte montaigne 

js peur auoir de largeur en plufieurs lieux iufqu’à trois mille ftades , & de 
ongueur, autant prefque que toute l'Afie à fçauoir 4000. ftades depuis 

AÆwantque fa LS tiues de l'Ile de Rhodes , c'eft à dire du bord de la mer regardant la- 
soir les bornes dicte ifle,vers l'Occident;iufque aux fins,& derniers limites des Indes, & 
d'u Afrique on le des Séythes qui aduifenc la fin de Orient. Et commeil eft grand, aufli a 
pownoit dire, mais j] grande diusrfité de noms, felon les païs compris en {on eftendue & fes 
ro #9 4% barties eftans les vnes plus grandes, les autres moindres en leur contenu 

& grandeur.Or tient on que l’Afie eft de ur Ac ; & comprend fi 
Dinifon d x. Grande efpace de terre qu'elle feule en embrafle plus fouz fon nom que 
rabieen tro.pray fe font ny l'Europe,ny l'Afrique,encore qu'on y comprenne la mer qui 
Prholo.liur.<.<h. arroufe les deux. L’Afic ft fouz vne grande temperature, & ferenicé du 
set Ciel,jayant les terres graffes & feuilles : & c’eft pourquoy elle eft abon- 

“72% dâte entoute forte, & efpece d'animaux.Or du cofté qu'elle regarde l'A- 
De bhewrefe, … frique(comme elle ayt phioen & de bicn fort grandes & riches Prouin- 
woy Plineliur.6. CES | me contient & embraife)gift l’Arabie diuifée en trois pe ,le- 
chap. 28, quel païs eft aflis entre les regions de ludée,& d'Egypte, ainfi que Pline 

le racompte:l'vne des Arabies,ditre Pierreule & enclauée du cofté de Sc- 

Æflédue de l'afie, AN): 
Voy Strabë li. 1, ÉFA 
Pomponie, Mel, K 
linr.1.Orofeliur, 
1.chap. 2. 
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tentrion,& du Ponant auec la Syrie , & a de front l'Arabie deferte qui 
'auoifine,&c vers le que elle voit celle qu'on nomme ordinairemét l'A- Rbodigin liw.10, 

rabie heureufe. A cefte diuifion il en y a qui aiouftent comme dependan- °”" *? 
ce de l'Arabie heureufe les Panchaïens,8& Sabéens: 8 fur nommé ce païs C'ot #rabe eff 
ainfi d'vn certain fils d’Apollon,& Babylone qui fapclloic Arabe.Le païs dit par Herofe 
Arabic feftendant en long &c en large,contenoit auffi des peuples de di- ë de Cur pere des 
uerfes humeurs & façons de vie, & ayans grande varieté quant à leurre- “*""* 
ligion,& ceremonies:nourtiffans leur cheuelure & portans des Mitres,& D, murs des 
turbans auoient la tefte ceinte &e liée tous d'vne pareille & femblable fa- anciens _#raber, 
çon,& partie defquels fe faifoient couper, & raire leurs barbes.Les arts,8c voy Diod. Sixil. 
meltiers ne font apris parmy eux confufement , & tout ainfi que parmy l#3.4#4: «42. 
nous,ains faut que chacun fuyue l’art , & vacatioh de fes parens & ance- 
ftres. Celuy qui eftoit le plus ancien entre eux emportoit la préeminence, 
& les autres eftoient renuz de luy obeïr:8c n’auoienc rien de propre, ains 
les biens eftoient egallement poffedez par toute vne race & famille, & 
lefquels tous fe contentoient d'vne femme qui leur eftoit commune. Et 
fy gouuernoiét en celte forteile premier qui entroit dans la maifon pour 
acointer la femme, laiffoit fon bafton à la porte & alloit pafler fa fantafie 
de iour,car la nuit elle couchoit auec le plus vieil de la troupe, & ainfi ils 
cftoient tous freres enfemble,ne refpe&täs non-plus leurs meres, & fœurs 
que font les beftes brutes ; & fans raifon, Et d'autant que celuy qui fac- Impudicité des 
couploit auec femme qui ne fuft de fon fang eftoit crime d'adultere , ce- Abe. 
luy qui commetroit vne telle faulte eftoit condamné à la mort: et quoy 
qu'il en foit les enfans qui fortoient des parens 8 domeltiques eftoient 2- 
uouez pour legitimes. Leurs feftins & se {e faifoient par le nom- 
bre accomply de trente,où afliftoient deux bons muficiens pour le plai- 
fir de la troupe:&c les parens fentreferuoient courtoifemét les vns les au- 
tres, Ils ne fe foucioient de fortifier leurs villes. à caufe qu'ils viuoient en 
paix & fans auoir guerre , ny difcorde à perfonne, Ils voient d'huile de 
Scfame par faute d'autre, 8e au refte leur païs abôdoit en tout ce qui peut # guess des an 
feruir à la vie de l'homme, &c y eft tresheureux en fertilité, Les brebis y aense_ arabes. 
portent la laine fort blanche, & tresfine, &c les bœufs y font de belle 8e Seféme effoit die 
grande ftature, & n’ont point de cheuaux;en lieu defquels, nature les aide bled d' sr je 
en Îes fourniffant de chameaux. Cefte cerre eft fertille en or,argét, &c plu- Eve Le 
ficurs chofes aromatiques,qui ne font guere communes en autre païs: l'e- 
tain,& le fer y abondoit,le pourpre laine, fafran, la racine du Cofte,les cote, 
tableaux & pieces grauées & burinées y cftoient portez d'ailleur. Les Zelarï dit Cofius 
corps des trefpaffez eftoient fans honneur de fépulture, & celuy de leur ‘*"% 4 du coq, 
Roy eftoit getté à la voirrie,&c parmy les furaiers,en figne de la grand re. °1%119f pes 
uerence qu’ils luy portoient.Et d'autant que iadis fur tous les hommes ils het sic 4 
gardoient la foy, c'eft en cefte forte qu’ils drefloient leurs pactes,& con- ARweillie.li.1.6. 3. 
uentions:Voulans faire quelque alliance:où il falluft vfer de ferment, il y 
auoit vn qui fe mettoit au us 6 des deux qui iuroiét, lequel tenant vne Sermens des 4 
gr aigue en la main, frapoit celles des deux-pres les grands doigts dans "tbe nnaies 
à paulme d’icelles, puis prenans vn petit morceau de leurs veftemens tai- 
gnoit du fang tiré de leurs mains fept pierres là mifes pour tefmoignage, 
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Dicax de, Are Autant laquelle ceremonic,il inuoquoit,& apelloit à tefmoings Denys, 
bes,mais adoré Se Vranie {eurs dieux: ce qu'ayant fair,luy mefine, qui auoit feruy'd'arbi. 
principallemens — tre,&c fequeftre entre les parties plegcoir, celuy auec lequel on faifoit, & 

Denys, A Vranie 

par les Nabatées baffoit le contract & conuenance, foi que cela fe feit auec vn de leurs ci. 
entre lefquels on tenoit qi qloir  SOYENS,OU cftrangers,de leur cognoiflance. Et ce ferment & paétes font 
né, voy Hdjichie, Ce inuiolables par ceux qui iuroient cefte amitié & alliance, Ils fonc 
€4/ Divdore Sie. du feu auec des farmens du boys de Myrrhe,la fumée de laquelle eft dan 
liur.4.ch.s. —  gereufe,maisils y remedioient auec l'odeur du ftorax,& en default de ce 
Cure Frame ee fs tomhoisnt en de fort grandes,& dangereufes maladies. C'eftoit aux 

Pet. M xs, fulz preftres & facrificateurs de recueillir la Canelle, mais auant que ce 
tiques, He faire ils facrifioient & imoloient quelque befte à leurs dieux, lefquels ayäs 
chie, €/ Herode. apaifez,& renduz propices,ils fe Lontôtens garde que leur moiflon ne 
bips sd dE [ft faite deuant le leuer du foleil, & ne fe feit plus tard que de fon cou- 
LH F4 nie cher, Celuy qui eftoit Prince & fouuerain entre-eux,faifoit le aage des 
dodo. lier. 1e gerbes de ce boys odoriferant,& aromatique,auec vne laueline dediée 

& confacrée pour c'eft effe&, fi qu'vne portion d’icelles cftoit premiere. 
rl. Ce ‘ment offerte comme difme au folcil,la uelle fi eftoit diuifée & departie 
ht iuftemét,foudain que le prefent eftoit fait à ceit aftre,il la faififloit de {es 
Arabes: il parle Tays,8c la brufloit deuant tous en tefmoignage certain combien ce boys 
deceux del' A. luy eftoit agreable, Or ces Arabes eftans ruftiques , agreftes &c farouches, 
rabie bin AP ceux qui auoient le moins de foucy de fe nourrir delicatemét,mangeoiér 
2 ie sig des ferpens,& pource eftoient 1. Ophiophages, fans fe foigner ny 
par Solin. ch33. du falut du san a des vertuz de l'ame. Les Nomades,ou pafteurs fay- 

dent en leurs affaires de la diligence &e trauail des chameaux, & allans en 
«Arabes mange guerre l'en feruoient pour monture, & pour porter leurs hardes en tous 
Srpens Barbare Vojages lointains, fe nourriffans &c de leur lait,& de la chair de ceux qui 
dre mourroient ou laflez de trauail;ou accablez de vicilleffe. La riuicre pres 

laquelleils fc renoient;abondoit en grauier & fablon de puror, maisils 
Ceferuie ef enr 1€ le mettoient point en befoigne,tant ils eftoient ignorans des arts & 
afez émuneaux induftric de fe feruir d’vn metal fi precieux,duquel à prefent ils fonc fi cô- 
Arabes sans yoiteux,que pour l'aquérir ils ne font qu'efpier les paffans pour les deua- 
ES 4% lifer,& fensichir de tes argent,viures,& bai Il y a encor d'au- 

* tres pañteursapellez Debes,lefquels auffi fadonnent au labourage,peuple 
qui abonde en or,lequel il trouue parmy les motes de la verre confufemét 
efpais de la groffeur d'vn glan , ou d'vne noifetre , & duquel ils font des 
carquans & ioyaux l'enfilant auec certaines petires pierres affez belles & 
precieufes par cux eftimées,& plaifantes:au regard dequoy encor iils font 
de beaux & gentils bracelerz.Ilsvendoient l'or pour trois fois autant d'e- 
rain aux eftrangers, 8e deux d'argent, foit qu'ils cuflent l'or à mefpris, où 

Sabeparsd A LE lc defir d'auoir les chofes qui fe gaignent par trafic les efguillonnatt 
rabieheureufeen- à Ce faire. À ceux cy font voifins les Sabées , lefquels fonc riches en Myr- 
quoy fertille, wy the, Canelle & encens & auquel païs on tient Ÿ croifloit iadis la plan- 
Strabonlivr. 16. te de laquelle on tiroit le baume.Ils ont des Palmiers doux flairans & des 
pt TN Cannes,ou rofeaux qui fentent bon , & ont le goult'prefqué comme la 
ch 36, FU Caffe:mais auec ces douceurs il y a des DE ho longs de demy pied, 

{e tenans aux racines des arbres,qui leur font fort nuifibles & D ve 
geables, 
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gcables. La and focueté,&c le trop de bonne odeur caufent vn eftonne- 
ment,& defaut és fens de ceux qui paffent en ce païs , tel que plufieurs #fesmfe qu'ils 
f'en euanouiflent & pafinent, mais on y remedic auec des CA maine Sont voifins, n'y 
faites de bitume;&cde poil de la barbe d'vn Bouc.C'eit le Roy du païs qui ‘7% la mr 
iuge en fouuerainere ds toutes chofes: La plus part des Sabéens + a- pacs ahafron 
boureurs,& les autres famulent à recucillir les atbres,& fruits aromati- # e c'e d 
que frequentoienr en Ethiopie pour letrafic 8 autres affaires, 8e e- d'en. 
oient leurs nauires & bateaux tous couuerts de cuir,& calfeutrez de Bi- 

tume.Le boys & matiere qu'ils vfent pour leur chaufage,c'eit de la Ca. 13 4#it vneau. 
nelle & boys de Calle: 8 fuft la cité Metrapolitaine,& capitale du païs M cr 
nommée Sabe aflife fur vnemontaigne. Les Roys leur eftoient pa is he” 
par fucceffion d'entre ceux que le peuple apelloit & eflifoit aux hôneurs, «» ide rvers le 
meflez de bons 8 mauuais, comme chacune race eft diuerfement com- 2% Salon. 
polée: & n'ofoient les Roys fortir de leur Palais, craignans que felon ne 
l;ay qu'elle ancienne couftume du païs ils ne fuffent lapidez du peuple RS 
{elon l'oracle & refponce donnée iadis par leurs dieux, En la riré de Sabe mie. vu 
ou eftoit Le palais Royal,on voyoit des tableaux drgont ticheucntela. ÂhrJèentGejar 

c bourez,&c e la vaiffelle d'or pur de toutes fortes & efpeces: les liss X tre- oh. té prise 
piers ayans les foubaffemens, & colonnes d'argét,& le cite des meubles 275 
de telle Te que le recität ce feroi P Sat ay pren bi q eroit mettre la chofe en doute veu l'im- de fes nauigariôs. 
poflibil  .e erouuer chofes tant rares & exquifes. Les Portiques & en- 
trées eftuient fouftenuz de grandes, & mafliues colonnes , le i ! 
defquelles eftoient d’or ou d’argent : le lambris des RS à cp que 
l'ornement des portes eftoient enrichiz de lames d'or;auec force pierre- Arr d 
rie qui eftônoient les regardans voyant chofe fi fuperbe,&c par tout on ne Ke sde 
voyoit reluire que l'or, &c pierres precieufes.En d’aucuns endroits on voit es ve 
lyuoire ar en befoigne fort mignonnement,& autres matieres def- ficence. id 
me les ommes tiennent gränd compte, & les admirent à caufe de 
. mit Telle ra pour vn long temps la felicité des Sabées [ laquelle Superbes baftimés 

efcouléc aufi bien que le nom qui auec la religion à changé & de des ancits Sabeli, 
nom,& d’eftat de grandeur & dericheffes,reftant toute la magnificence 
des Arabes de l'Arabie heureufe,en deux ou trois villes & icelles auoi- A M Me 
finans la mer à caufe que peu d'hommes veulent fe fier (ur terre ferme Fe un 
obftant la pillerie des coureurs des; montaignes lefquels faccagent al pro 
ce païs qui eft entre le fein Perfique, & la mer rouge.] gs 
Aulli ne faut feftonner fi les Sabéens ont longuement iouy de ceft heur, Sahéens iadis fins 
veu quils eftoient exempts du vice qui a ruiné plufieurs peuples 8 na “rbition ny ane- 
tions, c’eft à fçauoir de l'ambition & gloute conuoitife ke Éénrichir du 
bien &c richelfes d’autruy. Les Garréens leurs voifins n'eftoient en rien 
moindres Fun eux,comme ceux qui auoient tout leur mefnage,8c meubles 
pour leur feruice faits d'or, &c d'argent,embelliffans &c reucftans d'iceux 
& auec de lyuoire les portes, toire, 8 murailles de leurs maifons & edif- 
re rain d Le eux citojent les Nabathées fort diligents, rs contre cet 
per Pet 8c augmenter leur bié,mais plus fages & difcrets él qui 

Fat feruer: à caufe que celuy d entre-Eux qui degaftoit ou cu du 
minuoit tant foit peu de fon patrimoine,eftoit puny publiquement par de 

H 
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Denys, Vranie Dieux de, Ars. durant laquelle ceremonic;il inuoquoit,& apelloit à tefmoings Denys, 
bes,mais adoré &€ Vraie leurs dieux: ce qu'ayant fait,luy mefine, qui auoit feruy"d'arbi. 
principalement tre, lequeftre entre les parties plegeoit, celuy auec lequel on faifoit, & 
parles Nabatéti bafloit le contract & conuenance,foir que cela fe feir auec vn de leurs ci. 
ph EP toyens,ou eftrangers,de leur cognoiflance, Et ce ferment & paétes {ont 
né, vey Hichie, a inuiolables par ceux qui iuroient cefte amitié & alliance, Ils font 
€£/ Divdore Si, du feu auec des farmens du boys de Myrthe,la fumée de laquelle eft dan 
liur.4.ch.s. gereufc,maisils y remedioient auec l'odeur du ftorax,&e en default de ce 
STE où fs tomboient en de fort grandes,& dangereufes maladies, C'eftoit aux 

Paufanie 6 \7. feulz ra & (acrificateurs de recueillir la Canelle, mais auant ce 
tique, Hef- faire ils facrifioient & imoloient quelque befte à leurs dieux,lefquels ayäs 
chie, É£/ Herodo. apaifez,& renduz propices,ils fe So dent garde que leur moiflon ne 
Un,ye on pe dE Lift faite deuant le leuer du foleil, & ne fe fit plus rard que de fon cou- 
Lé F4 hop cher, Celuy qui eftoit Prince & fouuerain er.::c-eux,faifoit le + des 
dede. Liub, se gerbes de ce boys odoriferant,& aromatique,aucc vne Taueline dedie 

& confacrée pour c'eft effect, fi qu'vne portion d'icelles ciloit premiere. 
pe caf ‘ment offerte comme difme au foleil,laquelle fi eftoir diuifée & departie 
pin ph se iuftemét,foudain que le prefent eftoit fai à ceft aftre,il la faififloit de fes 
Arabes: il parle ayS,8& la brufloit deuant tous en tefmoignage certain combien ce boys 
deceux del'A. luy eftoit agreable, Or ces Arabes cftans ruftiques , agreftes &c farouches, 
rabie bewreuf5. — ceux qui auoient le moins de foucy de fe nourrir delicatemér,mangeoiét 
pi Ra) des ferpens,& pource eftoient ds 4 Ophiophages, fans fe foigner ny 
par Solin. ch.33. du falut du corps,ny des vertuz de l'ame, Les Nomades,ou pafteurs fay- 

dent en leurs affaires de la diligence & trauail des chameaux, & allans en 
< Arabes mange gucrre l'en feruoient pour monture, & pour porter leurs hardes en tous 
Jp Barbara Vojages lointains, fe nourriffans & de leur lair;&e de la chair de ceux qui 
du mourroient ou laffez de tranailou accablez de vicilleffe. La riuicre pres 

laquelleils fc enoient;abondoit en grauier & fäblon de puror, maisils 
Cefle ie ef encor NC Le mettoient point en PE ri ils eftoient ignorans des arts & 
aféx émwmeasx induftric de fe feruir d'un metal fi precieux,duquel à prefent ils fonc fi cô- 
Arabes sant. yoiteux;,que pour l'aquérir ils ne font qu'efpier les paflans pour les deus- 
es qe  lifer,& fenrichir de ra argent,viures,& matchandife, Il y a encor d'au: 
ec tres pafteurs apellez Debes quels auffi fadonnent au labourage,peuple 

qui abonde en or,lequel il trouue parmy les motes de la terre confufemét 
cfpais de la grofeur d'vn glan , ou d'vne noifetre , 8& duquel ils font des 
carquans & ioyaux l’enfilant auec certaines petites pierres affez belles & 
precieufes par eux eftimées,& plaifantes:au regard dequoy encor ils font 
de beaux & gentils braceletz.Ils vendoient l'or pour trois fois autant d'e- 
rain aux eftrangers,& deux d'argent, foit qu'ils cuffent l'or à mefpris, ou 

Sabtepatsd Æ LE le defir d’auoir les chofes qui fe gaignent par trafic les efguillonnalt 
rabiehewreufeen- à Ce faire. À ceux cy font voifins les Sabées , lefquelsfontriches en Myr- 
quoy fertile, vey the, Canelle & encens & auquel païs on tient que croifloit iadis la plan- 
Strabon liur. 16. te de laquelle on tiroit le baume.ils ont des Palinicrs doux;flairans &r des 
ei M ue Cannes,ou rofeaux qui fentenr bon, & ont le gout prefqué comme la 
ch, 36, FA Cafle:mais auec ces douceursil y a des ferpenteaux longs de demy pied, 

fe tenans aux racines des arbres,qui leur font fort nuifibles & . 
gea (A 
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DE L'ASIE. 29 

geables. La grand focueté,& le trop de bonne odeur caufent vn eftonne- 
ment,& defaut és fens de ceux qui paffent en ce païs , tel que pluficurs cÆctmfe qu'ils 
f'eneuanouiffent & pafinent, mais on y remedic auec des fuffumigations /» Poe dd 
faires de bitume;8&de poil de La barbe d'vn Bouc.C'eft le Roy du païs qui ae n SAUT 
iuge en fouucraineré ke toutes chofes: harpe part des Sabéens font la- 4 us d'A. 
boureurs,& les autres famufent à recucillir les arbres,& fruits aromati- rite du coÿté 
ques.Ils requentoient en Ethiopie pour letrafic 8 autres affaires, 8 ce. dan. 
floient leurs nauires 8c bateaux tous couuerts de cuir,& calfeutrez de Bi- 
tume.Le boys & matiere qu'ils vfent pour leur chaufage,c’eft de la Ca- Ê or ps Fr 
nelle & boys de Cafe: & fuft la cité Metrapolitaine,& capitale du païs pied efoit el, 
nommée Sabe aflife fur vne montaigne. Les Roys leur cftoient donnez leroyne qui winit 
ar fucceflion d'entre ceux que le peuple apelloit & eflifoit aux hôneurs, #7 Iwdéevers le 

meflez de bons & mauuais, comme ss race eft diucrfement com- Æ4 Salomon. 
pofte: 8 n'ofoient les Roys fortir de leur Palais, craignans que felon ne L,. goss subéens 
{çay qu'elle ancienne couftume du païs, ils ne fuffent lapidez du peuple s'ofoient fortir de 
{elon l'oracle & refponce donnée iidis par leurs dieux. En la cité de Sabe leur palais. 
ou eftoit le palais Rayal,on voyoit des tableaux d'argent richement ela- 4prJèntGefan 
bourez,& de la vaiflelle d’or pur de toutes fortes & s becie les lits & tre- À jé, te) PRE) 
piers ayans les foubaflemens, & colonnes dar le refte des meubles pan een FA », 
de telle gicheffe que le recität ce feroit mettre la chofe en doute veu l'im- de fes nauigatios. 
potibiié de trouuer chofes tant rares & exquifes. Les Portiques & en- 
trées eftoient fouftenuz de grandes, & mafliues colonnes , les chapiteaux 2e faws'eflonner 
defquelles eftoient d’or ou pi tlelambris des chambres & fales 8 deep, menqme 
l'ornement des portes eftoient enrichiz de lames d'or,auec force pierre- sito 
rie qui eitônoient les regardans voyant chofe fi fuperbe,& partoutonne figure encor de 
voyoit reluire que l'or, & pierres precieufes.En d’aucuns endroits on voit femblable magni- 
l'yuoire raporte en befoigne fort mignonnement,& autres matieres def. ficence. 
quelles les hommes tiennent grand compte, & les admirent à caufe de 
Jeur rarité, Telle fuft pour vn long temps la felicité des Sabées [ laquelle S#perbes bafimés 
Éeit efcoulée aufi bien que le nom qui auec la religion à changé & de “*%%# ° aêttie 
nom,& d’eftat de grandeur & derichefles,reftant toute la magnificence  trabieb 

, à RES à À rabie heureufe 
des Arabes de l'Arabie heureufe,en deux ou trois villes,& icelles auoi- fi; deféhene de fe 
finans la mer à caufe que peu d'hommes veulent fe fier fur terre ferme,y grandeur. 
obftant La pillerie des coureurs des montaignes lefquels faccagent tout 
ce païs qui eft entre le fein Perfique, & la mer rouge.] 
Auli ne faut feftonner fi les Sabéens ont longuement iouy de ceft hèur, Sabéens jadis fins 
veu quils eftoient exempts du vice qui a ruiné plufieurs ve dei ge 92/60 y im 
tions, c’eft à fçauoir de l'ambition & gloute conuoitife & enrichir du 
bien & richeffes d’autruy. Les Garréens leurs voifins n’eftoient en rien 
moindres qu’eux,comme ceux qui auoient tout leur mefnage,& meubles 
pour leur ruice faits d'or, & d'argent,embelliffans & reucftans d’iceux, 
& auec de l’yuoire les portes;toitz,& murailles de leurs maifons & edifi- 
ces. Les plus modeftes d’entre eux eftoientles Nabathées fort diligents, Zey œntreceue 
& induftrieux à gaigner & augmenter leur bié,mais plus fages & difcrets de ge 

à le garder & conferuer: à caufe que celuy d'entre-eux qui degaftoit ou Primoine. 
iminuoit tant {oit peu de fon patrimoine,eftoit puny publiquement par 
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fentence,là où au contraire celuy qui l'augmentoit,fe voioit honnoré, & 
careflé de routlemonde. Leurs armes en guerre eftoient l’efpéc, l'arc, la 
lance, & la fonde à rucr pierres, les Arabes encor fe fcruoient de haches, 

Sarrafnspaple halebardes en bataillant, Apres ceux cy eftoient les Sarrafins,peuple 
mefchäten l'a. Crucl,& farouche , & duquel à pris fource la pefte la plus abhominäable 
rabiepierrenfe, qui iamais infcéta le monde , de laquelle nous parlerons cy apres furle 

difcours des Turcs, & du Mahometifmé, Or la plus part des Arabes re- 
ceut{comme il eft vray-femblable)le nom de Sarrafin de ce maudit peu- 
ple, toutesfois l'apellation ancienne demeure encor à ceux qui font voi- 
fins d'Egypte, &c qui fe tiennent par les deferz de Suez, & viuent de lar- 

cn CINS &C Bleries[l ruans fur les Carouannes de ceux qui vont en Hieru- 
EE ed Ve falem, comme fe fians en la courfe de leurs chameaux fil eft befoing de 
parpaïs à troupe, fe fauuer à la fuitc:8 m’eftonne que ceft auteur aye allegué que les A. 
car d'aller feul ny rabes n’ont point de cheuaux veu que ceux qui ont fait le voiage de Le- 
4 remede, uant tiennent le contraire,côme l’ayans fceu & veu,& fency leurs volz, & 
rue leur foudaine retraite : cntant que leurs cheuaux & iumens marchent 
uidirquel 4. UNE telle vifteffe qu’ils femblent pluftoft voler que courir, & lefquels ils 
Esp ne nourris fortifient apres leur courfc en les abretuant de lait de chameaux, pource 
point chaux, qu'ils le fçauent eftre fortrcfrigeratif, Ces Arabes Afiatiques, quoy que 

cruels fi Ait ils poltrons & couards,& n’ont garde d’affaillir vne troupe, 
Arabes Afia- fils ne fe fentent trois & quatre fois en plus grand nombre ; allans tous 
A coards © jours vagabons,& conduifans leurs femmes,enfans,beftial & bagage par 
paie tout la ou ils vont,côme cerchans les lieux plus efcartez,&c les eaux pour 
Arabes haïs de leurs troupeaux,ioint qu'ils fe craignent toufiours de furprife, côme ceux 
chacun pour leurs qui n’aymét perfonne,&equi pour leurs pilleries font haïs de tout le mon- 
Pilleries, 4e. le pourroy vous difcourir d’auantage des mœurs de ce peuple, mais 

tant de bonsefprits y ont mis la main,que ce feroit œuure fuperflue,& 
mal à progo# file penfois rien aporter en place,qui n’ayt defia efté mis en 
vente & à la veuë de chacun. 

Armes des Æ- 
rabes, 

Carouannes, [ons 

Dela region de Panchaïe,e>> mœurs des panchaïens, Chap. 2. 

2% Iopone Sicilien(fortfuiuy par ceft auteur)tient 
( qne Panchaïe eft vne ifle aflife au goulphe de Per- 

e,mais depédante d’Arabie,ayant deux cents ftades 
\ de circuit,& en laquelle on voyoit trois belles & 
fuperbes villes à fçauoir Dalile Hirtacide, & Occa- 

AIPA nide, ou le païfage eft fort fertil, fauf és lieux. où le 
DEEE O) fablon empefche l'abondance, & fertilité. Cefte ifle 

eft(comme il dit)foifonnät en vin,& encens,lequel y croift en telle quä- 
ticé qu'il fuit pour en fournir tout le monde pour le feruice des temples, 
encenfemens,& fuffumigations. La Myrrhe y croift.encor,8cplufieurs au- 
tres drogues foef flairantes & de bonne odeur que les Panchéens recueil- 
lent & vendent aux marchans Arabes, qui les tranfportent en Phæniffe, 
Syrie, Egypte,& autres païs Léuantins,& de là la marchädife fefpand par 
rout le monde.Les Panchéens allans en guerre faydoient de chars armez 

Diodor.antiq. li. 
6.chap.10. 

V'iles de l'ifle de É G | 
Parhée. 
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à lamode des anciens.Or eft leur police partie & diuifée en trois manice- 
tes de gens, entre lefquels les pre restenoisnt le premier lieu, auec lef- 
quels eftoient afociez les artifans: Apres marchoient les laboureurs, & le 
tiers ranc côtenoit les fouldats, & ceux qui fadonnoient au pafturage.Les 
Preftres commandoient fur tous les autres exerceants les iugements , & 
vuidans les proces & differents des Infulaires,& maniät les affaires d'im- 
portance, fauf qu’il ne leur eftoir loïfible de condéner perfonne à la mort. 7oues chofis «8. 
Les Païfans labouroiét les terres,tenuz &c obligez de porter tout ce qu'ils mwnes entre les 
recucilloient, & le mettre en commun:or d'entre eux on en eflifoit dix Panchéens. 
les plus experts & renommez à bien cultiuer,aufquels on faifoit l'hôneur 
de diftribuer les fruitz à chacun felon fa neceflité: & les faifoient les Pre- 
ftres iuges pour ce feul refpect qu’à leur exemple les autres de mefme art 
fuffent efguillonnez de faire leur deuoir. Les pafteurs aufli failloit que Cétrainte à cha. 
portaffent fans fraude & en toute diligence, & ce qui feruoit aux facrifi- Mr hrs 
ces,& le refte qui proufftoit à tous deuant les Magiftrats, & le rout partie F 
au nôbre,& partie mis aux poidz & mefure. Aucun d’entre-eux ne pou- 
uoit fe vanter d’auoir rien qui luy. fuft propre, excepté fa maifon & fon 
iardin, & quant aux tailles, peages,& impoftz,& tout autre reuenu, c'e- dé 7 SD 
ftoit aux facrificateurs d'en Be les lotz,& diftributions,eux en raportäs haïes, 
toufiours double portion par fus les autres, C'eftoit à eux à fe veftir plus 
mollement & delicatement que tout autre,car ce païs abondc en Brcbis, 
qui ont la laine fort bône & delicate, & plus apte à faire de ‘beaux draps Aroleffe des pres 
autres qui foient au Leuant. Entre ces Infulaires non feulement les ffres des Pan- 
ee ains encor les hommes fe chargent de ioyaux d’or, &fe parent de chateni, 
chefnes,carquans,& bracellets,& portent à l'imitatio des Pertes, des ba- 
gues pendues aux oreilles, & leur chauflure eftant variable,8c en façon &c 
en couleur. Les foldats ont charge,comme és autres lieux de garder & 
defendre leur païs , les {acrificateurs.fe donnoient du bon temps, & vi- 
uoient plus delicarement que les autres,cftans fomptueux 8 magnifiques 

Déuifion de la po- 
lice des Pächeens, 

ge 

en leurs vies & actions. Ils portoient des robes d'vn lin & toile blanche 
fort nette,fubtile & deliée,portans quelque fois des habits de laine gen- 
timent,& mollernent tiffuc & mife en œuure,ayans fur la tefte vne mitre 
ceinte & enrichie d'or par grand artifice, & portoient des cfcarpins & 
brodequins diuerfifiez en couleurs,& elabourez d'vne main maiftrefle 
& fubtile:fe parans d'ornemens d'or out ainfi que les femmes, fors qu'il Pre; Par- 

3 # 4 é ; ë ER: b A ne 

n'auoient point d'orcillettes. Leur office cftoit d'aflifter aux temples & po ab 

ns, Chap, 2. 

y par Ceft auteur)tient 
au goulphe de Per- 
ant deux cents ftades 
royoit trois belles & 
e Hirtacide, & Occa- vaquer à oraifon, & pricre chantans ordinairement les louanges 8 haults Je rupiser, 

il, fauf és lieux où le faits de ceux qu'ils honoroiét du tiltre de diuini té, &c fe vantoiét ces gen- 

& fertilité. Cefte ifle tilz prelats d'eftre defcenduz de la race de Tupiter qui en auoit laiffe la fe- 

y croift en telle quä- mence en Panchaïc lorsqu'il y fuft, & du temps que familieremenc il Gnemde cérrainte 

e feruice des temples, conuerfoit & palloit fon temps auec les hommes,commandant aux ter- © J#éeétion aux 

| res,&e ayant l'Empire de tout le monde, Cefte ifle eft pleine d'or , ar. /#"iestenrs. encor,&plufieurs au- 2 ay. E MP È plein a 
les Panchéens recueil. gent,crain,eftain,&c fer,n’eftant permis de tran{porter rien hors du païs, 

portent en Phæniffe, non plus qu ft loifible aux preftres de fortir des faints lieux, car Fe- 
archädife fefpand par loignans d'iccux le premier qui les rencontre à licence de les occir. 

On gardoit dés long temps de riches & rares prefens d’or, & d'argent, 
loicnt de chars armez 4 
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faits aux dieux dans leur temple,les portaux duquel eftoient enrichis, & 
reueftuz richement,& d'vne svcellére & méruelleufe manufacture, d'or, 
d’argent,& d'yuoire.Le fiege & repos de leur Dieu eftoit tout d’or, con- 

+1 tenant fix coudées de longueur, & quatre de large,ou rien n’eftoit oublié 
ra de l'art & induftrie d'vn maiftre excellent & parfait.Ce lit eftoit accom- 
Es pes d'vne table ayant mefme longueur;largeur,ornement,& richeffe, 

aquelle facrée au Dieu,eftoit pofée contre la couche diuine.La grandeur 
du temple furpaffe toute foy,bafty &c dreffé tout d'vne pierre blanche & 
polie; fouftenu d’vneinfinité de grandes colonnes, &c icelles ayant dés 
ftatucs diuerfifices,& force pieces &hiftoires grauéces en la mefme pierre: 

L'auteur faut en & contenoit ce temple en longueur deux arpentz de terre,& autant en 
a WA L ù n. largeur, Comme le temple eftoit merueilleux en fon baftiment & ftru- 
re eflois 1 af ure,les images qui eftoient en dep ne dementoient en rien la fuperbe 
ce temple, u lieu eftans monftrucufes en grandeur,ornées richement &e faites d'vn 

fingulier attifice. Et les maifons des facrificateurs eftoient dreffées tout 
Gedrofie Prowh- autour de ce temple. A deux cés ftades tout à l'entour du téple,le territoi- 
ce Les . re cftoit dedié aux dicux,le reucnu duquel eftoit employé pour les facrif. 
rh si pre ces.[Ie ne fçay ou Diodore eft allé pefcher cefte ifle desPanchéés;la batif. 
prefent royaume fant au fein & goulphe de Perfe,& luy faifant regarder la Gedrofie à pre- 
de Tarfe: voy  fent Guferath païs indien,& auoifinant la Caramanic, fiege iadis du Roy 
Haiton Arme Pore,contre lequel euft affaire Le grand Alexandre : veu que l'Arabe n'a 
sue Es ifle voifine de fa terre du cofté de Perfe,que celle d'Ormuz, laquelle à cité 
Loys Variheman a par Ptholomée liure fixiefme, 8 laquelle Pline apelle Ogire. Et 
lis.2.CadamoSte à dire la verité cefte-cy eft des plus riches de Leuant,pour le peu qu’elle 
71.ch4. defes na- contient;areneufe,peu fertile, & de laquelle il eft impoffible de chanter 
Le is ce que Diodore fonge de fa Panchaïe plus fongée que veritablement en 
Re effence:bien qu'à Ormuz on pefche des plus belles Perles & mieux orié- 
Bell perle. ECS Qu'on puifle guere trouuer ailleur, aïnfi que des Pilotz Portugais qui 

ont fait ce voiage nous l'ont fait cognoiftre par leurs efcritures. Mais de 
LeRoyde Port prefcher icy les tables d’or, &litz de pareil metal,ie Le laiffe à veux qui ont 
galärvneforte-  defcrit le royaume de Faërie, & luy accorde qu'il faille joindre auec ce 
refe @/ un Ma- Philoftrate , qui voulant deifier Gn Apellonie Tianée nous ameine de 
Ci au pareilles refueries que cefte fable de Panchaïe.Si l’on vouloit pofer cette 
philofirate grid Me au goulphe Arabique il n’y a ifle remarquée que Bebel-mandel, & 
PR Camaran trop pauures pour eftre fi excellétes que l'or, & l'argent ny mi- 
Afles du ne quant point, l'yuoire y abondant encor l'une d'icelles fuffit pour fournir 
d'Arabie. tout le monde de chofes Aromatiques. Je ne dis cecy pour deroguer en 

rien la grandeur de l’auteur qui eft à louér,pour auoir fi diligemment re- 
En l'hifloirefast cueilly l'hiftoire des anciens , maisie veux aduertir te lééteur,de penfer 
pren #4 pin qu'en l'hiftoire il fe faut arrefter à ce qui eft le plus recent ; & croire ceux recent. voy Ptho= 17, : : #9 
lomée Geogr lin, qui ont l'experience frefchce de ce que d'autres dient faifants fouz autrug 
2.chap.s. leur aprentiffage.] 
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DE L'ASIE. p 
Du pays d'Afyrie,c mœurs des Afyriens: Chapitre 3. 

Ssvr1e region d'Afie, rift iadis fon nom (ainfi Foy Berofeli1, 
sv dit S.Auguftin ) d’Ailur filz de Sem : & à pre- 
ent porte le nom de Syrie ? ayant le païs Indien & 
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‘le Ponanele Tigre fleuncirirant au Midy le païs Su: /)"*:v f'sol.li. 
PA EC) V6 fian,& tirant au Nord elle auoifine le mbnt Cauca- Fit FRE 
CICARONT fe.Il ne pleut guere fouuét en‘ Aflyrie,& voila pour- ” 
quoy il fault que la fertilité de roue ays procede de larroufement de 
l'Eufrate,tout ainfi qu’en aduient du Nil en Egypte , non que cela fe fice Enfratefleune ar. 
du nature] mouuement dudit Reuue ; ains phitoft par le trauail & indu- re ; “use 
ftrie de ceux du pays:neantmoihs la terre foifonne tellemét en bleds,que ne De 
la moiffon y vient rendre deux & trois cens fois plus qu'on ne feme pour Grande fertilité 
vlure de la fémence, & où les feilles & du froument, &c de l'orge, ant de #-#rie. 
couftume de trois à quatre doigs de large. Le bled Indien,ou Sefime,&c 
le millet y viennent iufqu'à la hauteur iufte de-quelque beat arbre. Ce {7 es 
qu'ayant efpluché auec grand diligence Heroes fieft-ce: qu'iblaifoit Ale 4 
confcience de l'efcrire , comme chofe excedant La verifimilitude, Pit fe dé. 
fionle dd t à ceux qui iamais n'en virent l'efféét & experience. ls «bien fort. 
viuent de certains Palmiers qui leur fourniffent, & de micl;&c de vin:Les 4/75 fertile, 
barques auec lcfquelles ilz ayant furles feuues d’eau douce , eftoyent M de 
faites en forme Spherique &-ronde, fans qu'on y peut difcemer ny iuger 
Prore ny Poupe quelconquei&r ces vaifeaux faits en figure;& fagôn d'vn | 
bouclier, font faits en Armenié,par-deffus l'Aflyrie-de Saules;8c couuertz 
par le dehors de cuit tout crud &n6 encor conroyé.Les Aflyriens vfoyét 
iadis de deux robes , vne longue leur allant iufqu'aux talons, & vne autre 
plus courte par deflus ; & les deux eftoyent de lin, & par déffus encor ils 
res vne robe fort blanche : ayants des foliers aux picdarous fem- ©, fs 
lbles aux chauffüres des’ Thebains:& noutriffoyentles cheueux,portäs deu pr 
de haults bonnets & pointuz à la façon des Mitres , & Cafelbas ie an- Par deffus, ains 
ciens Perfes, & ne fortoyent dehérs, qu'ilz ne fuffent mufquez, &c perfu-f##; comme l'on. 
mez fort SA ns Chacun d'éntreuxauoit vn aneau luy feruät de u nd cs 
cachèr,& portoit vn fceptré en main, fütlequel eftoit mignotement tiré, ne ef pris 
& elabouré quelque figrie,où fléur,commevne rofe;vnepome;ou la fleur de Æerodote 1, 
du lys,ou'atieré chofe femblabté:car il leur eftoit deffendu comme cas vi- L'afiyrien ne for. 
lain 8 mal feant , de fortir eh rue & fe moniter en public fans auoir & le ne rs tes 
{ccptre, 8e quelque figute qui l'ornaft aucc fignifiance, ! Quäntauxloix AN ENS 
defquellés ce peuple vfoir, célte-cy m'a feroblé fort metucilleufe : que les caps Dir 
filles viérgés qui cftoyentd’ dage pour eftré maricesi, eftoyét menées tous Ze vierges miles 
les ans au marché,éc niifes &i venté à ery public, à'quicôque les voudroir ‘1: #74 
prendre en mariage,8& mettoit on en auänt premmierement les plus belles, pate 
afin qu'on y mit l'enchere.Mais celles que la beauté ne recommandoit de 
taht que perfonne fe fouciaft d'y mettre fon argent pour les auoir , voire 
qui eftoyent fi laides, + n'euffent trouué qui les euft voulues rece- 
uit en don gratuit, celles(dif-ie)eftoyent mariées de l'argent auec lequel 
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LIVRE SECOND 

les belles auoyent efté achetées. Er Herodote tient que iadis les Venitiés 
e cenans en la cofte Illyrique, vfoyent de parcille façon de faire, & qu'il 

dufein Adrian le fçauoit par le bruit commu courant ainfi de fon temps. Mais Sabelli. 
à prefent soulphe mn a efcrit l'hiftoire dé Venife dit ainfi:le ne {çay fi iamais cefte cou- 

V'eniticus tadis 

Heneres , lelong 

r Aus) 1. fume mentionnée par Herodote, euft vigueur au païs Venitien, bié ofc. 
Sabellique en hs ie affermer, qu'à prefent en là cité de Venife(les richefles, & puiffance de 
foire de V'enife, laquelle font allez cogneuës, & par mer & par terre ) entre autres façons 

de faire 8 loix temarquablés ; cefte cy y eft obfcruée , que les fillettes qui 
ont efté faites à La defrobée,8e fous les Po d'amour, cftäs expofécs ; N 

Couflume louable uät l'eglife de noftre Dame de pitié, font nourries aux defpens publicz en 
de Vrenife  furles lieu afligné pour ce faire, & reclufes iufqu’à ce qu'elles Dons d'aage pour 
filles expofees, d és fort dé : À Se prendre mary,renuës fort dé court, & endoftrinées auec vne grand feue 

rité : celles qui font les plus belles, d'autant qu'elles ont efté cfleuées, & 
nourries honeftement,& font gétilles en leurs façons & geftes, font ma- 
riécs {ans rien donner de douaire à l’efpoux, & mefmemét à ceux qui de. 
liurez de quelque grärid peril,ou ntsbie maladic,ayants fait vœu d'en re- 
tirer quelqu'vneviénent:vers le: Magiftrat pour les auoir pour femmes, 1 
y en aqui meuz,ou delafeule bpinion de chafteré de ces filles, ou de leur 
‘infigne beauté pro oi me leur plaifir , & fans en attendre rien 
que foit de douaite : 8é08 pendant fault il que ilz promettent de les trai- 
ter doucement comme Glestionneftes »& debonnepart. Que fi per- 
fonne ne fe prefente alors la Citéles:marie,, les belles à moins de pris 

bu Ba LE celles que libeauté ne fecommande., & ne rend apreables ou defi- 
ilomne KA rées. Il y aoit vne autre Loy mais particuliere aux Babyloniens, & de 
Les malades, roy Tant plus prouffitableïque ellé cftimemorable, quecomine Âu comméce- 
Gueuare enfese- ment ils n'euflent aucun vfage demedecins , fut ordonné, que fitoft que 
p'iffres dorées. quelcü feroit malade, il demäderoit côfeil à celuy qui auroit goufté pareil- 

le iñcommodité de maladie, & rafcheroir de fuiure l'ordre, & moyens dé 
l'autre are fon remede.l’ay trouué ailleur efçrit, qu'ilz portent les mala- 
des en la place publique, &que la loy commandoit, que tous ceux qui a- 
uoyent fenty maladie d'autresfois , vinffent vers le patient pour luy dire 

Rhadigin liu.18. les moyés auec lefquelsi principalement ils eftoyét venus à reconualefcé- 
ch.34. vey cy de. Ce Les corps de leurs trefpaffez eftoyent oinéts de miel, &c lesobfeques, 
want liw.i.ch.s. pleurs;&c funerailles tour deméfine qu'en vfoyentes Egyptiens.L'hôme 

Aflÿrien couché auec fa femme n’euft couché sh feule partie d'icelle,ny 
elle auf du mary, fans premierement fe laucr de-belle eau frefche, | 
Or l'ancienne couftume des Dames Babÿloniennes, pour ne. fçay quelle 
occafion,eftoit de fe mefler charnellementiauec quelque cftranger en hô- 
neur de la décffe Venus: Auf voulans.ce faire, les fen alloyent au téple 
de cefte Déeffe en grand troupe & couronnées, & fortrichement parées 
pour fe prefenter,;& rendre agreables aux amoureux : Chacun des citran- 
gers qui vouloït iouyr deces beautez, regardoit celle qui le plus luy plai- 

Tout cecy e5E re- foit , fur les genoux de laquelle il mettoit celle fomme d'argent que bon 
one Srrabë. luy fembloit,&c elle eftoit tenue de le fuyure, vn peu loing : temple, où 
fi il l'acointoit à fon aifc:& le pris de cafte impudicité, eftoit employé pour 

le feruice de ce temple. : slash Me te EAN 

Celie Rhodigin. 
déu.8.ch.tt, 
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Iy euftentre les Affyriens des maifons & familles,qui ne viuoyent d’ 
tre viande que de poiflon , qu'ilz faifoient fecher foleil , ip A 
les pilloÿent dans vn mortier, & de cefte farine conferuéc;ilz en faifoient 
des fouaces, & gafteaux bien peñtris,queilz cuifoyéc , & fé feruoyéc pour 
dupain,  D'entre ceux qui n'alloyent plus à la e à caufe de leur 
vicilleffe , ôn feitvne efpece de leurs Magiftratz de trois fortes que il en roi 
y auoit , le fecond ranc cftoit de la noblefle , &cle Lroitelne dos lus #4 7h " s 
aagez, & anciens de la Cité , & de ceux-cy eftoit encore feparéc la Lie Arions | 
fance,& autorité Royale,  Encorecn Babylonne les Mages, ou ss 
furnommer Caldéens eftoyent en pareille reputation que les reftres, 
& deuins'en Egypte, ayans la charge descholes facres ; & des!T'em Les, To ce) des Cal 
& facrifices : fadonnans toute leurvie à Feftude, & snémplariqh de pd 
la philofophie, fexerçansen l'art , &cfcience des Aftres , pour fçauoir Fi 4-4 
a le cours d’iceux les mouuements des aétions , & occurrences des SA 
ommes : tafchans de proufficer à chacun 8 le deliurer de danger & in- Le premier qui 

commodité, ores par la diuination prife du vol des oyfcaux, & rantoft + «prit cite 
auec des charmes &c enchantementz: & eftoyent fi faicz'à l'interpre- firenezereest 
tation des Augures, fonges, prefages , & fignes prodigieux , queilz ne riens dep 
failloyent guere d'en donner certaine fignifiance,& affeurée pr on A iris 
[ Toutesfois furent ilz deceuz au fonge de Nabuchodonofor ,que ia- Daniel. 1. 

mais ilz ne fceurent deuiner, & falluft que Daniel y fecouruft La vie ia Gerdfe 41. 

Farine de poijjin 
en lieu depains. 

. Condemnée de ces fages, ignorans ce que Dieu vouloit manifefter à ce 
fol tyran : tout ainfi que les Egyptiens ne peurent éclerci i 
terpreté par lofc b,)qui predi x la Aie ] “pu gi 
Ces fages Caldéens n'eftoyent point enuoyez hors de leur pays, ny de 

leurs maïfons(ainfi qu'en vfoyentles Grecz)pour aprendre ces Liéces & 
eftre inftruits en la difcipline de leurs ariceftres,ains l'aptenoyét vn chat 
de fes parens, defquels ils latenoyét côme par fucceflion, &c heritage:8e c- 
ftoyent les enfans apris & inftituez és mailôns ; afin que par ce foin ordi- 
naire, ils peuflent mieux prouffiter.. Leur fcience ne fe fondoit point en 
doubtes, & diuerfité d'opiniôs ainfi que celles des Grecs, ains perfiftoyér G'«diférensles 
côftiment & fimplemét,és chofes vne fois aprifes, là où les autres V4 de Apr 04 
diuerfes fentéces &c aduis fur les principes, & cômencemés des céuts dé te 
chacune chofe : où la varieté des hômes engédre la diuerfité des opiniôs ES 
Mais les Caldéens renoyét côme chofe arreftée,& veritable,que té môde Opini de Ca. 
n'auoit efté crée, 8 tous d'vn confentemét fouftenoyét fon eternité,À fa. dv Ji le prin- 
uoir qu'il eftoit fans cômencement,&c à iamais il n'aur sir Gn, d l'ordre 8e moe 
difpofitis de-rout l'ornemét de fvniuers eftair guidé , é re y par la prô- ag à er 4 
uidence diuine;que les corps celeftes ne fe mouuoyent point e leur bon Dre fe ms 
prényde quelque mouuemét fortuit,& accidétaire,ains côduits de quel Line 
oy,& iugemét diuin qui les mouuoit,8& caufoit leur influéce. Dés pc ni y Noedesd 
memoire prefque il fe trouue que ces gens fadonnoyent fort à fçauoir le we 5 ds fe. 
ir Le aftres,& de predire plufieurs chofes aux hômes par la cofidera- pr mir 
a paie cours & mouuemét,entant qu'ils attribuoyét vne grand force * «Ari 3. de. 

corps aux plancttes & mefmemét à celle g noz aftrologiésapellét an 
Saturneseftimäs le foleil le plus agreable, & plaifant des corps celcftes, & propremonsemés. 
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lequelauoir vne force voice propre, & finguliere fur tous les autres: neät- 
moins en leurs diuinations ilz farteftoyenc plus fur les afpects de Mars, 

, , Venus;Mercurc,&c lupiter,à caufe que Jeux À (comme ayäs vn cours qui 
Les HA aldéens 4- eur foit propre) donnoyent fignifiance de l'aduenir, comme fils fuffenc PMR M les meflagers,& interpretes de la volonté des Dieux : En quoy ils fe font 
nom de Mercure, tellement aheurtes , qu'ils apelloyéne quatre de ces aftres indifferemmés 

Mercures. : La couftumie encor de.ces fages, fut de predire ce qui deuoit 
fucceder par le fouffle des vents, force des pluyes,ardeurs de l'efté,par l'ap- 

Superflitienfes - parition des Conictes,Eclipfes,& defaults du foleil,& de la Lune, parles 
templations des” terre-trembles,&c autres tels fignes,y arreftans la fignifiance , & de ce qui 
Cal, cftoit falutaire, & de ce qui nuifoitaux hommes. Ils imaginoyent en ou 

tre d'autres -eftailes fuicttesaux premieres , lefquelles ils difoyét diuaguer 
s .…..  S&%auoir leur courfc;les vnes par noftre Hemifphere , & les autres aller vi- 

ouxe Dieux f # F + rl 
preidantz ae  fiter le refte du rond és patties qui font fouterraines. Et fuyuantz l'erreur 
moys:demefmeen des Egyptiens,ils fe me ur ouzc Dieux principaux,à chacü defquelz 
vferent les Ro- ils donnerent place au Zodiaque, 8e: ceinture celefte des fignes,& leur af 
pars Ps fignerent à chacun leur mois. Or, comme naturellement, ilz predifoyenr 
pins Seneg.li, \es chofes futures aux roys , ainfi qu'ils predirentau grand Alexandre , la 
2. des queft. nat. victoire qu'il euft fur Daric Roy des Perfans: & de mefme en feirét apres 
Varron.i.des = à l'endroit de Nicanor,&c Selcuque,& autres fucceffeurs dudit Alexädre, 
fi.© 5.44: comme aufli aux Romains depuis fuccedans à l'Empire , la prediétion 
cité de Dieu.liur, deffuelhnefutvi ( fe. E b : & Pyrs efquels ne fut vaine , ny fans effet. Et nombroyent vingt & quatre 
Caldéens predi- eftoiles hors le-Zodiaque, douze regardans le {eptentrion , & parties Bo- 
Sent la verité,par reales,& pareil nombre vers le midy,& parties auftrales, eftimäs que cel: 
dé La ajfres. les qui apparoiffoyent , eftoyent pour le feruice des viuants , & les autres 
f ut De pour ceux qui eftoyent trefpallez ; leur efclairant fouz terre. Auec telles 
gnoiffince de ce & femblables difficulrez,8c enuelopements, ilz offufquoyent la clarté de 
qui eftoit outre l'e l'efprit des hommes, y femans des tenebres d'erreur & ignorance,;comme 
guité, … en la fupputation fotte AU faifoyent des années, sr lifislla ilz calcu- 
a loyent fi gentiment qu’ilz nombroyent dés leur premiere antiquité, four- 
Daulirz.ch, ce & memoire,43000. ans iufqu'à la venue d'Alexandre en Babilône, qui 
10, Pline liur.7. eftoit vne impudente, & cffrontee menterie, ft ce n'eft que quelcun vou- 
@ 11.Ciceron, 1. Jut mefurer leurs ans Lunaires,& par moys felon l'obferuation, & façons 
de Divina, de faire des Egyptiens. Fes 

at 

Du pays de Iudée façons de vie,loix, ©” ceremenies des Iuifs. Chap. 4. 

Fe de me RSR HP F A Paleftine eft celle mefme region qu'on appelle 
ine, voy Ptol, , ia Eve LA Ki , céculié.2n 

Lg.ch. 16 Table. | | SA auñi ludée, contenue fouz ce nom particulier, 

w Po A {ele. ‘XX > NY NE 2 | NES à : F 

dx. de fas apel. ss > A {a où eftoit Philadelphe ; & le mont Liban , & l'Ara- 
lée Paleitine des VA RNA Ci bic pierreufe 8 vers le Ponant ; cftant auoifinéc de 
peuples Palefine UN OZ ER la mer d'Égypte quieft noftre Mcditertanée; ayant 
dits autrement = vise Leuant:le fl Ts dri i'la jaue Philifins, #5) encor versle Leuant, le fleuue Ilourdain qui la laut, 
Tofeph.anbiailin. ‘8 rend fertille:l'hiftoire fainte de la Bible,& 1ofephe la fuyuant;apelle ce 
1chap.7, . pays Chanaan , region fertille en diuerfes chofcs prouffitables à la vie de 

l'homme, 
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DE L'ASIE. y 
l'homme,abondante en viures, fournie d'eaux en abondance, & où iadis perritisé deze 
fe cucilloit le meilleur baume de la cerre , eftant prelque pofée au milieu dé. 
de la terre , qui caufe qu les froidures n'y font point excefliues, & que 
l'efté ny eft crop ardant ny nuifible , à caufe de {es chaleurs & vehemen- 
ces. Qui à efté l'occafion que les Hfraëlices voyans la graciculeté & rem- 
erie des Elementz en leur terre : eux qui eftayent la plus ancienne race Ætrieux feule, 

de fouz le Ciel: 8 parmy lefquelz, dés La creation de l'homme,eftoit de. 4°" Des aipe 
meurée la vraye cognoiflance d’vn Dieu , & la purité de fon feruice , & his 
enfemble le naïf langage du cômencement, pour ce refped dis-ie ilz ont 
eftimé que cefte-cy elt la cerre,que Dieu auoit promife à Abraham, lfaac, pr, sout Le livre 
& lacob &e à leur femence, laquelle feroit abondante en lait & miel, & des (ner de 
de laquelle ils iouyrent quarante ans apres qu'ilz furent fortis d'Egypte 29/é: @r le ;.des 
fous la conduite de ce fage & vaillant capitaine Iofué , qui la conquift, *”1%4e1- 
ayant premierement vaincu 31. Roys putes » Qui tenoyent terres & fei- Li 
purs en celle Prouince.Les luifs gardent,& obferuent inuiolables les 
oix qu’ils ont receu par Moyfe leur premier chef,& lcgiflateur,iaçoit que 
plufieurs fiecles au parauant Moyfe, ilz cuflent veicu faintement ayans La Zys tour Le cours 
cognoiflance d'vn vray Dieu,auquel ils faifoyent feruice &c facrifices tref ds Genefr, où e5t 
agreables,fans auoir aucune loy efcrite, feulement conduits par l'efprit de 4 vi° ds Pare 
Dieu,8& bonne inclinatiô qu'ils auoyent à la vertu de leur propre nature. e hd re 
Or Moyfe hôme excellent & grand theologien , eftabliffant des loix à ce de aailn, si 
peuple, eftoit d'opinié qu'vne cité & aflemblée de peuple ne pouuoit vi- fiphe. | 
ure en repos, fans y afloir les fondemés de quelque police auec l'ordônä- 
ce de quelques loix & reigles d'equité & droiture: & ainfi ayät aflez lon 
téps exhorté les fiens à la fuite dela iuftice,& vertu , & a fuir l'ordure des E#tbrprepar. e- 
vices, & fur rout l'impieté & faux feruice de pluficurs dieux:en fin il aiou- si 
fa plufieurs loix, pour la police & cftat de Icur republique , à celles des pp, 4 
deux tables, qui contenoyent dix commandemens , & ke uellesil auoit Ne she 14 
receuës de la main de Dieu , fur le mont de Sina, & les publia & eftablit mont de ina. E- 
inuiolables à fon peuple. Le nombre de ces loix eftfigrand , que qui **4 0. 2ofiph. 
les voudroit bien Pr ner ,illuy faudroit en dreffer vn iufte volume , fi “4 l+3:4h.4. 
eft-ce pourtant que ic ne laifleray de mettre icy les plus remarquécs, &c EE 
memorables : & quiconque voudra auoir la cognoiffance du tout , qu'il er 
pennela peine de feilleter les liures faints de la Bible, 8e les antiquitez de fons l'Exode, Le- 
lofephe.La re ordonnance & decret de Moyle, fut que les enfans #tigne, Nombres 
dés leur tendres ans aprinffent les loix, à caufe qu’elles contiennent vne Fort 
fainte,& pure inftitution pour la vie y celuy qui blafpheme- 
roit le nom de Dieu fut pendu,&c fon corps fans fepulture getté à la voie- homes 
rie , & ne voulut que le pris des paillardes fur receu pour l'employer au Éié 
fruice du fanétuaire. Pour le gouuernement de chacunecité il ordonna, ,,..; d 
de il y auroit fept hommes choifis d'entre les plus fages , & vertueux , à Le Li 4 
n que iointz à eux deux Leuites ils vuidaffent comme fcigneurs , les dif- erclefiaftig. er fe- 

ferens qui furuiendroyent entre les citoyens. Que files iuges n'enten- wiers. 
«loyent bien le fondz de la matiere à caufe de fa difficulté que le fouuc- ru Li 2e 4 
rain facrificateur ; & les plus anciens fuffent apellez pour la vuider & y dt do 
donner interpretation & fenrence. Qu’vn tefmoingfeul ne fuft receu tu. 

I 
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. pour preuue de quelque cas , voire ny deux, fi leur loyauté 8 vertu n'e, 
A “ MF Roi Minifhemsorée eué,là où le tefinoignage de trois fe correfpon- 
Femmes 6 la: dans,eftoit receu pour fuffifanc & legitime. Toutesfois eftoit-il deffen.. 
we nonrex en du, Sc aux femmes,& aux efclaues de tefmoigner, à caufe que l'vn fe pou- 
timing. uoitlaiffer vaincre par dons, à caufe de la mifere de fa condition : & la 

femme eftoit fufpeéte pour l'inconftance & naturelle legereté de fon fe. 
xe. Eftoit encor ordonné que on ne prift rien , ny coupalt rameau , ny 
brâchage des arbres plâtez, que quatre ans apres que ilz auroyét pris pied 
& racine, & que on portaft les difmes de route chofe aux Preftres : eitanc 
telle leur charité , queilz fouffroyent que de leurs champs, & leur pro- 
chain,& l'eftranger y paffant, en euffent quelque fruit , & que le refte de- 

,…… meuraft pour la vie & fouftien du laboureur. 
hmeie dite Que les femences nettes fuffenc mifes en terre fans aucun meflange, ayäs 
fa djinblable, celte opinion, que la terre ne fe plaift en la conionétion des choles dif- 
Tout ce fommaire femblables . Que le necefliceux ne foit chaffé du champ pour y glaner, 
deboix, gt cäprins ains luy foit permis d'en prendre felon que la chofe le requerra : que fila 
a Jef? 1 g honte d'en cueillir,que on luy en prefente volontairement. 
MO + La femme gaignant fa vie deshonneftement en fe proftituant , ne foir fi 

hardie de prendre mary,& qu'aucun aufli ne l'efpoufe : & fi vne fille qu'ô 
aura prife pour pucelle , eft trouuée corrompue & conuaincue de fois 
que elle foit lapidée, ou bruflée toute viue. Quiconque aura affaire auec 
la femme de fon prochain , elle y donnant confentement & l'vn &e l'au- 
tre foyent punis Lr mort: mais elle eftant forcée; l'auteur du crime porte- 

Voy le livre de Ya la peniténce de fa mefchanceté. La veufue qui demourera telle fans 
Ruth hoir de fon mary cfpoufera le frere de fon cfpoux deffunét, afin de fufci- 

terfemence, sénible fucceffion de celle race & famille : que fi fon beau 
frere refufe de la receuoir pour féme, qu'elle le face couenir deuñât les an- 
ciens & feigneurs,& là,luy Fexcufant raifonnablemét,elle pourra prédre à 
mary celuy qui bô luy femblera,côme quitte,8c deliure de la neceflité de 
la loy & ordonnance. Eftoit limité le temps de dueil à trente iours,com- 
me Lane à tout homme fage,pour le tefmoignage de fa trifteffe. 
L'enfant rebelle & outrageux à l'endroit de fes pere & mere, eftoit p£- 

Contre les fans du jgnominieufement hors les portes de la cité:Mais que l'ennemy occis 
se SMTE en guerre fuft enterré cela monftroit vne grand courtoific. 
éd Si ar prenoit gaige du: pauure luy empruntant de l'argent , fail- 

loit qu'il luy rendift auant que la nuit furuinft : & que celuy qui n’auoit 
dequoy payer , demouraft efclaue en la maifon de celuy à qui il eftoit re- 
deuable. Quiconque achetoit vn de fa nation & pays, il le retenoit fix 
ans en fon feruice , mais au bout & fur le feptiefme, il eftoit tenu de l'af- 

Loix contes la franchir. Ceux qui trouuoyent quelque fomme d'or,ou d'argent eftoyét 
charité commune tenuz de le faire proclamer à fon de trompe : tout ainfi que la Loy obli- 
ss la Societé des gooit que on ramenaft les beftes efgarées à ceux qui en eftoyenr les pol- 
PR cffeurs,ou les luy gardaft,pour leur rendre. 

Punition fur ls Eftoit cftroitement deffendu aux Hebrieux de n'vfer de poifon , n'en 
empoifonnews.  compofer, n'y en acheter de lieu aucun , & quiconque eftoit trouué ayät 

donné le boucon à vn autre,& conuaincu du crime,luy mefme eftoit cô- 
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demné à boire, & humer vn femblable breuuage, 
L'homme qui creuoit l'œil à fon prochain, cftoit puny par la fouffran- 

ce de la perte de pareille partie : voire fi vn thoreau frappoit vn homme 
de la corne , on le lapidoit , deffendans à tous que aucun ne mangeaft 
de fa chair,comme eftant prophanc,& fouillée, 
Le defpoits,& chofes mifes en garde eftoyent gardées fidelement com- 

me li c'euft efté quelque cas du plus facré du temple, Et encor la loy luif- 
ue portoit, que les enfans n’eftoyent point punis pour les faultes de leurs 
parents,& que aufli les peres ne fentoyent aucune incommodité, pour le 
mauuais gouuernement de leurs enfans, Et voila quant à la police gar- 
déc és villes, & au repos de la paix. Orentemps de gucrre ilz fe gou- zoix militaires. 
uernoyent en celte forte : auant que fe ruer fur l'ennemy la loy comman- Dewrmma0. 
doit que on leur demandaît raifon , & reparation des cortz & prifes , ou 
viurpations de terres parvn trompette , ou parle moyen des embafa. 
deurs , à quoy fi on nc vouloit fatisfaire, on pouuoit denoncer la guerre 
iuftement, & eftoit efleu chef, & general de Pianbé celuy qui en vaillan- 
ce, fagefle, & bonne conduite furpafloit tous les autres, & le foldat eftoit 
choifi d’entre les plus fortz,adextres,& robuftes de route la multitude, 
Eftoit deffendu que fi vne ville cftoit afliegée, que on ne coupaft point Zoy des fisges, & 

les arbres fruitiers,car filz auoyent langue pour parler , ilz diroyent iniu- prife des villes, 
res,& feroyent reproches à ceux qui vieroyent de teloutrage, 
Que le vainqueur mit à mort fans rien exceprer,rous les rebelles, & qui 

femettroyenten deffence , mais que lercfte des vaincus fuffent ou tribu- 
taires,ou rançonnez pour peine & punition de leur refiftance, 
Portoit aufli l'ordonnance, que durant le temps de la guerre , l'hom- 

me ne veftift, ou vfaft aucunement des habitz , & ornementz de la 
femme, ny la femme reciproquement prift l'acouftrement de l’hom- 
me. Au reftc cftoit deffendu à tout Ifraëlite de manger du fang en ge- Zes Juifi ne mä- 
neral, de quelque befte que ce fuit. gétpoint de fange 

Les ladres , & ceux qui fouffroyent coulange de femence , er Ladre chafée 
chaffez des villes , & compaignies des autres Citoyens : voire les fem- des iles, gr ceux 

où cles rentroyent librement à l'huitiefme : & autant failloit que en defmence, 
fciffent ceux en la maifon defquels quelcun eftoit trefpaifé. a io 
Celuy qui fe corrompoit en dormant failloit que fuft purgé par le bot lité 

Preftre , lequel facrifioit deux aignelles pour fa purgation : mais premie- pollue. 
rement le pollu , deuoit fe lauer de belle eaufroide. Voire celuy quien Zeit. 12.13.14. 
temps deflendu acointoit {a femme, pafloit fouz pareille fubicétion dela 5°... des 
Loy & cerémonie de purgation. Et la femme ayant enfanté ne pouuoit Jui 
entrer dans le temple Ê c'eftoit vn mafle, que quarâte iouts apres fes cou- 
ches:& cftât vne femelle,le nôbre des iours eftoit double pour l'attéte de Eÿfy de la pudi- 

prefenter vn gafteau cuit fous les cendres fait de farine d’orge : & la fem- ml phiantige 3e 
me cftant arriuée au paruis , & entrée du temple , failloit que iuraft en- "7°" 
tre les mains du facrificateur , que elle n'auoit fait aucun tort à fon ma- 
ty quant au fait de la couche. Or en eftoit cel l'effait, que fi elle 

I i 

mes durant leurs Hu vuidoyent hors la cité par l'efpace de fept iours, qui fomffrens flux 

A purificatiô.Le mary rl AR IC fa femme de paillardife,eftoit tenu de cité des femmes. 
0 
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fe pariutoit, fa cuiffe ne failloit à luy creuer & le ventre à tomber par pie. 
ces,de forte qu’elle mouroit attainte de cefte douleur: là ou au contraire, 
fi elle eftoicinnocente au bout de dix moys elle enfantoit vn bel enfant, 
fans fentir aucune angoiffe de celles que fouffrent en tel cas ordinairemét 
celles qui accouchent: mais le miracle n’aduenoit point, fi Îe preftre efcri. 
uant le nom de Dieu fur du papier, & le broyant dr vn hanap, ne don- 
noit à boire à la femme, cette liqueur meflée auec de la poufliere. Ce faint 

tetes . : legiflateur eftablift encor psine de mort aux adulteres , aux Sodomites, 
17.Leuitiquu8. SC à CCUX ie faccouployét à leur fang & parenté. Deffendift encor que 

aucun preftre montalt au faint autel , ayant faulte de quelque partie, ou 
Nul boiteux , 04 membre que ce fuft de fon corps , neantmoins voulut-il qu'il fuft nourry 
ayant default de 4e Gblations faitesau temple.  Ordonna en outre que fil aduenoit que 
membre recew àx k : 
l'autel, les enfans d’Ifrael conquiffent la terre de Canaan, que au bout des fut 

ans ilz laiffaffent les champs en repos & la terre fans eftre par le foc af- 
Leuitig.25.  faillie : Toutc terre & champ feme, ou produifant de fon bon gré cftoit 

declairé commun en la perception des Éitz tous les cinquante ans, tant 
au luif, que à l'eftranger à caufe que c'eftoit l'an cinquantiefme , & celuy 

 Æà du Jubilé: que on doit le iubilé, auquel les debtes eftoyentremifes, & les ferfz & 
confideréawfipre- cfclaues mis en liberté & franchife. En ce mefne an , ceux qui auoyent 
maire parles the Qi leurs poffeffions à vil pri fil furpafloi boriths. P à vil pris, y rentroyent file reuenu furpañloit, ou 
Rachapt par l'an Cftoic efgal à la fomme donnée par l'acheteur. Er ce furent les loix auf. 
du rubilé, cet x quelles Moyfe fe fentant voifin de la mort, aftraignit & obligea le peuple 
dire debberté.  Hcbricu,faifant vne priere folennelle , & beniffaht ceux qui garderoyent 

faintement & fans violer ces fainétes loix, decrets, & ordonnances, tout 
Deueron.18.@e Ainfi qu'il maudit,8 excommunia ceux qui en feroyentles tranfgreffers, 
17. En fin lia le peuple fouz le nœud d'vn ferment public de garder ces diui- 

nes loix , & aufli les humaines conftitutions, & qu'il ne fouffriroit iamais 
Juificeremonieux que les tran{greffeurs faffent fans receuoir punition de leur faute. 
@ duvtiewx it- Et d'autant que fans faillir nous pouuons dire, l'effait nous le faifant voir, 
a cheie qu’il n’y euft iamais peuple plus adonné aux ceremonies,ny furpaffant les 

4 Juifs en deuotiô,il faut voir de quelle maniere de facrifice ils vferét déz le 
Zofèph amiq.lin, COMmMÉCEment , &c en us le difcours le plus bref qu’il me fera poflible, 

Paine de more 

3.ch1o. Ils ontle ny pale vie de deux fortes de facrifices, & immolations pour 
Leuitiq.t. faqucrir la faucur du tout puiffant:l'vn defquels portoic le nom de public 
ques que H0 &e l'autre eftoit nômé priué & patticulier:l'vn portoit le tiltre d'Holocau 
ocanfte, 4 é P SA ë ) ” 

fte , à caufe que toute la victime eftoit confumée par les flämes, duquel v- 
Façon defacrifier foyent les princes & fcigneurs d’entre le peuple , & failloit que celuy qui 
entreles Iuifi,  offroit le Beri fice, fuft qu'il immolaft,ou bœuf,ou aigneau, ou autre cho- 

fe , prefentaft à Dieu vne befte d'vn an , & qui fuft mafle , le facrifica- 
teur arroufoit l'autel du fang de la befte immolée , puis mettant en pie- 
ces la victime la brufloit toute fur l’Autel. L'autre forte de facrifice e- 

Autre forte de ftoit pour les pius fimples , & pour le peuple, où l’on offroit des beftes 
Sacrifice, qui pañloyét l’aage d'vn an, & en offrät lefquelles on ne les brufloit point 

toutes ,ains ayant le preftre efpädu le fang fur l'autel, il mettoit au feu les 
reins, la greffe, & la coiffe,couurät les inteftis:mais la poiétrine, ê la cuifle 
gauche unausyée pour le droit du facrificateur;&c failloit q dans deux 
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iours les preftres mangeaffent ce “a reftoit de la chair de ce facrifice, 
. : 4 À Luc.z, 

cux qui eitoien us pauures,iumioi U'OHTHICN €s LolomoDes, ou Ceux qui eftoient pl fufhloit qu'offriffent des Colombes, 
deux Tourterelles,l'vne defquelles eftoit pour l'holocaufte,&cl'autre pour ofandes pour 
le facrificateur, L'homme qui pechoit ignoramment, eftoit purgé par le le; pechez. vo le 
refent & offrande,ou d'vn bouc,ou d'vne aignelle:& qui-conque fc fen- £ewssique. 

toit coulpable de quelque peché fecret,felon | Pb de la loy, cftoit 
neccflaire me fait purgé par la mort d’vn mouton. Les prit MAN- Leuitique 49. 
gcoient la chair immolée de ces beftes fuft qu’on les euft offertes pour le 
facrifice public, ou pour l'expiation particuliere : & ne fe faifoic facrifice 
fans qu'i us euft de La plus pure farine pour en efpandre par deflus,& en- 
femble de l’huile,fur vn sr vn picotin,fur Le moutô deux, &c le Bœuf " 4 
venant à la troifiefme mefure. Au refte, & foir & matin il failloit que le De Fr cl 
preftre immolaft vn aigneau publiquemét. Mais le iour fepticfme de tou nes, sa 
tes les fepmaines,à caufe qu'il eftoit confacré pour leur repos,parlordon- Membres. 18. 
nance de la loy,le facrifice eftoit doublé tant le foir que matin, pour l’of- € +2: 
frit fur l'autel de Dieu noftre feigneur.Et au commencement de chacun Not 
moys,pour la purgatiô des pechez , le facrificateurimmoloit dcuxBœufs, ne Se 
{ept aigneaux d'vn an,vn mouton,& le bouc qui eftoit l'expiation du pe- sabersactes en fee 
ché, Ils y aiouftoient encor deux Boucs,l'vn se cftoit pour les É prembre, 
tes de tout le peuple porté horsles fins & limites de leurs terres, & l'autre 
aux fauxbourgs,ou en vn lieu trefnet on le brufloit tout entier auec fa lai- Li #7 sd 
nc.Le fouucrain facrificateur donnoit pour ce facrifice vn thoreau, & of- nd At 
froit vnmouton en Holocaufte. Les luifs auoient encor des iouts pro- ainfiqu'on à re- 
pres efquels ils vfoient de certaines ceremonies & dediées à celle (pre marqué au latin 
nité le 1$.du moysque les Maccdoniens apelloient Hipernerethée, Et au fu me ji ( 
temps d’Autonne ès feftes des tabernacles, qui eftoient annuelles efquel- pe. 
les ils offroient à Dieu des Holocautes, durant lefquelles folennitez ceux pefes dep4 ques 
qui afliftoient au facre portoient des ramcaux de Myrrhe,de Saules, deg pains fans Le- 
Palmiers & Pefchiers en main,8& au moys Xantique [ qui cft le moys de 1/7. 
Mars,que Les Hebrieux apellent Nifan ] à caufe que c’eft de la qu'ils pre- E*°4e12.13. @ 
nent le commencement ke leur année, vers la pleine lune,le foleil paffant Suite Néb.9. 
par le figne du Mouton, d'autant que ce fuft en ce temps qu'ils fortirent Dewr6. 
de la captiuité d'Egypte;ils celcbroient la fefte du paffage,mangeans l’Ai- 
ge miftique,& plein de faince fignifiance,& fuyuoient quand & quid De ces facrifices 
es feftes des pains fans leuain, fort follénelles à toute la race luifuc, fi que Dfex l'epiftre aux 
durant huit iours on immoloit deux thoreaux,vn mouton,& fept aigne- RS 
aux,lefquels eftoient confumez par feu en parfait Holocaulte : à cout ce- 
cy cftoitaioufté le facrifice du Bouc pour les pechez de toute à multitu- 
de, Le fecond iour des Azymes,ou pains fans leuain, on offroit les pre- 
micrs fruits auec vne mefure d'huile, &c à ces premiers fruits eftoit adiou- 
fté vn aigneau offert en Holocaulte.La Pentecoufte encor cftoit vne de Fafede Pente- 
leurs annuelles folennitez,qu'ils apelloient Affartham,comme qui diroit ns onu M 
jour cinquantiefme,en cefte fefte fi grande ils offroient le pain de paite },, ph A 
lcuée de pur forment:& eftoient le facrifice ordonné pour ces iours,deux 41:3fe, 
aignelles pour l'Holocaufte, deux veaux, deux moutons, & deux Boucz, 
pour le peché du peuple. Voila quant à la verité de l'hiftoire touchant les 
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Cormille Tädite mœurs loix,couftumes,& folennitez des Hcbricux: en quoy les Gentifz 
21.léur.de fon hi- S - x > : : ? 
Me &c Païens,qui en ont efcrit font fort differentz de ce qu'en tiennent les 
Outre la fauceté hiftoires faintes des ecclefiaftiques. Car Cornille Tacite eft fi deteftable, 
de Taciteen l'hi- que falfifiant la vericé, il dic & tient,que l'ifluc des luifs hors de {a terre 
Jhoire encor faut sl ’Egypte,n’eftoit aduenue par la volonté & cômandement de Dieu, ains 
aw nom du Roy, , 1 # 
qui n'efnt pains a necefité y preffant les habitans d'Egypte. D'autant que comme fou le 
Bocchoris, ans Roy Bocchoris tous les Egyptiens fuflent tourmentez d'vne roigne & 
Céchres Pharaon gratelle fort vilaine,& dangereufe,le Roy fen alla au temple d'Hammon 
TA Su pa ce eufe en Libye pour demander remede au Dieu fur cefte mifere:à ceftuy l'ora- 
Le L Re i _ cle refpondift,qu'il purgeaft fon re de celle gent & nation peruer- 
vefquit,qui adur. {e qui mefprifoitles Dieux, 8 chaffaft les luifs ennemys des Dieux, les ré- 
Sera l'ordre que. uoyant bannis en terres lointaines, Chaffé que Bocchoris euft ce peuple, 
bts DAS comme les Juifs fuflenc és deferts tourmentez miferablement de ceftein- 
we page 1, feétion de gratelle,& que tous fuffent confitz en pleurs ne fçachants c5- 
Songes de Tacite. Me falleger de ce mal: Voicy qu'vn de leur troupe nommé Moyfe fadref. 

fa aux autres leur difant qu'il n'yauoit plus attente ny aux hommes ny 
aux dieux qui leur deuft faire elperer aucune allegeance , mais -que fils le 
vouloient fuyure comme leur chef il e faifoit fort de les fecourir. A quoy 
les troupes confentirent,& fe mirent en chemin ignorants du tout ce 
w'ils auoient à faire,ains couroient,& vaguoient à nie ; n'ayans 
dk rien tant de difette par les afpres folitudes que d'eau pour eftancher 
leur alteration. Mais comme ils éftoient fur le point de perir de foif, ils 
veirent vne grand multitude d'afnes fauuages qui venans de paiftre en. 
troient dans Pobfcurité d’vn boys fort 4 enuironnant vn grand ro- 
cher, Moyfe confeillu de fuyure ces animaux,affeuré quiils alloïent boire 
& apaifant la foif de ce peuple;il gaigna que de Idien ayant on luy aioutta 
foy en tout ce qu’il vouluft difpoer & leur enioindre:@g ainf il feit nou-- 
uclles loix,meit & introduit nouuelles ceremoniesà €e peuple, & lef- 
quelles eftoient contraires & diuerfes à routcequvfoient le rcfte des hô- 
mes en honorant les dieux. Car ce qui eft facréentre nous , cft profane 

Fableé imp. en leur endroit, & ce qu’on nous permet leur eftdeffendu comme abo- 
dente menterie de minable & de toutexecrable. Si qu’en recognoiflance du plaifir receu 
Fur par les afnes leur monftrant les eaux au defert , &.qui leur drefferent la 

voyc,ils confacrerent l'effigie de ceft Animal, 8&lapofans au plus fccret 
de leurs temple, luy facrifioient,& luy faifoient reuerence, offrans & im. 
molans à ce beau afne vn mouton en defpit & moquerie du dicu Ham- 

Sotteraifinime MON qui auoit efté caufe de leur exil,8& banniffement d'Egypte. Ils offrét 
ainfifoit que les aufli le Bœuf pour fe monftrer ennemys de l'Egyptien, qui adoroit Apis 
brebis y font auf fouz la figure de cefte befte:& ne receuoient aucunemét “ge du pour- 
Juiettesqueles  ceau, craignans la roigne,& gratelle, pource que le porc eft fuiet à cefte 
sr phrés contagion & maladie. Ils feftent le feptiefme iour, nt qu’en iceluy 

ils auoient cu repos de leurs trauaux & fafcheries : & au long fadonnans 
à leurs aifes & plaifirs,ils fe repofoient & viuoient en toute oifiueté,&c 
fai-neantife tout les ans fepticfmes.D'aucuns dient qu'a caufe de la faim 
& icufues foufferts;ils le confacroient à Saturne.Le pain qu’ils mangeoiét 
cftoit fans Leuain quelconque.Or deffendent ils opiniaftrementr, & con- 
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feruent auec grand foin ces ceremonies & façons de faire:8 quoy qu'en- 
tre eux ils vfent de grâde loyauté, 8e foy entiere, 8e qu'ils fentre-aydent af 
fectueufemét les vns les autres, fi eft-ce qu'ils haient mortellement tout le 
refte des hômes,ne voulans mâger,habiter,ny coucher auec perfonne qui 
ne foit de leur nation & famille. Au refte c’eft le peuple le pe paillard de 
la cerre,& quoy qu'il fabftienne des femmes eftrangeres, fi eftce qu'entre 
les fiennes Lex #. luy eftillicite,ny deffendu, & PS, era ss qu'ils Het cr wi 
puiffent eftre recogneuz luifs par telle marque. Orle plus gentil & pre- gfeitce Cernille 
mier aprentiffage de ce peuple, c'eft d'auoir les dieux à mefpris,& réilee épée 
de leur faire honneur & reuerence :ils croyent que les ames de ceux qui 
font deffaitz en guerrc,ou occis par fentence du magiftrat viuent eternel- 
lemét,qui eft caufe qu'ils ont foing de croire, & les enfers,& la gloire des 
celeftes. Et comme ainfi Se on les Egyptiens honoroient pluffeurs ima. Dim An 
ges & effigies d'animaux qu'ils reçoiuent pour Dicux:les Iuifs au contrai- Fprok op 
re ont vn feul Dieu qu’ils adorent en efprit,fans demander aucune appa- ‘ennemis de ceîte 
rence exterieure,cftimans abominables 8 mauditz ceux qui font aucu- »4t#. 
ne femblance ny figure des dieux en forme d'hommes pour les adorer, 2 livr.36% 
Telles font les refucries, & autres folies que Cornille Tacite vomift côtre 
les luifs,auquel eft ioint Trogue Pompée.[ Toutesfois luftin en l'abregé 
dudit Trogue en parle vn peu plus fobrement,quoy qu'il pourfuyue LE 
ble de la Re le banniffement des Tuifs par les Egyptiens ;, mais en 
ce ail efté faige que ja ne tomber en tant de fautes nes teu &c le temps, 
& le nom du Roy fouz le regne duquel ce defaftre aduint aux Ifraëlites, 
defquels tour à efcient(commeil cft aife à voir)il falffie l’hiftoire;laquel- 
le c'eft fans doute qu'il auoit fcilletée. Or fi ces deux ont parlé tant au def- 
auantage des Hcbrieux, voyons ce que Strabon en à dir,qui viuoir du Strabon bis, 16. 
temps que ce peuple frequentoir à Rome comme eftant pour lors füiette 
la ludée à l'Empereur,gouueriant l'eftat Romain. Moyfe(dit il)vn des 
preftres Egyptiens ; fe fafchane des façons de viure de ceux de fa na- 
tion, laiffa l'Égypte auec vnébône partie de ceux qui auoient l'amour des 
celeftes & le feruice diuin en recommandation, leur enfeignant côme les Encores'abufe le 
Egyptiens erroient vilainement,lors qu'ils attribuoient Lente dieux la pawre Srrabon, 
fqure des beftes farouches & de leurs animaux domeftiques: &e les Grecs wat dela fe- 
fibufoient auffi penfans côprendre la diuinité fouz l'effigie & reffem. 97 *"4ieu de 
blance de l'homme. Que Dieu eftoit ce feulement,qui,gouuernant Ciel, dti 
terre,&c mer, & ce qui y eft contenu, eftoit par nous apellé Nature:l'ima- 
ge duquel,n’eft aucun qui iouïffant de fon bon fens, ofe entreprendre de 
paindre,ou effigier, & par ainfi,laiffants à part toute idolatrie,le failloit 
adorer dans vn faint temple & oratoire digne de fa grandeur, fans aucu- 
ne figure : attendan; toufours que Dieu par fignes & bienfaits fe cômu- 
niquoit à ceux qui feroient purs & entiers, & qui viuroient iuftement, 
de Me Lu faueur il n'vferoit point vers les peruers 8 mefchantz. 
Puis il aioufte:Ses fucceffeurs vefquirent vn long temps fuyuants fes or- 
donnances,lefquels veritablement eftoient iuftes,& fort religieux, mais 
par le cours des ans, comme les Roys euffent embraffè la preftrife ils 
deuindrent ambitieux , & puis tomberent en manifefte tyrannie, de la 
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quelle fortirent les fuperititions & autres vices femblables: & voila quit 
à l'opinion des Ethniques touchant les luifs.] Tandis que la fimplicité a+ 

Seëtes d'entrels uoit lieu entre les Ifraëlites, les feétes auffi eftoiét forclofes de leurs trou. 
Juifs. os PS mais la corruption du temps, & abuz de la parolle de Dieu, feit qu'il 
A + s’efleua entre eux trois fortes de Philofophes,qui viuoient hors la compa- 
ngdin18.e.2 @ Nic des autres,& portoient le nom & tiltre de plus grande fainteté que 
en Philon imf a ceux mefme qui eftoient depurez au {eruice du temple. Les premiers e- 
liureqwil à fait. ftoient nommez Pharifiens,les autres Saducéens, & le ticrs genre fapel- 
es AT loit des Efféens.Les Pharifiens eftoient fort fobres,& efchars en leur vie, 

chap. 9. 8° veftuz legerement & le moins mollement que gens de leur fiecle : met- 
S.Hwerofime an tans en auant leurs traditions,auec lefquelles ils interpretoient, & deter- 
liv.des traditions minoient la loy & ordonnances de leur legiflateur Moyfe. Ils portoient 
Hebraiques. des tablettes, & rouleaux de parchemin fur le front, & des breuetz aux 

bras droits, dans lefquels eftoient efcrits les dix commandemés de La loy, 
pource que Dieu auoitéommandé difant , tu auras cefte loy, côme quel- 
que cas pendant & mis à l'obiet ordinaire,&c de tes mains,& de res yeux: 
& f'apelloient ces rouleaux Philateres du verbe Grec,quAaTTer &'Tho- 
tat l'vn emportant conferuer,& l’autre fignifiant loy, comme obferuatié 

” parfaite de la loy. Ces Pharifiens encor(la couftume iuifuc eftant de por. 
Pharifis fataw ter Jeur veftements frangez par les bords d'embas)portoient leur franges 
ainfi que les Grecs 4 lus larges que les autres,efquelles ils entrelaçoient des efpines & efguil- 
PER nr un allant par y fentans por déni mitits Pr 108 

tinuelle memoire la loy & ordonnances de leur Dieu. Ils tenoient que 
toutes chofes,quoy que regies par le confeil,& volonté de Dieu,eftoient 
fuiettes à la nenefeé de la fatale deftinée , tuffent elles bonnes,ou mau- 

nées lé; uaifes : & concedoient beaucoup au libcral arbitre en l'homme, lequel 
mSlréde ss. toutesfois ils tenoiét eftre fecouru par cefte fatale aa ne pouf. 
mes crew parles fe par l'effort & influence des corps celeftes, ilseftimoient eftre de plus 
Pharifiens.Vey grand efficace que la liberté que l'homme peut auoir en fa volonté &c cle: 
lesaéles des Æ+° Étion. Ils n'euflent ofé refifter,ny refpondre tien au contraire de cé que 
pehires. leur difoient leurs fuperieurs,ou ceux qui les deuançoient en aage. Ils 
Imitation du py- Oioyent que Dieu viendra iuger à la fin les hommes : & eftimoient les 
thagorifme par amces cftre immortelles,& incorruptibles:bien eft vray qu'ils auoient opi- 
des Pharifiens, … nion que iufqu’au iour du iugement les ames des L=ns de bien vaguoient 

d'vn corps en autre,attendans la refurreétion : mais celles des mefchans 
fen alloient és prifons obfcures & eternelles des enfers : 8 d'autant que 

Sadwcéens E/  & enl'habit,& és mœurs ils eftoient du tout differents aux autres , ils fu- 
leurs epinions. rent nommez Pharifiens,à caufe que ce mot emporte diuifion &retraite, 

ainfi que dit S. Hierofme. La feconde feéte eftoit des Saducéens,qui 
 nioyent dutout la fatale deftinée, difans Dieu auoir efgard fur toutes 

wir M À 1 Chofes,& que luy feul en eftoit le Roy & gouuerneur:6 tenoient que ce: 
PR w wife ftoit en la puiffance,& choix de l'homme de bien faire,ou mal fe gouucr- 
pes ner:& non-obftant qu'ils confeffaffent vn Dieu(ne l'ofans nier à caufe du 

peuple) fi eft-ce ne nioiét que les ames apres le decez iouiffent d’aucu- 
ne gloire,ou fuffent tourmentée par nu fupplice en l'autre monde, ne 
croyoicnt la refurreétion des morts, & cftimoient que l'ame & le corps 

mouroicent 
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roceuants d'entre toute la Bible,les feulz cinq liures de Moyle. Ceshom- #4: £x°des 
mes eftoient fi feueres,&c peu acoftables Po ve ils ne fentre-han- & deuscroneme. 
toient point enfemble,ceux qui eftoient de mefme ligne & feéte : & à 
caufe de cefte fi cftrange & farouche maniere de viurc;ils fe faioiét apel- 
ler Saducéens,c'eft à dire iuftes, Quand aux Efféens leur vie eftoit route Efféens moynes. 
folitaire,8& religieufe,çcomme ceux qui faifoient profeflion en fuyant les #47 Emfibe pre. 
nopces,d'embraferle Celibat,& contirence, non qu'ils fuffent d'aduis 2": mr Pr 
qu'on deuft laiffer perir la race des hommes, &cleurs fucceflions par famil- nf te 
les : ains pour l'efgard de l'impudicité & legereté des femmes , eftimants 
qu'il n’en y auoit pas vne É rs gardaft la foy inuiolable & entiere à fon 
mary. Ces hommes ne polfedoient rien en particulicr;toutes chofes leur Æféé toufiours 
eftant communes,ils eftimoient vn grand peché de porter Mufc ou au- vdfux de bla. 
cune odeur & vilennie, d’aller aux cftuues,& bains publics, & l'ordure &c 
{aleté leur eftoit gentileffe,pourueu que toufiours ils portaffent la robe 
blanche.Ils n’auoient aucune cité determinée pour en icelle fe tenir, dau- 
tant qu'il n'y auoit:ville en laquelle ils: n’euffenr quelque domicille,8c 
monaftere pour fy retirer. Ains que le foleil leuaft ne leur cftoit permis 
de parler d'aucun affaire de ce fiecle,& qui fut profane, & ptioient. pout C4 deprbaris 
le leuer du foleil. Puis iufque vers les dix heures du matin,ils trauailloient gardé parles Ef. 
& delà fen alloient lauer le corps d'eau frefche, & puis difner paifble- fées. 
ment & auccgrand filencé.Les ferments leurs éftoient en elle abbo- 
minatiô que les patiures.Et n’y auait aucü receu en leur ordre qu'il n'euft 
demeuré vn an à faire probation & eflay de fa vie & fufhfance : & apres 
lreception encore failloit il qu'on efprouuaft par l'efpace de deux ans 
l'integrité defa vie.Celuy quicftoirsrouué en crime flagrant & vice def- 
couuert eftoit.chaflé euffi de leur compagnie, & fouffroit telle penitence __ ,, 
que tout le-cemps de fa vie il alloit paillant aux champs tout ainfi qu'vne 7%? mi 
befte brute, continuant en cefte vie iufqu'à la mort. Si dix faffeoyent fées pres 4 
de compagnie, nul de la trouppe euft of& parler fans licence des neuf qui 
reftoient:$c n’euflent craché pour rien du monde, ny au_ milieu de leurs 
freres, ny vers. La part qui regardoit la main droite.Et eftoient fi fuperiti- 
tieux obferuateurs du iour du repos & fefte,qu'ils faifoient confcience 
d'aller purger leur ventre:durant iceluy:lors qu'ils alloient à leurs fecrets 
affaires, ils portoient vne befche de boys, auec laquelle ils faifoient vne 
foffe en terre pour là defcharger leur ventre, durant lequel aéte ils fe cou- 
uroient fort curicufement de leur robe afin,comme ;ils difoient, de n'of. Grädefobrieté 8 

porte diuifion &cretraitc, fencer par cefte vilenni la maicfté diuine : & pour-ce dés qu'ils auoient entinence def. 

eftoit des Saducéens,qui fait,ils rempliffoient la foffe de terre. Leur grande fobrieté eftoit caufe fé": 

u auoir cfgard fur toutes ques leur vie eftoit de longue durée, ne mangeans guere autre cas que 
rneur:8c tenoient que c'e: cs Dattes des Palmiers:8c mefprifans tout vfage de monnoyc,& richef- 

fes. Entre touts les Genres de mort ils eftimoient celuy le plus heureux 
& defirable,fi quelcun eftoir occis pour la iuftice &puricé de fa foy & 
religion, Leur opinion touchant l'ame cftoit qu'elles eftoient cretes {c- 
lon la siecelitéas temps,& coniointes auec le corps: duquel citants dif- Rp td «4 
foultes & feparées, les bonnes & iuftes fen voler delà l'Ocean en vn lieu we des Chrefis. 

K 
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Era pe propre de leu fclicité; our elles ioutffoienit d'vn gräd aife: la où les perues: 
EL furens Les {es 8c'iniques palloient plus outre vers lorient hiuernal,& eftoient ren. 
Plateniques, &/ uoyées en des lieux froidureux,& ou fans ceffe elles eftoient agitées de 
Hippocr.auli.de tempeftes & orages. Il ÿ auoit quelques vns d'entre eux qui ptedifoient 

pre nd 4 les chofes à venir,& fe mefloient des deuinations, d'autres qui fe mariants Rhedig, las. h, Vfoient de l'acointance des femmes, mais en cela auec grande modeltie 
23. Pierre Lom. 8 attrempance, & pour auoir lignéc,afin que fi du tout ils abhorroient 
barddiflin. 17.c. le meflange & conionétion natutelle du mafle & de la femelle,deteftans 
° PME gr à le mariage le genre humain ne vinft à faillir. A prefent la Syrie &c païs 
7ahet. #2 #7 Juifeft habité par les Grecs qui portent diuers tiltres de Grifons, lacobi- 

tes, Neftoriens,& Sarrafins & y a deux nations fcules qui embraffent la 
teligion Chreftienne,à fçauoir les Syriens,8& Maronites, Les Syriens fa 
ctifent & communient à la façon & maniere de l'Eglife Grecque.Lef. 
quels ont iadis obey aux loix,& decretz du faint fiege apoftolique de 

Quelles nations x Rome. Les Maronites fuyuent l'erreur, opinions & ceremonies des Ja- 
préjènt habitent cobites, vfans 8 du langage &.des caraéteres des Arabes : & habite cefte 
ur Lo troupe Chreftiepne du cofté du mont Liban: Les. Sarrafins hommes du 

tout adonnez à la guerre; fe plaifent fort au labourage : les Syriens font 
Diwerfs fortes de dutout inutiles, [{mauuais garfons,traiftres 8 fans aucune amitié fort aua- 
Chrefiiens en Le. *S,& les plus mecaniques hommes de la terre,viuans trefpauurement, & 
want, n'vfans d'aucune charité enuers leftranger, & la plus part defquels faftrai. 

nent fouz Je feruice des Mahometiftes, La où les Märoniens font vail. 
oué & adroits aux batailles. L'auteur ayant {uiay Haiton , n'a pas eu 

Tous cop pris auffi efgard à ce qui eft à prefent,veu que la Syrie, ou Paleftine dés que la 
de Haitn Ar. Force des {oldans du grand Caire fut abatue par Sultan Selin Roy Turc 
menien.liur. des a Changé du tout & d'habitans, & de façons de vie, y ayant des Chre- 
Tartares,ch. 14. ftiens 0 toutes nations, & mefme des Abifins, Georgiens, Armeniens, 

& Maronites tous lefquels obeïlfent au Patriarche d’Alexandric : 8c lef- 
quels fuyuant nat de fa nation,ne fera fans propos,fi nous 
en remettons le difcours de chacun en fon lieu. 

Saporez,@ Cef- Ce pendant verrons ceux qui font comme naturalifez au lieu & pires 
asc ns “ que ceux qui en eftoient les naïfz & premiers poffcffeurs: Car lors que 
furb HR en les Grecsen furét chaflez par les Perfans lors que nd ht dr Cofdroé 
diuerfes faifos: obtint tant de victoires fur l'empire , la Syrie eftoit plus idolatre qu’au- 
voy #mmam _ çrement mais Homar difciple,& fucceffeur de Mahometh{comme nous 
nn Fais dirons és chofes des Turcs ) ayant ancanty la gloire Perfane , & force 
Ph à M des fucceffeurs des Arfacides Îles Mahometiftes chafferent & Grecs & 

Perfans de la Paleftine:8c quand'Zelin en chaffa larace efclaue des Mi- 
Homardifinle Meluz,& Sarrafins & Grecs, & autres vuiderent pour faire place à l’aua- ÿeip pe P 
de Mahemeh rice Turquefque,laquelle fait prouffit de tout, & ne porte commodité à 
eceupa lorient. perfonne. Et par la chacun peut cognoiftre quels peuuent eftre les habi- 

.. , tans de la Syrie,& Paleftine pour le prefent: mais quoy qu'il en foit les 
Par se Syrie Syriens n’en font du tout exterminez , lefquels habitent (sn du mont 
à juvoir autres Liban, iufqu’aux defertz,lefquels ne fadonnent qu'à la nourrirure des 
que les wifi, troupeaux & chameaux defquels ilsonten abondance,imitant les Ara- 

bes en cecy qu'ils n'ont certain fieges ny ville,ny village, à caufe qu'ils far- 
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qui y habitent, les mœurs defquels nous auons defcric : & lefquels font 
i 
que force qu'ils eu 
au grand Roy de Turquic,lequel quelque puiffance qu'il aye n'a peu iuf- arabes en Syrie, 
que icy Les dompter, ains viuent ces gens felon leurs loix, couftumes 8c 

païs ne rue amufons guere à la 
core qu'il y ait grand nombre de Chreftiens viuans en leur religi 
felon a chacun de fon Eglife, fi eft-ce qu’on pa rs Let 
du nom de celuy qui le poffede, & les plus fimples cs ue tout foit P'illes famenfes de 
infecté de la folie Alcoranifte,& que la Chreftienté en foit du tout ide: Syriepowr le tra- 
chaffée & bannie. Les villes plus fameufes font ores Baruth, Alep, & Â°: 
Tripoly pour la marchandife,efquelles les marchans Latins rrfiiaie & 
y ont leurs doiianes, 8 Magalins, toutesfois le trafic n’y eft tel que frs 
que les Soldans eftoient feigneurs d'Egypte, ne fi riche qu'il eftoit auant 
que les Roy de Portugal RES à 
"Occan des Indes Orientales. Quant à Hicrufalem elle 
toute force de Chreftiens 8 Mahometans,mais pour Fe . Hierufalemfre. 
occafions ainfi que pouuez lyre és liures de ceux qui ont defcrit la ter. Twnrée de tons, 
te fainte, & l'ouyt fÂ d 
fait le voiage.] 

DE L'ASIE, 3 

reftent La feulement , ou ils voyent fufifance de pafturage: & c'eft pour- 
quoy ils cerchent les vallons: voifins »8c pofez aux piedz,& racines des 
montaignes , à caufe que Fherbe ÿ abonde ordinairement , & fur tout és 
plaines voifines de ces monts qui font dela le Iourdain. Ceux qui auant Zeb» Roy Ture 
Zelin tenoient ce païs fe nommoient Beduins fort vaillans en guerre , & à ruine denoftre 
qui tenoient tout ce païs en crainte, maisà prefent ce font les Arabes ‘e?' Les foldans 

w C'asre. 

forts & puiflans que iadis ils onttenutefte aux foldans d'Egypte quel- 
dent de Mammeluz,ils n'en font pas Mau N prlEnt Pt ps 

açons de faire de leurs peres ne recognoiffans perfonnc,& eftans l'e. #rabes em Pale. 
ftonnement de leurs voifins,quoy.que de religion ils foient Mahomeri. fi" reg 
fes. Car quoy que le Turc qui tire l'or de tout ne fe foucie point de la 
confcience de fes fuiets, fi eft-ce que le principal exercice en Syrie eft ce- 
. du ae de ” me fait en furfoir le difcours, l'ayant refcrué 
ailleur : mais en fomme faut noter que iaçoit que les habitans de Pale- «.,; 
ftine , foient ils naturelz,ou d'liraoge te tie qu'ils fuflent les plus mg cout 
vaillants, & adroits qu'on fçauroit dire, fi eftce qu'ils font du tout rs guerre. 
couftumez dela guerre, & fouffrenc-toutes incommoditez des Turcs 
leurs feigneurs,leur font tribut & obeïffance, fouffrans le plus paciem- 
ment qu'il leur eft poffible les exactions des gens du fcigneur,& fefti- 
mans bién-heureux qu'on les laiffe viure en paix. 

Jent perfonne. 

Voila pourquoy tant les SE 8 que nous mefmes parlans :de ces 
efcription des mœurs *autant qu'en- Lenem d'un pas 

”o_ prisdecelwy qui 

Letrafic de Syrie 
d À . 

es coftes de la mer le long de ru dis 

éllement par le recit de tant de gens de bien qui ont 
he s e 
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Des Pair de Mede ©* .Ærmenie des mœurs,c- couflumes des peuples habitans 
eniceux,Cg” en Georgienne autrement Iberie, Chap: $. 

Cfle opinion du 
fils de Medée e5t 
La commune en le WA 
fable des Gentils, LU 
Hcrodotelinr.7. 

NT A regio des Medes,&le peuple d'icelle prift iadis le 
| nom{comme aucuns dient) En des entans de Me. 

Ra) déc Colchique,& du Roy Egée qui commandoit 
* (4 Athenes: lequel enfant portoit le nom de la mere: 

D 

44 NI À ‘toutesfois Iofephetientque celle Prouince à pris 
a re à OMS ccfte apellari de l° loing à fçauoir de Mede fils de 

rip he re PSS 7,36 vn des Ver À du S.pere Noë.Or cefte regiô 
3 de cable a du cofté de feptentri6,la mer Cafpie, ou cer 4 qu'6 dit à prefent 
ores de Bacow ou : mor de Baccu)&c au Ponant la grande Armenie & Afyrie:vers le midy,le 
de Sale. païs Perfan, & à l'oriét luy gifent les Parthes, 8 Hircans,enclofe de môtai. 
ro Print ,, gnes. Ce pos a efté iadis fort puiffant,quoy que mol, & effeminé , fort 
De l'ffeminaris adroit à cheual, 8 à tirer de l'arc,8&c qui portoit vne fiñguliere reuerence 
des Medes. voy  & grand honneur à fes Roys,8c Princes. Ils portoicnt vnetiare & bon- 
X'enophon en ls net rond en forme de Turban,& leurs robes & manches,lefquels orne- 
pes € Cire le mens fefcoulerent fur les Perfes, lors qu'aucc la façon des habits ils leur 
SE+  rauirenc l'empire. [ Lequelles Medes auoient defia tenu par l'efpace de 
Cefus Cirequie- co ans felon la fupputation de luftin:mais Eufebe en fon liure des temps 
ffant l'Emp. aux PP P 
Aedes enfeit fes- N'ENY trouue pas tant,commençant le regne des Medes par Arbace , le- 
gueursle Perfans, quelruinant,& bruflant Sardanapale,mit fin à l'Empire. Affyrien: & ayät 
Zuflin liur.x.  regné 28, ans, il eut Sofarme pour fucceffeur;qui tint l'Empire l'efpace de 
Curie 30,ans: à ceftuy fucceda Medide,& regna 40.ans : 7. luy cuft le royau- 
PME Le me Cardicée qui mourut l'an 13.de fon empire, laiflant en fa place Deio- 

Succfides Roys Colequel Herodote apclle vrayement Roy,à caufe des troubles fuccedez 
@ Monarques du téps de fes predeccffeurs,& ce fut luy qui baftift la puiffante cité d’Ec- 
des Modes, iufqwe bathane, autrement ditte depuis Cyropoly,de laquelle eft faite mention 
à Cire, cri la fainte cfcriture. Ce Dioce , ou Deiocle mourut ayant commandé 
sent fur les Medes cinquante quatre ans,duquel nombre Hérodote ofte vne 
ds Me le année. Phaorté fut fucceffeur de Deioce & gouuerna l'Empire 24 ans, 
limd'Hficrenla (Herodote diminue de deux.)A ceftuy vint pour heriter Ciarace qui re- 
Bible, gna felon Eufebe 32. ans,mais Herodote parfait le nombre pes a. qua- 

rante. Apres Ciarace, Aftiage vint le dernier qui f'affift au throfne enui- 
Herodete.livr.&. son 38.ans,duquelil fut chaflé pme Orles Roys des Medes auoient 

cela de permis pour vn propre & fingulier priuilege,que d’auoir plufieurs 
CS du se peur à la fin sens 2 om ce patte if 
Celie Rhodigin, que la difference eftoit telle,que le Roy en tenoit à plaifir & à fa difcre. 
beis.ch19.  tion,la où les autres ne pouuoient en efpoufer,& tenir que fept.Voire les 

femmes a comptoient à grand honte & deshonneur,fi quelqu'vne fe cô- 
tentoit d’vn mary,8c dit que cela caufaît fterilité,fi pour le moins cha- 
cune n’en auoit ie e quatre pour fon palle-téps. Ce 1 faifoit alliä- 

Façon des fermtts € à l'imitation des Grecs,&c d'autres-fois en fe bleçant au bras,&c és ioin- 
des Modes, tures de lefpaule,d’où fortoit grand abondance de fang,pour tefmoigna- 

ei& afleurance de la foy iuréc.Et d'autant que du cofté que ce païs re- 
garde le Nord & païs froidureux de feptentrion,il eft fort ter, & ftc- 
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tauoir de Mede fils de 
e Noë.Or cefte regiô 
que(qu'é dit à prefent 
flyrietvers le midy,le 

cans,cnclofe de môtai- 
mol, & effeminé , fort 
fiñguliere reuerence 

ient vne tiare & bon- 
anches,lefquels orne- 
icon des habits ils leur 
a tenu par l'efpace de 
en {on fiure des temps 
edes par Arbace , le- 
pire Affyrien: &c ayät 

int l'Empire l'efpace de 
2. luy euft le royau- 
iflant en fa place Dcio- 
e des troubles fuccedez 
ft la puiffante cité d’Ec- 
quelle eft faite mention 
jurut ayant commandé 
bré Hérodote ofte vne 
uerna l'Empire 24 ans, 
heriter Ciarace qui re- 
le nombre iufqu'à qua- 
fafift au throfne enui- 
koys des Medes auoient 
ge,que d’auoir plufieurs 
vne licence pareille fauf 
ta plaifir & à fa difcre. 
tenir que fept. Voire les 
eur, fi quelqu'vne fe cô- 
ité,fi pour le moins cha- 
os. Ce 4 faifoit alliä- 
leçant au bras, êr és ioin- 
le fang,pour tefmoigna- 
lu cofté que ce païs re- 
il cft fort infertil, & fte- 
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rille,les bledz & autre grain leur manquant, ilz faifoyent fecher des amä- 
des defquelles ilz faifoyent farine,8c du pain pour leur nourriture:y aiou- 

PA ftans des pomes,lefquelles ils deflechoyent & pettriflans en faifoyent des 
&*  mafñles, pour les garder pour leur vfage. Leur boiffon eftoit faite de cer- 

taines racines, ainfi que encore à prefent en vient plufeurs nations efträ- ,.. 
gercs à faute de vignes, & autres Hofes Er LA à faire vin , Bicre, ou A fps 
Ceruoife:8c ne mangeoyent que chair de fauuagine,ne tenäs com pte des 
animaux qui leur eftoyent domeftiques. [Er d'autant que l'Armenic leur 
eft fi voifine,& region de fi grande eftenduc,ie n'en veux oublier le recit, 
ny defcription,veu les grands cerres & peuples qui font contenuz en cel- 
le Prouince tant ancienne, laquelle cft diuilée en deux,à fçauoir Armenie Deux Ærmenies 
maieur & mineur : La grande ef celle qui regarde la mer de Baccuc, & *°? Pline liur. 6. 
l'Hircanie versle pays d'Orient , & au My lu giftla Mcfopotamie le sh 
long de l'Eufrate,la Capadoce luy eft au couchant, les Georgiens, Albäs, pyolom 15. s.ch 
& Iberiens luy auoilinent vers la paitie feprentrionale, & de ce cofté ef 7. pay Table 
A dit & apelle la mineur, & laquelle eft fuiette au roy Turc, car 1: €/ 3e 
la grâde pour la plus part, fait obeïffance au Sophy,& Empercur des Per- 
fes: & ainfi par celte confideration l'Armenie feftend dés le pays Perfan, 
iulqu’à ce que à prefent on nomme la Turquie & ce en longucur, du Le- 
uant au Ponant, 8 fa largeur commence aux portes Calpies , iadis limi- Efendue d'a 
tées par le grand Alexandre, & lefquelles font ores nômées Mirali, 8e viée 
finir à la terre des Medes:& eft la principale cité de tout le paysscelleville 
tât fameufe T'auris,que plufieurs apellét Tauris de Perfe, (oit qu'ilz igno- Krqis re of 
rent l'affietec des lieux, & diuerfité des Prouinces,ou qu’ils ayent efgard à et so 
celuy qui tient le pre uel eft l'Empereur des Perfans. L'Armenie e- 
ftant diuifée en plufeurs Prouinces,aufñi elle a obey à plufieurs roys, iuf- LÆrmenié touf. 
de tant que les Afatiques fen fcirent feigneurs , qui y mirent leurs en # 4Jhierri. 
ans pour Princes’, & en a efté le peuple fi aifé à conquefter , que de tout 
temps ilz ontefté comme la proye ke leurs voifins ainfi que pouucz re- 
cueillir des hiftoires tant Grecques que Romaines , foit que vous voyez 
les Affÿriens,les Medes, Perfes,ou Grecs aux côqueftes:ou que Mithrida- sh suis li 

. , , . .ñela CGreogra- 
Es os rs sde 7 da en m3 Mt ue l'efpée du Romain taf phie apale cé 

onarchie dumonde. Entre l’effemination péfe ranaide: 
que ce peuple tenoit du Mede fon voifin,encor auoit il cecy de tout pro- mai il y faulelire 
pre,que adorant la déeffe Anaitide,à laquelle (fuyuant la fuperftition des «»t#de, cime 
Perfes)il faifoit facrifices:ce peuple offroit au feruice d’icelle, les filles des pa our 
de nobles & riches maifons , lefquelles en honneur de la Décffe ne fai- +, 
oyent confcience de fe proftituerinfamement , comme fi telle vilennie Z4y en a qui pen- 
Les cuft rendues plus illuftres & dignes de louange, & auf c'eftuyét elles font que cale dés 
qui les premieres trouuoyent les bons partis , d’autät qu'il n’y auoit hom- IREM 00 
me qui de bon cucur n'ébraffaf telles alliances, & ne receut ioyeufement FA ANEe 
celle là pour cfpoufe , laquelle aucit dedié le pris de fa virginité à vne fi ARE La rvie de 
grande Déefle : Le fn de laquelle eftoit deuenu riche & opulent du eÆrraxerfé: guy 
pris, & argent de telles proftitutiôs: luy dedians aufi des efclaucs de tout 7%#/e9#" 
fexe,comme fi l’idole euft eu affaire de tels feruices,tant le peuple,iadis a- IL ann 

! : fé Re ; © a quel 
ucuglé du diable,eftoit abreuué d'infidelité,folie & fuperftition. mile es ledifét, 
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LIVRE SECOND 

Pourquey lu Ce peuple cftoit ainfi ancäty que i'ay dit,pour eftre mal nourry, & affail. 
Armeué aix |y de grandes froidures , ioint auffi que eftans diuifez cous les vns d'aucc 
äjubiuguer. les autres, fous la iurifdiétion de diuers Princes , & iceux ne faccordans 

guere bien enfemble, & que leurs voifins remuoyent toufiours mefnage, 
nil il aduenoit que aifément on les aflüuiettifloit,quoy que de leur naturel, ilz 
en la Cyropadie, Euflent vailläts,hardys & genereux & que de tout temps ils ayent nourry, 
Et Appt en fon 8 entretenu de belles troupes tant de caualerie que de fanterie, A prefent 
Mithri.  l'Armenie eft route bigarrde,Se en mœurs & en religiô , {el6 les humeurs 
high de Jaire_ & affcétiôs des Princes qui luy cômandent:les Armeniés pour la plufpart 
AM vont veftuz à la mode & façon des Tartares,à caufe qu'ilz ont lôg temps 

obey à l'Emp. de ce peuple Scythe oriental, vfant de lettres & caracteres 
qui luy font propres,ainfi que doétement, & curicufemét à marqué Guil. 
laume Poftden vn recueil qu'il a fait des langues du Leuant, côme celuy 
qui en peut iuger,& à caufe de fa grande, & diuerfe erudition, & pour a 
uoir veu les lieux,8&c frequenté les hommes de celles contrées, Maintenät 
que le Sophy & Emp.Perfan en tient vne,& icelle la plus grand partie & 
ss le Turc a fcigneurie fur l'autre , ne faut feftôner fi ce peuple ainfi ba- 
oué & refueur de complexion eft eftourdy & hebeté, ue efté con- 

trait de fabreuucr de l'bominatié de l’Alcorä,en laquelle ilz viuét main- 
di bo tenäc fi ce n’eft vn bié peu qui font és môtaignes, & lefquels fuyuét la Foy 
Emp. des Tarta- de leurs peres. Car du ed 2 Mango-Cam de Tartaric occupa pref- 
re. que tout l'orient,& courut iufqu’en la Scythie Européenne,le Roy d'Ar- 
Cecy aduint l'as menie qui cftoit bon chreftien,obtinft paix & alliance auec le Tartare,& 
LE a rv9 telle focieté, que tandis que le Cam à tenu l'empire, iufqu’à l'Eufrate, les 
Hañon<h.23. Chreftiens d'Armenie ont vefcu en liberté en leur pays fouftenus, fecou- 

tus & fauorifez par les Tartares.Et pource que les Georgiés {eur font voi- 
fins, & ont prefque mefme façon & vie & parcille opinio , & font enta- 

Quels, fine les chez de femblables erreurs nous les cépeéti dés tous enfemble, mais faut 
Georgiens, 8 Leur fçauoir que les Georgiens font ceux que iadis on apeloit Iberiens, voifins 
pes. es Sarmates d’Afie vers le feprentri6,8& au Ponät auoyétle pays Colchi- 

que, à l'oriét regardoyét l'Albanie, & au midy fauoifinoiétde | Armenie, 
Ce peuple tant plus aproche du mont Caucafe,de tant il reffenc La furieu- 
{c & cruelle maniere de viure des Scythes, vaillant en guerre , &c fadon- 

Jberes, & La. nant à cultiuer les châps,là où leurs voifins les Albans,qui auffi font Chre 
bans. voy Stra- tiens, & obeiflent au Cam de Tartarie, fadonnent fort au pafturage {e- 
bon.1t. lon l'ancienne façon & couftume des Scythes. Et lefquels le temps paif 

diuifoyent leur eftat en quatre efpeces d'hommes, à fçauoir deux Roys, 
choifis, des plus fages & anciens, l'vn & qui fus de race royale: l'autre qui 
feit droit à bus , & euft la charge de conduire les arinces, Le premier 

gberes, @ rt. JUOY que fe tenant en fa maifon ; & prefque ne fe fouciant d'aucun affai- 
bas diuifez, es 4. TO) fi auoit-il l'autorité fur l'autre , & luy commandoit à caufe de fon 22- 
late. e,fçauoir, & race. Les preftres tenoyent le fecond lieu , les foldatz & 

eus, le troificfme,& le quatricfine ranc eftoit la populace feruant 
Goorgitinfaéteg UT Roys , & tenue de leur fournir toutes chofes neccflaires : 8e voila 
d Ceres de les anciennes façons, retournons aux chofes comme à prefent elles fe 
Gr, comportent. Les Gcorgiens donc qui encor adorent Iefufchrift , fuy- 
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DE L'ASIE. à 
uent Les erreurs, & religiô fchifmatique des Grecz, ayäs plufieurs euefques 
&vn fouuerain,qui leur fert de Patriarche, & ce depuis que la cité d'An- 
tioche, à laiffé d’auoir vn chef és chofes fpirituelles, Entre ces gens, rous 
en gencral portent la tefte rafe,mais diuerfemét, car les clercs & reftres Grorgiens pertii 
ont la couronne faite en rond, 8c les lays la portent carrée, On tient que le ve raie i 
ces Georgiens tenoient des femmes faites & inftruites à la guerrc:lefquel #74 guerriee 
les eftoienc à cheual & fort vaillantes & genereufcs aux combats Gil Dhs 
ainfi,ie m'en rapporte à La verité. Quant aux hommes guerriers, il ef vray + 
(comme i nl dit) qu'ils eftoienc fort valeureux, & encore ceux qui viuent 
en liberté font difficiles à fubiuguer : mais leurs forces fonc trop foibles 
pour fattaquer aux Roys qui les auoifnent.Or eux voulans entrer en ba- 985 /em 
taille, & mis en ranc preftz à choquer, ilz portoyent vne calebaffe pleine tre fi 
de vin laquelle ilz aualoyent lors, &c ainfi armez, alloyent plus hardiment ions Ag Len 
& courageufement affaillir leurs ennemys. Le Clergé d’entre eux fa- Clergévferier 
donnoit à prefter à l'vfure, & à vendre les chofes faintes comme Symo- A re 
niacles : Par-ainfi ne fault feftonner fi Dieu à permis que la perfecution pts 
des infidelles les a domptez & leur a ofté les moyens d'abufcr des gra- | 
ces & biens defquelz ilz ont iouy iadis. Ils auoyent haine mortelle rs 
les Chreftiens d'Armenic leurs voifins à caufe de la diuerficé des opiniôs 
& ceremonies.Ces Gcorgiens font gens de grandes abitinences , & allez CE bu 0 
entiers en leur conuerfation,en Carefme, ne mangeans poiflon ; ny deli- semi a 
cateffe quelconque, non plus que font encore à prefent les Calloiers de HE 
Grece : oyans trefattentiuement la parolle de Dieu, & perfiftans allez 16 Geergiens en Ce. 
guemét en pricres és lieux où ilz ont le moyen de ce faire fans empefche- de | 
ment : & ont pour chef és chofes fpirituelles vn eucfque fouucrain qu'ilz 
nôment Jacelique auquel prefque tous les Chreftiens d'Oriér, & qui font race; 
efpars és terres du Tartarc,& d'vne partie du Perfan, portent obeiflance y cas "fes 
&le recognoiffent ainfi,que nous faifons le faint Siege Apoftolique de de, sh 
quel ilz ne tiennent aucun compte. Les Armeniens aufli qui (bue des <Ahwenils dun 
meurez en la foy,furent iadis(comme i’ay dit) domptez parles Tartares Dre per tu Ter 
mais non priuez du general exercice de per , veu que de ce temps Pa Mère Ve. 
le Cam mefme auoit quelque legere Paie du Chriftianifme: nit.en fon voya- 
maisl’Armenien n'eftoit point d'accord , & ne l'eft encor auec l'Eglifc & de Tariarie.6} 
Romaine , feparé de la foy en pluficurs chofes de ce que l’Eglife vniuer- se vdi 
felle tient felon l'ordonnance receuë de tous les peres anciens , & des su 
Grecs & des Latins. Car en premier lieu ils ne fçauoyent que c'eftoir que ts 
l fcfte de la natiuité de noftre fcigneur & lauueur Iefufchrift , doble 
uans prefque pas vne fefte , ny vigille , & ne ieufnans les quatre temps en 
forte quelconque. Le Sabmedy de Pafques leur eftoit de grand refpcét, « srmeniens dif 
&nele ieufnoyét point,à caufe qu'ils eftimoyent qu'en ce iour fur le foie cordans de l'eglife 
noftre Fa, ir refufciré des morts.En outre ils mägeoyét chair tous les "#7ele es 
védredis depuis Pafques iufqu’aux feftes de la Pentecoufte. Leurs ieufnes 77%: | 
eftoyét dés a Septuagefime iufqu’à Pafqs,mais auec telle & fi rigoureufe Lt " 
abftinéce q les mercredys,& védredys ke ne mangeoyent poiffon, huile 
ny Laéticine quelconque, & fabftenoyent de vin,ayans opiniô que celuy 
qui beuuoir du vin en ces iours,pechoit plus deuât dieu,que celuy qui fuft 

= ÈS ORPI RS, D EU 
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allé au bourdeau faccoupler peu chaftemét à quelque paillarde.Le lund 
ils ne prenoyent viande ny fubftance quelconque: Le mardy, & ieudy,ils 

mangeoyent vne fois le iour,le mercredy & vendredy, les plus faintz, & 
côfcientieux ne prenoyent rien , & n'euflent mâgé vn feul morceau pour 
mourir : mais le famedy & dimenche ils mangcoyent chair, & faifoyenc 

De mefine em v. Brand chere, foulageans l'abftinence des autres iours. Durant qu'ils ieuf- 
Jentles Ethipit noyent dés la feptuagefime iufqu'à Pafques , nul ne celebroit la Mefle , fi 
voy d'Almrez, ce n'eft le fabmedy & dimenche,voire ny és autres faifons, le iour du vé- 
en fon Ethiopie. dredy, d'autant que les iours de ieufne;ils ne leur eft permis de celebrer le 
one faint facrifice dela meffe,eftimans que par la reception du faint facremér, 
ge sr À © iflent la religion de leur abftinence. 1ls receuoyent à la fainte co- aux enfansellee- ils rompiflent la religion abftinence. Ils receuoyent inte 

floit auf donnée muni6 indifferemment les enfans, dés qu'ils auoyent pafié l'aage de deux 
en l'egÜfe primi- moys feulement,& ne mefloyent l'eau au vin du Calice en celebrät, ainfi 
vine. vey 5: = que de tous tempsil a efté obferué des Catholiques, 1ls Iudaifoyenc quât 
L'rer iaee à regetter aucunes viandes , comme fi elles fuffent fouillées, elles que c- 
© AÆrmeniens Ju ftoyent les licures, les ours, & autres chofes deffendues aux lraëlites. Ils 
daifene. facrifioyent dans des vafes de boys, & de voirre, & quelques vns fans pa- 

| rement ny nappes für l'autel , ny eux veftus des habits de preftrife, & or- 
inf en ft nemens deputez pour le facrifice, les autres prenoyent feulement les fur. 
pare 0 Me Cots defquels vfent les Diacres en noftre eglife.Et tant les Clercez, que les 

: laiz , à limitation Georgiane,touseftoyent, & vuriers, & Symoniacles, 
Prefres Arme. Voire les preftres fouilloyent leur  Didire aux forceleries,deuinà. 
siens adonnez, à tions , enchantements,& euocations de Necromance & plus adannezi 
Necrmance.  l'yurognerie, que les lays. 1Îs prenoyent femme, mais la premiere eftant 

morte, ne leur eftoit permis de voler aux fecondes nopces : les Eucfques 
difpenfoyent les marys d'efpoufer vne autre femme , fi leurs chou c- 

gt ut ftoyent conuaincues de paillardife,8c adultere. 1z ne croyoient aucune- 
Duc ment le feu de purgatoire; lequel les Grecz ont toufiours creu,& croyent 

encore. Et fouftenoyent opiniaftrement, vne feule nature & volonté en 
noftre fcigneur Iefufchrift.En fomme les Gcorgiens prouuoyét que ceux 

Catholique chef cy erroyent en 30. articles de la vraye foy Chreitienne. 1lz ont auflivn 
de ! Hg me chef en cas de l'eglife,qu’ilz apellét Catholique, c'eft à dire vniuerfel,fouz 
Ame Lequel ils cognoiflent plufieurs Eucfques, & ne font pas fi au bas , ny tant 

dechaffez, qu'ils ne pofedent spi à belles terres fouz l’obciffance des 
Perfans & Turez,lefquels bien que ayent du tout aboly la dignité royale 
des princes qui feigneuroyent ce pays, fi ont ils laiff@ les chefs de l'eglifc, 
viuans cn afez paflable liberté, qui aura efgard à la doétrine de celuy , la 
religion deteftable duquel ils ont opiniaftrement embraflée, Le dis cecy, 
à caufe que aucuns chantent qu'ilney a aucun Chriftianifme en l’Arme- 
nic,Gcorgianc,ny Albanie, comme ainfi foit que les Caldéens, 8 Arme- 
niens que nous voyons affez fouuent en France , nous affeurent du con- 
traire,& que l’obeiflance de leurs Euefques au faint fiege , nous font voir 
que Lefufchrif y eft adoré par vne bien grâde or M d'hommes:ioint 
que les Chreftiens qui font le voyage de Leuant nous certifient de ce que 
les naturels du pays nous ont defia fait entendre. La rigueur des peines à 
d'endroit des salaries cftoiten Armenie, dutemps que la fpenire 

touchoit 
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touchoit aux Chreftiens ; que la femme faifant cort à fon mary , auoit le Punition des 4 

rar “+ 6,8 l'homme faccoupl du 
e mardy, & icudy,ils nez coupé, & l'homme faccouplanr à icelle y perdoit les genitoires. > xpfodhaf 

dy, les plus fainez, & Le preftre paillardant eftoit dechalfé de rs at, & de LÉ. life, fans ef. ir 

n feul morceau pour oir de iamais plus y rentrer, &.fieftanc marié , fa femme fe gouuernoit 

tchair, & failoyent mal, il failloie qu'il {e continit , 8c n'habitaft plus auéc elle ; ou que aufli 

. Durant qu'ils ieuf- toit il perdift l'entrée de {on Eglifc; La femme du preitre eftanc veufue 

celcbroit la Mefle , fi n'euft ofé {e remariet , autrement faifanr; ilne luy alloit que de 
la ae 

fons, le iour du vé- eftant bruflée fans aucune remiflion , & toutesfois luy ettoit-il permis de 

permis de celebrer le fe proftither, fans que por cela elle en receuft aucune puni
tion : Et c'eft 

on du faint facremér, oUrquoy en Ce pays à,il y anoit tant de paillardes,veu l'impunité de cel. 

uoyent à la fainte cô- squi ne voulans fe concenir , auoyenc/a bride fi à plaifir lafchée | pour 
viure à leur fantafie, Les latrons dé chofs legeres,&c autres malfaicteurs Zarronr comme 
commettans crimes; n'impdftans mort eftoyôt chaftrez, afin de ne point ?*. 
engendrer des enfans qui fuflenc imicateurs de leurs mefchancetez. Au Eufques LAr- 
reite fault noter, & que le Catholique, 8c euefques, & prelatz en general gpl A 
qui font en Armenie; font tous moynes,& alcü fans eftre moyne ne peut 

tpañé l'aage de deux 
alice en celebrät, ainfi 
s. 11s Iudaifoyenc quät 
fouillees, telles que c- 
dues aux lfraëlites. Ils 
dr us vns fans pa- eftre receu aux dignitez ecclefiaftiques ; tellement que les autres preitres « 

its de preftrife, & or- n6 froquez,n'ont autre autorité, fauf quede pouvo# celebrer le faint fer- 
| a! 

pu fculement les fur- uice:mais les moynes ne fe marient point, & pour ce font recommandez pi 

antles Clercz, que les de plus grande fainteré & innocence , & voila ce que i'ay peu recueillir 41 

iriers, & Symoniacles, des mœurs des Armeniens , & Georgiens, felon qu'à prefenc ilz fe gou- it 

aux forceleries,deuina- uernent en leur feruitude.] | 4 d 

nce & plus adannez à 
1 

mais la premiere eftant 
nopces : les Eucfques 
ne , fi leurs efpoufes c- 
L nc Croyoient aucunC- 
ufiours creu,&c croyent 

De Parthie prouince, @° desmœurs , &y façons de viedes 
Parthes. Chapitre fixiefme 

DS À RTH1E prouince de peu d'importance , & de le nature & volonté en : | 

ns prouuoyét Que ceux $ T4 moindre force fut iadis occupée par les Scythes ap- ne Far 

enne. Jlz ont auflivn ellez Parthes,c'eft à dire bannis, & luy gift vers le Prolomée liur. 6, 
CHE midy la Carmanie defette pour voifine, vers fepten- chap. $. table s. 

ES trion elle marchife au pays d'Hircanie,ayant le païs Strcbonlin.1.6 
à re | des Mcdes au foleil couchant & au'lenant la region si 

SOS d'Arie. Cefte prouince éftant toute ceinte de mon- 

cft à dire vniuerfel,fouz 
nt pas fi au bas , ny tant 
es fouz l'obciffance des 
: aboly la dignité royale 
ail les chets de l'eglifc, 

SA 

\( 
D 

la doctrine de celuy , la taignes la rendans par cout perilleufe, & difficile à crauerfer , 1 le d 

tembraffée, Le dis cecy, hiquelle ; du temps que les Medes & “Affyriens tenoyent la Monarchie “ 

hriftianifme en l’Arme- floit fans nom , D orce quelconque ; & lequel feruift de proye aux Per- 
es Caldéens, & Arme- fans lors qu'ils fe fcirent felgneurs de Em ire d'Orient, netenans aucun ff deffai 

raf]e defjait par 

, nous affeurent du con- 

int ficge , nous font voir 

altitude d'hommes:ioint 

nous certifient de ce que 
. Larigueur des peines à 

mps que la fouuerainete 
touchoit 

antiq.li,14.6,12. 

nu lttie x RE Sets . . Eutrop.lin.6. 
mandement,que non fculement il donnoit l6y,& receuoit tribut, en im- ait ” é 
pofant commandement aux peuples & nations voifines , ains encor fat- 37. 
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taquans aux Romains (quoy'que vaincueurs de tout le monde) qui les a- 
uoyent afaillis’, ils en raporterent de grandes & gloricufes viétoires. 
[notamment celle que ilz obtindrent contre Craffe le lus riche & puif- 
{ant de Rome , qui de gaycté de cœur , apres auoir pillé le faint temple 

Mu Aütoine cs. de Ierufalem , alla faire guerre à ce peuple ; où luy occis, fon armée fut 
tre les Parthes.  prefque toute taillée eri pieces, Etlors que Marc Antoiné fuft les guer- 

royer, ilz le prefferent tellement;que iaçoic qu'ilfuftvn des fages, &'gen. 
tilz chefs de gucrre de fon temps , fi le contraignirent ils en cèlles angoif- 

Le A Rime {es , que fouuent il fouhaitoit ces 10000. Grecz ; qui conduits par Xeno- 
me lee. rs Phonspallerenten D de tout lemôde,&le pays des Parthes, des Me- 
Appian Aie. des,Armeniens, Capadociés, & detous les habitäs de la petite Afic: quoy 
xandr. en fn que depuis il en vinft au deflus,&c les rédit tribiitaies.Quoy qu'il en foir, 
Parth, les Parthes deuindrent fi puilfans & effroyables;qüe toutes les fois qu'on 

oyoit dire à Rome,qu'ils remuoyét mefnage pour la gugrre,les Romains 
mpix. … toyenten foucy de leurs Prouinces,comme:leur querellans la grandeur 
Solin (finge de de l'Empire: | aufli Trogue Popée leurartribuela Monarchie de l'Oriét, 

Pline)chap.so. comme filz euffent partagé l'Empire auéc les Romains: & Pline afferme 
encor qu'ilzterioyent 14. royahmes fouz lètiniurifdiétios., &: obciflance, 
Apres que les Maccdoniens eurent perdu la feigneurie de ce païs,par la 

pas AA Niue reuolre du peuple. Les Parthes furent gounernez par leurs Roys lefquelz 
Afacé delinrs POrtoyenttous le nom d'Arfacides, à caufe que ainfi Fapelloit le premier 
fon pays de ferui- d'entr’eux qui deliura fon païs de telle feruitude.: mais aprés la dignité 
tude ant Ar royale,c’eftoit au Rae la maieftc de l'Empire pra ; & du corps 
on A duquel on eflifoit les chefs de guerre,& en temps de paix,ceux qui admi- 
16. 97" niftroyent les affaires de larepublique. Leur langage eftoit meflé parti. 

cipant du Mede, & du Scytique,çcomme voifins des Medes & defcenduz 
des Scythes. Auant que la richeffe les rendit magnifiques, ilz alloyent ve- 
ftuz aflez grofficrement, & ayans veftement peculier à leur nation : mais 
dés que ilz furent deucnuz puiffans;auffi l'habie fut fomptucux, riche, & 
plain d’or & picrrerie , ou blanc en toute perfection , imitans les bobans 
fuperflus des Medes.Quant au fait des armes, 8 maniere de guerroyer;ils 
fen gouuernoyent tout ainfñ que leurs anceftres les Scythes, ayants leurs 

Ainfi en fit foldats & gendarmes,non choifis d’entre les francs & libre. de conditi6, 
sads en Egypte ains des plus-braucs & puiffans d'entre leurs efclaues : qui eftoit caufe que 
RAR * à i] n’eftoit point permis à perfonne parmy le populace;d’affranchir vn ul 
ok Prus {erf,& ainfi le nombre Aoit en accroiffant de iour à autre,& leurs forces 
niaires. en deuenoyent plus grandes, êc plus puiffantes, & lestenoyent auf che- 

rement, & nourrifloyent auec pareil foucy, que leurs enfans propres, les 
adextrant à bien tirer de l'arc, & manier, piquer, & voltiger vn cheual 
afin de mieux fen feruir en guerre , & chacun vfant detelle façon de fai- 
re felon fes richeffes & pouuoit , d'où aduenoit que le Roy marchanten 
bataille auoit toufiours vne forte armée de caualerie prefte en tout euc- 
nement & affaires. 

Aulñi lors qu’ils fattaquerent à M.Anthoine au combat de $0000.che- 
uaux qu'ilz eftoyent pour combattre, il n'y auoit que 800, hommes qui 
fuffent de libre condition,tcus les autres eftans.cfciaucs. 
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11z ne fçauoyent combatre bras à bras,& en bataille rengée, & moins al- at Lt à 
Jer à l'affault de quelque ville afliegée ;/nÿ la forcer : leur cambat é'eftoit, ppian sis 
à courfe de cheual , ou en fuyant: que quesfoib diffimulänte. leur fit guerre Parthique 

te, afin de fe ruer fur l'ennemy fil fe mettoittantipeu fut en defordtés 
& n'vfoyent point de Trompetres’ ainfirque’ fait dei caualerie', ains 
de Tabours à la façon de noftre fanterie-; & ne pouuoyent durer guc- 
re longuementen halcinë pourfuyuans curpoinee äux barailles. : 
Aureftefilz cuffenteu autant 'd'effort8 berfeuerance | comtme:l y a:10" dit Le mefine 

le monde) qui les a- 
lorieufes victoires. 

» le plus riche & puif- 
r pillé le faint temple 
occis, fon armée fut 
Antoiné fuft les guer- 
vn des fages, & gen 

nt ils en tèlles angoif- 
hi conduits par Xeno- uoit de véhemence au premieraflautr'; il euftofté irnpoffible qu’on eut fmres. 
des Parthes, des Me- duré deuant eux ; auf bien fouuent ils laifoyent le conflit au plus beau, cp ouf aux 
le la petite Aie: quoy & en la plus grande &c furieufe ardeur d'iceluy ,-& foudain k rechar- prefens Mein 
kes.Quoy qu'il en foit, gcoyent, ayansrepris cœuren leur fuite, 8c retraite : tellement que lors des Acifres. 
a toutes les fois qu'on que onfe penfoit tenir la viétoire affeurée , on fe voyoitaflailly plus fu- 
la gugrre,les Romains rieufement ; & en plus grand danger, & extreihité perilleufe que'iamais. 
querellans la grandeur sl Le harnois & corps de cuiraffes de leur caualerie , eftoyent faits enlaflez 

Monarchie de l'Oriét, de plumes, toutainfi quela garniture deleurs cheuaux , defquels ilz fe 
ains: & Pline afferme feruoyent en guerre. Ce peuple faifoit iadis fi peu de compte de l'or, 

dictios, 8 obeiffance, & de l'argent, queilz ne fen fertoyent en aurrc :chofe que pour le lu 
neurie de ce Pape la fre, &c ornement de leurs armes. ! Evquant à la vic priuée de chacun en: 
par leurs Roys lefquelz fon logis , ilz eftoyent fort fubicétz d:leurs plaifirs :&c c'eft pourquoy 
nfi fapelloit le premier eue la pluralité des femmes eftoic entre eux receuë ;. mais fi! ialoux de lcur re 

:.s mais aprés La dignité putation,que la feule mort purgeoit la faulte des adultetes. Et c’cft pour- 
pren , & du corps quoy, afin de ne romber en ces accefloires ; les marys ne fouffroyent iau. 
e paix,ceux qui admi- mais que leurs femmes vinffent nonfculement au banquet des hommes, 

gage eftoit mefle parti- voire ny en leur prefence,ou regard. c 
les Medes & defcenduz 

ifiques, ilz alloyent ve- 
lier à leur nation : mais 

ut fomptucux;riche, &c 

ion , imitans les bobans 

maniere de guerroyer,ils 

Les Scythes , ayants leurs 
cs & libre. de conditiô, 

Aucuns ant laiffé par efcrit (entre lefquelz eft Strabon ) que les Parthes M ne fie on Sins 
hétot ioné relié l f ver le om técrit tel pros 

pouuans auoir lignée , produifoyent leurs femmes ; à ceux que ilz,, 4 pa 
penfoyent cftre leurs amys , afin que ilz leur fufcitaffentfemence. 
Îls ne viuoyent d'autre chair que de fauuagine , & des beftesqueilz pre- 
noyent à la chafle , comme encore de noflre temps la plus part des Scy- 
thes , & Sarmates foit en l’Afe, ou ‘Europe , font Be adonnez à tcl: 
exercice. En tout ce queilz font, la befongne ne leur femble point 
bien .exccutée filz ne font à cheual ; caren ceft equipage , ilz banque- 

rthes, 

us : qui eftoit caufe a toyent, güerroyent;trafiquoyent,& parlemétoyent enfemble:8 en fom- on 
ilace;d'affranchir vn feul me tous les affaires foit dé guerre, où de police, éftoyent vuidez les atbi= sueresmoins, 

ur à autre, & leurs forces 

&c les tenoyent auf chc- 
teurs enfans propres, les 

r, & voltiger vn cheual 

tres & negociateurs cftans d cheual.Laditference des cftatz,& condition 
entre les Parthes futen cecy iadis remarquable , que les nobles & francz, 
fi marchoyent par pays,alloyent à cheual, & les ferfz alloyét à pied com 
me laquays & eftañers. Les morts n’y font guere refpcétez, veuqueleurs 

fant de telle façon de tai- corps eftéyentlaiflez {ur terre pourlapafture des chiens &'des oyfcaux, SE 

: que le Roy marchanten lefquelz ayant. pris turéc fur la chait : & l'ayans toute deuvrée, ilz'enter- Ft A 
PAT TN D sed leurs veyfins de 

royét les pfleméts auecaffez de en a Parthes eftoyent aflez deuo- ps 
tieux;8c,adônez au feruice de leurs dieux:peuple fuperbe,& dehaurcœur, Savuage oingdes 

feditieux fin & caureleux,trépeur & opiniaftre, coe ceux qui attribuér,co ‘79 des #rbaf* 
me chof vertueufc;aux hômes la violéce & cruauté,& aux fémes la dou! 

: x rh Hurt : APE 5 «s ne peu 
ceur &:courtoilic:qui eftcaufe 4 iamais ils n'eftoyét en reposains failloit sésuisreen paies De 

Li 

alerie prefte cn tout euc- 

au combat de $0009.che- 
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que remuaffent mefnage,ou fe guerroyans enfemble , oubienfattaquans 
à leurs voifins,tant les mains leur demangeoyét.lls eftoyét fort fecrets en 
Jeurs affaires,& de peu de parolle:, pluftoit mertäs les chofès en executio, 

Sagee ” ke a. que d'en donner la moindre fignifiance que ce fut de parolle : qui eftoit 
k res caulfe que d'vn efgalle fagefe,ils celoyent l'heur & felicité leur fuccedant, 

comme les crauerfes 8 inforrunes qui-les opprefloyent:& filz obeilloyét 
à leurs Roys &c:Magiftratzsainfi que pour vray:ilz faifdyent: c'eftoic plus 
par cfainte de fupplice que d'aucun'refpe& d'honcfteté:; ou vertu quel- 
conque, Ceftc natiün 4efté parmy vne grande-fobrieté en fon man- 
er adonnéeà pere » & qui n'a iamais mefuré la foy, ny loyau- 

‘tésny lareligion de fes fermens & promeffes,finon éntant que ele voyoit 
ue la necellité, 8 vrgence d'affaires luy commandoyent , & que la cho. 

Strabon Geogr. Ë fembloitle requerir, » : DIE 
diur.vt. { Ayant difcouru ce que Tuftin chante de ce peuple,ainfi que noftre au- 

teur l'a recucilly , ie m'eftonne qui conduit & incite Strabon de dire que 
entre lés eftats des Parthes,les fages ayans place , fuccedoyentau premier 
lieu apresles Princes plus proches de larace royale ; & que de tous ces 
deux rancs on acouftumoit.de choifir leurs chefs: & fouucrains Princes: 
veu que defia nous auons dit qu'apres le Roy , tous les affaires pafloyent 
fous le iugement,&c volonté (feruant de loy) du tres Et qu'ainfi man- 
quans les roys, & le peuple venantà l'eleétion , il ne pouuoit faire moins 
que de le choifir,& eflire d’entre la nobleffe, ee à parler propremét em- 
porte agnation,& confanguinité és chofes de l'eftat : & que les fages, ou 
Mages, ainf que parloyent les oriétaux, n’eftoyent pris le temps pañlèen 
ces pays, que ceux de la plus rare, & fegnalée nobleffe : & voila ce que ie 
penfe que Strabon entend lors que il dit, & parle des alliez , car le mot 
Grec , aux bieri verfez en celle langue emporte non alliance , mais no- 
bleffe , comme capables de pareille honneur que les proches du fang du 
Prince,le hoir du fang y defaillant. 
Er puis quenous fommes fi auant fur les Parthes, ilne fera trop incon- 

uenient d'efplucher au françoys quel aefté ce peuple , & fi de noftre 
temps il a efté moins remarqué en brauade , vaillance , ny. conqueftes 

Comme Craffe … que le temps pal® ; lors que il a tenu tefte aux roys fuccelleurs d'Alexane 
Antoine 4% dre , ou queil feft emancipé gaillardement de l’obeiffance Romaine, 
1. Fosse mettans à mort tant de|Capitaines & vaillans chefz de guerre , voire iuf- 
Æutrop. lin.10. Er deffaireles mefmes Empereurs , qui feftoyent faitz craindre &cre- 
« Æmmian Mar- doubtez en autres contrées. : Nous auons parlé par cy deuant d’Ar{a- 
cel.li.2$. cé duquel les Roys Parthois portoyent tous le nom d’Arfacides , le- 
2e D pri quel eftoit de fi grande maifon , 8€ race. illuftre, que tant fen faulc 
ne: us Îes anciens qui ont defcrit fan hiftoire , fçachent dire quels ontefté 

: .fesparers , ny recercher l'anciennété de fa maifon & nobleffe:, que en- 
core font ilz en doubte furle pays de fa naiflance , les vns le faifans 
Scythe & les autres, natif de Parthie : il eft vray que tous accordent 
en cela que de voleur & homme incogneu il fe rendift le plus grand 

Grandeur 6? fur fcigneur. de l'Orient , & fi puiffant:, & heureux en conqueftes que il 
«ex d'Aïfus., ne deuoit rien ; ic ne diray aux Monarques de:Perfe , où Affyrie-: voi- 

Lieu de Strabon 
interpresé, 



| oubienfattaquans 
oyét fort fecrets en 

s chofès en executio, 
: parolle : qui eftoit 
licité leur fuccedant, 
nt:& ilz obeifloyét 
dyent: c'eftoit plus 
it; ou vertu quel- 

bbrieté en fon man- 
furé la foy, ny loyau- 
ntant que ce voyoit 
byent , & que lacho- 

e,ainfi que noftre au- 
Strabon de dire que 

ccedoyentau premier 
ce ; & que de tous ces 
&c fouucrains Princes: 
les affaires pafloyent 
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re ny aux fils du Roy LE de Maccdone, 
1 

43 

Mais ic n'iray courir 
iufqu’à vne fi longue fuccefion de ficcles,ou la prefcription peut dero- 
guer foy à l’hiftoire,ains fuys content de m'arrelter à ce que n'aguere eft 
aduenu comme palfé durant la memoire de noz peres , en la sa 
d'vn homme forty de celle nation Parthique,& le plus admirable que le 
monde aye veu depuis la venue du fils de Dieu en ce monde: & enten- 
dez comment. Enuiron l'an de noftre fcigneur 1403. fcant à Rome Bo- 
niface,ncuuiefme, & tenant l'Empire en occident, Robert de Bauierce, & 
en France regnant Charles fixicfme , fefleua en oriét vn homme fi peu 
remarqué pour la cognoiffance de fes predeceffeurs que chacun le iugeät 

| Tartare de nation,aucun n'a fceu dire de quelle region il eftoit d’entre 
celles qui pour lors eftoient fuictres aux Tartares,çcomme ainfi foit qu'il rambertim par. 
fuft Parthe, & de fi grande & illuftre famille que le plus haut & ancien the de quel 
de fes tiltres c’eftoit fon nom:&c fa grandeur & dignité ne feftendoic en +. 
lus de pure que de bouuier,ou fimple pafteur. C'eft ce Tam- 
bec le plus efpouuentable d’entre les ryrans,&c la merueille du mon- 
de,qui de Sarous deuenant Capitaine de brigans,en fin a efté le plus gräd, 
riche, heureux & puiffant Prince de l'vniuers,comme celuy qui feft enri- 
chy des defpouilles de toute l’Afic,fi merueilleux en fes victoires que ia- 
mais il n’attenta chofe au fait de la gusrre,dequoy le fuccez ne foit enfui- 
uy felon fes deffeins & fantafie, 8 ne tafcha rien au maniment des affai- 
res dequoy ilne foit venu à fon honncur.Et fi Arfacé iadis furmonta vn 
Roy puiflant des fucceffeurs d'Alexandre, & le defpouilla de mainte bel. 
le Prouince, ceftuy n'en à fait moins à celuy qui eftonnoit,& l'Afe & 
l'Europe, & qui a caufe de fes victoires conqueftes,deffaites,& ruines fai- 
tes portoit le tilrre de Hildrin,qui fignifie autant que foudre &c tempette 
orageufe du Ciel, C'eftoit Baiazeth 1. du nom Roy des Turcs,lequel fur Matolie chef de 
vai mt 4 ledit Tamberlan pres la cité d’Ancireau païs d'Afie la mineur, Turquie, 
& non loing de Natolie,pour lors cité royalé,& metrapolitaine de Tur- 
quie,à caufe que Conftantinople eftoit encor habitée de Chreftiens.Le- ne pr rame 
quel Baiazeth,pris en la bataille,fut lié de chefnes d’or, & conduit dans berlam. 
vnc cage,comme vn Lyon par tout,ou pafloit le Tartare , qui le contrai- Foy Paule Tone 
gro venir manger {ouz fa table comme vn Chien, 8e duquel il fe feruoir °*4# viedes Roys 
emontoir,lors qu'il vouloit monter À cheual,tout ainfi que iadis le Roy **"*" 

des Perfes Saporez en vf4 à l'endroit de l'Ernpe. Valerian l'ayant furmô- Valerian fait. 
té en guerre. De quelle difcipline il vfoit en guerre, la police de fon CAP, clane par Sape- 
l'ordre fingulier,& grande iuftice,fi quelcun defire de fçauoir,qu'il life rez. Ewrropel.9. 
Picrre Meflie en fes diuerfes leçons, & Egnace,8& Pape Pie, lefquels ia- 2rofé li:7.ch22. 
LUE Fr difference de religion nous deftournaft de dreffer l’hiftoire Pe 
an t'excellent homme;en ont laiffé quelques memoires, marris au pof. ” 

fible que le difcours entier de fa vie; geltes;8c magnificence, n'ait efté de-. gs qui ons 
fcrit out au long , ce que Pape Pie euft peu faire il fy fur employé auec aférit de Tamber- 
telle diligence qu'il a bi en recueillant les faits des Bocfines:car il viuoit /4». 
prefque du be téps que Täberlan retiré en fon païs fe dônoit du bon 
temps, & iouifloit des defpouilles de tous les Roys de l'Afie, Or. ce Roy 
elpouuentable,ayant l'armée la plus forte que iamais Roy aye conduite, 

L ijj 
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faits, 

Baiazeth.t for. 
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Pape Pie vinoit 
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LIVRE SECOND 

comme celuy qui menoit 400000.cheuaux,& 600000.hômes de pied, & 
vne infinité de bagage, fi eft-ce qu’il n’y auoit cité au monde fi bien po. 
licée,qui encor n’euft peu prendre exemple en ceft amas confuz d’hom- 
mes de toutes nations, veu l’ordre admirable qui y eftoit gardé, & la gran- 
de & fage preuoyance de ceux qui auoient du e de dun viurcs, & 

Grande police au 
camp deTäberlà, 

tenir en ofhce vne telle multitude.Et cft vn grand miracle du Ciel que ce. 
luy qui en fa icuncfle auoit efté nourry entre les plus grofliers &cbarbares 
hommes de fouz le Ciel,acouftumé à l’iniuftice des vols & violence des 
rapines,changeant d'eftat,& deuenu Roy fceut fi dextrement, & faire le 
grand,& commander auec fagefle. Car le foldat n’euft ofé pour mourir 
auoit pillé le moindre hameau, village,ny maifon,ny defrobé tant foit 
peu des biens de fon voifinage, d'autant que la rigueur & feuerité y eftoit 

Couflumede T4 telle que les fautes plus legeres ne fefcouloient qu’aucc le fupplice der. 
berlan aux fieges nier de la mort, Ce grand Roy,aflicgeant quelque ville v{oit de trois for. 
des villes tes de pauillons.Le premier iouril l'auoit tout à blanc,en figne de dou- 

ceur & mifcricorde : le fecond rouge, en marque d’effufion de fang fur 
ceux qui fe deffendroient fils eftoient vaincuz:& le troifiefme tout noir, 
Le! portoit la figure d'extreme defolation,mort & ruine des hommes, 
& demolition de la cité,ainfi qu'il en vfaen plufieurs endroits de lAfic: 

prontilinn di veu qu'il ne failloit paffer vn quart d'heure de temps outre ce qu'il auoit 
deminiire delire limité,qui ne vouloitfentir foudain l'efleét de la menace de ce tyran. Le. 

quel enquis des caufes deccfte grande,& trop inhumaine feuerité,ne re- 

Iuflice aw camp 

de Tambarlan, 

de Dien, 
{pondit finon qu'il eftoit le miniftre de la iuftice,& courroux de Dieu, le. 
quel ce tyran confefloit fans toutesfois qu'il embraflaft ny le chriftianif- 
me,ny l’Alcoran,comme celuy qui fuiuoit le meflange d'aduis des Tarta- 

mdr tn res, fouz la main defquels fon païs eftoit,& luy aufi nourry en leur terre: 
n 154 5 quoy qu'il fe rendit plus communicable aux Chreftiens qu'à pas vn des 

autres mais fi chatouilleux qu'il ne failloit vfer de grand familiarité en fon 
endroit,ççomme celuy qui comme vn Lyon,feftant ioué,en fin rendoit 

Conqueftes de VNE piteufe recompence. Ceft ce grand Tamberlan,qui ayant vaincu Ba. 
Zamberlan.  iazeth,eftonné l’Europe par fon renom,conquis la pctite Afie fur le Tuc, 

ancanty les forces des Éoldans tant d'Egypte que Babylone, mis à bas le 
royaume des Perfes,fait contenir le Camp Tartare en fes païs de Carai,& 
Cambalu,fait retirer le Mofcouite és plus deferts & folitaires mareftz, & 
bofcages de fon païs:en fin fe retirant,baftift celle grande & fuperbe cité 

Samarcand cité de Samarcant enla Prouince de Zagutai en Tartarie, qui eft caufe que 
raledeTäbelé. blufieurs ont eftimé qu'il en fuft natif: mais comme i'ay dit la plus faine 

opinion eft qu’il eftoit Parthe. La race duquel feft auf, toft cfcoulée cô- 
me il fut decedé, & fes païs vfurpez partie par le Sophy, & partie par les 

Race de Tember- Tartares qui encores les poffedent:n'ayant eu qui {efoit foigné 
hs (ti P®% de faire rédiger par cfcrit fes vaillances & conqueftes. h, 



o0.hômes de pied, & 
monde fi bien po- 

amas confuz d’'hom- 
oit gardé, & la gran- 
de et viurcs,& 
iracle du Ciel que ce- 
s grofhers &cbarbares 
s vols & violence des 
extrement, & faire le 

euft ofé pour mourir 
ny defrobé tant foit 
eur & feucrité y eftoit 
’aucc le fupplice der- 

ville voit de trois for. 

lanc,en figne de dou- 

d'effufion de fang fur 
le troifiefme tout noi, 
t & ruine des hommes, 
urs endroits de lAfic: 

ps outre Ce qu'il auoit 

enace de ce tyran. Le- 
humaine feucrité,ne re- 

: courroux de Dicu, le- 

raflaft ny le chriftianif- 
ange d’aduis des Tarta- 

1ffi nourry en leur terre: 
ireftiens qu'à pas vn des 

grand farailiarité en fon 

ant ioué,en fin rendoit 

lan,qui ayant vaincu Ba- 
lapetite Afie fur le Tuc, 
e Babylone, mis à bas le 
re en fes païs de Catai,& tiuicres,8& ny pifloit, ny gettoit aucune befte morte, voire eftoi ion ane sp it, nÿ 5 eftoit deffen. Swperhie 
s & foliraires mareftz, & du d'y cracher,& d'y cuire 545 chofe, ains honoroient l'eau en ner ide Pofs à 
“* grande & fuperbe cité forte. Venans pres quelque ac,eftant riuiere,ou fontaine,ils faifoient vne LV eg 
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DE L'ASIE. 7 
Du Païs de Perfémæurs,hix, ceremorsies des Perfäns. Chap. 7, 

AE E ns z cft vne region orientale, ainfi nommée de 

ONE 
NOR cité capitale de tout le royaume:&r les peuples 

s) 
apellez Perfans.Cefteægion.ainfi que dit Ptholo- 

er 

Carmanies, à prefent royaume de Turqueftan: & au midy ell 
& goulphe de Perfc,qu'on appelle sa Balfere: Ses vies Bee di 
Aximie, Perfepoly ruinée par le grand Alexandre,& Diofpoli, defquelles 
les feules marques ne peuuent prefque donner tefmoignage qu'elles ayét 
efté quelquefois .Les Perfes eftimoient le Ciel eftre Iupiter: & ie 

defcouuert,facrifians en lieu eminent & fur quelque collinc,afin te cha- 
cun voit & que La chofe fut plus voifine des celeftes:offrans la befte du fa- té 

ce ) en portoit fa part en fa maifon fans que les Dieux en euffent quelque 

que l'ame de la chofe facrifice : neantmoins quelques vns d'entre eux a 
uoient de couftume de brufler les entrailles fuyuant la façon des Grecs, & 3 

oz,& puis y cfpandans de l'huile. Ils n’auoient garde de { Pefsn 
bouche le feu,ains auec vn euentoir,que fi qui eftoie fi hardy . pe A 
pet etter quelque chofe morte,ou {ale dedans, c'eftoit Éns. pt 
ion qu’on le faifoit mourir. Au refte nul d'entre eux fe l'auoit dans les 

prenans fur tout garde que le fing ne coulaft point iufqu'à l' C 

nc,à caufe que pin euft pollu, & fouillé P Iqu'alcau prochai- 

Ja chait del befte celle u, $ fouillé tout leur affaire & ceremon
ie: & 

de certaines imprecations, 8 maudiflons,durant le i ent 4 Pefes. 
à leur facrifice du lait, du miel,& de l'huile: Or ces nn a ” 
adreffées à l'eau,ny au feu,mais pluftoft à la cerre.Lefquels ils continuoiét 
vn fort longs temps,tenans ce pt vn faifleau de verges fort menues 
de Myrte.Les Roys eftoient choifis d'vne feule famille, & quicôque def. 
obïfloit au Roy,apres luy auoir coupé la telte & les bras eftoir getté aux 

/, Perféc fils de lupiter , & Danaée fille d'Acrifc Roy Lofiph.antig.L.1. 

des Argiues , du nô duquel auffi fapelloir Perfcpoly Cat UR au 
rée (hr Ag rigine des Perfes, 

mée,cft . n es enr cofté de fe- prholom.l.6.c.4, 
RL É ptentrion,& vers le Ponant luy gift la Prouince S "Aie £ $ u- Tab. s.d À 

fiane,apellée le 31 soir de Baldach, à foleil leuant elle regarde les deux rt 

1clqu Perfepoly ruince 

Je foleil qu'ils apelloient Mithra, fur toute autre diuinité : la Lune encor Diner 
. $ ’ eftoit par eux honorée, Venus, le feu, la terre, l'eau,8 le vent : fans routes- ges d'Alexan- 

fois qu'ils vfaffent d’autel, ny ftatuc quelconque,voire & fans temple, à dre, Plutarg. 
PO ele vie du mif- 

nes € : 
que à l'autel toute couronnée, mais chargée de malediétions.Et mife Dieux des P 

ñ , . . Q . d e 

qu'ils l'auoient en pieces,chacun|(faifant le magicien, ou Preftre ceft off- rente hs 

” » . . . . . 

referuc: d'autant que leur opinion eftoit que les dieux ne demandoienr 7% 4 tiré 
de Strabon.1$. 

su pos en pr facrifices. Lors qu'ils facrifioient au feu c’eftoit du aamiere de fe 

o1s 1€c en oiftans Lelco 
3 aniere de [a- 

rce,& gectans par deflus la greffe plus voifine dés crifier entre les 

c,cftoi': par les Preftres & fages mife fur du M ) 
& du Laurier,&c bruflée auec des bufchettes fort fubtiles,non ns Ver M 

sm ME 

SR pre en SE 4e mienne 
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champs fans fepulture. 
[le ne fçay que ceftuy entend,lors qu'il dit qu'ils ne prenoient leurs 

Roys que d'vne feule famille,veu que puis qu'il ne touche que l'antiquité, 
aufli faut il fuyure la maniere, & hihoire des anciens , d'autant que dés le 
commencement les Affyriens tenans la Monarchie;il ne fe parloit des 
Roys des Perfes,& depuis icelle vfurpce par Arbacé Roy des’ Medes,iuf- 
qu'au dernier de ce païs qui fut Aftiagc,le Perfan eftoit fans nom iufqu'à 

cabeusie: © ge Cyre fils de Cambifefimple Gentilhomme & natif de Pe e,&c 
quit Sardanapa. de la fille d'Aftiagé, l'Empire fut rauy aux Medes & tranfporté à la mai 
le Juin. on de Perfe. Or que les fucccffeurs de Cire, l’ayät renu,les hiftoriens font 

foy que les fages;jou Mages,ou comme voudrez les appeller fouz la fair. 
Voy Herod. 1.3. te de Smerdes fils de Cire,& frerc duRoy Cambife auquel ils fe reuol- 
A: . 4 terent,luy mort,tindrent le royaume lefquels ne furent onc de la race, de 
A y Es so Cire.Ces galans & vfurpateurs deffaits par la nobleffe: Darie vint au gou- 
enuabir le royau- Uernement,& feigneurie,mais en qu'elle forte? fuft-ce par fucceflion ,ou 
me, . ftanc le plus proche en fang à la race royale? Rien moins : car comme 

les fept feigneurs qui occirent les tyrans fuffent.en confultation fur La for. 
me du gouuernement;il fen falluft bien peu que le royaume ne changeaît 

A quelle fe de nom & fuft conuerty en Ariftocratie,ou Democratie,veu que du fan 
es de Cire il ne reftoit que deux filles que Daric depuis efpoufa apellé à la 
2e. 1, dignité par rufe,& galante tromperie;fclon que - {cigneurs auoient cô- 

plotté enfemble ainfi que 8& Herodote,& d’autres tefmoignent parlant 
Changemens ad. de cecy. Ainfi ce n’eftoit d'vne famille que les Roys cftoient choilis;il eft 
neuve, en Pere. yray que dés Darie. 1. iufqu’à Alexandre le grand le fang royal de Perfe 

vint par fucceflion: mais nue queles fucceflcurs d'Alexandre gone 
noient l'Afie,lc païs de Perfe cftoit fans Roy, iufqu’à ce que Arfacé(du- 
quel a cfté parlé cy deffus ) femancipa de leur obeïffance, & conquift & 

Les Perfes nata. Parthes,8&-Medes,& Perfans,quoy qu'il ne fuft ny Perfe, ny du fang de 
rels ne tenoient le Tarie, ny Cire,& duroit fa race du temps qué Strabon cfcriuift fa Geo- 
pan “P5  graphie,d’où noftre auteur à recucilly fon ramas des mœurs des Perfes,& 
€ Strabon. Ÿ $ : 6 $ £ 

aquelle continua iufqu’à ce qu’Artaxerfe fimple foldat Perfan occift At- 
Aitaxerfefim  taban le dernier des Arfacides,8& remift le royaume entre les mains de 
plefoldit,fait ry ceux dc fanation fen faifant Monarque,& duquel defcendirent ceux qui 
F # ae ur regncrent iufqu'au temps que Mahometh pu l'orient,&c auec fes re- 
HAGTAETE Lo Îres &c fonimpolture, Ainfil os de la fucceflion royale des uolres,& auec fonimpofture, Ainfile propos de y 

Perfes,nous à fait courir plus loing que ie ne penfois,non que pour cela 
ie vucille accufer ny Strabon, ny celuy qui limite de faute, veu qu'ils en- 
tendét parce mot de creation de Roys d'vne famille;le droit vfé par eux, 

Comme fauten ou les accidés contraires n’alteroient point l’ordre fucceflif de la maifon 
tendre Strabë fur royale.] Chacun des Roys Perfans(ainfi que recite Strabon, allegant ne 
lemot de famille. {<ay quel Polycrite) faifoient baîtir leurs maifons,&e Palais fur des mon- 

taignes,ou ils tenoient leurs thefors & argent des tailles,& tributs leuez 
fur Le peuple,&cc en tefinoignage de leur efpargne,& bon mefnagemét. 

pme dé so Or enigeoient ils gabelles & maletoftes diuerfement, prenans argent du 
de Perfe fur le Wafic qui fe faifoient fur mer,mais de ce qui fe pafloit en terre ferme;ils fe 
peuple. contentoient des chofes cfquelles chacunc region eftoit abondante com- 

: mc 



DE L'ASIE. 4 
ic laines,drogues & medicaments,couleurs & autres telles chofes , iuf. 
ques à y comprendre le beitail. Quelque grandeur qu'euft le Roy LA 1 me 
les Perles fi n'euft il of& faire mourir vn homme fil n'auoit commis qu'vn Salaire propofé à 
fimple crime,ny autre Perfan pouuoit vfer d'aucune rudeffe contre quel no 4 er id 
que ce fuft de fes Domettiques. Chacun Perfan efpoufoit pluficurs fem. an “He 
mes afin d'auoir lignée, & encore luy eftoit permis d'auoir des concubi- he cequé 
nes en abondance. Auf les Roys propoloient pris & falaire à ceux qui sefwit Jid'He- 
en vnan engendreroient grande mulritude d'enfans,lefquels eftants nez rodote. lies. 
n'eftoient reprefentez à leurs peres qu’ils n'euffent attaint l'aage de cinq 
ans,car la loy du païs vouloit que dirons ce temps ils fuffent renuz & 
nourris delicarement en la compagnie des femmes. Et la raifon de cecy 
c'eftoit afin que fi durant ce temps quelque enfant decedoit , que le pere 
ne l'ayant iamais veu ne fen donnaft point trop grande fafcherie. Ils cele- rempi denopçage 
broient leurs ne es fur le Primtemps,& durant l'equinocce d'iceluy. emtreles Partis 
La premiere nuit hou ne mangeoit en tout {on fouper qu'vne pom- 
me,ou quelque peu de mæœlle de Chameau, &e apres ce Bbrs repas il f'al- ae a 
loitcoucher clong defonefpeufée. La leunefle Perfanne dés l'an cin- “éd dé à 
quic{me,iufqu'au vingt & quatriefme de leur aage aprenoit à fe tenir à Qui veur wir as 
cheual,bien piquer,& voltiger,à tirer le dard,&c Areller droit les faiettes “ la nowrrite- 
& fur tout à parler vcritablement:aufli auoient ils pour maiftres &c gou- Gant ia 
ncrneUS les plus fages,vertucux,fobres & continens que l’on pouuoit ts ds 

choifir,lefquels leur enfeignoient,8& racomptoient des fables honcftes Cr parlant àfie 
Les louanges des Dieux,8c des chanfons lefquelles contenoïient les geftes pere. 
iluftres, êc faits vaillans des hommes excellens & genereux, & ce quel- 
quefois.en chantant, & d’autres leurrecitant comme en lieu de quelque 
leçon : & faffembloient les enfans pour ouïr cefte lcéture au fon d'vne 
clochette,au lieu ordonné pour ceft cffe&, & la on demandoit raifon,& 

ne prenoient leurs 
uche que l'antiquité, 
, d'autant que dés le 
il ne fe parloit des 
Roy des Medes,iuf- 
oit fans nom iufqu'à 
& natif de Perfe,& 
: tranfporté à la mai- 
nu,les hiftoriens font 
appeller fouz la fain. 
« auquel ils fe reuol- 
ent onc de la race, de 
ffe: Darie vint au gou- 
-ce par fucceflion ,ou 
n MOINS : Car comme 
-onfultation fur la for: 
royaume ne changeaît 
cratie,veu que du fang 
is efpoufa apellé à la 
 figneurs auoient cô- 
s tefmoignent ape 
ys eftoient choifis;il eft 
e fang royal de Perf 
d'Alexandre gouuer- 

qu’à ce que Artacé (due 
iffance, & conquift & 
y Perfe, ny du fang de le recit aux enfans desce qu'ils auoient ouy dire à y d y dire à leurs precepteurs.Ils fa- 
abon efcriuift fa Geo- dextroient fort déroute choififfans quelque pe Fe maifon, Pet 
les mœurs des Perfes,& 
oldat Perfan occift Ar- 
me entre les mains de 
| defcendirent ceux qui 
a l'orient,& aucc fes re- 
la fucceflion royale des 
afois,non que pour cela 
: de faute, veu qu'ils en- 
ille;le droit vfe par eux, 
re fucceffif de la maifon 
ite Strabon, allegant ne 
,8& Palais fur des mon- 
s tailles, & tributs leuez 
ne,& bon mefnagemét. 
ment, prenans argent du 

floit én terre ferme,ils fe 

n eftoit abondante com- 
me 

& de quelque Prince qu’ils cflifoient pour leur Capitaine, & failloit que Perf. 
le champ ou ils couroïét contint pour le moins trente ftades. Et afin de ? erfes iadis fort 
fendurcir contre le froid 8e le chaur;ils fexerçoiét à pafler à nageles tor- RER, 
rents & riuicres impetueufes,mangeans;trauaillans, & faifans leurs affai- e 
res fans ceffer;foucieux de tenir leurs habits 8c armes fecz &c fans rouillu- Nourriture deli- 
re au poffible,ainfi apris de ieuncfle. Leurs fruits plus delicieux eftoient ‘#* de la no- 
Les raifins du Terebinthe(qui ef l'arbre qui porte k poix-refine )les glids ARRETE 
& les oires fauuages & aigrettes,& la viade ordinaire apres auoir couru, Armes des P 
trauaillé, fué, 8cahané en leur long exercice c’eftoit du pain trefdur &aflez sa br 
mal fauoureux, du Creffon Ale:0ys auec vn grain fel,de la chair indifferé- 
ment,8& boulue,& roftie, 8 la belle cau clere pour tout breuuage. Allans 
à la chaffe,c’eftoit à cheual qu’ils fuyuoient leur proye armez de dards,& 
iauclotz acerez,& abondance de faiettes,& vfoiét auffi du ieét de la pier- Eflude @ fins 
re auec les fondes. Leur ordinaire exercice deuant midy c'eftoit de plan. % Pen: powr 
ter, & enter les arbres, d’arracher racines, occuper au iardinage, & à ns à 
cultiuer les terres, ou à forger , tremper, & acouftrer leurs armes, & d'au- 
tres qui famufoient à tiftre le lin, ou à faire des reths, &c filais pour la 
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LIVRE SECOND. 
chafc,8& pefcherie, Les enfans eftoient parez richement d'or, & fem. 
blables richeffes 8 nourris fort delicatement en l'enfance, tellement qu'il 
n'eftoit permis les mener à la chaffe. 
Ils auoient vne certaine pierre nommée Pyrope de grand pris entre eux 

& laquelle ils n'euffent pour rien laiffé coucher à vn corps mort,tant elle 
leur cftoit en honneur, voire ny le feu eftoit porté aux funerailles , afin 

Armads Pr. Qu'ils ne femblaflent tenir peu de compte de celuy qu'ils auoient en fi 
J's à la guerre. pas reucrence, Dés l’aage de vingt ans iufqu’à cinquante ils fuiuoient 

es armes,ne fçachans que c'eftoit que le plaider, ny le trafic de marchan- 
dife,vfans de pctits boucliers faits à maniere de Lozange &c outre le car. 
quoys,& arc, ils portoient l'efpée & dague allans à la guerre,& vn bon- 
net fait en pointe,comme encore à prefent ils portoient leur Cazelbaz: 
ayans vne anime,ou deuantle Corfelet fait d’ecaille bien forte.Les Prin- 

Freftemens anditi Ces portoient des hault de chaufles,& leur hoqueton à manches venant 
des Perfans.  jufqu’aux genoux & doublé de couleur blanche, & par le dehors eftant 

paint ou taint diuerfement, l'efté ils alloient veftuz de pourpre,& l'hi- 
uer diucrfement & felon leur fantafie. Lé#multitude portoit double ha- 
bit, leur allant iufqu’à demy-cuiffe,& en tefte vne grande entortillure de 
voile,ou de lingc;qui fonties Turbans d'usiounhitty: Leurs liéts,mef- 
nage,& vafes Shots eftoient enrichis d’or,& confultoient de leurs affai- 
res à ieun,mais d'en donner fentence,n'y auoit ordre qu'apres auoir bien 
haucé le gobelet;eftimans les affaires mieux traitez quand &e l'eftomach, 
& le cerueau font vn peu cfchaufez de vin,que lors que le icufne les tient 
languiffans, 8e fans force, Ceux qui font dé cognoiflance enfemble,& 

Ceftecoufume ia- efgaux en fortune,aage,& grandeur fils fe rencontroient,fe carefloient 
ds obferuée en &e faluoient d'vn bailér à la bouche: les inferieurs vn peu plus qu'eux ils 
En e né baifoient à la ioue:mais ceux qui cftoient de baffe condition paffans de. 
des Pafams, ant les grands leur faifoient vne bien grande & humble reuerence. Les 

corps des trefpaflez eftans oints de Cire,ils les enterrojgnt, fauf ceux de 
leurs fages,ou Mages, lefquelles ils laifloient fans fepulture,pour eftre de- 
uorez ue chiens. Ils auoient vne fale & vilaine couftume dés toute an- 

Heredbtes.  cienneté que les fils fe mefloient auecleurs propres meres : & ce furent 
les principales façuns defaire, mœurs & ceremonies des anciens habi- 
tans de Perfe. Iaçoit qu'Herodote en y aioufte d’autres,qui ne font gue- 
re à propos , & ne meritent le racompter,comme d'eftimer vn grand for- 
fait de cracher deuant leur Roy, ou de rire : & qu'ils eftimoiét les Grecs 
detcftables de ce qu'ils croyoient les dieux fortis des hômes: dereftoient, 
comme chofe vilaine, d'eftre endcbté,mais fur tout de dire menfonge, 
qu’auant qu'enterrer les morts ils les faifoient trainer & defchirer aux 
chiens:&c permettoient ce que toutes autres nations ont en horreur & 
abhominent, à fçauoir mn peres tombez en neccñlité fuflenc foula- 

Ce fut Haly qu gez par la proftitution En leurs filles : mais nous auons dit que c'eftoit 
pas en Peft:@ auf la couftume des Babyloniens. A prefent les Perfes vaincuz par les 
Fran a. Arabes furnommez iadis Sarrafins {ont touts Mahometiftes, & comme 

L Le fuft le temps ue vaillant, & renommé maintenantila per leftine, Mefopota- ce Un ; 

mie @ Park. du la gloire de cefte vaillance. 

Cazelbas Turbä 
des Perfuns. , 
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[IL eft vray que le luftre de la monarchie luy eft ofté, & l'ornement de 

L fainte religion defcheu de cefte race caufc leur obfcurciffement, fi eft- 
ce pourtant que le Perfe n'eft à prefent fi petit a 4063 que fon Em- 
pire ne foir grand en Orient , & qu’il ne tienne pluficurs grands & ri- pftendue del' Em 
ches royaumes, tels que font la Perfc,Mede, la grand Armenic,vne partie pire des Perfes à 
dela Malpotastioes Parthes, Hircaniens,le Turqueftä,Caramanic de- ?"/ent. 
ferte,& le royaume de Tharfe,qui ft la Caramanie fertille,&e le païs de 
Guzerath, qui eft en Inde, & jadis apellé Gedrofie :commanr -n outre 
aux Georgiens,& partie des Albans,& pafle fon Empire en l'A. vie heu- 
reufe du cofté du {ein Perfique,commandant fur l'ifle d'Ormuz,& autres 
recomandées en la pefcheric,rant riche des Perles les meilleures qui foiét 
en tout l’orient.Et d'autant que par cy deuant,nous auons parlé quelque 
peu du changement de l'eftac & race royale des Pertes, il ne flou baté de 
piapons nous en touchons encor vn ar fur ce qui feft paflé prefque de 
noftre temps. Veu que ceux qui ont defcrit l'hiftoire des Roys les plus mise 
puiflans entre tous les Mahometiftes,ayans fait vn long difcours de la ra- or Sul hi 
ce des fucceffeurs de Mahometh en Perfc,ils louent vn Roy Vfun-caflan 
comme grand, &-fort illultre Prince,le fils duquel fut le dernier de fon 
eftoc,& ce à caufe d'vn feigneur Perfan qu'il auoit occis , lequel amenoit 
ne fçay quelle reformation fur la doétrine de Mahometh chaffant de fes dieu d 
terres,& tourmentant ceux qui fuiuoient fon herefie : ce fcigneur deffait ri 4 
fapelloic Harduel,& laiffa vn fils fort bas d'aage, nommé Iimaël,qui de- fe 4 noumesvsé de 
puis à porté le nom de Sophy,lequel cndoëtriné en la religieufe fuperfti- religion 
tion de fon pere par vn Dune de fainte vie, & difciple du deffunét 
Harduel ne je le nom cftoit Techel,& depuis Cafelbas,c’eft à dire tefte Tehel Cabas. 
rougc, à caufe que le bout de fon Turban efoie detelle couleur , & qu'il 
enfcignoic fes complices d'en porter vn femblable, afin d’eftre feparez 
par ce figne de la troupe & frequentation des autres qu'il eftimoit hereti- 
ques. I{maël ( diie ) abreuué . cefte doctrine, & defireux de venger la D pri Ah 
mort de fon pere, voyant que les Princes & grands fcigneurs tant de Per- perf, 42 
fc que d'Armenie crnbrallpient la feéte de {on feu pere , fe rendic auñli 
prises d’icelle:mais comment? les armes au poing aiouftant la force à 
a parolle. Orluy fauorifoit fort la prediétion À fon pere, qui auoit pre- 7fimael plante fe 
dit guipail feroit vn grand docteur, & celuy qui efgallant Mahometh /e7,/es armes as 
en fainteté,cftendroit bien loing les limites de l'Empire de Perfe : car ce. "8 
fe opinion,aucc la fagefe,bonne vie,grand fçauoir en la loy ; courtoifie, 
& vaillance qui rcluilpient enceicunc Prince , furent caufe que prefque 
toute l'Armenie fut par luy fubiuguée , & la grand cité de T'auris prife, ? Fame rue 
non {ans vn merucilleux eftonnement du fils d'Vfun-caflan qui fembloit 
def'ia fentir {a ruine. Ce qui aduint enuiron l'an de noftre feigneur. 1499. Sophy commença 
nc tardant gucre long téps aptes que leMahometh de l'Europe, Luther & #rgnerl#1499 
fes côplices ne brouillaflent malheureufement les cartes en la Chreftiété, 
Orle changement aduenu en Perfe ne fortift pas tant des forces d'Ifimaël . 
furnômé Sophy,que de la difféfô des Princes roxaux, Aluät fils de lacup, ? tee Ps 
& neueu d'Vfun-Caffan,& Amorathcan, fon frere,car l'aifné Iacup,ayant Mg 
chaflé fon puifné,& fait mourir plufieurs des grands qui luy auoient d6- 

ar le Sophy. 

a Sophy auraya 
aume. 



LIVRE SECOND 

né main forte, les Perfans,&c er NE leur mn haine,tel. 
i lement que le Sophy les trouuant ainfi difpofez fe facilita la voye à l'em. 

pire mr dd eftant paruenu,il à {eruy de grand empefchement 
aux Roys Turcs en leurs conqueftes leurs faifans la guerre fans ceffe; fur le 

Caufe dudifferens different de leur religion,&c principalement fur le choix des doéteurs qui 
des Perfans, d'a ont interpreté l'Alfurcam, le Turc fuyuant les vns que le Sophy eftime 
necles Turcs. &c tient pour herctiques. C'eft ce Sophy qui tient tefte au Tartare ,qui à 

fouuent vaincu le Turc,follicité les Chreftiens de paix;alliance, & amitié 
non de defir de bicn-faire à noftre religion,ains pour fe renforcer contre 
{es ennemys de la maifon des Ottomans:& qui armé brauement, fort en 
poser de gens vaillans, fil auoit les moiens de l’Artillerie qu'à le 
Turc,il ne luy feroit de trop grande difficulté d'abattre = me & forces 
de l'Empereur de Conftantinople. Et voila quant à l'eftat prefent des 
Perfes,viuants en l'erreur & fuperititié de Mahometh,ainli que fait pref. 
que le refte de l'orient.] 

Des Indes © po manieres de vinre,C° tere- 
monses des Indiens, Chap. 8. 

rt Men à L. PP TI N D 1 2 region oriencale,eft onde 4 {ert de fin,& 
nedondils, ‘| : PIVA rerme À l'Ahe,8c de fi grande eftendue qu'on la tiét 
Pompon, Mele.l. Wii QT] pour la troificfme pavrie,&c la plus longue de toute 
3:Strabon.15. a tetre,tellement que Pôponie Mele afferme qu'el. 

le contient _ contenue de mer en fon se 
AS qu'à peine le fçauroit on nauiguer en 60.ioursquel- 

Pr en # ct NS qu À à ceépos qoutlne ones ui Rroient le 
pére NS voiage:[ Et feftend celte granderegion vers foleil leuant à la mer orien- 
fee lin.6.c17.6 tale nommée à prefent du Cathaï,au couchant le fleuue Inde duquel elle 
Solin.e. 5.du. prend fon nom luy fert de Hurne,8c au midy eft la mer, & goulphe indi- 
vel cefiny à tiré que vers le royaume de Cambaic,& le mont Taurus qui luy fert de limi- 
sd res vers le feptentrion.Cefte Prouince comme elle eft grande , aufli con- 
e.liur.3, @ 7. tient elle vne eftrange diuerfité de peuples, & de narions , & fibien gat- 

nie de citez,&c villes qu'aucuns ont eftimé qu'il y a de cinq à fix mille ci- 
tez,ou villes aflez belles,8c riches,ce qui n’eft pas de grand merueille fi ce 
païs eft fiabondant foit en peuples,ou habitations , veu que les feuls In- 

ar ap diens font ceux en Afie,qui jamais ne fortirent de leur cerre pour aller fe 
en LAfique. tenir en autre licu.Les fleuues, &riuicres plus memorables des Indes font 
Royaume de Bt. l'Inde,le Gangé & Hipanis,mais le do, furpaffe tous les autres, & en 
gelsaw Goulphe grandeur,& cours,8& embouchure dans la mer vers le royaume à prefent 
Gargt#qwe dit de Bengala iadis Baracure, Cefte terre eftant infpirée des doux fouf. 

flemens du vent Fauonïe,que nous apellons vent Leuantin,& autres fuy- 
Dinile moin VAN le Grec l'apellent Zephir; les autres Soledre,à caufe qu'il fuit le foleil 
ausifndef, à fon Leuer: & pour cefte caufe les Indiens,ont double moiffon en f'an- 

née,& pour les rigueurs de l'hiuer , ils fentent la vchemence des vents 
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Erhefies.J{s ont faute de vin,quoy qu'en certains end nxienne qu'il 
! en croift comme au terroir Mulicane , autrement Suis , auowfinant Aufrane ville 
es fins & iurifdiction des Indifcythes, ou Tartares proche. des Insges , &c ?res La riviere 1n- 
habitans entre les Aeuues Hipanis,lcquel iamais Alexandre te gramd n'of ‘9 Sirabon, 
paffer,& le Gangé,8& Inde, Ce pays porte du bon & natutel Narde , c 
noftre Afpic,ne merite de porter ce tiltre,& moins la Lauawde;quoy qu 
leur odeur foit fort agreable : mais le Narde ne croift pointpartoutesles  , 
Indes,ains feulement vers les parties plus meridionales : il y croift encor Diofion 
de la Canelle,du poiure,&c rofeaux aromatiques, tout ainfi qu'en l'Arabie Plmelis 2.12 
heureufe,& en np 2% C'eft des Indes que on aporte l’Ebenc que plu- Ali h. 
fieurs ont eftimé croiftre là tanc fculement, quoy que de noitre tempson © 7; 
en a trouué és terres defcouuertes en l'ocean occidental:fi ce n'eft que on ps an 
vueille tenir que ce pays ceint par la mer pacifique foit vn efchätillon des Indes Firg. 2. 
Indes:voire que fouz le nom d'Inde , on prend toute la cofte d'Ethiopice, Gers 
ou encor fe rrouue de l'Ebene. Les Papegaux & Perroquez abondent és ?/-1:12.6h.4. 
Indes,8c comme aucüs eftiment on y trouue des Licornes,[iaçoit qu'au- 
cuns,voulans reffembler plus fubtilz que les autres, nicnt fans auoir autre 

N à ? Licornes aux In- 
experience que leur fantalie,qu'il y ayt des Licornes , comme fi la nature 4... 
eftoit impuiflante à créer cefte bete , laquelle produit ordinairement de 
chofes fi merucilleufes en diuers lieux, lefquelles font autät à admirer que 
les Licornes que Louys de Bartheme, ou Varthoman fe vantc auoir veu Foy Zouys Pare 
eflanten Arabie. ] Cefte region Indienne eft encor fertille en pierrerie #oman de fes ne 
tresfine & precieufe, ficomme font Balais, efinerauldes, diamants, rubis, sigations. li.1.ch 
lichnites gemmes, lapis, & perles de grand & incftimable pris. Ils y ont  érg pts 
deux eftés, l'air fubril & leger,le cicl ferain &c artrempé, la terre trestertil- Je Paul Ve- 
le, & de bonnes eaux en enines : Quicft caufe que plufieurs d'encre mities.l.3.ch.1s. 
eux, tels que font ceux de la prouince Mufiçane , viennent iufqu’à l'an céc S®pewples fon 
trenticfme de leur vie:là où les Seres , pays où croift la foye, ds de plus paré ve rs 
longue vie. Tous les Indiens fouloyent porter La perruque languc,laquel- du eu ee 
kilz fe paignoyent de quelque couleur ou afurée,ou iaunaftre, feftimans Tarrarie. 
eftre plus beaux & magnifiques, en cefte forte , & toufiours chargez de 
pierrerie:mais fort differents en habits, d'autant que les vns fe paroyét de 
voiles fort fubtilz de toile fine, les autres fe veftoyent de laine : partie al- Diners habits des 
loyenttous nuds, les autres couurans feulement leur hontes, d'autres fe /”*°%: 
chargeoyent de franges voletantes au moindre fouffle de vent quieult ei: 
fceu aduenir.Pour le plus commun ils eftoyent & font noirs, eftans con- pra uns sé 
ceus tels au ventre de leur mere, raportäs la figure de ceux qui les auoyét ceur eff aux 1n- 
engendrez fuiuant la difpofition de la femence : laquelle eft noire , tout dens sawfée n5 de 
ainfi que aux Ethiopiens:mais les Indiens font de belle & grande ftature, ss dolarsinnte 
bien formez,forts,puiflans & robuftes. Aufi font ils fort fobres , &c fur png 
tout lors qu'ils vont en guerre, & ne fe plaifent guereà conduire grandes flore de Ls nat.des 
troupes,comme non neceflaires:ioyeux(comme ï'ay dit){e voyans bié & animaux. li. 2. 6, 
gentiment parez:fabftenans de larcin fur coute chofe,& auoyent desloix ;: Dr 
non efcrittes, car ils n'auoyent aucun vfage de lettres, ains ils aprenoyent pa 4 
par cœur les vns des autres, fi que pour cefte fimplicité de vic, 1 eftoyent aucunes lettres, 
heureux en tout affaire. Ils. M he du vin, fi ce n'eftoit lors, que ilz 
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Ris wfage em. faifoyét facrifices,ains eftoir compofé leur breuuage d'orge,& de riz, du 
treles Indiens, quel aufli ils faifoyent des potages. Or ce qui monitre ques & combien 

grande fur leur fimplicité en cotraétanr,c'eit qu'ils ne plaidoyée point en- 
{emble, entât qu'il n'y a loy quelconque qui face métion d'aucun depoft, 

La ley dt fablie ou garde d'aucune chofe,&c n'ôtatfaire de tefmoins,ny de cedulles, {eaux 
er + dela 4 ou cfcritures , croyans vn chacun fon prochain à fa fimple parolle : qu'ils 

MASTP%. laiffoyée encor leurs maifons feules,&c fans nulle garde, lefquels font tous 
fignes d'vne grande bonté & innocence de ce peuple. D'auantage on ne 
trouucra pas | FA de ce qu'ils viuoyent tous feuls, & qu'il n'y auoit poinc 
d'heure dorestiibée en laquelle on mangeaît pour le plus fouuent : mais 
e chacun prenoit fon repas ainfi qu'il eft conduit par fon appetit & 
antafic:iveu que tout cela eit propre pour la focieté, & prouffit de La po. 

Terrible façon de lice Ciuiled'vn pays. Ilstenoyent grand compte defe faire frotter le 
Si gratter en Inde, ka + pour exercice, & mefmement auec des eftrilles,rout ainfi qu'on en 

vfc à l'endroir des cheuaux : & fe polifloyent en outre le corps auec ds 
l'Ebene, Les Indiens eftoyent peu fomptueux, & fort chiches à dreffer 
tombeaux,& fepulchres pour les trefpallez,tout ainfi que au contraircilz 
fe monftroyent fuperfuz à fe veftir & parer:car ils portoyent force or fur 
cux , &c fe paroyent grandement de pierrerie , ayans pour ornement vn 
linge creffbril , & delié , & portans coufiours dequoy fe couurir la face 
pour peur du hafle:car ils ne faifoyent rié, que pour maintenir leur beau. 
té & pour embellir leurvifage. La verité cntreeux eftoit reputée pour 
grande vertu,8& ne tenoyent aucun compte des vieillards, fils n'eftoyenc 
excellents cn égele & prudence. La pluralité des femmes leur eftoit 

PIRPAIR duln- bermile ; queils acheproyent , donnans aux parents d'icelle vne paire de 
du œufz pour piece,en choififfans les vnes pour leur feruice,les autres pour 

auoir des enfans,&c les autres pour leur Paie & pañletemps: & lefquelles 
fils ne contraignoyent de viure chaftement, il leur eftoit permis de pail- 
larder à leuraife; Nul Indien facrifioit , encenfoi: , ou offroir à l'autel 
cftant couronné , comme ainfi foit que plufieurs autres nations en ce 
faifant euflent des couronnes , & chapeaux: de fleurs fur la tefte : ilz ne 
maflacroyent,ny efgorgeoyent les befkes du facrifice , ains les eftoufoyét 

Loix des Indi%, ©N leur SIDE de ne rien offrir à Dieu, qui fut imparfait en chofe quel- 
conque. " qui portoit faux tefmoignage, auoit le bout des doigtz 
coupez par ordonnance : & qui auoit mutilé quelcun d'aucun membre, 
non feulement fouffroit-il pareille peine, ains perdoit encor la main qui 

. auoit fait la faute. Mais quiconque creuoit l'œil,ou coupoit la main à vn 
had hi Seuis artifan,c'eftoit fans aucü refpit qu'il perdoit la tete. C'eftoit aux fémes,& 
Paréefemme. elles efclaucs à garder & Éruit le roy , où ce pendant les hommes n'en- 
Ley cétreles Roi, ans point dans Le palais : le camp ; & armée fe tenoit dehors les villes, 
prenans trop de fouz les tentes & pauillons. Si vne femme tuoit le roy, le voyant chargé 
vin. de vin &enyuré , el'eeftoit recompen{ee du mariage de fon fucceffeur: 

or les enfans fuccedoyent legitimement au pere. n'eftoit permis au 
Roy de dormir fur iour , & durant Ja nuit , il changeoïit à toute heure de 
gifte craignant les embufches , & furprifes. Lors qu'il n'eftoit point en 
gucrre, il fortoit fouuent hors {a mailon, mefmement afin d'ouyr les par- 
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fault ouyr quelcun,, il ne laiffe d'entendre aux parti 
. . - ; | 

È ce pendant il a trois frotteurs qui l'eftrillent æ Roy mag pl de =" ss 
para wa pouraller ns pour la chaffe,où vne grand mens toi 

ats couroyent apres la proye : taut ainfi que 
guent ceux qui iadis celebroyent les Baccanales fonte rm pet 
: eduit à cel pafletemps , cloz, & enccint de cordages, & les gardes we 
= M 4 fe tenans dehors ceft enceinte , & fice mn ae entr ke 
. r- es tentes royales , pour fe iouer à quelqu'vne des Dames de fa lite, 
« =" re sr pour le pris de fa vic. H 

, & marchant en pays, il y auoit des cl t 
qu le precedoyent : &c fil eunoil, dans pi à ren = ren ra dues 
ne "e de {a perfonne trois ou quatre femmes armées: Chef de À 
_ r ss en plaine TL & lieux non cloz, il eftoit tnobel de 7 
F- " ephant,d'où auant il defbandoir fon arc fur la proy + qui luy paf- 
no me Loin de y ai femmes,les vnes fur des chariots : u4 

| , ou des cheuaux , tout ainfi que elles fi ilovent 
ei » 43 vu 2 + on 8 bien exercées Lens rte ag 
R “nd ort differentes , à celles & de noftre fiecle, & de no- pas on fi ces 

es hiftoriens encore tiennent, que les Indi ï us siter ll re fr Fm 

rat & le Gangé leur riuiere 
s les 7 Monsidis 4 2 de Fee 

amiliers de chacune terre. Et lors que les roys failoyc. lusble De « w et 
ueux,chacun folennifoit le iour comme vne gränd fete fe Ésifaye , d. : Jante P an 
van & riches prefens les vns aux autres, Éilins par cemoyen Li bas Gr Phormi 
arr grandes richeffes. Ce peuple fut jadis diuifé en pe Dh 2e & ni pt 
pr og ane up lefquels cftoyét les fages,ou philofophes lefquels a sé 
go dog : " que né. ronnapnionr ten par les roys;les Ordres €} eftarz, 

ousen té, + entreles Indiens. 

pren “ tout men 1. nn à pu 8 st pc .s ram 1 due 

aucun , feulement rec de iculi sr io 
ui feruoit peur les facrifices n cs am _ Coins SP Ki se 
Pire vues cftimez les'aymez & cheris des Dieux, 8e qui Abe & 
+ ofes qui fe faifoyent aux enfers:&c en outre on leur faifoit de “+: 

prefents & eftoyent banorez detoutle monde : à caufe que ikiles te 
corn comme fort prouffcables à la vie & conferuation des Indiens - 
br que ces fages leur predifoyent dés le commencement de l'an. Phitfiphe 7 
me cicherefles, ventz ; pluyes, maladies, &c autres telles chofes qui die prog 

es brise aduenir durant l'an fuyuant , & la cognoiffance delquelles 1°" 
: rs ru P és M eg a Vo le roy,& le peuple euitoy- 

$ e garde du malheur,& pouruoyoiét à i cftoi 
ù fuccez bon &c defirable.M ais quiconque je Ésilèurs à Aldaraehs 
u protgsons predifoic quelque cas faux; il n'encouroit autre punitiô n ; 
pins inon qu'il luy eftoit enioint de tenir perpetuel filence, ‘ 
bn 4 eu P eftat fuft des laboureurs  lefquels furmontant tout le s 

ombre eftoyent exépts de guerre, & de tout fubfide, fors que le Ha jé 

ties 8 leur faire iuftice : 8 fi durant cetemps que il fe fait eftriller ,illuy y, gvete f » n quee Jorte 
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LIVRE SECOND 

Aiwrance €/ tribut royal,commis feulement à cultiuer Les terres,en quoy ilz auoyent à 
reposdu laboureur employer,&c leur téps, &c leur diligéce. À ceux-cy quelque guerre qui fur- 
entre les Indiens, uint,iamais l'énemy ne faifoit iniure,ne le nes cfpouilloit, ou deuali. 
; " éMOTs 4 (oit de fes biés,ains les eftimät nés pour le bien & vrilité de tout le müde, 
ci des noftres, : : : 

tous fabftenoyent de leur nuire & de les endommager : Ainfi le païfant 
deliuré de cout foucy,8& libourant la terre en liberté , caufoit vne grande 
abondance de toutes chofes à tout le pays : & viuoit ce gente d'hommes 
aux champs auec leurs femmes 8 enfans,ne fe foucians d'habiter aux vil- 
les , payans au roy fon tribut (car tout le pays eft fuiet aux roys ) comme 
n'eftant permis à aucun particulier,de pofleder vn pouce de terre, fans en 

ns recognoiftre le roy de la cinqui.pattie des fruitz qu'ils en perceuoyent.Le 
Les pagtems enge. Viets Ordre cftoit de route efpece de paîteurs, lefquels ne demouroyét ny 
neral, aux villes,ny bourgades,ou villages,ains aux page en des tentes,viuans 
Demeure @ vie de la chafle, & drelfans des pieges aux beftes &c oifeaux : & ainfi par leur 
des paÿteurs In- se moyen ils afleuroyent les femences des beftes & des oifeaux,& rédoyent 

le pays Indien auec ceft exercice cultié , 8& non defert : lequel formillô- 
Quarriefne rane € en beftes & oifeaux,endommageans les fruits & femences. 
dfoyent les arti- Les artifans tionnent le quatriefine ranc, les vns defquels fontles harnois, 
fans. … & inftruments de guerre;les autres les outils du labourage, & autres tous 
tic *PX inftruments out les ; & pour lvfage. Ceux-cy n’eftoyent pas feule- 
EME} ment exemps de tribut & fubfides,ains encor on leur diftribuoit penfion 
Soldats nourris et À grain dureuenu 6e greniers du ro, Au cinquiefme ordre eftoyent po- 
Leurs cheuaux {cz les foldatz,quoy que en nombrcilz fuffent lefecond,qui fadextroyét 
aux défhens du ordinairement au fait de la guerre , & quelque grand nombre qu'ilz fuf- 
Roys fent tous enfemble leurs cheuaux & Elephäs bons pour la guerre eftoyét 
gras ds tdi nourris aux defpens du Prince. Le fixiefime ranc eftoit sas des Epho- 
À vo fab, tes $& Magiftratz, lefquels prenans garde fur tout ce qui fe paffoit aux In- 

des en donnoyent l'aduertiffement au roy, pour y pouruoir & remedier, 
Le feptiefme &c dernier eftat concenoit ceux qui prefidoyent aux affaires 
&c confeils publiques;qui eftoyent en fort petit nombre, mais fegnalez en 

Quelx hemmese- nobleffc,& grand prudence. D'autantique c'eftoit de ce nombre que on 
fhoyét apellez, 44 choififloit les confeillers des roys , & ceux qui auoyent le maniment des 
confui des vo ?; rands affaires,8c qui iugeoyent de tous differents, & controuerfes, voire 
au IUgement (2) Fe , F. ñ - TRE . s . . 

canfes, d'étre ceux cy cflifoit-on les Capitaines,& Princes des Prouinces. Et voi- 
Les eftats immua la comme la policé des Indiens eftoit diftribuée, tellement: qu'il n’eftoir 
bles entre les In- pont à vn homme d'vn eftat d'efpoufer femme d'autre qualité que de 
diens. a vacation de laquelle il fe mefloit,ny ne pouuoit changer d’eftar,&c off- 

ce:n'eftant loifible au gendarme de cultiuer Les champs, ny au laboureur 
de fe mefler de la Philofophie. Encor y auoit-il des Princes, & fgigneurs 
deputez pourempefcher qu'on ne feit aucun tort aux eftrangers abondis 

Charité des 1n. © Ieur pays : tellement que quand quelcun d'iceux tomboit malade ; on 
diens mers les e- Faifoit venir des medecins pour le folliciter & fil mouroit, ils le faifoyent 
fhrangers, enterrer, £endans fon argent ou marchandife à ceux qui fe difoyent cftre 

leurs plus proches parens, Les luges en chacun lieu auoyent cagnoif: 
fance des caufes,& la puiffance de punir les criminelz, ê&c atteints de quel 
que forfait.Il n’y auoit aucun ferf,ny efclaue de leur nation, voiré y eftoit 

; la lov, 
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n quoy ilz auoyent à laloy, deffendant toute feruitude : d'autant que tous d'vr droit, & auan- Le 

elque guerre qui fur- tage commun eftoyent francz , n’eftans accouftumez à fe er aux pi -k auf 

fpouilloit, ou deuali- autres,ny à faire tort à perfonne , comme ceux qui auoyent dreffé & pre- * 7" 7" 

ilité de tout le müde, 
ager : Ainfi le païfant 
€, caufoit vne grande 
it ce genre d'hommes 
ians d'habiter aux vil. 

kiet aux roys ) comme 
souce de terre, fans en 
ils en perceuoyent.Le 
hels ne demouroyét ny 
os en des tentes,viuans 
eaux : & ainfi par leur 
es oifeaux,& rédoyent 
ferx : lequel formillo- 

paré leur vie fi bien qu'elle eftoit pour foppofer à tous les affaults de for- 
tune. Difoyent en outre,que c’eftoit vne grande folie 4 les loix fuffent cf se fire dy 
alles pour l'obferuation à tous les hômes,& que la fortune & condition Juable des M: 
fi fufent diffemblables. Mais d'autant q les Indiens font diuers en peu- 
ple, en langue & forme de vie, à caufe de la grand cftédue du pays, touts 
auffi ne font pas fi bié infruits, q dit eft cy deflus ains font plus Barbares. 
Ceux qui auoifinét l'oriét en partie, ffadonnent à la nourriture des beftes, 
& d'autres n'y prennét point plaifir.Les vns demeurent däs des pe & 
pres des riuicres & viuét de poiffon crud , qu'ils prennét eftans dedäs des Barquerolles des 
Canoes & barquerolles, faites de rofeaux,& chacun vaifleau eft fait d'vne ARR aites ds 
Canne creufée , & ces Indiés fe veftét de nattes de ces ioncs qui croiffent bib 
ésriuieres, & eftangs, lefquels ayans mis en œuure, & les ployant ilz fen 
acouftroyent comme d'vn haubergeon. Voifins de ceux-cy vers le folcil sfr; des pa- 

c femences. leuant, eftät les pafteurs viuans de chair crue, lefquels fapelloyent Pades, des Indiens , vers 
fquels font les harnois, defquelles on dit que telles furent les manieres de viure. Quand quelcun le Zn. 

bourage, & autres tous de leurs citoyés home ou femme eftoit malade,ceux qui leur touchoyent 
LCY loyent pas feule- de plus pres,foit pat fang,ou familiarité, ne failloyét de le tuer,difans que 
leur diftribuoit penfion luy languiffant,cauferoit la corruption de leur chair par fa maladie : &c a- 
fme ordre eftoyent po- yoit le patiét beau dire qu’il fe trouuoit bié , que nonobftant ils le depef- Indiens L Æntre- 
fecond,qui fadextroyét choyét & en faifoyent de bons repas. Les femmes parentes,& amyes de pophages ven Le 
rand nombre qu'ilz fuf- la malade, vfent de pareil deuoir & gracieufcté à leurs côpaignes , que les ds ss ri d 
as pour la di eftoyét hommes à leurs amys:& de femblable maffacre eftoyét cftrenez les vicil-'cha, | 
 eftoit celuy des Epho- lards,afin qu’ils ne languiffent, & que les ieunes en prinflent curée, qui e- 
-ce qui fe pafloit aux In- ftoit caufe,que tuäs ainfi les malades,il y en auoit peu qui paruinffent gue 

| pouruoir & remedier, re iamais à grande vicilleffe.En d’autres endroits, ilz auoyent vne couftu- 
prefidoyent aux affaires me toute contraire aux fufnommez,lefquels ne faifoyent mourir, ny hô-  , 
ombre,mais fegnalez en me,ny befte quelconque, voire ne femans point,& ne baftiflans, ou fe te- pr , miêt fuperfttsieux, 
it de ce nombre que on 

sperft 

oyent Le maniment des 
ts, & controucrfes, voire 
es des Prouinces. Et voi- 
, tellement:qu'il n’eftoit 
1e d'autre qualité que de 

it changer d'eftat,êc ofi- 
champs, ny au labourcur 

nans en aucune maifon, viuans feulement d'herbes: & comme :ilz euflent 
d?ne certaine femence femblable au millet, naiffant de fon bon sré , & 
fans aucune leur induftric,;ilz la cueilloyér,& la cuifans, fen aidoyét pour 
leur viure. Et dés que quelcun d’étr'eux tomboit malade;il fe retiroit aux 
deferez,là où gifant,ou y mourant,n’auoit foucy, ny de le penfer,ny de fa 
fepulture : Erde tous ces Indiens cy recitez &c ainfi cftranges , la couftu- 
me eftoit de faccoupler auec leurs femelles publiquement, & fans re- Gymnefophiftes 
fpcét de perfonne,ainfi qu’en vfent les beftes. philofiphes 1r- 

des Princes, & fgigneurs Les Indiens auoyét des Philofophes,nommez Gymnofophiftes, lefquelz ve Phi 

reaux eftrangersabondäs EE ftcnoyent éz lieux pluslointains,efgarez, & bofcageux de celle regiô,& Rte 
eux tomboit malade ; on lefquels alloyent tous nuds (ainfi que le nom Grec le fignifie)lefquels va- b.4.5.@ 6.ce- 
mouroit, ils le faifoyent gans par les afpres deferts, & profondes folitudes x Aa , & l'arrai- lie Rhodig. li.13. 

ceux qui ferdifoyenr cite fonnoyent des caufes de la nature, eftans &c demourans du matin iufqu’à 15 . ., 
un lieu lauoyent cagnoif D folcilcouchant à regarder ententiuement le foleil, fans remuer la veuë de Es gr de à 

ninels,8c atteinrs dequel M deffs, quelque ardant 8 chaulr qu'il fft, contemplans & confiderés ne 47. 6/15. 
leur nation, voiré y efhoit w fcay quels fecrets dans cefte Sphere ardente. Ces hômes eftoyét fi patiés, 20. 

à Ov, | N 
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qu fouffroyent de fe tenir les piedz nudz, tout le long du iour, dans le 
able ardant fans bouger en forte quelcôque, & fans fentir douleur, fouf. Encor à prefent : k à 

pris eh In. Frans & endurans conftamment de viure fans aucun logis, tente,maifon, 
dien Les Preîtres ny Grottéfque , les rigueurs des glaces & neiges en hiuer, & les chaleurs 
Sont apelez Bra- ychementes del'efté. Et entre ces fages eftoyent encor les Bracmanes, 
PRE qui cft vne nation affez puiflante ; [ & qui fe tient encor à prefent fouz 
Bracmanes as Ve Puiflance du grand & riche Roy de rate , duquel cy apres nous 

royaume de Nar- dirons quelque chofe , pour mieux éclercir es matieres ] & viuent ces 
fingue , iadu des hommes , aïinfi que leur Roy Didyme efcriuift au grand Alexandre, pu- 
Seres Nomudes._ rement, & aucc grand fimplicité, fans que aucune molleffe , delicatefle, 

ny chatouillement de la chair les efimeuuc en forte quelconque. Etn'- 
“rss 1 pctoyent rien plus que la raifon & contentement naturel ne fouhaitoit 
Le dr. Point , & ainfi facilement ilz fe fourniffoyent de viures , non telz que de 
pollonie li 3.4. Ceux qui pour raffafier leur effrené defir , rourmentent par leur recerche, 
Celie Rhodig. li. prefque tous leselements , mais ceux fimplement que la terre fans eftre 
eu ds Violée ny tourmentée , auec le fer produit de fon gré , & plus que volon- 
EI “hi tairement,fourniffant & chargeant leur table de viandes non nuifibles, 
fort affigée par C'eft A ces hommes ne féauoyent difcourir de oucre de genre 
cÆlexandre le de maladies , comme ceux qui viuoyent d’vne longue entiere &c durable 
grand ae fanté , 8 l'vn ne demandant fccours à l’autre , à caufe que tous viuoyent 
sa de # enfemble. L’enuie n’auoitpoint lieu aufli entre ceux qui eftoientef- 

"  gauxen toute chofe, & où aucun n'eftoit plus grand que l'autre , veu que 
Fepalité de la pauureté caufoit les richeffes de tous en commun. 

Îlz n'vfoyent point de iugements d'autant qu'ilz ne faifoyent rien qui 
fuft à reprendre , ny chaftier : & par confequent n’vfoyent d'aucune loy, 
manquans les crimes entre eux,qui font caufe que la : eft eftablie:L'or- 
donnance generale de tout ce peuple,c’eft de ne rien faire contre l'equi- 
té & iuftice naturelle. Celle nation qui vit de fon labeur , n’exerce point 
d’auarice , ny eft ancantie de vne vilaine oifiueté. Elle ne fouffre que 
fon corps foit dompté par le plaifir, ny amatti par molleffe, & paillardife, 

Comottif Eee 2YANt iouiffance de tout ce mefme:que elle ne defiroit point: Entant que 
» . 

lupréapouunisé Va conuoitile eft vne pefte dangerculc, & tresfarouche ; laquelle apourfit 
ceux qw la fy- ceux que elle accompaigne , ne trouuant fin de pourchaffer ce que elle 
ment, cerche , ains de tant plus elle eft enrichie elle va mendiant , & defire auec 

plus de vehemence. Tour cecy difoit l’Epiftre du Roy Brachmane, au 
rand Alexandre , luy propofant en outre , que ce peuple fe chaufoit au 

Élcil, eftoit laué, & humeété de la roufte du Ciel, raffafoit fa foif és ruil- 
feaux,& fontaines, & auoit la terre pour liét,& pifte, fans que le foucy Rp 

…… tompift aucunement le fommeil , 8 que les penfées diuerfes luy donnal- 
+ nc à ee fent aucune fafchcrie en fon efprit. Aufi en telz hommes fi fimples lor- 
am. gueil n'exerçoit lie fon arrogante tyrannie,8cne peut efclauer tant foit 

eu vn dc toute la troupe; fi ce n’eft en ce qui touche le corps, lequel il di- 
it deuoir eftre afluietty aux fages confeilz de l'ame, 

Brachmanes 4 Ce peuple ne fait brufler les pierres pour faire la chaux, à baftir fes mai- 
moyent les Grot- afques pour log, LOS, ny ne faifoit le cymét plus fort en y adiouftät du fable , pluftoft luy 
Né mg De profonde , ou la concauité fpatieufe de @ demeure, feruoit de retraitte quelque 
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tâc du fable , pluftoft luy 
la concauité fpatieufe de 

DE L'ASIE. + 
quelque montaigne cauerneufe : fans qu'il craignift ny le bruit effroya- 
ble des vents , ny les furieux tourbillons , de quelque grande & orageufe 
rempelte. Et eftimoit cefte maifon Grottefque, nou lus feure & 
prouffitable que celle qui eft bien dreffée & couuerte pour fe deffendre 
de la pluyetioint que elle luy feruoit à double vfage , & de retraite tandis 
quel viuoit, & de tombeau & fepulture apres fa mort. 
Larichefle & rareté precieufe des habillements , n’eftoit requile parmy 

ceux qui fe contentoyent de l’efcorce des arbres , pour en couurir feulc- 
ment leurs parties honteufes. Au reftc entre eux ne fe parent, ou atif- 
fent les femmes pour complaire , voire ne fçauent vfer d'autre art & in- 
duftrie pour accroiftre leur beauté,que ce que elles ont de la nature : aufli 
la paillardife,ou defir effrené ne les induifoit à faccoupler;ains feulement 
le defir d'auoir lignée. Ilz ne faifoyent la guerre à perfonne , ains efta- » 4 pi fondé 
bliffoyent la paix, non pat force d'armes, ains pluftoft auec la fainteté de ASPIRE 
leur vie, & honefteté demœurs. Les peres ne fe foucioyent de pourfuy- 
urc Je obfeques cn pers D leurs enfans, & ne baftifloit-on entre 
eux des rombeaux fuperbes,& faits à l’efgal des temples, ny ne mettoyét 0; > 
les cendres des corps bruflez dans des ha rte & ai die, dorez ’ & ere HA 
empcrlez;cftimantz que ces cloftures feruoyent pluftoft de fupplice , que magmificence des 
d'honneur aux trefpaflez, Les Brachmanes(comme dit eft)ne {çauoyent DR 
que c'eftoit de maladie,ou peftilence,à caufe quels n'offençoyent point, 
ny ne fouilloyent l'air auec la mefchanceté de leur vie : ains tenoit, & a- 
uoit toufiours la naturcentre eux,paix, & amitié defirable aucc le temps, - 
& les clementz n’alteroyent en forte aucune lc fuccez des faifons,ny leur Es pe x: 
naturel, Leur medecine c'eftoit la fobrieté , & honefte cfpargne laquel- L'infebt de l'air, 
le ne peut feulement gucrir les maladies qui nous affaillent ; ains encor 
empefcher celles qui peuuent furuenir. 
Ils ne defiroyét aucuns ieux,ny fpeétacles pour leur paffetéps ains le chea- 
re où ils repaifloyent & les yeux, & leur efprit c'eftoyent les memoires 
des geftes & vie des humains , la vanité defquelz ilz plouroyent, & plai- 
gnoyent;iaçoit qu'elle fut digne de rifée, & moquerie. Ilz ne prenoyent 
aucun plaifir aux fables & comptes des vieilles (ainfi que font plufieurs) 
ains toute leur vacation & contentemét côfiftoit en la contéplation de la POMAI EURE 
merucilleufe & excellente difpofition de ce beau ouurage de l'vniuers, < si gues 
& caufes fecrettes , & admirables de la nature,& ne fe foucioyenit de fil- k 
lonner les ondes de l'Ocean pour le trafic, & marchandife. 
Leur eloquence eftoit fans fard,ny ornement, & laquelle leur donnoit ce 
feul enfcignemét de ne point métir , fans qu’il leur Bille fuiurce ny l'efcole 
pour y aprédre cefte doétrine,ny vn palais pour fy adextrer à la pratique, 
veu que ces efcoles,& palais ne nous aprénent rien qui foit ftable ou cer- 
tin, mais pluftoft nous propofent mille incertitudes & fciences difcor- 
dantes & repugnantes enfemble, Cefte troupe d'hommes eft diuifée en 
deux fetes, es vns affeans le bicn fouuerain en l’honefteté, &cles autres en 
donnans | nee à la volupté , & plaifir foit du corps ; ou de l’efprit. 
En fcruant Dieu ilz ne facrifioyent ou tuoyent aucune befte, ayans opi- 
nion que Dieu ne fe plaifoit point du feruice de ceux qui eftoyent 

N ji 
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fouillez de l'effufñon du fang d'autruy : que pluftoft le factifice non 
fanglant luy cftoit agreable, fapaifant fur l’oraifon & humble requefte de 

Brahmanes file Ceux qui le pri la parolle feule qui eft commune entre luy , 1 cgnoiffence de <CUX qui le prient, ayant la parol q Imune y les 
rfuféhrift Les eu hommes, 8e fe delectant en ce qui luy eft femblable, à fçauoir en la priere 
abremsez, comme 8 feruice qui eft fait en cfprit feulement. Voila quant aux Brachmanes, 
elle a depun. En Inde font encor les Cathéens,defquels chacun efpoufe plufieurs fem. 

mes, & quelcun d'iceux mourant , fes efpoufes vonsot lis deuant le 
Juge,difcourans au long chacune de fes feruices, & du merite, & recom- 
pence qu'elles en doiuent auoir , comme celle qui aura efté la plus chere, 
& micux aymée du deffunét,& qui fe fera monftrée la plus feruiable. Et 
le iuge ayant iugé pour celle qui aurale micux deffendu , & deduit fes 
raifons,elle fe parant le plus gentiment & pompeufement,qu'il luy eftoit 

Cefte coutume fe poffible, route iuyeufe, & de face riante comme viétorieufe môtoit fur le 
obférue encor en ris où eftoit le corps de fon mary , lequel baifant, & embraflant, & 
plsfieurs lieux des (, f l du f noi defdudiché Gao 
Andes, 6tonenta (ans Cfroy quelconque du feu , en tefmoignage de fa pudicité fe laifloit 
les EÀ/occidem brufler toute viue auec le corps mort de fon efpoux : là où les autres 
les demouroyent à iamais honnics, & deshonorées. Les enfans n'y e- 

ftoyent point eficuez & nourris à la difcretion & volonté de leurs pa- 
rens, pluftoft felon les affeétions de ceux qui auoyent la charge du Magi- 
ftrat pour ce faire. Ils regardoycnt La habitude de leurs enfans, que Pilz 
voyoient dés le commencemét qu'ils deuffenc eftre foibles & debiles, cn 
quelque partie du corps que ce fuft,ilz commandoyét qu’on les feit mou 
rir.Les richeffes ne caufoyent leur matiage,mais pluftoft la beauté & b5- 
ne grace, & plus pour auoir des enfans , q pour r'aflaiter leur apetit & vo- 
lupté.En certains lieux encore auoyét ilz cefte couftume q fi quelcun n'a- 
uoit dequoy marier {es filles,que elles eftäs fur la Aeur de leur aage,les pe- 

Bftrange frs de TS à fon de trompe, & tabour, tout ainfi qu'on en vfe à la guerre; les con- 
chaifir fanme, … duifoyent au marché,8& place 'n là où la fille eftoit tenue fi toft 4 

uelcun l’aprochoit, de fe defcouurir tout le derriere iufqu’aux efpaules, 
& le femblable faifoit elle du deuant , afin que l'ayans bien contemplée, 
celuy qui la trouucroit à fon gré, la prift pour femme & efpoufe. Ce qui 
fenluit font les fonges de plufieurs, tant anciens que modernes hiftoriés, 

Solimeh. ç. cy- & Geographes , qui fe font laiffez perfuader , fuyuant ce que vn ne {çay 
moccphales en 1n+ Quel RE allegué par Solin, dit, que en diuerfcs montaignes des 
de. . Indes , il y a des hommes qui ont la refte faite tout ainfi que celle d’vn 
De tels en deférit Chicn,armez trefacerez, & fortz, veftuz de cuyr, n’exprimantz 

Radligion pure des 

Cruelle façs d'ef 
re les enfans. 

Fe M ” aucune patolle reffentant la voix humaine , ains grinçans, abayoient, & 
Folle perfuafon  appoyent comme les chiens eftans en colere. Difoit en outre que les In- 
que les hômes vi. dicns fe cenans le long du Gangé,n'ont aucun affaire de manger d'autant 
went du feul ode- qu'ils viuent de la feule odeur des pommes fauuages , lefquels fi vouloyét 
Lg Lelloigner de leur terre;ilz portoyent toufours de ce fruit,afin de ne Et 

lir par faute de noutriture:que filz humoyent tant foit peu d'air corrom- 
pu, ou fentoyent quelque puanteur , foudain ne failloyent à fefuanouyr, 

db hit & mourir,& que on dit que de telz en furent amenez au camp du grand 

fes € faulces d'hô Alexandre, | 
mes Indiens, Onlit g encor qu'il y a aux Indes des hômes qui n'ont qu'vn œil: d'autres 
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ui ont les oreilles fi longues & monitrueufes, qu'elles leur pendent iuf- 
qu'à terre, & fur lefquels ils fe couchent: & fi dures qu'auec leur durté ils 
en esbranflent & abatent les arbres. D'autres qui n’ont qu'vn pied, & icc- 
Juy,fi grand & fi large,que fils fe veulét defendre de l'ardeur du foleil,ils 
ne font que fe coucher a la des) a {c faire ombre par tout le corps 
auec leur pied mefine.Et lit on en Clefie, de y a des fémes qui n’enfan- 
tent qu'une fois en leur vie,& que foudain leurs enfans deuiennét chenuz 
de vicillefe, y auoit derechef certaine nation, qui grifonne en ieunefle,& 
le poil luy noircift en Due Lan leur eft:de plus longus durée qu'à 
nous,y a encor vne autre efpece 
dés l'aage de cing ans;mais leur vie ne feftend que iuiqu’à lan huitiefme r: | 
de leur aage, d'autres qui n'ont point de tefte,& ont les yeux aux efpaules, Cu  finge k l 
&autres folies que ie laifle,qui ne mcritent l’efcrire,] 
A prefent font les Cathaïens ( filelt vray ce que Haiton Armenien en 

racompte.)qui eft vn païs affis entre la Gedrofie,& le fleuue Inde , qui du 
peuple Cathaïen porte lenom du Cathai. [ Haiton n'en parle pasainfi 
ny ne montre la region ou.eft le Cathaï,qui eft plus de 800.lieues loing 
de Gedrofic, à fçauoir en l'Inde a plusworientale; & auoifinant la mer o- 
rientale:là où Gedrofic eft fur le Goulphe indique.] Cefte nation cit Scy- 
thique, mais du tout Tartarc,& fubiuguée par le Cam de Tartarie,ou il fe 
tient ordinairement, & ou le changement des mœurs y eft grand, qui cô- 
fiderera ce que les anciens en on dit ( fi iamaïs ils cogneurent celle terre) 
& côme à prefent les habitans y viuent.Lefquels fonc accorts,& de grand 
clprit, 8e td qu'ils e vantent cftre les feulz 7e les hommes qui voient 
clerement des deux yeux,& la ou le refte des hommes, ou font aueugles, 
ou n'y voyent qu'à moitié,& quoy qu'ils foiét aiguz,& fpirituelz, fi eft-ce rh oi 
que leur vantife & prefomption furpafe l’effc& de leur viuacité : entant 
qu'ils fe penfent eftre les plus excellens en la fubtilité de tous arts, & fcié- 
ces,& les mieux entenduz de tous les humains, Ils font blancs de cou- 
leurs(& ainfi bien efloignez de l'Inde, & Gedrofie,&c fort voifins du fe- 
ptentrion)ayans les yeux petits & naturellement fans barbe : ils vfent de 
caracteres latins en efcritant femblables en quadrature à la lettre Romai- 
ne(& par là on voit qu'ils font {ortis de noftre Europe,veu que iamais les 
Romains ne pafferent en conquerant la Gcdrofie) & font diuersen reli- 
gion ainfi que la fuperftition les conduit & incite : mais en fomme ils 
n'ont aucun fentiment ny cognoiffance de la vraye pieté &c ts Les 
vas adorans le foleil, les autres la Lune, d’autres des images de fonte , les Cathaïens ilile. 
aucuns honorent le Bœufcomme Dieu , & les autres diuerfes,& mon- 
ftrucufes figures cant l'impicté fuperititieufe tient aueuglée cefte riche & 
uiffante nation:Laquelle n’vfe Dénies loy efcrite,& ne fçayt que vault 
a foy ny loyauté : & quoy qu'és fciences,& arts Mas 9% ce peuple 
foit fort excellent, fi n’a il peu comprendre l'effort ny grandeur de religiô 
DNE Ces gens font fort craintifs,& fur cout ont peur de mourir, 

neantmoins ils vont à la guerre,qu'ils demcinent plus auec rules & 
fubtilité que par vaillance, & gaillurdife : vlans de l'arc aux combats,&c 
d'vne forte de trait incogneu à tout autre peuple. Leur monnoye eft de 
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Cedifours devit Papier faite en carré,en laquelle eft efigiée l'image de leur Roy & fou. 5l me ; i r 

rfi rte uerain, laquelle feffaçant pat le lang v ige ils la changent,aucc de La nou. 
car cepeuple ef le Uelle en raportant la vicille au threfor du Prince, leur vaiffelle eft d'or, 
propre patrimoine d'argent, & autres metaux: & ont faute d'huile qui eft cftimé f precieux 
deleur Empereur. que c'eft au Roy feul d'en vfer pour fen oindre,& le riét en lieu & Muk, 

ou Ciuette,8c voila quant à ce que f'auoy à dirc des Indiens. 

Du Quin/a3, © autres païs, Cr preuinces des Indes, Chap. 

£ Rs + d'autant que le Quinfay eft des apartenances du 
44 Roy Tartarc. Etque les habitans à prefent fuyuent 
à E4)) la maniere de viure des fcignenrs du païs , il fault va 

N peu efplucher les autres natiôs de l'Inde, laiflces par 
noftre auteur , afin q leleéteur demeure du tout fa 

Quinfay derniere 
wuille du Leuant | 
vers La mer pacifi 
que. 

a A 5 g*, 
rict d'auec l'occidér,côme par fon cours & Auz faifant ne {çay quelle liai- 

2; Kg mie ter pour le prefent fi la cité de Quinfay qui cft Indienne, eft celle metine 

es Mexiquois)apellée Themiftitan veu que(dieu aidät)ailleur,8&c mieux 
à propos nous efperons d'efclaircir ce doubte.Ainfi quittans le: hommes 
Cathaiens,& ceux de Cambalu, & Mongali & autres païs Indifs,iufques 
à vnc autre fois nous verrôs la Cherfonnefe dorée, & Ifles qui l’auoifinét 
à fin de n’oublier rien qui face à la defcriptio des mœurs des Indiens aufli 
bien modernes,que de ceux que les anciés nous ont efpluché. Et d’autät 
que noftre autzur faiét & pole le Cathay au royaume de Gedrofie qui à 
prefent fe nomme Guferath, nous prendrons noftre difcours felon la co- 

Cambaïe region Îte indique,où le fleuue Inde fengoulphe däs la mer , qu’à prefent on nô- 
augoulphede Gu me le royaume de Cambaïe,& la mer , le goulphe de Guferath,le long de 
Jerat. laquelle plage il y a plufieurs citez, villes, & villages,& du pags en gräd 

. ., abondance, lequeleft Idolatre comme celuy , qui comme Îles anciens 
nt ido- Perfans adore le Soleil & la Lune , force images & ftatues , mais fur 

. tout les vaches leur font en veneration , à limitation des anciens d'E- 
gypte, tellement que ce fcroit peine capitale entr'eux que de tuer vne de 
ces beftes.Ils font fort fcrupuleux en matiere de viandes , d'autant que ils 
ne mangent de befte quelconque {uffoquec,ny morte de fa mort, ou ma- 
ladie,& ne boiuent aucunement de vin blanc.Le peuple y eft affez blanc, 

rl & plus que les autres indiens qui tirent vers le midy , ageançans & pei- 
Judies lide. de fie g" ans mignotemét leur barbe,&cauallans leurs cheueux à limitation des 

emmes , faifans comme vne chaine de leur poil enrortillé , & fe plaifans 
en cefte fotte façon d'attiffeure, & effeminé ornement. Les femmes ne 
fe marient iamais qu'à vn feul homme,ny les hommes reciproquement 

Cherfoneffe doré 
of} à prefens Ma- 
lacha. 

nanig.ch.140. 
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ne prennent qu'vnc femme, & éftans en viduité font ereschaftes , & ne 
font comme plufieuts nations, voire d'entre les Chreftiens , ou ceux qui 
fonc hors mariage fe penfenc eftre difpenfez à toute paillardife & lubri. 4; 
cité. Auf eft ce peuple fort fobre ne mangeant gucre que des legumes & A vi sig 
herbages, defquels la terre leur en foifonne À “Can! 
modeitie au viure, & à l'endroit des femmes, fi fon ils corrompuz outre fobres, 
l'idolatrie en pluficurs autres chofes , & fur tout en ce qu'ils font des plus 
rands forciers de la terre,comme la plufpart de ce païs là adonné au fer- 

uice des diables,faide fort auffi de les appeller à leur fecours, & à predire 
ar leurs refponces Les chofes qui leur font à venir.Et iaçoit que le peuple 

foit idolatre fi eft-ce que leur Roy eft à prefent Mahomctilte attiré d'vne 
fuperftition à vne autre, 8c ce à caule que les Mores y abordent de routes 
que & font en fi grâd nombre que le Roy fe fie de fes affaires en eux, 8e 
eur permet le maniment de fa maifon,fans qu'ils ofcnt pourtät fe mefler 4 ÿ fr 
de l'eftat des confciences des Gentilz,& payens du Païs.Bien eft vray que r 
àprefent les Portugais y trafiquent, & tiennent & le Roy & les Mores Portugais t'ennêt 
en halcine , les bridans fi bien auec les forces qu'ilsont à Diu Goez, & en des fortes 2 
lifle d'Ormuz, " le Cambaïen n'oferien dire , ny faire feulement mine sie. 
ou contenance de {e remuer.La cité de Cambaïe eft voifine de la mer du 
cofté de midy , mais où l'eau eft fi baffe que les vaiffeaux n'y peuuent a- 
border finon au decroiffant de la lune tout au contraire de l’accroift de op «ie 
ocean par deça qui {e fait la Lune eftant fur la plenitude. A 
Ce Ft va prefque tout nud, fauf qu'il couure les parties que la hon- Flux demer con: 

tene fouffre eftre defcouuertes , & portent en tefte des chapeaux tous faire aw nafire. 
veluz de couleur de bleu Turquin : Tous les matins ils viennent en | 
eme nombre qui à cheual d’autres fur des Elephans deuät le palais pour 
lluer le Roy,ioüant plufeurs fanfares de trompettes, naccaires , & cors 
joint le bruit de: tabours pour feruir d'aubade & refucil,dés qu'ils fçauent 
que le Roy eft pret à fe leuer;vfans de pareille façô & ceremoniele Prin- 
ce fe voulant mettre à table. Si le Roy à deliberé de faire mourir quclcun, Reuerence des ca 
ilne fait que luy cracher deflus, & ce figne eft l’arreft Le plus certain de La bañens à leur ro 
a de fa miferable vie. * | 

e Roy eft prefque toufiours en armes à caufe qu'il à guerre conti- 
nuelle contre ‘le Roy de I {on voifin fort tt Sie Idol 
te: ce ncantmoins cftimé &c luy , & tout fon peuple d'vne grande fain- 
teté comme celuy qu“ va fouuent en pelerinage , 8 qui durant fon voia- 
ge, qui fe fait tous les trois ans’ eft teuu de viure aux defpens d'autruy 
ainfique font les pelerins entre nous qui fe font fainremét vouëz à quel- 
ré faint,ou ne j pi vne “ts de femmesefclaues , & rt A 

ats pour fon feruice, & en ceft equipage il fuyt refque toutes les In- je 
des tout ainfique ces galans que ol : Sllons et en ct 18 Mist 
croy que leur courfe procede plus de faulte de viures eftant leur prouince 
montaigneufe & peu fertile, pluftoft que de deuotion qu’ils ayent en vn 
e Les _. 

Ie lailferay à part la terre & royaume de Ceul qui eft en l'Inde deçale Cut x 
Gägé auoifinät la Prouince de Cäbaïe,à caufe q le mœursdu pv re Jens gt dos 
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Cioa 1fle fuictte pat femblables à celles de leurs voifins;auffi bien que de l'ifle de Goa,laquel. 
gal au çoulphe de 1e eft à prefent fubiette au Roy de Portugal qui y a fait dreffer vne belle 
“Guferaih. & puiflante fortercile pour tenir tefte aux Mores, & autres Mahomet. 

ftes marris que les Chreftiés {e fortifient ainfi aux Indes.Le long de la mer 
Canonorreyau- tirant toufiours au midy,cft la cité & royaume de Canonor,laquelle cit 
MAY HAE habitée de deux efpeces d'hommes des Chreftiens, c'eft à fçauoir,& de 
PMETE Genrils,ou Idolatres, voire fy trouuent des luifs,mais on n’en tient au- 

cun compte. Le Roy eft feruant les Idoles,& non-pourtant fort grand 
amy du Roy de Portugal : & d'autant que la cité eft vne des plus elles 
d'orient,& de plus grand aport de cherdié , il faut fçauoir qu'elle eft 

Epicerie de qwels pofée fur la cofte du goulphe de Guferats tirant vers le royaume de Cale. 
païs porté en Ca- cuth duquel nous m h cy apres:à caufe que de Canonor auant l'ef- 
decuih, icerie, & autres chofes aromatiques portées tant de Narfingue que de 

bu & païs plus auant en la haute Inde,vont faire cours iufques en Ca- 
lecuth.Eftant donc telle Canonor elle eft diuifée en trois fortes de gens, 
les premiers font les Gentils-hommes , qu'ils apellent Natires,les feconds 
les moiens d’entre le peuple qui ont des reuenu,qu’ils nomment Ca- 

Diifon du peus nez: & le tiers ranc k de la us vile populace,qui comme font les en 
ble de Re auures , aufli furmontentils les autres en mefchanceté:, & les apellent 

Nuiran:bais tellemét de la nobleffe,qu'elle ne les peut voir fans leur cou- 
rir fus,& les batre.Chacun des eftats à fon temple en particulier, mais les 
hommes font feparez des femmes, aufquelles on à Lere des oratoires 
pour prier à part. À 

Vorofph.1n- Et ne penfe point qu'ils n'ayent efté Chreftiens’, veu ce que encor ils 
dés s3o.@ 131. Confeffent:car ils croyent vn Dieu,& iceluy entrinité,& pource ils le 

ont,& paignent auec vne ftatue ayät trois faces, & renät pliées les mains, 
l'apellans Tambra en leur langue : & encore pluficeurs autres ftarues,& 
d'hommes, & de beftes,mais Far les adorent point.Quandils fe prefcn- 
tent au temple les vns fe couurent le front de terre, les autres fe lauent la 
facc,ainfi que bon leur femble,& vont trois fois le iour à l’oraifon , à {ça- 
uoir le matin, à midy,& fur le foir:8 facrifient en cefte maniere.Il y a des 
trompettes, & cornets, & fluteurs qui apellent le peuple,& fonnent , & 

Manierede fai jouent, iufqu'à ce que leur grand Preftre & facrificateur foit atriué,lequel 
erieren Came vient veflu ne fçay comment à la facerdotale; & fe tenant rout debout 

pres de l'autel chante quelque cas faifant à l'honneur de Dieu:puis vn au- 
tre preftre chante encor apres luy.auqueltout le peuple refpond enfem- 

r ble.Ce qu'ayans fait par trois fois,vn preftre vient par vne fauce porte,& 
a EME fort du temple tout nud,ayant vn chapeau de rofes ou autres fleurs fur la 

" céfte,& deux grands Cierges,& deux Cornes:& renant en chacune main 
vne cfpée nue,fe met à courir tout ainfi que fil eftoit furieux vers le Dicu 

 qüicft fur l'autel,où arriué il fcrme l'huis qui eft deuant l'autel ; donnant 
lvne des cfpées au preftre principal , & auec l'autre il fe blece en diuers 
endroits de fon corps:& ainfi acouftré il fen va gaillard,& en dançant {e 
lancer fur vn bucher à ceft effait preparé duquel fe fauuant auec grand vi- 
ftefesvient tout eftonné,& regardant le peupie de trauers , luy dit auoir 
parlé à Dicu , & auec cefte proteftation il luy annonce ce-qu'il à 14 

irc 
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dire,& l'admonefter. Ceux qui fuyuent le gentilifme comme le Roy, & rte 
courtifans,efpoufent plufeurs femmes lefquelles font effrôrees fans nulle paiens efhonfine 
honte ny honnefteté, Et . fans aucun cfgard fe proftituent à chaîcun: plufieurs Jemimes 
& eux mourant on brufle leurs corps parmy lefquels les femmes qui les #üwelies jour fere 
veulent fuyure , fen vont courageulement getter au feu , & mourir aucc À FES 
leurs marys. Et à caufe de l'impudicité des femmes les enfans des roys ne defini 
fuccedent point à la couronnc;trop bien ceux qui luy font au tiers degré: Jen aux pers, 
& font bien fi aduifez que de cugnoiftre la baftardie de leurs enfans,fans @ pourquey. 
touresfois auoir l’efprit d'y pouruoir auec loy puniffant cefte paillardife, 
veu mcfmement que les nations qui frequentent & habitent parmy eux 
leur deuroyent feruir d’exempie , & fur tout les Chreftiens des façons de 
faire defquels il fault dire quelque chofe.Les temples de ces Chreftiens ts si de Ca- 
{ont baftis comme les noftres,fauf quevous n'y voyez pasvne image,mais : 
Ja croix, eft par tout polce , & icelle trefgrande & à laquelle ON POITCIE- Le Catholique 
uerence : & faut que ceux qui veulent x de promeuz à l'eftat d'Eucfque armenié promeue 
aillent iufqu’au Catholique d'Armenie,qui fattribue cefte puiflance côtre les Enefques des 
Fahrociré du faint fiege Romain, & fe difät (mais faucemét le fubititurde 7 ndes. 
$.Pierre)& tenär le lieu du Patriarche d'Antioche.Mais laiffans cela,par- 
lons de leurs façôs de faire . Ils ne baptifent pointles enfäs fils n’y voyent . ur 
vne extreme neceflité de mort.Et fe confeflent comme nous,& reçoiuét one eh 
le faint facrement qu'ils confacrenc ‘il leur eft poflible auec du pain non dns, 
leué,ainfi que les Catholiques en vfent par deça.Et n’ayans point de vin, 
à caufe que le païs n’en porte point,ils vient de raifins 4 Corinthe qu'ilz 
trempent en de l’eau & en tirent quelque fubftance qui leur fert pour du 
vin:ilz n'vfent point de la fainéte onétion aux nalties , mais en lieu ils 

l'ile de Goa,laquel. 
fait dreffer vne belle 
ke autres Mahometi- 

es.Le long dela mer 
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e er auant + 

de Narfingue que de 

cours pr en Ca- 
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ent Natires,les feconds 

nu,qu'ils nomment Ca- 
i comme font les plus 

anceté, & les apellent 

peut voir fans leur cou- 

en particulier, mais les 

nà Lee des oratoires 

veu ce que encor ils 
trinité;& pource ils le 

& tenät pliées les mains, prient fur le patient,&c luy donnent la bencdiétion.Quelcun eftant mort, ,., dirbirtte 

uficurs autres ftatues,& ils l'enterrent ainfi que nous faifons , mais ains que faire rien d’obfeques, 43; quelcun efläs 

int. Quand ils fe prefen- ils banquetent par l'efpace de huit iours , & apres ces feftins & banquets, mors. 

re, les autres fe lauent la ils prient pour le trefpalfé , & executent ce qu'il aura ordonné pour tefta- 

? 

le iour à l'oraifon , à fca- 

n cefte manierc.Il y a des 

le peuple,ëc fonnent ,& 

ficateur foit arriué, lequel 
£ fe tenant tout debout 

ment. Et fil decede fans tefter celuy qui luy eft plus proche de {ang eft fon 
tucceffeur & legitime heritier. Les vefues prenans ce qu'elles ont aporté 

* au defunét fe retirent en la maifon de leuts peres , toutesfois ne leur eft 
permis fe marier auât le terme de l'an expiré depuis le decez du premier 
mary.Ils reçoiuent les quatre Euangeliftes , gardent les icufnes fortreli- 

neur de Dicu:puis vn au- gicufement de l'aduenr,& de Carefme continuant en pricres,& orai
fons, Zeufnes des Indiës 

: peuple refpond enfem- & fur tout la fepmaine peneufe, demourant des le icudy abfolu iufqu'au .. es flemme 

nt par vne Éute porte,& jour de Pafques fans vfer viande quelconque. Les feftes que le plus ils 4 chrefiens de 

fes ouautres fleurs fur la D obfcruenr ce font les fcries de Pafques.Et fur tout le huitie{me iour apres canonor. 

:cenanten chacune main DEL rcfarrection de noftre fcigneur, & cela en memoire de faint Thomas, ST tpee 

eftoit furieux vers le Dieu qui en tel iour meit {a main és plaies de noftre fcigneur, car c’eft à ce faint fire honoré par les 
Indiens & Chre- 

fliens, @& Ethns- 
efte (o- ques, 

 deuant l’autck , donnant 

utre ilfe blece en diuers 

 gaillard,& en dançant fe 
1 {e fauuant auec grand vi- 

e de trauers , luy dit auoir 

annonce ce: qu'il à pour 
dire 

Apoître qu'ils ont le plus de deuotion, comme à celuy qui le premier 
ti nouuclles de la redemption au païs des Indes : & eft GE 
ennifce & dés Chreftiens & Gentilz le premier iour de luiller. 

Ils gardent encor L'afcéfion de noftre fcig.Et la fefte de la trinité : la 
mort & Affumption;,natiuité,& Purification de la glorieufe vicrge mere 
de noitre Dicu & feigneur:les feries de Nocl,des Roys,ou apparition,les 
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LIVRE SECOND 
feftes des Apoltres, & le iour du faint Dimenche, Ils ont des monafteres 
tant d'hommes que de femmes : & y viuent les gens d’Eglife fort chaîte. 
ment, & fi quelcun fefgare foudain l'autel luy cit interdit,8c deffendu, 

| Ils ont l'an comme nous, de douze moys,& vfent de Biflexte , maisils 
Continence des partent leiour en 60. heures, qu'ils cognoiffent au foleil, & la nuit aux 

prejtres en Cano- : F 
hs eftoilles. Tous en general v{ent de deux fortes de monnoye, l'vne d'or 

des nomment Saraph pefant vn ducat,& l'autre d’argent,qui vault fix 
ofz des noftres, & la nomment Paran : & en toures les deux eft figure 

l'effigie de leur Prince,& ncantmoins en toute la Prouincene fe trouue 
or,ny argent, ny metal quelconque. Et voila quant à Canonor. Paflons 
au royaume de Narfingue qui cf vae terre fort fpaticufe,& laquelle Pcho 
lomée pofc en l'Inde sie Gangé l'attribuant aux Scres ,Nomades,ou 

prholliur.ch.x, Pafteuts: La cité capitale fenomme Bifnagar , & eft vne des fameufes 
Tabd'ymie so, des Indes à caufe du trafic,& des plus fertiles de l'vniuers , où le Roy, & 
Voy Louys Var- habitans font tous idolatres , ainfi que le refte prefque de tout le païs In- 
thomäl. 4h10 dien laiffé à ceux de noftre temps, à le peupler non feulement d'hom- 

mes,ains encor de doctrine fidelle,& inftirution Chreftiéne , comme de. 
ia pluficurs faintes & religieufes perfonnes;tant des quatre mendians que 
des Icfuites y ont donné de belles attaintes , y fondans vn faint edifce 
as l’aduenir à la chreftienté, & plantans les premieres pierres, non feu- 

ement auec leur doétrine & fainceté,ains encor par l'effufi6 de leur fing, 
à l'imitation des Apoftres,& martyrs confeflans le nom de Jefus Chriit 

| | army les tourmens en l'Eglife primitiue. Dieu vucille que le nom dk: ces 
ARE prf- confeflcurs de verité vienne quelque iour en noz mains , afin que les 
Su Lu François voyent que l'Eglife Catholique eftant affaillie icy par les here- 
fires. tiques, & aux Indes par les Idolatres. Dicu la fait toutesfois prouffter en 

la main de ces bons vignerons qui par fa fainte grace, & priere des pre- 
miers cultiueurs de cefte vigne,auancent tellement le labourage que les 
fruits en feront plus que centiefme à la gloire du pere cle toute noftre 

Roy de Narfn- famille. Le Roy de Narfinguc adore le dable,ain 1 que nous dirons de 
ue adore La fign. celuy de Calicuth, & vont tous veftuz d'vne chemifôlle fort courte , & 
pare *# entefte portans vn ornement prefque femblable au Turban des Ma- 

ù hometiftes : Le païs eft riche en or, Perles, 8 autres pierres precieufes , qui 
eft caufe que le Roy de Portugal à fait alliance à ce Roy de terre ferme, 
qui ne cognoit d’autres Chreftiens, 8e ne fçait rien de pe à 
Plus outre & fur la pointe de ce cofté de mer, auant que doubler vers 
goulphe Gangetique eft le puiffant & riche royaume de Calicuth, 

dans le fein nommé par Prholomée Barigazem, qui iadis fapelloit Ca- 
mancs,mais Le nom luy a efté changé en Calicuth:ville pour le iourd’huy 

Caticuth [és pers a plus belle, riche & marchande de tout l’orient quoy que non fi gran- 
de ny populeufe que le Quinfay au royaume du Cathaï. Celle eit ba- 
ftieen terre ferme bien que la mer la vienne arroufer d'affez pres, & 

_ n’a point port , toutesfois vers le midy court vne aflez belle riuiere qui 
fefioule en l'occan , & donne moyen aux pctits vaifleaux d'aborder à 

Powwreté des di. Terre. Les mailons n’y font ioignantes l'vne de l'autre ,comme par deca, 
Jices de Caliowh. foit de crainte du feu ou qu'ils foyent fi rudes de ne fçauoir faccommo- 

Où eft la cite de le 
Calicuth . 
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der, & n'eft point cefte citéclofe aucunement de murailles :les logis y 
font fort bas & de mauuaifc grace, & les batiflent ainfi à caufe qu'ils n°o- 
{ent charger le lieu de fondement , eftant le terroir tout plein de fources 
d'eau,n'ayans l'induftric de les faire efcouler,ny de baftir {ur pilotis pour 
afleurer leurs edifices. d 
Ce peuple eftant Idolatre,croit neantmoins vn Dieu createur du Ciel, Cal'euthis croit 

& de la terre, la caufc premiere & moteur de tout ce qui eften l'uniuers: 7 D, ma le 
mais l'ayant recogneu pour tel fi le fait il comme vn homme endormy font off 
& quilas d'vne ft belle œuure ne fe foucie plus que de fe repofer & don- 
ner du bon temps,ne fe fouciant plus de la principauté de ce qu'il a faic 
& formé:& que pour cefte caule il a Fi la chrrge du gouuernement 
au Diable qu’ils ifent cftre celefte, afin qu'il foit iuge deh terre, &pu-, 
nifleur des mauuaifes actions des humains,& que Dieu luy a donné puil- virent 
fance de rendre à vn chafcun le loyer de fc ites : b ele mes, l yer de fes merites : & appellent ce beau de cebas monde 
dieu terreftre Deui, & le fouuerain Tameran.Et puis que nous en fom- cf erreur fimble 
mes fi auant il faut voir leurreligion & facrifices, qui ne peuuét eftre que /"? Me Fini 
deteftables , veu la corruption de celuy quife fait adorer fouz la plus hi- * ya 
deufe figure qu'homme fçauroit excogiter. Orle Roy de Calicuth a vn 
oratoire en fon palais tout femé de figures diaboliques telles & fi cffroia- ik à 2 fi 
bles que les om nous les cffigient par deça, & non guere plus gran- de is Lstemples 
des que medalles,ou quelque peu plus Larges,& fpacicules : mais au mi- de Caliemh 
lieu de la chapelle y a vnthrofne d’erain ayant fur iceluy affis vn Diable 
de mefme matiere & fur tefte portant vnetiare où Mitre comme celle te vrme de 
d'vn Euefque des noftres , & penfe que ce malin efpritleur a forgé cefte _— 
inuention fe mocquant de noftre religion Chreftienne : Mais ce brauc 
diademe eft embelly de trois grandes cornes de mefme metal,& le front 
de l'idole en porte quatre ,ayant la gueule effroiablement beante & ou- 
uerte auec quatre grofles longues & aigues dents de chafcun cofté,le nez 
diforme & fait comme lebec d'vn oifeau , les yeux eftincellans & hi- 
deux,la face furicufe & efpouuétable,& les mains faiétes comme vn croc 
ou hameffon & les pieds tout ainfi que ceux d'vn cocq bien ergoté. Ainfi 
acouftré ceft Idole deteftable, ce peuple abufé le voyant côçoit grande 
frayeur: & ce qui plus l'eftonnc eft que par tous les coings de la chapelle 
il voit des images Sathaniques drefiées L telle forte, que de quelque part 
qu'on les regarde,on les iugeroit toutes cfprifes en flammes curés 
les ils enueloppent les ames des brel neltss le diable prenant cu- 
o en met vne en fa gueule & l'autre qu'il tient à l’autre main preft d'en 
aire Le femblable.Les facrificateurs qui retiennent le nom de Bramins de 3 ramins font les. 
ces anciés Bracmanes plus fains & religieux que ces fouïllez 8& maudits Janine 0e 
idolatres , font tenus tous les matins d’arroufer & lauer d'eau rofe , & au- sé 
tres liqueurs odoriferantes ce beau monftre endiablé,efpandans deuant 
luy force odeurs aromatiques. Et offrans les encenfemens ils fe profter- 
nent & l’'adorent & font quelquefois fur fepmaine facrifice audiét idole: k 
mais ils n'obtiennent rien de leur demande:Or facrifient ils en cefte ma- 
nierc : Ils ont yn comptoir faiét comme vn autel ayant vn pied & demy | pi 
de hauteur, de large deux picdz, & pres de trois de longueur , & y efpan- 1 
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dent deffus de toute forte de feurs,8& pouldres de fenteur, Apres cecy ils 
ont vn vale d'argent plein de {ang de cocq , qu'ils mettent fur des char- 
bons ardans, auec vne infinité de chofes aromatiques pour encenfer, & 
prenans l'encenfoir, ils enuironnent l'autel le parfumant à route ou- 
trance , & durant ces fufumigations il y a vne clochette d'argent qui ne 
ceffe de fonner:ils coupent la gorge au cocq de facrifice auec vn couteau 
d'argent,aucc lequel ils fefcriment quelque temps. Et ce pendant que le 
Preire fair ce facrifice, il a & pieds,& bras enrichis de pieces d'argent qui 
refonnent tout ainfi que des fonettes , & fur l'eftomach vne bague pen- 
due au col,car c'eft La marque pour cognoiftre lesfacrificaceurs & Bramins 
du refte du peuple : Et Any qu'ila {A facrifice prenant du fromenten 
chafcune de Ê mains, il fort du temple à reculons cenäc coufiours fa veuë 
fur l'idole iufqu'à ce qu'il eft à vn arbre , qui eft hors le pourpris , là où 
ilefpand le grain encloz en fes mains, lciquelles il met fur fa refte, & 
rentre dans l'oratoire , oftant l'ornement de l'autel. Aurefte le roy ne 
rend iamais fon repas qu'auparauant vn Bramin n’aille offrir les viandes 

à ce monficur le Diable aflis au throfne : & fafleoit ce roy à verre enui. 
ronné de ces Bramins qui fe tiennent quatre pas loing de luy , refpon. 
dans à fes parolles en toute reuerence : & foudain quele Roy à dilné, 
ces meffers recuillent le refte, & le tranfporrent en vn lieu propre , où fe 
aflemblent des Corneilles , aufquelles ils depattent ce qui eft refté du 
repas de leur Prince. 
Or font ces Bramins en grande opinion enuers le roy , & plus enco 

reucrez du peuple: fi que | que voulant cfpoufer femme , ne couche ia 
mais auant auec elle qu'vn de ces Bramins n'en face l'effay le premier , & 
quele plus excellent d'entr'eux n'aye l'honneur de defpuceller la royne: 
&c a pour fa peine celuy qui faiét ceft honneur auroy, que de lg planter 
les cornes cinq cens efcuz de recompenfe. En Calicuth encor les eftats 
font partis en cefte forte : les Bramins font les premiers apres les Naërez, 
qui font les genilshommes, lefquels marchans en campaigne portent 
l'efpée, l'arc & la lance, à quoy fils faillenc ils fonc caflez d'armes & de 
nobleile :le troificfme ordre eft de toute efpece derauaudeurs, & puis 
font les Mechez, qui viuent de la De fbories farine apres ceux cy les Po. 
liares lefquels ont charge de recueillir le poiure & noix mufcates, Ecles 
Niraues qui ont en commifion le labourage &c cueillette du ris: mais ces 
deux derniers n'oferoyent approcher des Naëres & Bramins plus pres de 
4 qui eft caufe qu'ils fe tiennét és mareftz & lieux efloignez ke la ci. 
té d'autant qu’on peut les faire mourir fils aprochét ces grans, ou fils leur 
viennent au deuant, 
Le roy,la royne & peuple de Calicuth qui font idolatres vôt tous nuds, 

fauf les parties honteufes qu'ils couurent de quelques bandeaux de coté, 
mais ils Liffene croiftre merucilleufement leur cheuelure:le roy,ny les fci: 
gneurs de la cité n'oferoyent manger chair fans licence des Bramins , là 
où les autres en vent indifferemment, fauf qu'aucun ne touche point aux 
vaches. Le roy eftant mort fes eufans ne luy fuccedent point, ains c'eft le 
fils de La fœur du deffunét qui eft le fcigneur,& ce à caufe que c'eft le Bra- 
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min, non le Roy qui a depucellé la royne : ioint que le Roy eftant ab- 
{enc il y a toufours quelqu'vn de ces Meifers auec la royne,qui luy fert de 
compaignie agreable dequoy le roy eft aufli aife,çcomme & la royne & !+ 
Bramin y ont du contentement, Apres le trefpas du Roy, encor tous (es 
fuiects fe Font couper les cheucux & la barbe,en figne de trifteffe , les vns 4, 
en vne forte,autres en vne autre, fe rafans ou tondäs, ainfi qu'ilz font gui- 

femble, prenans les filles les vns des autres : & fouuent en figne de plus "8 
rande & eftroite amitié ilz changent de femme,chacun prenant celle de 

fon voifin & amy,mais les enfàs font au premier mary. D'autres ont d'au- 5 mars, 
tres couftumes,car Les femmes y ont chacune fepe marys, changeans tou- 
tes les nuits de pafture , & donnans le fruit qui en fort auquel des marys 
que bon leur femble, Ils vfenc de telle iuftice : que fi quelcun a occis vn 
homme, il eft empalé tout vif & puis pendu : mais fil n'y a que bleffure, Loy feutre tou- 
celuy qui a forfait en eft quitte en payant l'amende au Enr aux chant les debres, 
debtes , le crediteur voyant que celuy à qui ila prefté luy faisfair de pa- 
rolle feule,ayant retiré le contract du notaire , & prenant vn efcorce ver- 
doyante d'arbre fen va pourfuiure le debteur , & l'ayant atrainc le lie de 
celte hard de rameaux,le coniurant de la part des Bramins, & du Roy, de 
ne in, de ladice place tant qu'il aye farisfait.  Celuy qui eft ini ad- 
juré,ne bouge du lieu fans le payer , car fil faifoir femblant de Fen fuyr, il 
feroit mis à mort cruellement , & fansremiflion quelconque. Les Vo 
mes ne fadonnenc à faire chofc aucune qu'à fe pare & atitfer , tellement 
on fortans en rue quelques nuës qu’elles foyenc, fi font elles chargées 
'or,& pierrerie incli mable,en ayans de pendue aux oicilles,des chefnes 

aux bras & aux jambes, & des carquans, & ioyaux qui leur pendent fur la 
gorge & poitrine.le laiffe leur mia ane denqueste diuerfité de mar- 
chandife,çcomme chofe affez diuulguée, pour n'oublier point vn pardon 
general qu’ils ont tous les ans au moys'de Decembre,que prefque de tou- nid 
tes les parties & Prouinces voifines, le peuple y afflue, & vient aupres de, se 
Calicuth vificer vn temple de leur idole,qui eft bafty au beau milicu d'vn su, " 
lac, & eu eft le plus beau cdifice de nr pays, où l'on voit deux beaux 
tancz de colônes, & vne grâde lampe faite côme vn nauirc pleine d'huile 
pour fcruir de clarté cout à l'entour.Ceft oratoire eft grand & enuironné 
d'arbres de toutes parts, & aucun n'entre dans le temple fans fe laucr däs porme d'expiaris 
l'eftang,8 entrant au lieu faint/par eux tel eftimé) les Bramins les arrou- par les Bramins 
fent de ceft huile fufdite , comme nous faifons en noftre Eglife de l'eau » Culicwh. 
benifte, 2 ainfi oincts fe vont prefenter au facrifice, adotans vne cffroya- 
ble idol: de Sathan , laquelle adorée, & priée chacun fe retire:8& ce pen- 
dant les Bramins leur promettent remiféon gencrale de leurs fautes (rät 
le diable fçait fe conuertir & transformer en ange de lumiere) tellement 

Femmes pe 
en Calicurh, 

Lieu defranchife. 

ds par l'efpac: de trois iours , ce lieu eft comme vn Afÿle & retraite de 
anchife à chacun, & n’y oferoit-on meffaire à perfonnc,ny fe venger de 

fon ennemy , voire ny pourfuiure va criminel par iuftice. Voila ce que 
nous auions à dire de Calicuth, lailfans beaucoup d'autres fingularitez 
qu'on peut recueillir des liures que les Portugais en ont fait,comme ceux 
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qui le fçaucnt y eflans ordinaires | quant à ce que j'en ay dit c'eft d'vn qui 
a fait le voyage queic l'ay recucilly, afin que ie ne me vante de plus fc. 

Los V' arthomä uoir que mon c{prit ne porte , & que auf ie ne veux vendre les denrées 
ii ses N4W8# d'autruy, comme fi c'eftoit ma propre mercerie. 

Les roys & peuples voifins de Calicuth eftans de mœurs femblables ne 
Où file Royan NOUS amufcrôt d'auantage à fingularifer,ny Colon,ou Caicolon,qui font 
mede Colon les Bates de Proloméc,ny Coromandel,ou Malapar au goulphe Gangeti. 

que,où l'on dit qu'eft le corps de l'Apoftre S.Thomas : pour voir vn peu 
Cofambe x pre la grand cité de Tarnaffari,chef d'vn gros royaume, & laquelle en Prolo- 
Jen ef} Tarnaffa- mée cft nommée Cofambe au fein Gangetique, auoifinant en fon eften. 
Fa riche Que vers le fcptétrion les Seres, à fçauoir le rovaume de Narfingue. Cefte 

‘ cité cft vn beau port de mer , & fon roy cft roufiours en guerre auec les 
Narfinguiens & Bengaléens fes voifins , ayant cent mille hommes ordi. 
nairement à fa foulde & farment d’abillements fort cotonez, d’efpée bié 
courtes & boucliers rôds faits d’efcorce d'arbre tout ainfi qu’é vient ceux 
de Calicuth:viuät de toute forte d'animaux les vaches exceptées, & man- 
“un à terre fans nappe, ny feruictte, faifans leur fcruice dans des vafes de 
ois gentimét elabourez,leur boiffon eft l'eau fucrée , les lits hault collo- 

quez & faits de coton, & leurs veftements aufli de cotton,ou de foye, vi- 
uans prefque de mefine façon que nous, & cultiuans les terres en parcille 

: id forte , fauf qu'ils font adonnez au fcruice des Idoles, « 
Ke ie Et ont cefte couftume foit eftrange , de ne dépuceler pdint Icurs 
aux cfHfgers pour fcmmes ny les toucher,que quelque blanc, foit chreftien, ou Mahometä 
Les depuccller, n’y aye donné la premiere attainte,&c de là en auant,f les marys les trou- 

__.,. Uuentenfaulte,illeureft loifible de les maflacrer. Les Roys & les facri- 
o AE ficateurs venans à mourir,on brufle leurs corps, & eft fait vn facrifice fo. 
LA 2 lennel au diable , & les cendres recucillies,les mettent dans des Cruches 

& grands vafes bien cloz & bouchez , que ilz enfouiflent fouz terre à l'i- 
mitation des Grecz & Romainsle temps iadis : & tandis que le corps 

Deces confera. brufle ilz y gettent force Aloez, Myrrhe, Benioin, Corail, Encens, San+ 
tions entre les Ro dal,& autres foëfues odeurs, & aromatiques, fonnans ce pendant les trô- 
mA Un. pettes, & fluteurs, tout ainfi que iadis les Romains en vfoyent, lors qu'ils 
nere Cole Rod, CntOloyent quelque Empereur,& Prince au nombre de leurs dieux. 
Liuszt.ch.33. Durant cefte folennité du feu, il y a vingt , outrentre hommes def- 

guilez en diables , ainfi que ilz les paignent , lefquelz vont tout autour 
du bufché , fautclans , & trepignans ï ioye , & <omme affeurans l'afli- 
ftance du repos du deffunét. 

La femme duquel toute feule eft pres du lieu batant fa poitrine , pleu- 
rant & gemiflanr, & fefcriant auec grande fignifiance de triftefe:& tout 
cela fc fait enuiron la minuit. Quinze iours apres cecy , la femme du 
deffunét femond tous fes parens , & ceux qui font les plus proches du 
trefpalfé , & leur fait vn grand feftin, au lieu mefime où fon mary aura 

Eftrge Ceremo- efté bruflé , où elle fe trouue parce, & atiffée de fes robes & ioyaux , que 
nie des femmes Je {es parétz y portent:& faifans vn foffé,ou puitz bié profond l'épliffent de 
onaerans UE boys fec,& aromatique, l'entourans de roféaux comme vnchaye, & clo- 
bre de leurs na : , 
mi. . fture,& le couurans d'vn drap de foye;afin que le puidz ne foit apercu. 
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: Ayans banqueté à plaifir, plufieurs meneftries jouent de leurs inftru- 
ments autour de cefte foffe:ce que eftant fait,on facrifie au diable:& fou- 
dain que le facrifice eft finy , la femme fen vient comme toute forcen- 
née , & ioycufement dançant , & faultant vers ce puidz touten feu, & 
vomiflant les flammes , & fe recommande aux prieres de ceux qui (one 
defguifez en diable , afin que Sathan là reçoiue en fa compaignie, & luy 
face le voyage feur & facile:8c ces motz acheuez, elle court vers le puidz 
fenuelopant dans le drap de foye , & fe lance'toute viue dans les fam- 
mes,où foudain fes parentz la chargent de boys,&c poix refine , afin ces 
matieres ainficombrftibles , caufent {a deffaite foudaine. Et fi la femme 
oublioit ce deuoir à l'endroit de fon mary , elle feroit deshonorée à ia- 
mais : faut toutcesfois noter que cefte couftume eft feulement obfcruée 
parles grandes Dames , &c aufquelles ceremonies Le Roy affilte ordi- 
nairement. 
Quant à leur police elle eft telle, que l'homicide eft puny de mort, fans 2e de ceux de 

‘que grace luy foit faite. Les debreurs font condemnez à fatisfaire , fi le Re 
orcdireur monftre cedulle,car ils efcriuent en du parchemin prefque fem- .. va 
blable au noftre,là où ceux de Calicuth , efcriuent en des efcorces, &ta- d es “6 
blettes de boys. Sivn eftranger y decede fans hoir, le roy fuccede à fon Frsne. 
heritage : d'autant que aucun n'y peut tefter,le Roy fc difant fcigneur de 
tout:auquel fes enfans fuccedent, & nonles nepueux : & les naturelz du 
pays fe voyans proches de la mort , font tenuz parla couftume de faire 
prtage ol de leurs de à leuts enfans. 

ar delà le Gangé cft La region de Ben i é ité . 
chef, & Éppalline $ we tout le un da “a d ne : Hair : le roy: > laqueiïle par Prolomée eft sable 11,d' mie. 
dite Baracure , auoifinant la region & Prouince Argentine, & font les 
Bengaléens apellez par ceux du pays Mucins, & ce tout le long de la co- Bengale on pofte, 
fc de Bengala,iufqu'au Cap qui double de Malacà,pour aller vers Ciam- 
be,& les parties plus orientales:8c pource que en Bengale,les mœurs font 
mefines is ceux de Narfingue, nous en (ferons le difcours, contens 
de vous dire , que c'eft le que le plus fertil, riche, & plaifant qui foit en Grande ferritiré 
tout l'Orient, 8e ou fe fait le plus grand trafic de pierrerie. &/ riche de 
_À cefte magnifique Prouince, fauoifine vn Royaume qui eft plus O- Bengale, 

ricntal, & qui ne luy cede guerc en grandeur bonté, & richefles, qui par 
Prolomée eft poft fur le grand goulphe d'Inde, de là le Gangé, qu'à pre- rt 
fent on nomme Pegu,à caufe de la cité capitale fapellant ainfi, & laquel- a 
leiadis portoit le nom de Balonge : eftimée entre les premieres , & plus ro 
marchandes de toutes les parties qui regardent l'Orient : tant à caufe de 
fa grandeur que pour eftre baftie fuperbement , & abondante en tou- 
tes chofes neceffaires pour la vie de l'homme. Pegs abonde' en 

C'eft là que on trouue les Ciuettes en abondance, & à grand marché, 1%: 
Et quoy que le Roy foit Idolatre comme tous fes voifins , fi eft-ce que fa 
gare e cft de 1000. Chreftiens aufquelz il fe fie,& qui viuans purement en 9; 
eur religion , qui fe r'aporte à la mode Grecque , imanient les chofes hé ds pes 
de la court, tellement que pourauoir accez au Roy , il ne fault que gai- Pan. ; 
gner la grace de quelqu'vn de ces: Chreftiens que on dit eftre na- 
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Habitansde pe. turelz du pays.Les payens y font adonnez eftrangement à paillardi(e , & 
gu idolatres Eÿ/ les femmes fur tout , lefquelles font fi impudentes qu'elles ne fouffrent 
“paillards. oint que les hommes facent l'eftat de les requerir. Et quoy que le Roy 

be charge d’impoft les plus eftranges,qu’il eft poffible d'imaginer, fi font 
Erreur de ceux IlZ NCantmoints qu hr fur tous les orientaux,côme ceux qui abon- 
quionsefliméque dent en tout , & qui ne {çauent que c’eft prefque que la valeur des chofes 
le Pegy fuf ile. delquelles ilz font fournis plus qu'à fuffifance . Et d'autant qu’ilil y en a 

qui ont penfé ( conduitz par la feule defcription de quelques cartes Geo- 
graphiques entourans ce royaume deriuicres ) que Pegu fuft vneifle, fi 
par cas vous lifez cela en quelque lieu, fçachez que c’eft parlé contre toute 
verité,& du tout contre tout Geographe & ancien,& moderne: veu que 
Ptolomée l'a fait continent , aflife & en verre ferme , & ceux qui y ont 
efté accordent par leur experience, l'opinion de ce grand Philofophe. 
Voila quant au Fées à voir les mœurs de la region , que les anciés 

Chen PS nr apellé le Cherfonefle doré , que à prefent on nomme Royaume d queifleen Fran- ap à ” »{ £ ÿ ; nr Ye 6 
sois. 4en Grece, Malaca à caufe de la cité chef de toute la prouince : La cité de Malaga de 
Dannemarch, laquelle le Roy Emanuel de Portugal efcriuift au Pape Leon 10. eft aflife 
Afie E/ region fur la pointe du Chats le Ponant, & fur vne grand riuici 
Pr T% re nommée Gaze,où le pays n’eft guere fertille, & routesfois riche à can: 

| {c du trafic:le peuple y eft d'vne couleur pafle & tirant fur le cendré, por. 
tans longue barbe, le front large, les yeux ronds , & le nez vn peu camus, 

Lineaments, €}/ ie dis cecy , afin que les Phifiognomes cognoiffent fi la nature manque à 
forme des babitäs monftrer les vices ou vertus de l'homme par les lineaments de fon vifage. 

. deMalacie ._ Veu que ce peuple eft arrogant outre mefure,fin,cauteleux, & mefchant, 
rebelle à fon Roy,ne pouuant fouffrir perfonne , car depuis qu’il eft nuit, 
il fait dangereux aller par les rucs , tant il y a de voleurs & de meurtriers, 
qui cft caufe que tous Ês foirs les marchans fe retirent en leurs nauires d- 
peur d’eftre deualifez. Ce ei sr que le Roy de Cine, y enuoye vn 

Barbarie deceux Gouucrneur, fi eft-ce qu’on ne luy fait aucune obeïffance,ains leur volon- 
deMalaca. té leur fert de loy,& fe peuuent dire les plus corrompus de la terre. Que 

fi le Roy tafche de les Lébaue & adoucir leur mile furie, c’eft là qu'ilz 
fe monitrent plus acariaftres le menaçants de quitter le pays , fil fauance 
de les importuner d’auantage : & cefte feule menace detient le Roy , qui 
craint de perdre vn lieu de telle importance, & qui luy diminueroit grä- 
dement fon reuenu, fil failloit que demeuraft defert,& ihhabitable. Ceux 

AMalac domptée C tantrogues & farouches,partie Gentilz,8c partie Mahometiftes , pays 
par le roy de Por de tous les roys de l'Orient,furent fubiuguez en l'an de grace 1512. par les 
tugal, agens,& capitaines du roy Portugal. Voifin de Malaca cft l'oceä comme 

dit cft,auquel tirant vers le Ponant , cft aflife la grand ifle de Taprobane 
Sircbontie, 3,3, Pat Ies modernes apelléc Sumatre, & de laquelleles anciens ont compté 
1} * °° de fi grandes chofes : veu que Strabon la dt cftre obiettéc aux pays des Wu grand veu qu diretre obiertée aux pays de 

Indes, & tirant vers l'Ethiopie fur les partics'aüftrales + Voite femble-il la 
feparer des Indes entant qu'il dit qu'entre elle , & les Indes y a plufieurs 

Prolomee li.7.e, ifles,& que T'aprobane:cit duroutaflifé aux patties auftrales. Ptolomée 
4.tb.12. d'Æ- mefurät mieux les chofes que Strabon , qui eh patloit felon l'aduis-de ce: 
fre luy que le Roy:Alexandre y enuoya, la met prefque fouz la one torride, 

ou Equi- 
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ou equinoétiale en pareille eleuation prefque que les Canaries , & quoy Fupibeté: veh 
ue auftrale,cfloignée pourtant de l'Ethiopie. Les anciens qui ont efcrit par quasre Pt 4 

que cefte ifle eft gouuernée par quatre roys,n'ont point failly, veu qu'en- 
core à prefent le maniment de la police ; n'en eft en rien diflemblable , y 

ent à paillardife, & 
qu’elles ne fouffrent 
Ét quoy que le Roy 
e d'imaginer, fi font 
ôme ceux qui abon- ayant quatre Princes la regiffans,& tous idolatres, & viuñs tout ainfi que A mg des 

; i + “ Labitans de Su 
ela a chofes ceux de Tarnaffari.Ils font blächaftres,ayans le fronc large, les ycux rôds, ie 
d'autant qu’ilil y en a le nez fort large & camuz,portans longue cheuelure , & de grande ftatu- 
quelques cartes Gco- re COMME CEUX ue on eftimeroit prelque eftre Geans. C'eft vn peuple 

Pegu fuft vncifle, fi aymant la paix, & iufte en fes actions , quoy que adonné au gain fur tous 
eft parlé contre toute les hommes en exerçant fa marchandifc » Neantmoins charitable enuers Sumatriens fors 

8&c moderne: veu que les eftrangers qu'ilreçoit amiablement en fa maifon. Ils vient l'or,argent, charitables. 

c, & ceux qui y ont & cftain en lieu de monnoyc;y marquäs d'vn cofté, Idole du diable ( car 
and Philofophe. ils l'adorent ainfi que font à Calicuth , Tarnaffari, Malacà, & autres Pro- 
region , que les anciés 
1omme Royaume de 
: La cité de Malaga de 
ape Leon 10. eft allite 
L& fur vne grand riiei 
toutesfois riche à caüs 
rant fur le cendté, por- 
x le nez vn peu camus, 
tfilanature manque 
eaments de fon vifage. 
auteleux, & mefchant, 
ar depuis qu'il eft nuit, 

uinces)& de l’autre vn char triomphät,tiré par des Elcphans, à caufe que 
en cefte ifle viennent les plus beaux & grands qui foient en tout le mon- 
de.le pourray deduire icy ce que Solin en recite de merueilleux,&c ce que Solin chap.56. 
plufieurs autres des anciens en difent,mais il me fuffit de pafler par des 
& amener feulemenc les chofes comme à prefent elles fe camportent. A 
cefte caufc paffét outre,& voulät fortir des Indes pour defcrire les mœurs 
de ce qui refte de peuple principal en l’Afie,ne laiflerons pourtant quelgs 
Jfles les plus remarquées à deduire , & mefme où la diuerfité des mœurs 
& vie fera fegnalée entre les autres, puis que c’eft le fuiet principal de cet 
œuure. Pourfuiuant donc le chemin vers les terres du grand Cam, & ce 
en rafant les fillôs de la mer,laiffans Sumatre , Monoch, & Borciifles, où zftes vers legrand 
le peuple outre fon idolatrie eft rude,groflier,& fauuagement inciuil, on Ocean des Molw- 

leurs & de meurtriers, voit les deux lanes fort efloignées de noftre hemifphere & cfquelles on > Lo 
ens-eri tes natites de perd toute cognoiflance du Nord, & ourfe Borcale,de laquelle j'efpere q 
y de Cine, yenuoyewn f.. ‘ous difcourrons plus à loifir & amplement en autre lieu, fil plaift à dieu 
éffance,ains leur volon- es an vie & fanté à fon fcruice,& contentement des noftres. 
mpus de laterre. Que Des deux lanes la plus grande ne peut jamais cftre domptée par le grand 

Le farie.ceftiéqu'ilr Cam,ny mefme la petite fi ce n'eft en quelque endroit, & par la fainean- 
AUS ANNEE tifc de quelque Roy,d'autät qu'elles comprenent fix Royaumes, fi grâde, 727 Afarc Panl. 
ter le pays , fil fauance PA q d tl } dé 4 q nd P rx È finar” BUS penis, 3ch.13< 
ace detient le Roy, qui & fpacieufe ef leur eftédue, à {çauoir de celuy Ferlech, Bafinan, Samare, 
| Le diminutioleutés Dragoïan,Lambri,8&c Fanfur.Ce peuple en general eft fans aucune fraude 
11 se fhabt ut ui infidelité,ny trompcrie,idolatre au poflible, mais fort diuerfemét les vns 
sé he. adorans le diable, comme ceux de Calicuth , & Sumatre, les autres fouz ; 
tie Mahometiftes , pays diuerfes f, d'ani | Le Soleil. & la L Idolatrie des ba- 
l'an de grace 1912, par les iucrfes formes d'animaux, les aucuns reccuans le Soleil, & la Lune pour pus de rane. 
Milan Pocttcome dieux,& vne bonne partie fi beftes,&c eftourdis,que lapremiere chofe of. 
and ifle de Taprobane ferte leur fert de Dieu pour laiournée. Leur couleur & ftature prefque 
ñ Fe 28h d comme nous , fauf qu’ils ont le front plus large, & grands yeux, & iccux zwfice aymée des 
sé rs me s pe vifz, & verdoyans , mais camuz au poflible, & portans tous la cheuelure habits de 1ane. 
de Le Hat a PT il fort longue : & parlant en general, ce peuple ayme fort la iuftice, & * 
ta vi + de “ it leu ceux qui en ont la charge, vont veftuz d'vn manteau de foye , ou de cot- 
& les In res ds " mé ton , tenans vn bras dehors iceluy , & quelquesfois vn corfelet , quoy 
es er a tu 4 x que peu fouuent , à caufe qu'ilz ne font gueres adonnez à la 
tri w né de, M laquelle touresfois fils font contrains d'aller, forcez de l'affaul à 
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LIVRE SECOND. 
eun,ilz faydent de ne fçay quelles ferbatanes , auec lefquelles ilz gettent 
des faicttes fi dangereufement enuenimées que pour le peu de fang qu'el. 
les puiffent tirer du me de celuy fur qui les defcochent, il n'y a reme. 

PT de aucun pour les prefcruer de mort.Et particularifant les Prouinces,c’eft 
ceux de Ferlh, au royaume de Ferlech lequel eft tout môtaigneux, que le peuple eft tour 

rutal n’ayät cognoiffance de loy,ny ciuilité quelconque, adorant la pre- 
miere chofe “ rencontre fans autre difcretion,fin5 que l'inftinét de ce- 
fe raifon cachée en leur ame,mais pluftoft à demy eftainte, leur montre 
qu'il faut recognoiftre quelque diuinité : mais il la cerche trop grofficre. 
ment. Ceux de ce Royaume qui auoifinent la mer font Mahometiftes, à 

Samarifies en J4 caufe des Mores qui y trafiquent ordinairement : & aux habitans de Fer- 
rt mäge-hé- ]ech font femblables auffi ceux de Bafinan.Les Samariftes font Antropo- 

. phages & mige-hommes, mais non auec la cruauté des Cambales Ame- 
riques , car ceux-cy , f'attaquent feulement aux vicillars ia caffez de trop 
d'aage , & qui n'ont plus de force , lefqucls les autres qui ne viuent pas fi 
beftialement,ne Lailféne pourtant de tuer,& les vendre aux Antropopha- 
es, lefquels en font de bons repas : & autant en font ilz aux ieunes gens 

'ilz les voyens eftre tombez en quelque maladie, que les fages d’entr'eux 
iugent pour incurable:car ar 1e proches parens les defpechent , afin 
de ne les voir languir,8&c de mefme vendent leur corps à ces mange-hom- 

En Dragoïan mes:defquels fault que les cftrangers fe contre-gardent filz ne veulent c- 
af nangent les (tre furpris pour leur feruir.de huh ais en la terre de Dragoïan voyäs 
hommes. 1 # 8 : : eurs paréts & amys malades, fadreffent aux forciers & enchanteurs, qui 

font leurs preftres,pour fçauoir de Sathan,ce qui doit aduenir du patient, 
que filz raportent qu’il ny a plus de remedkc,ilz eftoupent les conduis au 

Rubis parue malade, & le fuffoquent ainfi luy empefchans la refpiration,& defchirans 
ils mangent lewrs la Chair la mangent cuite,ayans opinion que fi les vers faifoyent c’eft off- 
parents. ce,que l'ame du trefpaifé n’en fut punie & tourmentée en l’autre monde: 
Ptoloméel.7.ch. 8e ainf ils croyent les ames eftre immortelles:& enterrent les os dans des 
ii 7 montaignes. Le long de la mer de Sur, tirant vers le royaume de Mangi 

’ & Ciamba,eft la region par Ptolo.apellée Sine: en laquelle cit compil 
Royaume de Maobaar en la grâd Inde,qui eft terre ferme, & non ifle, & 

Perles am royaw- approchant le grand Royaume de Cathaï. C’eft en ce païs que on pefche 
mede Var Ma- des perles en cefte maniere:ces gens font venir leurs Bramins , lefquelz 2- 
obaar uec des charmes & enforcellements leur font à croire de faire aflembler 

ces huiftres qui portent les perles , &e ce feulement durant les moys d’A- 
go uril, & de May, & les marchans apres la pefcherie en doiuent la difme au 

agnificence du 5 3 
Roy de Maobaar ROY,& aux Bramins de douze vne.Ce peuple va tout nud,fi ce n’ef leurs 

vergoignes qu’ils couurent d’vn linge : & le roy ne va non plus veftu que 
les autres, bien eft vray que pour fa magnificence il porte vne chaine d'or 
au col toute enrichie de siennes &'autre pierre- 
rie de valeur ineftimable. Porte encor au col vne cordelée de perles & au- 
tres picrres cnfilées auec de la foye iufqu’au nombre de 104. afin qu'elles 

Bœuf adoré em ]uy facent fouuenir d’autät d’oraifons qu'il doit dire tous les iours à l'hô- 
Maobasr. neur de fes dieux : car tout ce peuple À idolatre , & la plus part adore le 

Bœuf,qui eft caufe que on n'en tuc aucun en celle Prouince:&c fi quelcun 
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en meurt , ilz engraiffent & oignent de fa greffe leurs maifons auec gran- 
de ceremonie.Ce pays eft plein de magiciens, deuins,& enchanteurs : & en og 
ont des monafteres,où ils adorent les idoles, & efquels ils confacrent des ess sd 
filles,non que elles fy tiennent , car chacun Pi fienne en fa maifon 
mais quan ilz facrifient , ces nonnains fe vont ioindre aux facrificateurs, 
lefquels tous enfemble fe mettent à chanter, & dancer deuant leur dieu, 
& vrlans & braïans,font vn piteux feruice,& fort mal-plaifante mufique: 
eftimans que tandis qu’ils dancent,ainfi que leurs dieux banquetent, & fe , . 
repaiflent de la viande qu'ils leur ont prelentée. Si quelcun eft là côdem- pe p Eté 
né à mort pour uelque fien forfait, il demande la grace de fe tuer de fa de ddl 
main propre à l'honneur de quelcun de leurs dieux , le Roy luy accorde 
facilement. Le roy citant decedé on le brufle, felon la couftume qui eft OUfiqwes des roys 
dt commune à tous ces orientaux , ceux qui ont efté les plus fami- 
icts de fa maifon fe gettent de leur bon gré au Éu aucc le corps,cfperans 
qu'en l'autre monde ils luy tiendront auf compaignie. Ils font abhomi- 
nables en toute efpece de paillardife : & combien qu'ils mangent chair fi - 
font ilz fi fuperftiticux que de ne tuer aucune befte, ains nblane que ce- 
La foit fait par la main de quelque efträger. Les meurtres & larcins y font y; i 
unis rigoureufemét:l'vfage du vin] A os punis rigout ge du vin leur eft interdit,& fi quelcun eft prou 4aobaar. 

ué d'en auoir beu , ileft declaré infame fans que lamais î {oit receu pour 
tfmoing, Voire ne reçoiuent ils en iugement pour tefmoigner ceux qui Le mamans re- 
montent fur mer pour faire voyage à caufe u'As les cftiment defefperez, “Je «7 tJmor- 
& homicides d'eux-mefmes. Les Bramins ss Var Maobaar, font natifs 14 ï de 
du royaume de Lar,voifin du fufdit,du cofté de feptentrion : & font ces Fa gi 
ee, quelques enchanteurs qu'ils foyent)gens de bonne vie;abhorräs 

PS Ce ed a re 
lamais ne fc fontéaigner auf mr il d befois sp red tr een À , nt ilz guere grand efoing,à caufe de Superftition des 

obric u tout nuds, fans rien couurir, difans que ce n'eft à Bramins. 
Le d’auoir honte, veu qu'ils fe fentent eftre fans peché. Et font fi fuper- 
iticux que de ne manger aucune herbe verdoyante , ny fe coucher furi- 

celle, à caufe qu'ils tiennent que tandis qu’elles verdoyent, elles ont ame Bramins font les 
& qu'ils craignent de les tuer,8& comettre peché, en priuant de vie quel- it 
que creature. Ils couchent fur la terre dure, & bruflent les corps destref 
paffez,imitans prefque les Brachmanes anciens,defquels à efté dit cy def 
{us. Voila vn fommaire de La tous les mn EN Indes felon , & le 
cours geographique de Prolomée,& la defcriptiô des modernes defquels 
nous auons tiré la memoire des mœurs, religiô,vie & ceremonics,laiflans Afangi él Ciam- 
des cleuations & confront,ou auoifinement de chacune prouince , come bras ing de l'o- 

n'eftant noftre fuiet pour le prefent , & qu'en autre lieu l'efpere en dôner rient fur le grand 
le pañetemps au leéteur,auec plus de curiofité,iugemét,& diligence. l'aÿ De agir 
laiffe les regions treforiétales de Mangi,Ciambe,& Quinfay, à tan que Fa 1 nait Es 
cftant fuicttes au gräd Cam de Tartarie, i’efpere q defchiffrant les mœurs Pr Me 
de ce peuple.Nous y enueloperons auffi les terres de fes conqueftes. 
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De la Seythie,cy° mœurs des Sythes anciens. Chapitre 1e 

Herodote liur.4. $ E pays de Scythie , eft vne region Septentionale 
fh portant ce nom d'vn des enfans de Hercule, nômé 
 Scythe,ainfi ;. tient Herodote: ou fuyuant l'opi- 

ce Caldéen , ce Scythe fut filz d'autre Berofe liur, 4. des 

antique. b 1 que de Hercule, & d'vne dame nôrhée Araxé fem. 
pee er É ñ on af; me de Noë,& né,8& nourry audit pays de Scychieà 
antiq.lin. 1e DE D Ni laquelle il donna ce nom. Les Scyches dés le com- 

mencement n'auoyent guere grand eftendue de pays,mais par fuccefion 
de temps ilz prindrent force , & accroiflement par leur grande vaillance 
& vertu,tellemét que ayäs afluictty pluficurs prouinces , & vaincu diuer- 
fes nations, ilz gaignerent vn bien grand Empire, & fe rendirent illuftres 
& fameux par tout le monde. Les premiers d'entr'eux, farrefterent déz le 

QÆraxé fn commencement pres le fleuuc Araxé,en bien petit nôbre: & incogneuz, 
fee d'Aime- & fans grand renom de leur vertu, neantmoins ayäs eflu vn roy d'étr'eux 
nie. Strabos PE homme vaillant, & hazardeux, & excellét fur les autres au fait de la guer- 
ps > re & rufes d'icelle ils eftendirent leurs terres & iurifdiétion. Ceux quife 
pen, tenoyent aux montaignes coururent le long du mont Caucafe, & les ha- 

bitans en la planure;allerent en fagrandiflans dés L'oceä , & Paluz Mco- 
tides,iufqu’au fleuue Tanai & autres lieux : lequel fait que le pays de Scy- 

nt lits à thic prenät vn long cours vers l'orient,& paflant le mont limaé , & letra- 
Seythie vey Pro- ucrfant par le milieu,eft pariceluy diuifce en deux, l vne defquelles Fapel- 
lom.lis.6.ch.14. le Scythie dans le môt Imaé, & l’autre hors & delà ledit môt : Et ont cité 
€/ 15. Table. toufours les Scythes non afluicttis le téps paifé de perfonne, ny guere ia- 
d'Afie.7: € 8. mais affaillis pour eftre foumis à l'épire 4 perfonne. Car c'eft ce peuple, 
Fe Rte leql affailly l'a Darie grâd Roy de Perfe,côtraignift fon arméc de fé fuir, 
& 3.Orelis.s, 0 fans gräd perte de gens, hôte & reproche Css vn figrâäd Monarque, 
chi. Dcffrét le grid Cire auec toute fon armée,côduitz par vne femme, à fça- 
Darie mis en fui- yoir Tomiris royne des Maflagethes. Alexandre le grand,y ayant enuoyé 
tepar les Seythes. fi capitaine auec vne belle armée , n’euft point meilleur marché q les 
Ælerodot. liur.4. SG > 3 
Tuflin lisx 64 à, autres,y perdät,& le chef & les foldats. Les Scythes ont bié ouy parler ia- 
Cire occis par la dis des Romains,mais d’auoir {enty leur force,& empire, il ne € parle au- 
roynedes Scythes cunemétsce peuple eft rude,groflier & patiét foit au trauail, foit aux incô 
Herodot.li.1.1#- moditez de la guerre,& enitiue outre la cômune force des hôes. Le téps 
fiin.li.1. Orofe.l. ne loi differéce d Es cévrifés ous a sl paffé on ne cognoiffoit aucune differéce des natiôs côprifes fous le nô de 
Imflin dit que les Cefte EE n’eftre diuiféc par carticrs ainfi qu’elle eft à prefent en fes 
Scythes vainqui. Hourdes(defqlles nous parlerôs aux Tartares)comme celle qui pour lors 
rent Les çë d'Æ- ne fe foucioit de cultiuer les chäps,ny de baftir maifo,ou fe retirer en loge 
Fu Se qui luy fuft certaine, vagär,8& courät par les afpretez des môts,& profond 
foisirens Alex. Wait des deferts, & folitudes côduifant toufiours fes one qui eftoit 
à ls conquafte des toute leur richefle, & defquelz ilz fe veftoyent & nourrifloyent portants 
Indes. Vey Cur- leurs femmes & enfans fur des chariots,qui eftoyét leurs maifons,côe en- 
A . 3... core onle peut voir & en la Scythie Afiatig,& en l'Europe parmy la Mo- 
she fows-Les ls. fcouie le long du fleu Rha tirât vers les môtaignes.Et d'autät q ce pue 
riot& viuoit iuftement de fon propre inftinét & naturel , aufli n'vfoit-il de loy 
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gun & für tout ils abhorroient le larcin comme ceux qui n'en- Ceux quiont ef. 
hapitre 1e \ éritdes Scythes 

ermoicnt point leurs haraz, & troupeaux dans dés cloz, & paliflées,où 
les enferroient dans d£s loges bien murdcs , ains les tenoient en belle & til te N , CC Lufhin liur, 2, 

ss snpeein fians cn tout le monde, Ils :auoient aucun vlage Æferodot.liur, 4. 
ny d'argentile lait,& le miel leur feruoient de nourriture, farmans Str#bvm.1r. 

ue les SCpler Coain de l’hiuer , qui leur eft prefque continucl 
es peaux des beftes fauuages,ne {çachans que c'eftoit que de faire acou- 

gion Septentrionale 
ns de Hercule, nôme 
ote: ou fuyuant l'opi- 
Scythe fut filz d'autre 

ce nôrhéc Araxé fem- 

dit pays de Scychie,à ftremens de laine,ny la ciftre &c en faire du drap.Et telle eftoit la façon & 5: 

s Scythes dés le com- maniere de viure des Scythes la plus commune
 , iaçoit que non dé déc: gt Drm 

ys,ymais pat fuccefion car comme ils fuffent fcparez,& diuers les vns
 des pe auf sr cythes, 

leur grande vaillance de la diuerficé és mœurs,chacun 
ayant quelque cas de oticuita ÿ auoiti 

nces , & vaincu diuer- nous dirons cy apres,mais que
 nous ayons Encore ef Riche

 vn S'étpeer 

Sc fe rendirent illuftres touche au viure general de toute cefte nation. Lrauile eft Le + Scythes gl 

eux, Farrefterent déz le fang humain à cout Le moins en plufieurs endroits,veu que id
e les Scy- de) Sd | 
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À ledit môt : Et ont cftc 

e perfonne, ny gucre ia- 
ne. Car c'eft ce peuple, 

nift fon armée de FE fuir, 

ur vn f-grid Monarqui. 

iez par vne femme, à {ça- 
le grand,y ayant enuoyé 
nt meilleur marché q les 

hes ont bié ouy parler ia- 

 empire;il ne fé parle au- 

it au trauail,{oit aux incô 

re force des hôes. Le téps 

iôs côprifes fous le nô LA 

qu'elle eft à prefent en fes 
-omme celle qui pour lors 

naifo,ou fe retirer en loge 

erez des môts,8 profond 

rs fes troupeaux qui eftoit 

& nourrifloyent portants 

oyét leurs maifons,côe en- 

en l'Europe parmy la Mo- 
nes. Et d'autät dce pe 

urel , aufli n'vfoit-il de loÿ 

D 
thes dés qu'auoient pris vn homme en guerre ils en humoient le fang, & 
& tout autät que chactn en mercoit à mort,il failloit emporter la 408 
à ke ve : *  irauoir part à la proie Sc butin,car autrement, il 
d pe oit…. dema € Or coupoient ilsh-cte:,as en cefte {orteils 

bienten rond, tout autour des orcilles,& en ayans tire le velt,fe- 
couoient ce qui eftoit dedans,en oftans par mefme moien la peau : ainfi Ni me 
qu ils font le refte du cuir de tout le corps,lequel ils coronoiét comme ce pt séh s 
luy d'vn bœuf,& fen veftoient,& en faifoient des rénes pour les brides 
à leurs À aa en vfoiét côme de feruiettes faifant leur repas, &ctant 
pe U . auoit de tel feruice,il eftoit eftimé le plus illuftre & excellét 

tre eux, Les aucuns encor coupoient les mains dextres de leurs ennc- 
mis, les efcorchant à tout les ongles, & en paroient la couucrture de leurs EE Pr ne 

Rod de dore ayans efcorché l'homme tout en- “à ri 
Ro 4 cuyr fur ue aiz, &c le portoient pour parade fur leurs 
Mr “hs y st 4 ‘ay fi) ils cfcorchoient;les ayant couuertes de 
LA su à . con cdans les doroient fort mignonnement, 
ut: qui eftoient les plusriches,& en fcruoiét pour taile, & go- 

à boire, & en faifoient prefent aux hommes de marque cfträ Hs à qui 
nans les veoir , leur faifant recit de 1 © : fe AA HN aber c leurs proueifes ; & comme ceitoient E2/ quand'aux 
nr ux qu'ils auoient vaincuz , & occis enguerre. Vne feule S9thes. 
es en bo les Princes chacun en fon païs,donnoient du vin aux troupes 
: x ; ps ,& en beuuoyent feulementles meurtriers de leurs en- . 
pre on de mauoient rien fait de fegnalé eftoient mis à part # nt hein 

pds Éke A pa eftoit vne grande & infuportable infamie He] ah à 
Fe ne uy qui auoit fait multitudes de maffacres eftoit eftrené 
He e vin,Car autant portoit il de gobelets pour parade.Leurs 

ux principaux cftoiét Vefte déeffe & prefidéte fur tous,&c apres lupi 
ter,& Telluz , laquelle ils cftimoient eftre l'efpoufe à ae EE nt eftre l'efpoule à lupiter, & ceux cy Fenus celefte ado. 
Nes den» sis e ; les rendre propices : apresceux cy ils rée parles Seythes 
RE Fa , & Venus celefte, Mars 8 Hercule, fans que toutes- Way Etefichie, de 

ils dreffaffenc cemple,autel, ny fimulachre,ou ftatue à pas vn d'eux, fi 59e Pen parle 
en'eft à Mars,auquel ils facrifioiét chacun centicfme de tous ceux qu'ils Sie a 
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A dé prenoicnt en guerre : aux autres ils facrifioient des beftes , & principale. 
FN mire fiue ment des cheuaux : quant aux pourceaux ils en faifoient fi peu de com. 
La figure d'un ef. pte,que feulement ne vouloient fouffrir qu'on en nourrift vn feul parmy 
pée Herodot.4. leurs troupeaux. Quand leur Roy punifloit quelcun de mort,ce n'eftoit 
rs #14 fur luÿ feulement qu'il vomiffoit fon ire;ains encor y comprenoit tous fes 
77" enfans mafles,ne farfant aucun outrage aux femelles. Auec quiconqne 

les Scythes faifoient alliance,ou liguc,c’eftoit en cefte forte us fy gou- 
uernoient , prenans vn grand hanap de terre,& y verfans à viny me. 
loient aufli du fang de toutesles deux parties faifans amitié enfemble,in. 
cifans quelque partie de leur corps auec vn glaiue:puis arroufans le bour, 

Forme de iurer 8 pointe de leur efpée dedans ce viniils en faifoient le femblable de Act. 
un entreles ches,haches& dards:puis iurans vn long ferment auec imprecations con- 
Le did tre celuy qui comprenoit l'alliance;il failloic que touts beuflent du vin de 

ce hanap,non-feulement les parties principales qui ca gens sains en- 
cor tous les plus grands qui afliftoient compaignons de ceux qui faifoiét 
la ligue.LesMaufoles &epulchres de leurs roys eftoiét au païs desGerres, 

Il parle iey de la Qui eft où le Borifthene cômence à porter,& cftre nauigable.En ce païs 
Scythie d'Europe ]à,le Roy eftät decedé, ils faifoient vne fofle bien profonde,en figure car- 
paquet Bert réc, puis prenans le corps, duquel ils tiroient les entrailles, ils l'enciroient, 
4e & en lieu de ce qui auoit efté ofté d il ient des poud loigne.voy Pihe lieu de ce qui auoit efté ofté du ventrcils y mettoient des poudres 

lom. liur. 3.ch. ç. Odoriferantes,de la femence d’Ache, & d'Anis,ce que fair ils le coufoient 
Tabled'Eurp.7 & mettoient fur vn chariot le renuoyäs de nation à autre, & chacune luy 

faifant vn pareil fcruice : & ce pendant les courtifans,& ordinaires de la 
maifon royale fe fendoient les oreilles 8&-coupoient les cheucux en figne 
de triftefle,defchiquetoient les bras, &pinfetoient le nez iufqu'à cffufion 

Ceremonies gran. de fang,& {e perçoient d'vne flefche la main por apres que le corps 
des és obfèques des auoit paflé par tous les païs,& contrées de la iurifdiétion du deffunt,ils 
Rops Soyihiens. Je laiffbient en la Prouince la plus lointaine de fon Empire. Ceftoitla 

que le fepulchre eftant dreffé , & que le corps mis en vn lit dans fon cer- 
cucil, & defcendu en la fofle on plantoit des lances & autres longs ba- 
ftons à l'entour,auec des verges par deflus, enfemble quelques habits: & 
ayät mis en l'efpace vuide.du cercucil,vne des plus fauorites côcubines du 
Roy, & la plus cherie de luy tädis qu’il eftoit en vie. Encore failloit il que 
pour l'aller feruir en l’autre môde, euft de fes officiers qui l'accôpaignaf: 
{ent : & pour cefte caufe ils eftrangloiét pres le combeau vn chäberlan, le 
cuifinier,fomeiller,vn courrier ou {ergeät,&{on muletier,to” n'ayäs qu'vn 

Æfrangereïpen. cheual pour porter leurs hardes,qui eftoit maffacré auec eux & tout enf£- 
Forts Fu ble auec la vaiffelle,& meubles plus precieux du Roy,eftoiét ainfi enter- 
Sonhe, — "7" rez auec leur Prince : & encore au bout de l'an il luy faifoient vn pareil 

{eruice aux defpés roufiours de la vic de fes meilleurs,& plus anciens fer- 
uiteurs,& officiers. Lefquels cftoiét tous Scythes naturels, & de franche, 
& noble race & tels qu'il plaifoit au Roy de choifir,d'autät que nul efcla- 
uc eftoit receu à fon feruice : & de ceux cy ilsen eflifoient. $o.auec pareil 

daigné nôbre de cheuaux,qu’ils cftrangloïét,leur oftirles entrailles, & recoufans 
lesreys deffuntte, 1e Vétresles couurans encor de leurs mâteaux,les attachoïét autour du tô- 
entre les Seythes, beau fait & couuert d'yne voulte,eux eftäs à cheual,& pofez de telle forte 

quo Les pouuoit voir de loin en tout tel equipage : côme fi c'euft efté vne 
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efes , 8 principale. eroupe de caualerie ordonnec là pour la garde du Roy decedé, Ettelles 
mar m3 4 go eftoyéc les ceremonies & funcrailles des Rois eftans mis en cerre.Les per- Ps es miode 

fonnes priuées ont eu aufli leur façon particuliere de fepulture , car vn ensre les Sothes. 
eftant trefpallé,les fiens le mettoient fur vn char, & le portoient vers fes | 
amys & parens,chacun defquels dreffoir vn banquet en fon lieu & pofa- 
de à rous les parens du mort, & autres qui accompagnoient le corps, & 
ainfi ils le pourmenoient par l'efpace de 40. iours, lequel finy ils le met- 

de mort,ce n'eftoit 
comprenoit tous {es 
s. Aucc a a 
e forte qw s fy gou- 

erfans du vin y mef- toient en terre, luy ayans premierement purgé 8 nertoyé le teft en oftans 

amitié enfemble,in- le cerucau,& le lauant fort foigneufement fur le corps ils mettoient trois 
is arroufans le bout, picces de boys fe correfpondans enfemble,&c baiffans leur pointe fur lef- 

uelles ils pofoient des tentes de laine, le plus gentiment qu'il leur eftoic 
offible:puis gertoiét dans vn vaifleau fait comme vne barque,& mis fur 
routes entre les voiles,8& le bois des pierres, les plus luyfantes qu'ils Férd des femmes 

: le femblable de flef. 
ec imprecations con- 

its beuflent du vin de 

rare siphon fçauoient choilir. Les hommes en Scythie ne fe lauent point , mais leurs "41° Sghie. 
s de ceux qui faifoiét femmes pres de quelque pierre afpre,& raboteule y efpädans de l'eau par 
ér au païs desGerres, deflus, y frottoient,& eftrilloient le corps nud,& eftant de telle friction 
2e ce païs 
ofonde,en figure car- 
ailles, ils l'enciroient, 

enféc leur chair, elles fe frotoient le corps de boys de Ciprez, Cedre,& 
Encens, fi elles en auoient,& la face de certains medicaments compolez 
de drogues femblables: & par ce moien elles fentoient bon , & le iour a- 

rettoient des p oudres res ayant ofté ces emplaitres, & drogueries,elles apparoiffoient plus bel- 
ue fait ils Le coufoient a & d’vn taint plus gétil & gaillard. Si ce peuple vouloit iurer, ou recc- #f oy® d'efprouser 

rautre, & chacuneluy DE noi. quelcun à ferment on ne iuroit que parle chrofne royal,& fil fe par- M hr d'pu- 
ins,&c ordinaires de la iuroit,ayant cfté côuaincu par les nr ge faifans la preuuc auec des MST 
cles cheucux en figne verges de Saulx,foudain il perdoit la cefte, & fes biens eftoiér côfifquez à 

Le nez iufqu'à effulion ceux qui auoiét fait preuue de fon crime & pariure. Les Maffagetes font 
exêc apres que le corps Scythes d’Afie fe tenans delà la mer Cafpie;autrement d'Abaccuc, eftans Deceux y effoit 
diétion du deffunr,ils 
n Empire. C'eftoitla 

en vn lit dans fon cer- 

es & autres longs ba- 

femblables aux Scythes & en habits, & en façôs de faire, n eft caufe que 772 À og. ÿ 
plufieurs les côptent & metrét entre les Scythes.Ils bataillét, 8 à pied, & fr. 
a cheual & inuincibles prefque en l'vne & l'autre forte du côbat,vfans de 
hlance,fagettes, 8 fangare,qui eftoit le glaiuc duquel ils faydoient ordi- Ptholo. L. 6.6.13. 

ble quelques habits: & D Lirement comme de leur cfpée : ayans pour enrichiffement de l'oren ZAR d'_Añie 
AERES côcubines du leurs baudriers,aux morions & fxlades, 8c aux effelles de leurs harnois: ar- Vars 4. 2 

Encore faillo ne il que mans en outre les poitrines, de leurs cheuaux de fin or , & de mefme mc- hors de Seythie,” 
iers qui accopaignaf- tilils en faifoient les mors des brides, & les bardes &chanfrains.Le bout Sérabon 11, 
hbeau vn chäberlan, le 

Ictier,to* n'ayäs qu'vn 
auec eux & tout enf- 

oy,cftoiét ainfi enter- 
luy faifoient vn pareil 
rs,& plus anciens {er- 

aturels, & de franche, 

r,d’autät que nul efcla- 

ifoient. so.aucc parc 
entrailles, &c recoufans 

achoïét autour du t0- 

,& pofez de telle forte 

come fi c'euft efte vne 

de leurs lances eftoic d'erain,8cd'erain auf ils garnifloiét leurs troufles & 
crquois,n’ayans aucun vfage de fer,ny d'argent. Chacun d’entre eux pre- 
noit vne femme quoy que tous les acointaffent en public , & fans honte 
ny refpect quelconque : & c’'eftoient les feuls d'entre les Scythes qui en 
voient ain, fi tels eft qu'illes faille dire ny eftimer. Veu que fi quelcun 
d'entre-eux auoit enuie d'auoir affaire à {a féme, il ne faifoit 4 pendre fon Pi*ehontéedes 
“nes à {on charriot,&cempoignoit la féme, fans honte aucune d'hôme Heajgnniee 
qui le peu regarder. Cé peuple n'auoit aucun terme certain & naturel li- 
mité pour fa vic,à caufe q dez que quelcun eftoit paruenu à grâde vieil- 
lee Rs parés &c alliez aféblez enfemble le maflacroiét,& encore quelqs Efträge banques 
brebis pour luy faire côpaignie, & faifans cuire indifferément enfemble, 4, Haies. 
& la chair de l'homme, & celle des ouailles ils en dreffoient leur ban- 
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quet,& eftimoicnt cefte mort la plus heureufe qui leur euft fceu aduenir, 
Or ne mangeoyent ils point ceux qui mouroyét de langueur & maladie: 

Le foleil adoré mais les enterroicnt,deplorans leur fortune pour n'auoir eu ce bon-heur 
par les da age- d'eftre immolez &mangez par leurs bons parens &amys.Ils ne femoient 
sbes, chofc quelconque pour pouruoir à leur vie,d’autant u'ils fe contentoiér 

de leurs troupeaux, & du poiflon que lefleuue Araxé leur fournifloit en 
Chemaux imme-_ abondance:& vfoient fort de lait pour leur breuuage. Entre les dieux ils 
lez an fill, & honoroient fur tous le folcil,en l'honneur duquel ils immoloiencle che. 
pou ual à fçauoir prenans ceft efgard que de facrifier au plus haftif, & courant 
Seres peuples on des Aftres,l'annimal lle plus foudain & courageux à la courfe, Les Scres 
croifoit lafoye , à viuoient debonnairement,& trefpaifiblement enfemble , & non-obftant 
prentroyaume  ceftc affabilité , fi euitoient ils la focieté de tous autres hommes , telle 
ta a ment qu'ils ne vouloient ar auec eftranger quelconque par com. 
T'artarie, munication de parolle.Mais fils vouloient contraéter & vendre leurs dé. 

rées,ou d'autres en acheter l'eftranger eftoit contraint paffer le feuue,fur 

Trafic des Seres: Ve bord duquel chacun mettoit fa marchandife,là où les Seres (fans ache- 
à prefent tour «ha ter toutesfois rien d’eftrange) donnoiét pris du feul regard à {es denrées, 
gévey Ammid que l'eftranger ape fans autrement en difputer. 
Fu de 4 Entre eux la femme paillarde,ny l'adultere,ou le larron n’eftoiét point 
Solimahap. ss, apellez en iugement,& ne fçauroit on dire que iamais vn meurtre y euf 

cité commis, comme ceux qui ont plus de crainte de la tranfgreflion de 
Seres fans aucane Ieurs loix,que de la menace des conftellations,ny prediétions de ceux qui 
maladie. dreffent les Horofcopes,& natiuitez.Ils fe tiennent és parties plus orien- 

tales:& d'autant qu'ils viuoient fort chaftement,ils ne fentoient ny l'incô. 
modité du degaft de leurs bleds fuft par bruine, ou par grefle & tempe- 
fte ny de leur fanté par pefte ou autre maladie quelconque. Aucun d'en- 

Dela longueur de tte eux n'acoftoit fa femme tandis qu'elle eftoit enceinte, ny lors qu'elle 
viedes Seres, vey fouffroit fon fluz menftrual nul n’y mangcoit befte qui fut fouillée, & ne 
Strabon, 15. faifoient aucun facrifice,chacun citant inge de foy-mefme en fuyuant na- 
boat à turellement ce qui eftoit de droit & iuftice,qui eftoit caufe quil n'expe- 
La region Tauri._ *iMentoient point ces flcaux aucc lefquels Dieu chaftieles mefchancetez 
que au Cherfon. des hommes,ains viuans longuement.à la finils mouroient fans maladie, 
nef, $ cefle vier- & deffaillans heureux en grande vicilleffe. Les Tauro-Scythes ainfi nô- 

ae D. nn ni nes << 

= 

= = 

Lan piges mez à caufe du mont Taurus pe lequel ils habitent, dedioient & immo- ( 
er Joient vne vierge,ceux qui efchapoient du naufrage, & perils de la mer & JE < 
Lacie fer Lie. fur tous les Grecs qui y abordoiét,les traitäts en cefte maniere: Ayant fait ça 
phon.@ Diodor. quelque aflez longue priere;ils affommoient l'eftranger d'vne mañluc,& LE à 

eh f' cd luy coupans la tefte,aucuns tiennent 
que le tronc du corps eftoit precipi- 

due cs. du hault d’vne roche dans la mer,d'autant que leur temple eftoit baîty LE :; 
Diane, fur le haule & pointe d'vn efpouuentabie & afprerocher, & fur lequel ils ME :] 

fichoient & plantoient lesteftes des immolez : d’autres accordencbien LE :e 
Declelphige- quant à planter ainfi les teftes, mais nient queles corps fuffent precipi- à 4 
bas sie tez,pluftoft les mertans les Tauriques en terre. Le Diable auquel ils fai- DE 

Le $ foient ce facrifice , on diofir que ce fut iadis Iphigenic fille d'Agam- LE x 
Cruauté des Tau. Mennon Roy de Micenes. Quant à ceux qu'ils prenoient en gucrre, QUE 
rofeythes. ainfi qu’ils les traitoicnt: chacun emportoit en {a maifon la tefte de fon | 

cnncmy, 
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ennemy,&la fichant fur vn pieu la mertoient au plus haul 
& bien fouuent fur le pignon de la denis ntte no 
nent, à caafe qu'ils les iloiét eftre les gardes de leurs maifons,& familles 
Ce euple ne viuoiét que de larcins,& des pilleries faites à la guerre. Mais 
les athir(es eftoient fort propres, & fe renans tres-mignotement fe pa- 
rans d'or,8c ioyaux precieux,& vfans de leurs femmes deuant rout le ds. 
de,afin que cefte communauté les rendift tous freres & domeftiques en 
vne commune liaifon , fans qu’ils fe portaflent enuie , ny fentrehaiffent 
pour cela en forte quelconque: & Caron au refte aprochans fort de la ma- te D 
niere de viure des T'hraciens. Les Neures viuoient tout ainfi que les Scy- Pa pos Sr. 
thes, pe quelque peu de cemps auant le voyage de Darie contre is | mobs “ 
Scyches furent contrains de quitter leur païs , à caufe d'vnc grande mul- 
titude de ne vs qui s'y engendra & les infcétoit, & gaftoit fort perni- jen 
cieufement, Ce peuple auoit vne efträge opini6.Et fe perfuadoit À: tous de TT” 
les ans en certaine faifon ils deuenoyent loups & le iuroyent sé ét d'où cl pale 
aucc grands fermens & proceftations : & que de rechefces jours paflez, 9 Celié Khod 
ils recouuroyent leur forme premiere. Les Antropophages c’eit à een 
mange-hommes eftoient les plus fauuages & cruels d'entre tous les 7 sv un 
ri fansloy, droiture ny jugement, s'excerçans à la nourriture des S rs cé 
eftes , & portoyent l'abillement femblable aux Scythes, ayant vn € Dieu lin. 8. 

pre & particulier langage encor ÿ eftoyent les Melanchlenes spas Pr. 
û Pa alloyét tous veftus de couleur noire, lefquels vins * A da 
ë açons de faire des Scythes, s'adonnoyét aufli à fé repaiftre de la chair Prin arique, 
umaine comme les precedents.La nation desBudins eftoit fort grande, ** de Cambale 
& la prouince fpacicufe & fort populeufe, tous ayans les yeux de Et pe ts gti 
celefte & azurée & le poil roux: leur cité principale eftoit Gel6 , qui aufi Sen 
… faifoit porter le nom deGelons.Ceux cy c:lebroyét tous les en as fete à 
ne Baccanales,ayans le téps palfé cfté Grecs,mais chaflez de leur terre, & +. Pholom. 
eretirans là,tindrent les mœuts 8 Scythiques,S& Gregeois, comme ui ds chap 9. 
leur langage eftoit meflangé de l'vn & l'autre peuple: quoy que les Gelés puma 
fuffenc differens 8 en langue & en façons de vie du refte des Budins:lef- e sy M | 
sui cftans haturelz du païs des toute ancienneté , fadonnoient auffi à oies en l'Eue 
à ude peculier au Scythe,qui eft de nourrir les croupeaux, & fonc Les re leflue 
eulz entre les Scythes,qui mangent les poux & verminé qui naift enleur ps. 
chair:là où les Gelons otre laboureurs,viuans de ci gi me 
çans aux iardinages,fans reffembler leurs voifins,ny en couleur n au vif. site 
pe fe de regard. Te 
Toute leur region abondoit en bofcage À caufe d'vn grand lac qui 
DSLSE la plus part du païs où ils den des L cree Be A 50 
P uficurs beftes fuuages,des peaux defquelles ils faifoient des robes four- 
ces pou farmer contre les horreurs de l'hiuer. Les Lyrcéens viucient de 
Mr on de liquelle ils cheuifloient en cefte forte : Ils montoient fur des 
8 u Le a leut païs bien fourny, 8e de là auant ils faifoient la guer- 
de ; oicnt des ernbufches aux beftes , chacun conduifant vn chien 
' de vn cheual tel que ceux que nous apellons harquebufiers pour 
chafle,apris à fe baiffer,& coucher fur le ventre v me proye:l'hom- 

r euft fceu aduenir. 
angucur & maladie: 
uoir eu ce bon-heur 
mys.Ils ne femoient 
u'ils fe contentoiét 
é leur fournifloit en 
+, Entre les dieuxiis 
immoloientle che. 
lus haftif, & courant 
a courfe. Les Scres 
able , & non-obitant 
tres hommes , telle- 
xelconque par com- 
er & vendre leurs dé. 

ne palfer le leuuc,fur 
\ les Seres (fans ache- 
[regard à fes denrées, 

larron n'eftoiét point 

ais vn meurtre y euft 
dela tranfgreffion de 

redictions de ceux qui 

cés parties plus orien- 

ne {entoient ny l'incé- 
par grefle & tempc- 

conque. Aucun d'en- 

ccinte, ny lors qu'elle 
qui fut fouillée, & ne 
mefme en fuyuant na- 
it caufe qu'ils n'expe- 

aftieles mefchancetez 

ouroient fans maladie, 

auro-Scythes ainfi nô- 
nt,dedioient & immo- 

re,& perils de la mer & 

fte manicre: Ayant fait 

anger d'vne maflue, & 

du corps eftoit precipi- 

eur temple eftoit balty 

rocher, & fur lequel ils 

autres accordent bicn 

corps fuffent precipi- 

e Diable auque ils fai- 

phigenic fille d'Agam- 

enoient en gucire, c'eft 

maifon la tefte de fon 
cnncmy, 

Chaffe des Z.yr- 
cécns. 
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Ce difour me eftant fur l'arbre, fecouru par fon cheual ne failloit de darder fur ls 
do fe remiere befte qu'il voioift, & l'ayanc feriie monter à cheual, & la pour. 
Heredoteliur, 4, luiure auec fon chien,tant qu'elle euft rendu les aboys. Les Argippéens fe 

tenoient au pied & racine des montaignes les plus hautes de Scythie,lef. 
quels on tient auoir efté chauues des leur enfance,tant mafles que femel. 
les, fort camuz,& Le menton long,hors toute proportion , ayans vn lan. 
gage tout different des autres. Ils eftoient veftuz comme les Scythes, vi. 
uans du fruit des arbres fans nourrir beftail quelcôque qui eft caufe qu'ils 
en auoient diferte, 

Ils couchoient fouz les arbres, & durât le froid,& l'hyuerils y dreffoiée 
vnc tentc forte, & ferme, & icelle de bläche couleur, & l’efté fans cefte té. 

<Æigippeéns di- te ou pauillon : on eftimoit ce peuple facré à caufe qu'il n'auoir aucun 
mez J4r6, & (oucy de la guerre & n'auoit aucunes armes en fa puiffance & fi iufte que 
po em la Veuts voifins ayans quelque different à vuider enfemble c'eftoit à euxà 

terrede Argipp. getter la fentence : voire leur terre feruoit de franchife , car quiconque fe 
retiroit vers eux:il n'y auoit homme qui euft oft luy faire tort, ny defplai. 
fir quelconque.Et la façon de vie des Iffedons fuft celle:le pere d'vn d'en- 
tre eux cftant decedé, tous fes parens amenoyent leurs troupeaux & ber- 
gerie, & d'icelle en prenans, ils les maffacroyent & mettoyent en pieces 
enfemble le corps k trefpaflé pere de celuy qui appelloit fes coulins au 
banquet & meflans toute cefte chair enfemble ils banquetoyent & en 
prenoyent leur repas. 
Apres ce oftans & chair & cuir, & cerueau du teft du deffun& , ils le 

doroyét & f'en aidoyét pour idole & fimulachre luy faifans des Anniuer- 
.__, faires tous les ans, & luy facrifians de grandes hofties & vfans d'extremes 

Pnar - & folennelles ceremonies. Et ainfi en fait le fils au pere & le pere au fils, 
Iffedons fons par. Ainfi qu'en vfoyent les Grecz aux feftes de leur naiflance. Ceux cy encor 
ses en deux, afja- Cftoyent citimez iuftes,8& leurs femmes aufi fortes & vaillantes que les 
moir en La terrede hommes. Et telles furét iadis les manieres de viure des Scythes:mais d’au- 
m9 4 : 4 tant qu'ayans efté vaincuz & affuiettis par les Tattares , & qu'ils viuent à 
os prefent fclon les loix & façons Tartarefques on les appelle auffi de mef- 
L,6.chag.@.16. me nom,iaçoit que diuerfemét ils fe Fa 7 pt efquels il fault par- 

ler plus particulierement & {pecifier les chofes à fin qu'aucun ne doubte 
de ce que les anciens ont commencé d'efclaircir 8 que les modernes ont 
prefque conduit à fa perfection. 

DelaTartarie,@° desmæœurs G grande puiffance des T'artares. Chap. nt. 

Mongal eff rune 
partiedelagrand CGR SPP A Tartarie de laquelle vne partie fappelle à prefent 
Li pti ARTE f Môgal eft pes en celle partie de la terre, où l'oriét 
séintos l Ù EU f'auoifine du feptétrion,ayant vers le Cathay,8S o- 
un Pine A RON Ro (A 4i lange, [au midy le païs de la Sine , & ne fçay où ce- 
Pr td ÿ R'\ ÿ! ftuy pefche la terre Sarrafine au leuant & en la Scy- 

CARE: thie veu qu'elle eftoit en Arabic: fi ce n'eft ai prift 
RS les Turcz pour les Sarrafins, qui feroit vne faute fort 
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e de darder farla dourde tant en la Geographie qu'en la verité de l'hiftoire eftans bien dif. 4114 re 

ferens ces peuples les vns des autres,& en mœurs,& en façons de police] sut NU: f pi 
« r 

A d Ptholom.li.6.ch, 

__ . on 39e & à l'occident luy gifent les Seres, ou region de Cambalu & au feptentrion : s Table d' af 

van de Seyihie ef le grand Ocean, mais ce païs non encor defcouuert, ny par les anciens 
ny par les modernes, 

venafles que na Or eftime lon que cefte region a pris le nom d'vn fleuue nommé Tar- ion , ayans vn lan- 
tar qui court le long de celle prouince,chofe aflez vrayfemblable, Elle eft 

us mr nm “ik De manttisneuht ou cllfeftend en an dt cft elle glaireufe 1! nepurle que de 
eque q & pleine de Le 9 fablons ftcrille fi « n'eft qu'elle foit arroufee de om ‘ag de 

: . tiuieres, defquelles elle n’eft pas trop abondante , qui eft caufe qu'elle eft 
ae Ré ee fort AE mal peuplée, Ans a vne ville, PAU afin w s appel- 
e nntil n'anés aticun lent Cracurie . Sipauure en boys en map endroits, que les habitans 
Ta “file que {ont contrains de fe chauffer auec la hente feche des Bœufs & cheuaux, Grands orages en 
ble 'eftoit à #2 N & d'en cuire leur viande, Le Ciel y eft mal difpofé , & grandement faf- 44 terrede Mon- 
le v# quiconque fe cheux, veu que durant l'efté les conerres,efclairs, & foudres y font fi con- ga 

tinuels effroyables & horribles que de grande frayeur plufieurs en perdét 
aire cort, ny delplai- la vie.Les vents fi impetueux & vehemens qu'ils enleuent vn homme de 
Ile:le pere d'vn d'en- rs troupeaux 8 ber- deflus fon cheual,& renuerfent ceux qui vont par la campaigne, arrachét 
mettoyent en pieces, les grans arbres,& en fomme font de grands dommages par toute la Pro. rndipefition de 
elloir fes c sé 53 n uince : en laquelle encor on voit vne telle inconftance en la difpof:'on l'air. 
anquetoyent & en dell'air, qu'ores il fera vn chault exceflif & tou :oudain vn froid rigou- 

reux,vne efpaifle & abondante nuée de neges couurans toutc la face de 
k lterre, Durant l'hiuer il n’y pleut iamais, & fouuent en cfté , ais auec fi 

2 mr u d'effort qu'à grand lo 4 la terre fe fent de l'humeur & :rroufemenr, rarisrie abundé 
tp 2 Sd costa Le pais cft au refte fort riche & abondant en bcftail, à fçauoir Ba1fs teen bejtail, 6 fur 
s & ni " so fils Chameaux, Cheuaux, Brebis, Afnes & autres de diuerfes fortes fur tou Les 1e cheuaux. 
F7 & aie dis beftes cheualines y abondent plus qu'en païs ny region qui foitentout a 

| der io: ue les lemonde. | Frs Fos 1 
, he vs . d'au- Ceftc prouince fut iadis habitée de quatre peuples, à fça:roir 1ccha-m6- pinces jus ale- 
ét É w'ils pren gal, ceft à dire grands Mongales , les feconds Su-mongal, qui fignifioit gué. 
had: auf mel aquatiques , lefquels auffi pour cftre voifins du fleuue Tartar f'apelle- 7°? Re 

. ra : s rent Tartares. Merchat eftoit le troifiefme peuple, & Metrit le qua- #9 %%* hd 
efquels il fault pat efs : b É ù d . mathie Afiatiq. 

qu'aucun ne doubre trifme, [D'autres nombrent fept nations premieres de ce peuple Jiw.cha.8. 
qu'en commun ils apelloient Mogles, la premiere & principale eftoir cel- 
le de Tartar du nom du fleuue & de laquelle le refte porte le nom : la fe- Æfaiton liur.des 
conde Tangor,& l’autre Cunar,celle qui l’auoifine À lalait , la cinquief. Tartcha.16. 
me Sonith,la fixiefme Monghi, que i'eftime Mongal,& la derniere Te- 
beth qui eft vers les deferts de Dauuil où l'on dit que les malins efprits 
aparoiffent vifiblement , & font perdre les voiageurs en leur monftrant 
le chemin parles voyes où ils ne peuuer: trouuer ny fente ny fentier 
quelconque. ] Ce peuple fut vn long icin;5 fuiet à fes voifins , &c 

que les modernes ont 

d'artarts. Chap. ne. 

rtie fappelle à prefent 

ie de la terre, où l'oriét | . M leur payoittmibut , tant il eftoit vil & aneanty quoy qu'ibfut gouuer- 
A cgnéé Da 35 00 né pus des feigneurs & Capitaines , qui ssvee 6 SAR 
mi na la Scy- MA maniment des affaires mais en fin il; femanciperent de telle ferui- Ho a NA 4 
Lin ce ft qu'il prit tude, Et ce par le moien d'vn vieillard qui eftoit Marefchal des, faire pare 
mayo ue fort fon eftat, lequel fe dit auoir eu certaine vifion d'vn cheualier armé à race. | 
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LIVRE SECOND 
Paul V'enitien.l, 
de Tara hs. Plane & monté fur vn cheual de pareille couleur,tequel l'ayant appellé de 

fon nom luy parla en cefte forte , Canguifte, (car ainfi fapelloit ce mai. 
ftre marefchal)la volonté du Dieu immortel eft que tu détucte ce peuple 
Mongalifte de la fuiettio & tribut de fes voifins,& que tu fois le gouuer. 
neur & Roy des Tartares , lefquels afluiettiront les autres,ainfi qu'à pre- 

Edits, @ ordon. (ent ils font tributaires de leurs voifins.Ce qui fut caufe que les Tartares 
SE ME defireux, & de leur liberté, & de commander fur les autres eflurent,fuy- 
que # 147 yant la vifion & oracle, pour Roy ce Canguifte, qui a efté le premier 

| Prince de ce peuple. Etaduint cecy en l'an de noftre feigneur. n87. Ce 
Canguifte que d'autres apellent Cinghis eftoit homme fage, accort & de 
bonne vie, & fut le premier qui tafcha d'ofter l'idolatrie d'entre les Tar- 
tares,deffendant par edit dés qu'il fut Roy toute adoration de tels ido- 
les,enioignant qu'on adoraft vn feul & le tregrand Dieu,par le moien du. 
quel il feftimoit cftre paruenu à telle & fi grande dignité. Ordonna d'a 
uantage que ceux à qui l'aage permettoit de porter armes euflent à {e 

Cruel ay dec. WOUUET à iour certain & par luy prefix,au lieu où il luy plairait leur com. 
guillepour tenter Mander,& là il diftribua &c partift l'ordre de fa gendarmerie en cefte {or- 
d'obeifancede fes te,que les dixeniers obcïiroient aux centeniers,êc iceux aux chefs qui cô- 
fues. mandoient fus mille hommes, ces capitaines encor feroient obeïffance 

aux colonnelz de chacun regiment. Et pour effayer files Tartares {croiét 
prompts à executer fes cômandemens, Î commanda aux fept Princes, qui 

F au parauât auoient comandé fur les T'artares, de tuer leurs enfans de leurs 
gene. mains propres:laçoit que les peres trouuaffent ce commandement afpre 
cent par fang, é de fort dure digeftion, fi eft-ce que foit qu'ils craigniffent la fureur du 
Parricides. peuple qui tenoit ce Roy comme chofe diuine,ou que la religion les tou. 

chaît &c efmeut, eftimans que Dieu auoit donné commencement à ce 
royaume: & que fils ne vouloient obeïr,ce ne feroit mefpriferleRoy,ains 
la puiffance du treshault,ils mirent la main à l'œuure & defpecherent le 
monde de leurs propres enfans. 

Canguiftg fe voyant ainfi fortifié , ne faillift foudain de fe ruer furles 
Scythes fes voifins tant delà que deça le mont Imaë qu'à, prefent on 
nomme Belgian, & les feit fes fuiets & tributaires,voire affuiettift ceux 
mefme de qui au-parauant ils eftoient les vaffaux : & femanciperent 
de toute obeïffance. Apres cela il fattaqua aux nations plus lointai- 
nes auec tel heur & felicité que toute la Scythie des lorient au fepten. 
trion & les autres terres depuis le Cathai,iufqu’à noftre mer mediterrante 
furent efpouuétées & troublées par la fureur de fes courfes 8 armées en- 
uahiffant les royaumes, & Prouinces,afluictiffant les peuples plus puiffans 

' .…… & farouches , & eftendant fes forces fur le grand Ocean Indien & au 
fi sé sé rand fein 8 mer de Sur tellement qu’il fe peut direà bon &c iufte tiltre 
He ja 6 Empereur & fouucrain prefque de tout lorient, 
Descowrfes des [ Veu que prefque toutes les Indes luy obeyffent,les ifles de la mer 
Tartaresen Eu- jufques à la Taprobanc luy payent tribut & le recognoiffenc : & c'eft 
pi let: lis. ]uy qui a chaffé les forces du roy Ethiopien des Indes , & qui tient 
ela Sarmathie, le Sovhi \ : ’ 

de Matbiem. Ve Sophi en ceruclle & le preffe courans iufques bien auant en fes ter: 
chou. ses , qui encor nc laifle le Mofcouite en repos lequel fans vn tel 
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& fi puiffant ennemy,euft-il a long temps affoibly Les forces de la Sarma- 
tie d'Europe & le royaume de Poloigns.] Les Tartares font bien les h6- 

# mes les plus laids &c difformes qui foyét au monde , eftants ordinairemét 
de petite ftature , ayans les yeux gros; & comme leur fortans de la cefte, 
fort grandes ur ve le fourcil fi velu,qu'on voit peu de l'œil defcou- 
uert en eur, le vifage large & fans barbe, fauf qu'aux leures de deflus, où 
ils portent de grandes mouftaches , & fur le menton quelque poil foller, 
& iceluy fort rare: Tous en general camuz,& ayans affez beau ventre : & 
fe rafent La tefte par le derriere de l'une oreille à l’autre, tellement que ce- 
fe rafure reprefente la figure d'vne barbe,au refte ils nourriffent leur che- 
uelure prefque aufli longue que font les femmes par deçà , de laquelle ilz 
font deux treffes &c cordelettes , lefquelles ils entortillent autour deleur févafns 
chef par derriere les orcilles: & ainfi non feulement les Tartares fe ralent 44 rofe, 
ainf,ains encor ceux qui habitent auec eux de quelque pays,eftat, condi- 
tion,loy,ny religion qu'ilz puiffent eftre. Les T'artares font naturellemét 
fort adextres,&c legers, bons hommes de guerre à cheual,mais peu aptes à 
combattre à pied, aufli aucun d’entr'eux ne va iamais à pied: car acts 
plus pauure tous vont à cheual,ou faident des Bœufs pour môtures quel- 
que part qu'il leur faille aller;tant les hommes que les femmes. Leurs che- 
uaux font chaftrez,& n’en veulent point de hargneux,rueyrs,ou qui mor- 
dent:8c encheriffent les mors & brides d'or,argent & pierreries , prenans 
plaifir à pendre au col de leur montures des clochertes & fonnettes, qui 
refonnent bien,comme chofe qu'ilz eftiment magnifique, & reflentant fa 
randeur. Leur parolle eft rude &c barbare, 8e eux grands criards , & quid 

ils chantent , c'eft aufli doucement, que fi c’eftoyent des Loups qui vrlaf- 
fent:en beuuant ilz fecouent la tefte, & hauçent fouuent le temps à bien 
boire,qui leur eft vne grand gloire & mefine fils viennent iufqu’à là, que : 
de fe bien enyurer. 1Îz fe tiennentaux champs, à l'imitation des anciens Forme 
Scythes,fans fe foucier que bien peu des villes;citez hameaux, bourgs, ny in ci 
de villages, 8e habitent en des tabernacles, à caufe que la plufpart fe mefle 
de pafturage. L'hiuer ce font les planures,& campaignes où ilsfe retirent, 
& l'efté aux môtaignes à caufe que l'herbe y foifonne, & verdoye en grä- 
de abondance. Leurstentes, & pauillons font faits ou de verges enlacées 
enfemble comme claïes, 8 Fill, ou de feutre eftendu fur des cheurons cabanes, dy loges 
bien coniointz & cheuillez enfemble, laiffans vne feneftre ronde au mi- desTartares fe te- 
lieu du corps de leur magnifique logis,afin d’auoir clarté, & de faire eua- "4 09 la cam- 
ie par là la fumée : à caufe v” font auffi le feu au beau milieu de la 23" 
oge,autour duquel font aflifes leurs femmes & petits enfans. Les hômes 
fadextrent fort à la lutte, 8e à tirer de l'arc, d'autät qu’ils font merucilleu- rartares vüe are 
fement adônez à la venerie & vont armez, eux & leurs cheuaux à La chaf£ rx à le chaffe. 
fe,fique voyans la proye ilz enuironnent de toutes parts,&c tous enfem- Lin 4 
ble luy dealeis & lancent des coups de flefche ; tant qu’ils l'ayent mifc à y si als 
mort, Ils n'vfent point de pain(il fentend en aucuns endroits , & parmy imbuz de noftre 
ces pafteurs lngdhonls ) & ne peftriffeht rien de farine, n’vfans encor de religiô.voy Har- 
napes ou feruiertes à leurs repas, tant ils font honeftes. Ils croyent vn feul tit Mr: 
Dicu, 8e le mefime ils confellent createur du Ciel & de la terre, & facteur pts FRA 

Qi 

re des Tartares. 
Forme CŸ/ ftats- 
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des chofes tant vifibles, qu'inuifibles: neantmoins ne font ils aucun ferui. 
ce,ny ceremonie au nom du Dieu du ciel , ains pluftoft fe tournent à ve 
nerer & adorer des idoles qu’ilz dreffent de feutre,ou drap de foye,qu'ilz 
mettent de tous coftez de leurs loges,les priants de fauuer,& there 
troupeaux & haraz,& leur font trefgrand reuerence; leur offrant de toute 
forte de lait de chacuné forte de leurs beftes : & auant que manger chofe 
quelconque ilz en prefentent le premier feruice à leurs dieux : & de tout 
animal qu’ilz occient pour leur nourriture : ilz en laiffent cout le lg d'v- 

details LE nuit Le cœur dans vn gobelet, & puis lendemain le cuifent , & f'enre- 
” Ne re épis paiffent[1lz adorent encor vn certain Dieu sie nomment Natagai,c'eit 
Les Tartares. Paul à dire dieu de la terre , leql ilz difent cftre celuy qui a foing des fruits des 
wvenitié.b.1.6. 58 champs, & cftre le conferuateur d'eux , de leurs familles & troupeaux : 8. 

n'ya Ê petit ne fi grand qui n’ayc fon ymage en fon logis:8& d'aueät qu'ilz 
eftiment que ce beau Dieu foit marié & aye des enfans, ilz font de peti- 
tes cffigies aupres de luy, celle de la femme affife au cofté gauche de Na- 

gartares combi Tagai,&c les enfans qui {ont aufi affis deuant la face de cefte Idole.] 
gflimess leurroy. Hs honorent encor le Soleil, ls Lune & les quatre elements, & leur font 

des facrifices, & eftimans leur Cham & empereur filz de Di: :, l’adorent 
auec vne grâde & fuperftitieufe religion & reueréce: & le croyent fi gräd 
& excellét,en font fi gräd côpte,qu ils ne péfent point qu'il y ayt hômeau 
môde plus digne & ous (dm ioité ne qui luy doiue eftre pahgnnns 
& ne fouffriroyét qu'on leur tinft propos d'autre prince que de celuy qui 
leur cômande,& mefprife tellemét ce peuple le refte des hômes,& a telle 
opini6 de fa fagefle,bôté & excelléce,qu'il ne tiét côpte d’aucü,voire def. 

Mathiali. dela daigne de parler à quicôg foit,fil n'eft Tartare.lls apellét le Pape , & rous 
Sarmatie. 1,ch,s les chreftiés Dzinthis , qui fignifie payens,& Chaur,c’eft à dire infidelles, 

chiens & idolatres , à caufc qu'ils honorent le boys &r les pierres. [Etce 
depuis que femons par le Pape Innocent 4.à reccuoir la foy Chreftienne, 
à quoy comme prefque ils enclinaffent , Sathan fufcita les Mahometiftes 
qui ne vouloyent perdre vn fi friant morceau à l'admonefter de prendre 
la religion de l’Alcoran comme la plus À ap d'autant qu'elle n’enteignoit 
qe l'adoration d'vn feul dieu, & celle des Chreftiens eftoyent farcie d'I- 
oles:en outre que la leur eftoit gaillarde, & permettant tout à l'homme 

libre,& luy mettant les armes aux mains,& que celle de Chrift , ne valoit 
e pour les effeminez & gens qui ne demandent que le pt & fçauét 

ibien haranguer les Alcoraniftes,que celuy qui n'auoit religion qui luy 
fut certaine embrafla la pire , & laiflant celle loy qui cft toute fpirituelle, 
empoigna la doétrine de la chair,d’Apoñtafie & abhomination,& ce en- 

. quel temps les Li 6 n jan de grace 1247. ]Ils ont des enchanteurs, & eux-mefmes fadon- 
artares fe foret * N Re : : 

partie Maho. NENt aux forceleries, & à la diuination par fonges, & cesdeuins & gr 
metifles. ciens leur interpretent , demandans la refponce des idoles dans lcfquelles 

Sathan leur parle : & ce pendantils penfent que ce foit Dieu quileur de- 
claire fa volôté par le miniftere des idoles, qui eft caufe qu'ils ne font rien 
fans confulter premierement leurf er * obfcruent fort les faifons &c 
mefmement les changemens de la Lune: non qu'ils feftét ou {ollennifent 
vn iour plus qu'autre,ou qu’ils ieufnét & f'abftiénent , en l'vne faifon plus 
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ne l’autre, comme font les Mahometans, ains font & les iouts , & les 
aifons fefcouler tout d'vn trait 8c en mefme forte. Et eft ce peuple fi aua- ho A . à k : è tes, EŸ/ ne senf- 

re,& conuoiteux, que fil voit quelque chofe qui luy vienne à gré, & n'en rene. 
puifle iouyr du gré & Dorprs 2 poffefleur , pourueu ich ne foit 
Tartare,il ne faillira d'y proceder par voye de Éie, & vichue; fe couuräs 
en cela d'vn edit de l'Empereur par lequel telle vfurpation leur foit loifi- 
ble & permife. D'autät qu’ils ont cefte ordônance de Canguifte, 8 Chaï 
les deux La toys de Tartarie, que quiconque des Tartares, voire des Ze ‘rime, €/ 
efclaues des Tartares trouuera vn hôme,femme, cheual ou autre chofe en 72”*"#1#. 
{6 chemin fans lettres,ou fauf-côduit du roy, qu'il fen faififfe,& en iouiffe 
toufiours côme de choft fienne & iuftemét aquife.Ils preftét de leur mô- 
noye à ceux qui en ont indigéce,mais auec vne excefliue, & infuportable 
vlüure prenant vn pour dix tous les moys,& le terme cfcheant, fil ne paye 
l'vfurc,eft redoublée payät encore intereft fur le premier intereftz & fur- 
croift de l'vfure.Ec y font les Nm DT & impoñts fi grädz 
ge nc lift point que iamais nation ayt efté fi eftrangement moleftée 
c fubfides que font ces Tartares par leurs Chams , ou Empereurs. C'eft à sp 

chofe incroyable que ces feigneurs,ne font iamais 4 defirer,& demander art 
& rauiflent tout, coince fen dis les feigneurs, fans q iamais ilz reftituéc "/üwe @ fans af- 
rié de leurs emprunts: & font fi cruels d feulemét ne veulét faire l'aumof. 2/41", 6 à 
ne aux pauures. En vne chofe feule font ils louables 4 tandis qu'ils difnét A à É ; ; £ 
ou foupent fi quelcun füuruient, ils ne luy refufent point leur table, &c luy Pal ad 
fouffrét de manger auec eux, voire inuitent les furuenäs, leur cômunicans bles. 
fort charitablemét de leurs biés. Leur viure eft creffale &c ord, côme ceux 
qui n’vfent(côme dit eft)de nape ny de feruiette quelcôque, & ne fe tor- Saleté des Tar- 
chent point les mains & ne les Dating le corps,ny leur abillement,8c ne “"** 
font du pain,ny n'en mangét,ny herbes,ny aucun legumc:feulemér fe re- 
Es 3 de gi ne de chair & mi toute befte tät foit elle fale,& fouil 
ce,& chiés & chats,cheuaux, & rats des plus gros qu'ils peuucnttrouue 

& prédre. Aucuns d’étr'eux font pm at mn qui er de ar ji 
leurs ennemis pour faire parade de leur cruauté:8c du defir de vengeance 
graué en leur ame, les tuent &c font cuire la chair, & feftans affemblez en 
grand côpagnie,le defchirent à belles dés-come loups,ou chiéns enragez 
& le deuorent, mais pluftoft ayans recucilly leut fang däs des taffs le boi 
uent fort gloutemét,autremét le lait de iumét leur fert de breuuage. Car 
ilne croift point de vin en leur païs,mais fi on en y aporte d'ailleur côme 
lon fait aufli en autre pr ils en boiuent volôtiers & à grands traits auffi 
gaillardemét que gés de la terre. Ils oftét Les poux les vnsaux autres, 8 les 
mangétdifans c’eft ainfi que ren feray à noz ennemys. C'eft gräd forfait Chichetéextreme 
entr'eux quelaiffer perir-ny perdre le moins, que ce foit des viandes , ou des Tartares. 
breusage qui refte à leur repas : cellement qu'ils n’ont garde de getter vn 
os aux Chiens que premier ils n’en ayent ds lamælle. Et font fi facquins 
&c auares quels ne tuent iamais befte pour leur noutriture , qui foit faine 
& entiere, ainschoififfent celles qui font mutilées,, & gaftées ou languif 
{ent de vicilleffe;ou quelque maladie,Ilz font fort efpargnäs & efchars en 
leur vie,fe côtéras de peu,&c de chofe de peude cout, ilz boiuétle matin 
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vn ou deux tafles de lait, & fouuent tout le long du iour ils ne prennent 
autre fubftance. Et hommes & femmes vfent de mefme façon d’habitz, 
les hômes ont des Turbans non guerc profonds , fans pointe par leuanr, 
mais ayans , vne queuc derriere côme les chaperon d'vn Allemant'ayans 
demy pied de hauteur & autant de large : & lequel afin se tienncente- 

Brauecoiffure des Îte & ne foit mis à bas par l'effort du vent, ilz ont des brides & bandclet. 
dames de Tarta. tes pres des oreilles qu'ilz viennent lier par deffous le menton.Les dames 
rie. qui font mariées ont de certaine coiffure faite côme vn panier tout rond 

ayant pied & demy de hault, & aplani côme le cul d'vn muid fur le bout 
fait de foye de diuerfes couleurs,ou embelly auec des plumes de pa6 tout 
à l'entour , enrichy de force pierrerie & ioyaux d'orle refte du corps eit 
paré à chacune felon fa po re ticheffes: Car les grandes, & les fem 
mes des {cigneurs fe veftent d'efcarlate & de foye , tout ainfi qu’en vfenc 
leurs efpoux. Leurs robes font faites d'vne merueilleufe &c eftrange façô, 
fendues au cofté gauche,par lequel ilz fe veftét & defpouillent: ayät qua- 
tre ou cinq boutons pour la clorre.Leuts habits d'efté font couftumiere- 
ment de noir, & en hyuer & temps pluuieux de blanc, &c ne leur defcen- 
dent point plus bas que les genoux. Les robes de peaux defquelles ilz fe 
couurent & veftent, n’ont point le poil & laine au dedans, ainfi qu'entre 

pre” nous,ains c’eft la chair faifant te e de la forrure, & la mettañs en veüc, 
mes vefiz indif. On nc fçauroit difcerner les filles d’auec celles qui font mariées, non plus 
feremmens, que les hommes d’auec les femmes , à caufe & que l’habit , &c le port, & 

contenance eft fermblable, en l’vn &c l'autre fexe : tous vfans indifferem- 
ment de hault de chaulles & grégefques, & d'autant qu’ilz portér les bras 
nuds,lors qu'ils vont à la guerre,il en y a qui fe les arment de lames de fer 
les liants 8 bouclans auec quelques couroyes enlacées comme chefnons: 
d'autres auec du cuir double , tout ainfi que femblablement ilz fen cou- 
urent la tefte.Ilz re fçauent faidér de bouclier ou rondache , bien peu v- 

< Armes des Tar- {ent de lances,ou cfpées vn peu longues: leurs glaiues font faits tout ainfi 
tares, : ; , ù # 

que vn Simeterre Turquefque , pointuz & taillans d’vn cofté, &c de la l6- 
ueur du bras,afin d'en fraper ceux qu'ilz acoftét de prez. Ils font adroits 

à cheual,&c trefexperts & bons maiftres à tirer de l'arc. Et celuy d'étr'eux 
ain sl eft cftimé le plus vaillant & fort , qui fçait le mieux obeir en guerre : à la- 
KE fe quelle ilz font'tenuz d'aller fans foulde ; eftans fort diligens &c fages, tant 
capitaines, aux combats que au maniment de leuts affaires , toufiours prefts à route 

occurrence, des chofes que peut aporter le temps, & a prefter obeiffance 
à éeux qui ont fur eux le commandement. Les princes,& capitaines n'é- 
trent point en bataille, aihis fe tenans loing enhottent leurs gens , &c leur 
crient & donnent coutage , prenans toufiouts garde à tour cé qui eft ne- 
ceffaire pour le falut,8c deu &c de leurs troupes. Ilsconduifent quand & 
eux leurs femmes & enfans , & fouuent des images d'hommes fur des 
Cheuaux,afin qu'ils femblent, & plus grand nombre'& farouché'appareil 
à leurs ennemys. Que fi la necehité commande de fuyr, ils n'acompreñt 

Puifanc des Tar point à Honte la fuite nÿ retraite, voyans qu'elle puiffé prouffiter à quel- 
Pas que chofe: voulans defbander leurs :zcs,ilz defpouillent leur bras dextre, 

6€ apres ce ilz defcochent les féfches aucc vn el effort, qu'il n’y —. 
et 
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fe + pe Ne troupes , bleçans de leurs faiettes ceux de leurs cnnemys qui les pourfui- tout ainfi que les |: 
ere < uent:lefquels fils voyent,ou en petit nombre ou tât peu foit en defordre, Parties iaiis, h 
as pointe par euant, ls r'entrent en bataille, fe ruans & fur Les hommes, & fur les cheuaux , &e 277 27m à 
j'yn Allemant'ayans ÉRESRRRE ! ” AUX, © iens des Tara, 

fin quetienncente- 
s brides & bandclet. 

mr IDE-LASFE 1 6 

Jet tant foit il bien aceré qu'ils ne tranfpercent. Ils affaillent & fuyent à ce5 baraitter 

Lors ilz vainquent que le plus on les cftime rompus,& deffaits.Lors qu'ils 49. 
vont affaillir & enuahir quelque pays & Prouince,ilz diuifent leur armée 
pour la furprendre,S& enclorre de toutes parts, afin qu’o ne puiffe leur ve- 

: .Les dames . 14 
J UPS dan nir au deuant , & que perfonne des habitans ne leur cfchape , & en cefte (1 
> vn pan! maniere ils ont prefque toufours la victoire entre leurs mains: de laquel- fa 
Yyn muid fur le bout - 4 

bai ta "ru le ils vfent fort cruellement & auec vne réa artogancc,ne pardonnäs à ! 

a: ais du Le Don à prifonnier aucun,foit femme,cnfant,ou vieillard,maflacrant tout indit- {| ! 
Lééie des, & lé feremment,fauf les gens de meftier , lefquels ils refcruent pour leur ferui- il 
S ram din din ce. Ceux qui doiuent fouffrir mort, font diuifez & departis aux capitaines Punitië desvain- fi 
à diféègs façé qui en font faire l'execution,en donnans à chacun efclauc dix, ou tant du ‘x bataille, ‘a 
eu € Ù » 

\ 

efpouillent: ayät qua- 
{té font couftumiere- 

ane, &c ne leur defcen- 

peaux defquelles ilz {e 

| dedans, ainfi qu'entre 

_& la mettañs en veüc. 

font mariées, non plus 

e l'habit , &c le port, & 

tous vfans indifferem- 

nt qu'ilz portét les bras 

arment £ lames de fer 

cées comme chefnons: 

lablementt ilz fen cou- 

rondache , bien peu v- 

iues font fairs tout ainfi 

s d'yn cofté, &c de la l6- 

de prez. Ils font adroits 

l'arc. Et celuy d'étr'eux 

lus que du moins à maflacrer : Lefquels ayans efté affommez auec vne 
#S & coignée , comme pourceaux , ils en donnent terreur & cfpou- 
uentement aux autres: & cela en cefte {orte. [ls empoignent chacun mil- 
licfine , lequel luy attachans les pieds & liez à vn poteau dreffé, ils l’y ac- 
couftreat de telle forte par deflus les corps des autres maffacrez qu'on di- 
roit proprement qu’iladmonnefte les fiens à obeïr aux Tartares & que 
iceux l'oyent & farreftent à fes parolles. 
Etnon contens de facharner ainfi fur les prifonniers , encore en y a il de 
fibrutaux & cruelz , qui voyans encor ruiflcler le fang de ceux queona 
maflacré , le vont receuoir à tout leur bouche , & fen faoulent iufqu’à le cer 
regorger, Le T'artare outre fa cruauté eft fi defloyal, qu'il a beau fobliger he , im 
iquelcun,& luy iurer fa foy,& prendre l'ennemy à compoñtion , d'autät 
qu'en lieu de luy tenir promeffe, il le punira plus aigrement, & facharne- 
ta fur luy auec plus de cruauté, & beftiale furie. Il leur eft permis en guer- 
re d'abufer des ieunes femmes à leur difcretion & fantalie, auflien mei- Grande paillar- 
nent ils captiues celles qui leur femblenc les plus belles, lefquelles.ils con- dy des Tartares. 
maignét de {eruir Fran re vic à leurs defordonnées volontez en la plus 
gand mifere qu'homme fçauroit pans , veu que ce vilain peuple eft le 
plus fale & infait en matiere de pail x ; k ardife que la terre porte:d'autant que 

ax 2. ee Pres pd açoit qu'ils efpoufent autant de femmes que bon leur femble , & que ilz 
ft Es À at roue A Peuuent nourrir,& qu'il n'y aye degré de confanguinité , fauf de fa mere, 
+ Mme à bbelfinces de fa fille, & de fa (œur, qui empefche qu’vn hôme n’efpoufc fes plus pro- 
, ches parentes, fi eft-ce que cefte nation faccouple ( ainfi que faifoyent les rartares Sodomi 

Sarrafins, imitez par les Turcs à prefent) & aux mafles,& aux beftes , & se... 
fans en eftre repris,ny punis en forte quelconque. id 2: 
La femme Re prennent, n’eft eftimée eftre leur efpoufe ; &ne reçoi- 

rinces,8c capitaines n'é- 

ttent leurs gens , &c leur 

irde à tour ce qui eft ne- 

Iisconduifent quand & ent rien d'elle ; iufqu’à ce qu'elle à enfant, & ainfi ils repudient cellés 
rt Li io qui font fteriles,& au lieu d’ellesen peuuent fans d’autres. Mais çecy 

ser aude 1 ftefmerucillable ( veu lanaturelle ialoufic des femmes ) quéiaçoit que 
de fuyr, ils n'acompteft 

uiffe prouffiter à quel- 

ouillent leur bras dextré, 

Lefort, qu'il n'y . 
e 

plufieurs femmes foyent les efpoufes d’yn feul homme, fi eft-ce que ia- 
mais pour cela elles ne fe font la guerre , quoy qu'il face plus de compte, 
ores de l'vne,tantoft de l’autre,& couche aucc celle qui luy vient le plus à 

R 
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plaifirimais quoy? chacuné a fa demeure à part, chacune fon mefnage, & 
famille viuans en grande chafteté : comme les maris en extreme paillar. 
dife, & incontinence : d'autant que la loy condamne à mort celuy foitil 

Alalteré penis homme ou femme,qui eft attaine & conuaincu d'adultere. 
de mort entre les Durant qu'ils font en paix & que la guerte les difpence d'eftre en repos, 
Tartares, les hommes ne fe meflent que de nourrir les troupeaux & d'aller à la 
Paul Venitien li. cfafle , laiffans tout le mefnage des logettes , & maifons à leurs femmes 
a | la charge defquelles eft de prendre daté & à ce qui cit pour leur viure, 

» 

SuperStition des & veftement de toute la famille. Cefte nation a de fottes fuperftitions 
Tartares, ue elle garde fort foigncufement, Il n'eft loifible de mettre vn couteau 

dat le de ; voire ny A toucher auec ce mefme glaiue : tirer la chair du 
pot aucc vn couteau c'eftoit vn grand forfait : & ne fendoyent rien ou 

Fes honneré par coupoyent aucc leurs haches au pied du feu afin de n'offencer celuy, que 
les Tarte j], reucrent d'ailleur, & par lequel ilz eftiment que toutes chofes {cront 

vn jour purgécs , & c'eft auf randement obferué entre eux de ne 
coucher,ny corps, ny bras, ou pieds, fur le fouet auee lequel ils font aller 
leurs cheuaux { car ils n'vfent iamais d'efperons ) & fe donnent garde de 
toucher leurs flefches auec ce mefme fouet. T'ant fen fault qu'ils tuent les 
jeunes oifeaux, qu'encore eft-il deffendu de les prendre. 11z ne fecouent 
jamais La bride au cheual,& ne caffent,ou rompent vn oz auec vn autre, 
Aucun n'oferoit efpandre fans reprehenfion rien de ce que ilz man- 

gent, ouboiuent , & {ur tout on vie à l'endroit du laic de cefte cere- 
monic : Nul piffe dans leurs loges &c cabannes : & fi quelcun le faifoir 

Purgation par le de gayeté de cueur , & PprAnEs contre ceux qui l'en aduertiroyent, 
feu. c'eit fans aucune mifericorde que il feroit occis 8 maflacré, 

Que fi la neceflité contraint quelcun à ce faire ; comme fouuent il ad- 
uient , il fault que la tente où cela eft aduenu , & rout ce qui eft dedans, 
foyent purgez & putifiez en cefte manicre. 

Ilz dreffent le feu en deux lieux diftans troys pas l'vn de l'autre , entre 
lefquelz ilz fichent deux lances , pres chacun feu vne, & attachent vne 
cordelette aux deux, qui va de Fvne à l'autre, & paflent fouz cefte cor- 
de tout ce qui doit eftre puriñé : ce pendant deux femmes aufquelles 
apartient de faire l'office de ces ceremonies font de l'autre cofté du feu, 
arroufans d'eau ce qui pañle , & marmotans ne fçay qu'elles forceleries, 
qui feruent comme ils penfent à cefteffait, Iln'eft permis à eftranger 
ma de quelque degré ou dignité qu’il foit , & de quelque gran- 
eimportance que foyent les affaires que il aye a définefler auec le Roy, 

Sammagetyräsie. de fc prefenter à luy,Pil n’a efté purgé. Quiconque foulle du pied le fcil 
de l'huys du logis ou le Cham , ou quelcun defes Princes , ou Lieute- 
nans,habitent Left foudain occis bus mefine lieu fans aucune remiffô. 
D’auantage fi en mâgeant,quelcun a pris vn figros morceau que ne pou- 
‘uant l'aualler il foit contraint de le regetter, ceux qui affiftent l'époignét, 
& luy faifans vn trou,où la viâde deuoit paffer, l'occient miferablement. 
Iz ont d'autres folies quileur femblent des faultes & forfaits irremif- 

fibles : mais de tuer vn homme, de faifir, & rauirle bien d’autruy con- 
tre tout droit & raifon , d’enuahir les biens & poffcflions de leurs voi- 
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fins , mefprifer les commandements de Dicu, ce n’eft que pafletemps 
en leur endroit, & qui n'en font que le cerf , fe mocquants £ quicon- 
ue leur en parle. 112 croyent vn autre monde, lequelilz ne fçauroyent 

Lédies , & auquel ilz f'attendentde viure eternellcment, y receuans le 
ris & falaire deu à leurs œuurcs & merites, 
Dés que quelcun d'entre eux tombe malade, & aproche de la mort, 

on plante vne pique, ou. halebarde à l'entrée de fin pauillon à laquelle 
ilz attachent vne banderolle noire , afin -d’aduertir k paflanez x ne 
fauocer pour entrer en laditte loge, Etayant'veu ce fignal, n'yafi 
hardy qui ofaft y entrer fans eftre apellé par ceux qui font dedans. 
Le patient eftant mort, toute la famille, & parenté f'aflemble ,& eft le 

corps porté fccrettement en quelque lieu ia preparé hors la tente, là où 
ilz font vne folle aflcz large & profonde , .& fur laquelle ilz dreffent 
vnetente, & dans icelle apreftent lairable garnie de viandes :°8c veftans, zrreement € 
le deffunét de trefriches habitz, &lesiplusprecicux que ileuft., tous en- obfeques des Tar- 
femble le mettent en terre , Cnterrans auec luy vne iument , & yn che- far. 
ularmé, & bardé, tout ainfi qu'ils‘ vont à la guerre. 

Les plus puillantz choififlent tandis que. ilz viuent.vn feruitcur, & 
le marquans de leur fein 8e, armes auçc le feu , le font mettre en terre 
aucc eux,& ce afin que en l'autre monde ilz fen feruent. 
Apres ce les amyÿs prennent vn autre cheual, & letuent, &en fontvn 
banquet, puis empliffent le cuir de foing , & le recoufant le pofent fur 
quatre pieux, en figne & memoire des vaillances de celuy qui eft enterré 
hdefloubz. Les femmes bruflent-lesoz de ce cheual mangé, pour la 
purgation de l'ame du deffunét, & aux obfcques des grands, & des fci- 
gncurs , les amys du trefpallé vient autrement du cuir du cheual , car 
ile le diuifent & coupent en diuerfes, & menues couroyes, lefquel- 
les eftendans tout autour du tombeau, en mefurent la terre : ayans opi- 
nion que le deffunét auraautant de terre en l'autre monde, comme ilz 
en auront mefuré pres la foffe où aifentfes offementz : & mettent fin à 
Leur dueil le jour trenticlime apres ï trefpas. À Le 
Il y a d'aucuns Chreftivns T'artares , la religion defquels eft fort alterée Mere @ 

& cortompue, comme l'effect le declaire : d'autant que voyans leurs Mg Ah 
parents ia vieux afin d'en defpefcher lemonde , les nourriffent de grefle paul prenitié dit 
plus que de raifon de laquelle eftans amattis ilz fen vont en languiflant, gs font Nefto- 
& morts que ilz font ilz bruflent les corps , en recueillans tréfloigneufe- "*";dis.1ch.47 
ment les cendres , qu'ils gardent comme chofe precicufe, en us 
ordinairement leurs viandes lors qu'ils prennent leur refe&ion. Or auec 
qu pompe & folennité, ilz eflifent,&e facrent leur Roy;apres le decez 
de-ccluy qui regne, d'autant que ce feroit chofe & difficile, & ennuycufe 
à le racompter,& lire, ie mé palleray le plus legeremét qu'il fera poflible. 

| Les Princes, Ducs, Barons & fcigneurs fuiuis du mr prefque affem- 
blé de tous les coings de fon Empire , faffemblent en vne campaigne à 
ce choifie, & où couftumicrement on fait telle ceremonie : & là ce- 
luy à qui efchoir le Royaume, foit par fucceflion & heritage, ou (l'hoir 
y mapqnant ) par elcétion, tas fur vn throne d’or, aiit lequel 
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Sucre du Roy 6 tous petits 8e grands, (e À éhradss 8 d'vne voix Vnänime, 8e hautement 
Cham dus rarta- luy dient ces patolles: Nous te prions, & le voulons , & le commandons 
res. que tu ayes l'empire & puiffance fir nous. Aufquels il refpond : Si vous 

voulez que ic vous obeïlle en cecy;il eft necellaire que par mefme moyen 
vous foyez toufiouts apareillez de faire tout ce que ie vous commande. 
ray , venir quand ie vous apelleraÿ , & là part où il me plaira aller , ou ic 
voudray tuer , & maffacrer fans crainte ceux que ie voudray que vous fa- 
ciez mourir: en fommé hiflans entre mes mains cout l'eftar du Royaume 
pour en difpofer à ma fantafie. À quoy côme ils donnent confentement, 
le roy,encores dit:La parolle donc de ma bouche, vous feruira deformais 
de glaiue,& ce fera le LÉ vengeur des rebelles. Le peuple fait vne grâde 2. 
plaufion des mains;en figne d'accepter cefte conditié deroyaletyrannie. 
Cecy fair les Pritiges lo tirans de fon throfnétoyäl, le mettent à cerre fur 
vnfeutre, & luÿ dilenr, Regarder hault, & recognoy Dieu; enfemble 
voy le lieu oùtu es à prefent aflis : fitu gouuernes bien ton eftat, toutcs 
chofes te fuccederont à fouhait : mais fi tu es pareffeux, à bien regir ton 
peupleitu feras tellement ancanty, abaiflé, & defnue de grandeur , & ri- 
chelles , que feulement ce feutre, qui te fert ores de fiege, ne te fera laifle 
pour ton ss & fcruice. Ce que ayants ditluy donnent celle de fes 
femmes que ilaymele mieux , & les hauçins tous deux auec le feutre, 
les proclament Empereur & Emperiere des Tartares : & tout fur l'heure, 
tous les deputez des Prouinces , fur lefquelles il a commandement, luy 
ortent des prefents en figne de recognoiffance. à 
On porte aufñfi là, les mtubles precieux, liflez par le Roy deffunct, de- 
En à nouucau Prince en depart partie aux grands feigneurs du pays, 

Semblable 65 la &c le refte il le fait garder pour fa magnificence, & ainfi chacun fe retire 
tyrannie dé Rey en (a Proui Ce Roy tient tout en fa main,tout eft foubmis à fa puif. ee en fa Prouince. Ce Roytien n fa main,tou ubmis à fap 

Paul Venities fance, & n'y a homme qui puiffe, où qui ofe dire quelque chofe luy eftre 
diétque le Cham propre, ou d'autre. N'eft perinis à aucun d'habiter en autre terre, que 
choifift 13. Go en icelle que le feigneur luy a affignée : lequel aufi choifift les gouuer- 
“ Mad vue neurs,les gencraux d'armécs & A NA D à iceux eflifent les capitaines, 
chap.az. les capitaines font choix des membres de leurs éompagnies, & iceux du 
Inferipris du feu refte qui eft neccflaire pour parfaire les bandes. Le feau duquel le Cham 
du Chä Tartare. vf en fes patentes eft aïnfi efcrit : Dieu au Ciel, Chuichuch Cam en ter: 

re, l'Empereur elt la force de Dieu,& des hommes, 
Ce grand Roy tient d’ordinaire,cinq groffes & puiffantes armées, auec 

autant de gencraux , qui font comme Matefthaux , auec lefquelles for- 
ces il ne laiffe rien qu’il ne mette à bas, & en fa fubicétion , & eft fi arro- 
gant que iamais il ne parle aux Embafladeurs des nations cftranges, & ne 
fouffre feulement,qu'ilz luy foyent reprefentez , fi premierement, &c eux 
& leurs prefents(car c'eft forfait que de venir deuñt ce grand feigneur les 

Deffendu de par- d nr rfi f. td der ausc le Cham, Mains Vüides) ne font purgez & purifiez par des sp UD ce fait de- 
putées:8&c lors il leur refpond par truchement , & ces perfonnes entrepo- 
fées tandis que parlent (quelque grand que foit celuy qui a affaire auecle 
Chà) il fault que les eftrangers foyent toufiours de genoux, & cftre fiat- 
tentifs,que leur interprete ne faille, ou fefgaré d'vn feul mot des patolles 
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proferées par le prinec:N'eftant permis à perfonne de changer tant peu 
foit des re du feigneur : ny de faillir , ou venir au contraireen forte 
aucune à ce qu'il commande & ordonne: iamais l'Emp.Tartare, voire ny 
aucun des Princes,ne mangent en public ,  premierement on ne chante 
ou iouë des inftruinens br, prefence .Et que les Princes & grâids 
feigneurs , vont par païs on porte touliours deuant eux vne tente ou pe- 
tit pauillon au bout de quelque grand bafton pour leur faire ombrage,& 
les rafrefchir , & ainfi encor en vie lon a l'endroit des femmes. Et voila 
uelles eftoyent les façons de vie (defquelles vfent encor les Tartarcs) 
& leurs loix, & ceremonics qu'ils fuiuoyent il y a enuiron deux cens ans, 
ou d'auantage, [Et d'autant que parlant des Indes , nous auons obmis les 
pais & cirez de Ciambà,Mangi,& Quinfay,8&c que ie vous ay promis que 
pue des Tartares in rs quelque propos, ie ne veux vous y fail- 
ittant pour acheuer |: parfaiéte defcription de l’Afic,que pour monftrer 
en quel temps fut-ce que l'Emp. Tartare afluiettit fi grandes & fi lointai- 
nes prouinces fous fa feineurie , ioint encor que ces peuples font forts 
differés de la façon de vie de :ux qui les maiftrifent. Ciambà donc felon Où eff la region 
Prolomée eft en celle regio qu’on $moit iadis Le gräd goulphe ou fcin, de Las 
& outre lequel on ne trouuoit plus de terte,n’ayans pris efgard.à ce qu'en . perd } 
ont cogneu ceux ga de noftre tépsont veu q !es Moluques qu'6 eftimoit  " " """ 
toutes oriétales , font en partie occidétales ce q ce gräd Pilote Magellan 
nous euft defcouuert,fi la cruauté & trahifon des fiés mefmes ne ne nous Af4gellan occis em 
l'euft raui plus toft que la neceflité ne le requeroit. Orauoifine ce païs nas ur 
vers l'oriét à la mer Oceane, & au midy aux terres,qu'il eftime incogneuës tie Ve 
& à prefent ce font le royaume de Ciamba & de Mangi, vers Ponant eft Ataximilit rràj: 
h Chine, & Indes de là le Gangé & au feptentriô le royaume de Camba- /ÿ/#. em vne Epi- 
lioù eft le fiege royal du grand Cham de Tartarie, Quant à la defcou- Due ri 
uerte fault noter que l'an de grace.1368. Cham Cublai ayant enuie fur les ChamCublas vey 
païs & Prouinces qui eftoyent fuiettes au Roy de Mangi vint auec vne Paul Venitien li, 
grand arméc, fe ruer fur ces peuples qui ne fe doutoyent en rien du Tar- 2: 9f apelépar 
tare,&ne fe foucioient que de fe donner du bon téps,fous leur roy nom- Flaiton ch 39 

L : é $ Er £ Cobile, lequel re- 
mé Fanfur tellemét que Baian Chinfan vn des principaux Lieutenans du Igna 44 dns, GP 
roy Tattare lés prift fi au defpourueu que plutoit il fen vift le maiftre fu le 4. Emper. 
de les pauures Indiens fe doutaffent p: telle furprife. Le roy de Mangi des Tartares. 
utrecueilly ne penfant point à la guerre , ains it à vier de mife- Pia Chinfar 
: , MERE 1 e Ja Yeux ricorde à l'endroit de chafcun: & mefmement des enfans fans pere qui e- fenife ces. ji 
ftoyent en nombre iafiny en celle region à caufe de la couftume qui e- 1.ch4 54. 
foit telle queles femmes qui eftoyent fans moyen de nourrir leur por- Enfans expofez, 
téc en faifoyent tout ainfi que font les bonnes commeres à Paris,les por. ®” #4ngi nourris 
tins en lieu public à la mercy de la fortune : Le roy faifoit prendre ces "4 A4: 
énfans & les nourrifloit à fes defpens,ou bien les donnoit à nourrir aux 
grans feigneurs du païs & mefme à ceux qui n’auoyent point d’enfans , à 
fin qu'ils les adoptaffent:Les autres il les marioit,8& leur donnoit dequoy 
fuftenter leur famille : Mais la charité du Tartare n'eft fi grande veu qu’il 
nefe foucie d'aucun peuple que pour le piller & tondreiufqu’à la peau, 
voirg en fuccer le fang , tant il cft tyran, Conuoiteux , auate & exacteur. 

R iij 
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Heretiques Ne. Le peuple genctallement de rout ce païs eft idolatre,quoy qu'il y ait quel. 
J'ertens ee A1aRe ques Chreftiens lefquels font. en petit nombre & intectez de l'ancienne LE par toute La 
Pie crreur de Neftoric:au refte les mangiens,& habitäs de Ciambà & Quin- 

fay fonc plus adonnez à la marchandife qu'à la guerre, à caufc du grand 
trafic de poiure qu'ils font aucc ceux de Pegu,& autres peuples des Indes 

._, ,, quien viennent là charger pour porter en Canonor, Tarnailari & royau. 
rhin principale ine de Calicuth.Or ont ils deux citez fort grandes , bien bafties , & peu- 
1 TOYAUINE de ! , . 1 pp NS î + : : : , 

Mangi, plées,au refte d'vne infinité d'autres, lvne l'appelle Singui,qui fignife ci. 
té de la terre, & l'autre Quinfay , qui vault autant à dire , que cité celefte 
cfloignéces de quelques quatre,ou cinqiournées l'vne de l'autre, Le vous 
ay dit cecy, à caufe que cy deflus il a efté propolfé que les Tartares n'ôt ny 
villes, ny villages, ains fe tiennent comme les anciens Scythes en la cam- 

7 raies paigne & leurs logis ce fontdes tentes & loges ruftiques:mais fault en. 
pr 5 tpoins tendre que d'autant so le grand empereur ne va guere en ce païs orien- 
deviles, tal & que feulement il y tient des gouucrneuts & garnifons pour y faire 

iuftice , & leuer lestributs, le peuple y vit fclon fa façon ancienne : tout 
ainfi que font ceux de Cambalu, grande cité & en laquelle le roy fe tient 
ordinairement;tant à caufe de la chaffe , le païs eftant plein de fauuagine, 
que pour eftre prefque au milieu de fon royaume.Etainfi onvoir que lors 
que noftre auteur a dit que les Tartares n’auoyent point de villes il entéd 

Zagçathas eflimé en leur terre de Mongal,veu qu'en la Hourde de Zagathai eft la gräd ville 
sh de7ä- de Sammarcan, ficge ancien du gräd Tambeslan,& Gambalefchie qui cft 

x auroyaume du Cathai, & Quinfay au plus grand recoing de lorient : & 
en fomme leur païs naturel eft fans villes, mais les Prouinces conquifes 
font pleines de alles citez & de grand peuple & frequentées par les 
marchans eftrangers. 
En ces villes donc de Mangi foit Quinfay,Sangui,ou Ciamba:car ce toy- 
aume contient diucrfes Prouinces,le peuple y eftant abondant en richef- 
fes eft auffi adonné cftragement à fes aifes,ainfi ne fault pas fesbahir,fi les 
Tartares les ont afluiettis fi facilement : & fe plaifans en banquetz ils ont 
deux belles & fortes maifons à Quinfay, bafties au millieu d'vn Lac, 
car celle cité ef baftie tout ainfi que Venife dans vn grand Lac, & aflem- 
blée d'eaux , efquelles ceux qui dreffent quelque grand feftin conduifent 
ceux qu'ils veulent traiter, ainfi qu'à paris on faict és falles à faire fefte, 
leurs viandes font chair de cheual , de chiens & chats imitans en cela les 
façons de viure des Tartares : & cftant ( comme j'ay dit) grande cefte re- 
gion , il y a pluficurs roys lefquels tous payent tribut à l'Empercur Tarta- 

Ceux de Mangi re, Le pouple de tout ce païs ià cft fort adonné à la cognoiffance des 
pa Sr) aftres, tellement qu'iln'y a fi petit compaignon , qui ne feftudic à drefler 
œinit.d, 2 6b.64, (es natiuitez. des cnfans qui luy MONTE mr cigard au iour & l'heure 

de leur naiflance,£r à fçauoir laquelle des Plancttes cft pour lors en fa 
puiffance & gouuernement : voire ne font chofe qui ne foi regie par la 
volonté & prediction de leurs aftrologiens. 
Quelcun mourant en celle Prouince,les parens du deffunét fe veftans 

de facs de Chanure,portent le corps en chantant fort hautement , & pai- 
gnans en du parchcinin des images de feruiteurs,& feruantes,cheuaux,& 

Obfequ:s des 
morts aw païs de 

Mangi. 
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deniers,bruflent tout cela enfemble auec le corps,eftimans que ceft office 
puiffe prouffiter au trefpaile en l'autre monde, & qu'vne femblable trou- Obfiques det 
pe d'efclaues luy feront feruice au païs des morts. Apres cecy :ils fon- pra sil 
nent & iouent de diuersinftrumens de Mufique , difans que les Dieux gui 
reçoiuent leurs parens aucc telle,& pareille harmonie que les viuans font 
accompaignans le corps de celuy, l'ame duquel fen va iouyr des plaifirs 
des celeftes. 
Encore ont ils cefte couftume , que tout homine chef de maifon efcrit 

fur la porte de fon logis les noms de foy, fa femme,enfans, & fcruiteurs 
n'y oubliant encor le nombre de fes cheuaux, & lors que quelcun des 
fiens meurt,ou change de domicile,il efface le nom de l'abfent , & y mct 
celuy qui eft en fa place. Les hofteliers femblablemét cfcriuér les noms de 
ceux qui viennent loger chez eux,le moys & le iour de leur venuë: & par Sage moyen powr 
ce moien facilement ils fçauent le nombre de leurs citoyens, & de tous /i#0/r le nombre 
ceux qui font en leurs villes:&eft ce païs fi riche qu'il vault tous les ans au in 
Cham Tartare quinze millions fix cens mille efcuz de reuenu, En aucuns 
endroits de ceftc region les hommes font fi cruelz qu'ils fe raflafienc de la 
chair humaine, & fur tout au royaume de Figni qui eft tout môtaigneux . bé aps > 
mais ils n'ont garde de manger celuy qui fera mort de maladie, Allans en DE 
guerre ils fe marquét le front d'vn fer chaulr,& perfonne n'y va à cheual 
que celuy qui les conduir,8e vfent d'efpées,& lances , humansle (ang de 
ceux qu'ils tuent,& en banquetäs de la chair apres auoir gaigné la victoi- 
re. Et en tout ce païs de Mangi le langage cit du tout diuers à celuy des ‘e#rpaphages 
Tartares tout aufli bien que les habitans font differens aux façons de vie Lt prince de 
de la Tartarie. Et c'eft ce que pour le prefent nous eft offert à efplucher bis 
fur Les païs qui font fuiets au Cham & Empereur d’oriét, lequel vient dés 
l mer Cafpic iufqu'aux dernieres extremitez de l'orient.] 

Du païs de T'urquie,hix,couffumis, co” façons ds viure des Turcs. Chap. 12. 

A ANT qu'entrer à la pourlüuite de noftre auteur 
ur le païs qui à prefent ef fuiet au Turc, & qui de 

S luy porte le nom de Turquie,nous efplucherôs pre- 
 micremcent en peu de mots l'origine de cefte nation 
& d'où eft-ce qu’elle eft fortic , afin que le lecteur 

(Er); Ge voye les mcrucilles de Dieu ,qui d'vn peuple inco- 
NC AR G RE gneu, ou bien peu eftimé;il en aye dreffé la plus ef- 
né» € nation qui foit à prefent au monde, & parle miniftere de ; 
aquelle il chaftie les tran{grefhôs de fon peuple. C’eft chofe afleurée que Eh Mess 
les anciens ont eu cognoiffance de ces hommes icy,& les ont euz en opi- Fi É 
nion de robutes,& vaillans : Mele,8& Pline n’en font que fimplement 
mention lors qu'ils parlét des païs voifins de la mer Cafpic,& mont Cau- ; 
cafc: mais quoy qu'il en foit;f eft il chofe afleurée que la petite Afic n’a M 4 
pas efté leur fiege, & moins la Grece, ou païs de Thrace le lieu de leur Twra. : 
naiflance , & que long temps auant que les Chreltiens feiffent le voiage 
de la terre fainte pour laconquerir,vn Selyman chef des Turcs forty LA F [E 
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fon païs feftoit fait feigneur de la Capadoce & païs voifins de la petite 
Armenie, & ainfi nous concluons fuyuant ceque Haiton Armenien en 

Haiton Arme. defcrir,& que tous les modernes en riennét que les Turcs font fortis des 
pro dé Parthes,& de celle Prouince qui encore pour le iourd'huy fapelle Tur- 
FECARE queftan,des anciens, & par Prholomée dir:: Arie,ayñt la Bacterie & Mar- 

giane vers le fcprétrion,au couchäe la r,115 des Parthes, & Carmanie de. 
{crte:AÀ midy la Drangiane,&au Leuâc Le ; 115 Paropanifades,lefquels font 
fuiers au Turqueftan fouz l'obeïlance de: l'atares, Et ainfi on voit qu'ils 
font de la mefine nation que celuy Tamberlan qui les chaftia fi bien en la 

Ptholomée liur, Petite Afie lors qu'ils tafchoient d'ancantir l'Empire, depuis par eux rui- 
Guxh.7.table, n&,de Conftantinople. 
9. d'Afie. Or furent ils chalez de leur terre par Homar fucceffeur de Mahometh 
ë ue ” qui pillant prefque cour l'orient enuahit l'Empire de Perfe,& païs voifins, 
originaire E tellement que paflans l'Eufratc;ils coururent l'Armenie,& Mefopotamic, 
Turcs. ou royaume de Bagadech,& receuans la loy Mahometifte(eftans au para- 

uant idolatres ) ils planterent fi bien les fondemens de leur puiffance en 
Afic,que iaçoit que Godeffroy de Buillon,& autres Princes les defconfi. 

Homarfuccefèur fent en la iournée qu'ils eurent contre Solyman fuz nommé pres l'ancien. 
de Mahomah ne cité de Nicéc,fi eft-ce que fe retirans pour lors aux montaignes d’Ar- 
enmahit l'Empi: menie , quelque temps apres ils fortirent fouz leurs chefs Othoman & | 
re de Perf. Caraman, aucc tel effort & puiflance,que la petice Afie ne fut aflez beau , 

fuiet de leurs conqueftes,fi encor ils ne tafchoient d'enuahir l'Europe. A- ( 
pres la deffaite du fufdit Solyman , qui aduint enuiron l'an de grace mil 
nonante {eptles Turcs furent lôg cemps fans remuer mefnage , iufqu’à ce 
qu’en l'an 1300, Othoman chef de la race qi tiét à prefent l'Empire Tur- ; 
quefque, fe rendift efpouuentable à toute l'A fic , auec le nombre cffroia. 

Solyman Capi- ble de ces Barbares , qui coururent le païs qu'à prefent on nomme Tur- 
taime des Turcs, Quic:& eftoit de fi haut lieu qu’on ne fçauroit dire autre chofe de luy fi- 
deffaitparles non. qu’eftant le premier de fon nom,il fe fcift grand par fcdition, & {e É 
Chréfliens allans reuoltät contre l'Empereur Grec duquel il mefprifoit la fai-ncantife, l'ay > 
ls Lol tefimoins de cecy Baptifte Egnace,8& Thcodore Gaze:neätmoins vn cer- L 

tain Grec,& Athenien nommé Chalcondile fait ceft Othoman forty de d 
BaptieE race illuftre,/homme accort,gentil & fuffifamment riche , & fi bien aymé Grace, : . > «f à liv.de l'origine de ceux de fa nation qu'il luy fut aifé de fe fortifier d'hommes auec lel 
des Turcs. uels pillant le païs il affembla vne groffe arméc,par le moien de laquelle 
Theod.Gaze, à battle les premiers fondemens de la puiffance Turquefque : & fuit fi 
Phildéphe.  fubril en fesactions & menées,qu’il chafla fes compaignons(de fept qu'ils 
Chalconditeliyr, SOient à faire les conqueftes de la petite Afie,)de leurs terres, fauf Cara- 
gdes Turcs, man,qui tenoit la Cilicie,qui encore à prefent fapelle de fon nom, Cara- 

manic:mais les enfans de Caraman furent ruinez par les fucceffeurs d'O- d 
thoman qui ne peuuent fouffrir aucun obftacle en leur Empire. Je n'ay c 
affaire à dures icy fur le mot de Turc & en qu'elle façon lesanciens Æ | 

à l'ont receu , ny comme il faut lyre dans Strabon quand il parle des Scy- 
thies voilins de Paropanifades,qui font les Turcs fans aucune difficulté, 
me contentant de vous dire,le tenant des liures de ceft excellent homme 
en toutc ctudition Guillaume Poftel , qui à vifité & le païs,, & les liures 

Tur- 
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Turquefques, Arabes 8e Caldaiques,que le nom de Turceft fi odieux, & 
mal-plaifant à ceux mefine de la nation qu'il n’y a fi petit ny grand qui ne 
feitime grandement deshonoré & iniurié fi on luy donne du nom de pofet aw tiure d 
Turc par le vifage, à caufe, comme il l'inrerprete que ce vocable fignific, l'hyoire fera 
non vilain, comme aucuns ont eftimé,ains maudit,delaiflé,excommunié {des Tures, 
& dereftable : & voila quant à la vraye origine des Turcs, maintenant 
pourfuyuons noftre auteur, & voyons le païs qu'à prefent on appelle Tur- 
quie. ] Celle prouince que maintenant chafcun baprife de cefte appella- #/47: d'Afie 
tion Turquelque ef limitée vers l'orient de l'Armenie,feftendanc iufqu'à pp "1" 
lamer de Cilicie,ou Caramanie:8c au feptentrion elle a le P ont Euxin,&c éd 
mer maiour, voire feftend plus outre que les paluz Meotides, contenant 
en {oy diuerfes regions,royaumes & feigneuries,ainfi qu'il eft recucilly de 
Haiton Armenien: À fçauoir la Lycaonie de laquelle la ville capitale eft 
Cony,iadis Iconic,le païs de Capadoce,où cftoit la cité de Ccfarée,Ifau- Prowinces de Tire 
rie où eftoit la ville de Seleuce baftic par Seleuque roy d'Afie & vn des Dar. Lo 
fuccefleurs du grand Alexandre , Licie, qu'à prefent on nomme Briquie, : 
Jonic païs Grec iadis,& maintenät ditte Quifcum toute femée de Turcs, Changement du 
où eft la cité tant renommée d’Ephefe : Palphlagonie la ville capitale de nom des Prowin. 
laquelle fut Germanopoly,Lenech,qui eft l'empire de Trapezonde fur la “*?"!4 muta- 
mer maiour, [ Et la mA depuis nommée Natolie & ores Turquie, en Lit 
comme le propre fiege des Roys Turcs qui les premiers ont commandé que La Bithye 
fur cefte nation, & la ville capitale & fiege royal defquels eftoit à Burfe, mie. 
dis Prufc , chef aufli bien que de noftre temps de tout l'Empire d'Afie ? rife chef de Tue 
iufqu'à ce que Conftantinople à efté foumife à la tyrannie de ces Barba- pr ep ® 
res:mais nous paflerons plus outre que noftre auteur qui n'a ofé feftendre Un à lg 
plus que Haïton craignant de fe mefprendre , & dirons que la feigneurie 
Turquefque embrafle à prefent vers le leuant toute la Syrie, Paleftine, Af- 
fyric,& la plus part de l'Armenie, & encore de l'Arabie beaucoup:au mi- Grand eflëdue de 
dy tout l'Egypte & l’eftendue de la mer mediterranée , iufques en Barba- l'EmpireTurquef 
rie, au feptentrion la mer maiour, & paluz Mcotides,& le païs voifin de 1**°# patte 
h Tane iufqu'aux embouchures que fait le Borifthene däsla mer maiour: 
tout le Propontide, & bras fainét Gcorge,la Thrace,qu'ils nomment Ro- 
manic,la Macedone à prefent Albanie , la plus grande part de l’Efclauo- 
nie,toute la Grece d'Europe, & Dieu fçait quelle part le Turc poffede de 
Morauie,Podolic,de la Bofline,Seruie, Valachie,Tranflyluanie, & Hon- 
grie tenant tributaires toutes les ifles de l’Archipelague & celles qui font 
encor le long de la Valone, & iufque au goulphe deV enifc: & voila l'e- 
fendue de l'empire des Othomans. ] Les nations & peuples qui viuent Peuples'habitans 
fous la puiffance de ce grand roy font donc non Les Turcs, ains é terres du Ture, 
Grecz , Armeniens, Arabes,iadis Sarrafins , Iacobites, Neftoriens, luifs 8 
Chreftiens : mais la plus pe partie de fes fuiets font viuans felon les F” 94 temps 

e faux pres Mahometh donna, & eftablift ., M4 AU 
aux Sarrafins purs Arabique , l'an de noître falut 631. Or quant à Ma- f4 pernicieufe die 
hometh fous lequel tant de peuples viuent efloignez de la cognoiffance éfrine. 
de la verité , on ne fçait pour le certain fil eftoit Arabe , ou Perfan : mais 

Terres que le Ture 
tieuten Europe, 

quoy qu’il en {oit, fon pere fut idolatre & fa mere de [a race d’Ifmaël ba- 
S 



LIVRE SECOND 

ftard d'Abraham & par Fe he na eftant quelque peu introduite en la 
loy des Hebrieux . Et ainfi cftant brouïllée la religion du mary & de la 
femme & chafcun d'eux tafchans de gaigner le cœur de leur enfant pour 
le tirer à fa fecte le rédirent à bien parler fans loy ny religion qui luy fut 
affeuréc:ains eftant deuenu grand, fin & cauteleux qu'il eftoit & d'vnef. 
ptit remuant, & que de trôperie , ayant conuerfé quelque téps auec des 
Chreftiens,gens de bonne vie,& excellente doctrine, fe pourpenfa de ba. 

Cautellede Ma- flir yne religion côpofée des deux loix Chreftienne & Mofaïque pour en 
Remi abreuuer malheureufement tout Le genre humain.Il difoit que les iuifz c- 

ftoyét mefchans & deteftables de nier que Iefus Chrift fut né de la vierge 
Mahometh accu Mari l h infoi 4 : doute di äd 8 
les If, @ fe Mariesveu que les Prophetes infpirez de Dieu & douëz d'yne gräde per- 
moquedela foy feë on de vie & fainceté l’auoyét predit & denoncéela venue de celuy 
des Chrétiens. Icfus Chrift long téps us qu'il vinft au monde:Neätmoins accu- 

foit-il les Chreftiens de folie & peu de iugement , de croire que Iefusle 
tref-aymé de Dicu, & fils de la Vierge , euft voulu fouffrir de telles indi- 
gnitez & moqueries,voire vne mort fi cruelle pe la main des luifs.Mar- 

He tin Segonie de neufmont en vn fien liure qu'il à fait du fainét Sepulchre 
efcrit du fainét Se “ae 1: AY LAR « LA 
palchre. de noftre roy & fauueur lefus Chrift, à laiflé ce a féfuit pour memoire 

du faint, Que les Sarrafins, Arabes, & les Turcz, fuyuans l'anciéne do&ri- 
Turex fe mocqut ne,&c prefches de leurs faux Apoñtre Mahometh,fe moquét des Chreftiés 
de ceux qui heno. Dour honorer auec telle reueréce ce lieu où Iefus Chrift repofa apres que 
rent letembeaw À] euft efté depofé de la croix: Et quoy qu'ils côfeffent que Iefus Chrift eft 
de noftre Seigneur ( P . FAR “ ; 
@ ponguy. le grand & fouucrain Prophetc amy & meflager principal du tout puif- 
Mahometijtes di fant , forty de l’efprit de Dicu , fans peché ny tache quelconque de celles 
Sent not. Seign. qui foüillent la race des hommes & que ce fera luy qui à la FE du môde 
suge dy monde. Viendra iuger Les vifs & les morts, & faire iuftice de toutes les nations de 

la terre.fi eft-ce qu’ils ne peuuent reccuoir que fon corps ayr efté enterré, 
& que ce fepulchre de Ierufalé foit le repos de ce faint Meflic,à caufe que 

Erreur des Maho l x P lorieux.& P Pinfbiratié di à FE 
mesifle difansre. 11S tiennent que ce corps glorieux,& conceu par l'infpiratié diuine, cftoit 
fes impafible du tout impañfible, & immortel : voila ce que Segonie dit q les infidelles 
auant fa refurre. dient & reprochét ordinairement non moïns deteftablement q follemét 
éom, à ceux de noftre fainte & veritable perfuañ6.Ce maudit & endiablé rü- 

Peine de mort à h n b b À I fe P ie. & b ’ I Ê ceux qui dypuri Phete ayät embabouïné ce peuple auec cefte trôperie,&c abrouué les fim- 
dite ples d'vn boucon fi re vne loy,laquelle pour rendre inuiolable 

& à fin que les gens de b6 efprit ne rciettaffent auec raifons fa religion fu- 
perititieufe & infame,contenoit peine de mort contre ceux, qui oferoyét 

«Æinf tenoit ia- difputer contre fon Alcoran ny amener rien d'iceluy en doubte. Et par 
A c60hé Name Me ordonnance il feit affez cognoiftre à ceux qui ont fain le iugement 
roy Romain le li- Te 5 8 ; q É KP 2 
re des ceremonies ACC quelle fincerité il auoit bafti cefte loy fi deteftable, puis qu'il vouloit 
defes dieux, la celer, comme quelque fecret myftere , à fin que le peuple ne fut point 

abreuué des folies qui y font côtenues:& ffayda Mahomethen baftiffant 
& dreffant fon Alcotan de la diligence d’vn moyne heretique nômé Ser- 

ice Neftorian de perfuafion & homme mefchant, ambicieux , 8 dete. 
ftable , & laquelle pour rendre plus fauorable & aifées à eftreambraffées 
de tous eftats & fectes d'hommes,il la mefla 8& compofa de toutes pieces 
raportées,& entaflées en vn corps , 8 prifes de tout tant qu'il y auoit de 
diuerfitez d'opinions entre les hômes.En premier lieu il louë Iefus Chrift 
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gräd part ne fe foucioir que des armes, & ce fut pourquoy les Empereurs 
Grecs Les appelloyent à leur foulde , & que Heracle allant contreles Per. 

clepar le céfeil de {es les fouldoyaimais eux fe voyans mefprifer st la victoire conquifc & 
Mahometh.Sa. gaignée, & qu'on les fraudoit de leur promelfle à eux faiéte , enflammez 
bellique Enn.8.l. de courroux & fureur , & à ce inftiguez par Mahometh leur re & 

Sarrafins fe reuol. 
tent contre Hera- 

6. Blond. Decad. Ni general conduéteur, ils fe reuolterent , & d'autant que leur chet vouloit 
«44,9, 

remuer mefnage, & ne cherchoit que les occafions pour fagrandir trou- 
uant fi belle occafion falla ruer fur Damas en Syrie:& là Gelant fortifiez 
& garnis de viures,& munitions prindrent la volte d'Egypte,& ayant af. 
fuictty ce pays,coururent en Perfe,qu'auffi ils meirent en leur obeïffance, 
& de là par füucceflion de téps, & fous Haly vn des difciples du faux Pro- 

La conquefte dy sie. : F à À ; 
entrée de Etera. Phete fe feirent fcigneurs d'Antioche & puis de Hierufalem que n’ague- 
cle en Ierufalem, es Heracle auoit ofté auec la vraye croix , d’entre les mains de Cofdrot 
fut l'an 614. & Roy des Perfes. Ainfi croifloit la puiffance & renom de ces Barbares & 
Les Arabess'en cftoit fi effroyable leur effort , qu'il n'y auoit rien plus qui peut leur faire 
Frais refiftence. Mais voi Arabes Sarrazins eftoyent fur le poin@ l'an 638. rcfiftence. Mais voicy comme ces Arabes Sarrazins eftoyent fur le poin 

de leur gloire,&c que tout branfloit deuant eux,que les Turcs nation for- 
tic des Scythes, peuple Barbare & cruel’, eftans chaffez de leurs terres par 

Turz chaffez, de Kcurs voifins,paffans les portes Cafpies iadis pofées par Alexandre , qui fe 
leur païs, occupens rucrent en la petite Afie par le païs Colchique: puis laiffans cefte route 
la Perfe Blond, yindrent courir l Armenie , les Perfes & Medes , mettans tout fouz leur 
Dead.2 lit. Luiffance. Les Sarrazins , qui fouffroyent fort enuis que fi foudain on les 

priuaft de leurs conqueftes allerent contre les Turcs: mais fe voyans 
incfgaux en force & l’ennemy plus gaillard,vindrent à telle compofition, 

A de er Turc feroit receu au gouuernement & monarchie auec eux , pout- 
€ Sarrafins en. Ueu qu'ilreceuft la foy & fauce perfualion du Mahometifime : ce qui fut 
femble Sabellig. accordé, Or ne fçauriez vous dire laquelle des deux nations feit le plus de 
Ennead.liw. 2. gain,veu que l'Arab: ceda &e his fouueraineté d'vne fi belle & puif- 
Haïton cha.1$. nte monarchie’, & le Turc fe laiffa coiffer ( pour regner) d'vne fi vilaine 

& infaicte punaifie que la fecte peruerfe,& maudite de l'Alcoran.Et ainfi 
le lien d’vne feule opinion,qui ioignift ces deux grandes & puillantes’ na- 

F5 4 Serres tions enfemble à efté Pa vn long temps qu'entre les ignorans onà 
; pris les Turcs pour les Sarrazins & ceux cy pour les autres fans vfer d’au- 

cunc difference de chofes tant diuerfes : là où à prefent le feul nom de 
Turc eftant en vigueur, il n’eft plus aucune memoire du nom Sarrafin , & 
moins encor de leur puiffance. 

Del'ordretens en l'effat gendarmerie @° police des Turcs. Cha, 13 

si \ te 

AAA 
PV fa 

& {ont 80000.en nombre, ayants des chafteaux & 
villages fel6 qi’il plaift au feigneur & qu'il leur fait 
depattir à chafcun fuyuant fn merite : 8 lefquels 

Ca Timar ; a re v SRE , prose br rs ln £s Turcs n'ont pas d'yne fimple forte de gendar- 
te ow fruit. F EN meric , ains diuerfe , entant qu'il y a ceux qu'onap- 
Timarli font Les A pelle Timarli, fignifiant gens qui viuent aux defpés 
garnifés du Ture. f ie du peuple , qui leur {rt de foulde, & rente fonfiere 
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font toufours prefts au moindre commandement qui leur eft fait par le 
Sangiäs ou gouuerneur du pays où ils font departis. ER «A ANNE 
Tout ce peuple Timarlien eft fous deux gencraux, qui font comine ss fuie aux 

Conneftables d'Afie & d'Europe , nommez Ballaz , ou comme au- Beylerheys, 
tres dient Bafchaz : toutesfois portent ilslenom tous les deux de Be- 
glerbey,l'vn ayant le Romenley, ” cft tout le pays que le Turc poffede 
en l’Europe,& l’autre eft de Beglerbey de Natolie,çcommandant {ur ceux Dinikondes Pro- 
de l'Afie : d‘puis y ont efté aiouftez ceux de Caraman, d’Amandole, & M “tr à d 
Merdin,qui En la Cilicie, Armenie 8& Mefopotamie,& de Mifir,qui eft don ia sé 
l'Egypte, & le gräd Caire:8 y fonc les chofes fi bien difpolées, & les gar- Cirts sadis Car- 
nifons dreffes auec tel ordre, qu'outre vn grand nombre de Courts, qui d#hes. voy x'e- 
font ceux d’Herminlu, ou Armenie habitans aux montaignes que Xeno- "#/°" a#voys- 

, à gede Cire le jews 
phon apelle Carduches,le Turc affemble de ces garnifons,& du train or-,. 
dinaire de fa maifon deux cens mille,dixhuit cens hommes. Ily a encor Ces Curts firens 
des fataux ou enfans perduz , qu'ilz nomment Aconizes, lefquels ne re- defuits parle So. 
çoiuent aucune foulde,mais marchent toufiours deuant l’'arméc,pour de- phy l'an 15 154 a 
couutir & piller tout le païfage, & doiuent rendre au Roy la cinquiefime “ns us 
attie de leur butin , & font en nombre d’enuiron 40000. Le troifiefime ; 

ordre des foldats font les Charips,Spahizglan, & Soluphtäs, les premiers 
& plus excellents de la caualerie font les Charips , nombre efleu des Scy- Garde dela per- 
thes, & des Perfes , qui font 800.en nombre & afliftent touliours au {ci- fonne du Turc à 
gneur marchant en bataille : &c n'y a d’autres qui aprochent fa perfonne {8#rre. 
quand il eft queftion d'entrer au combat, & luy feruent de fauucgarde, 
Les Spahis,ou Spachifoglan & Soluphtäs , {ont ceux qui en leur enfan- ru4s ceux Le Sant 

ce ont feruy en fales vlages le feig.8c qui eftans grandelets, font par le be- de La caalerie. 
nefice du Roy , mariez & enrichis tant du douaire de leurs fem'nes, que 
des gages du feigneur,& de ceux ilz faydent voulant enuoyer en quelque 
lieu pe embañide,afiftans ordinairement au Prince,quelque part qu'il Faso vi 
vucille marcher, le ceignans à dextre & feneltre , afin qu'aucun ne l'apro- > ii 
che. Et c’eft de cefte troupe que font choifis ordinairement les gouucr- 
neurs des Prouinces, & tous ceux qui ont quelque charge à la porte du 
fcigneur , & font treizecens en nombre. La fanterie eft diuifée aufli en rriple ordre te 
trois ordres, & les premiers font les Ianiffaies , lefquels font recueillis par Joldats & fanse- 
les rechercheurs au nom du Turc : leur enfance, de toutes.les terres {u- ”** T#rawe/qne. 
iettes à fon Empire : & que on fait par qur\q":* temps imftruire , & adex- er 4 
trer au fait militaire, ayans des pliée efcr'iveurs es eféoles publiques, < 
deputées aux ferrails pour ceft cffait: & oudain pres cela ilz ; entol- _4éillement, €2/ 
lez {ous la charge des Capitaines à ce commi:, # porcent vne robe plus armes des anif- 
courte que les autres,le turban blanc & haucé er: pointe:leurs armes 4 Jairessmais à pre- 
l'efcu, ourondache, l'efpée & l'arc : c'eft à ceux-cy à garnir & fortifier le Fr nul ; 
câp,8c affaillir les villes,& font fort h::41s & vaillans,é’ <uelques 20000. ES 
en nombre, & bien fouuent d’auantage. Le fecond urdre font les Afaphs Ægaphe Pi- 
armez à la legerc;ayans l'efpéc,ecu, & pique, & pour eftre difcernez ou quiers. 
uec les Taniff£ires ilz portét le bonnet & curbä rouge, la charge defquelz L4rmes y Tur- 
eft de tuer Les cheuaux des ennemys durant la bataille: &c eft choifi le nô- 64 de AXXEPS» 
bre de ceux-cy,felon que la necefiré Le requiert. Touresfois quand le fei- 

S il 

Sannias font Les 
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; . gneur marche, ils ne font guere moins que de quarante mille : & font re: 

compenfez à la fin de la guerre chacun felon fon merite. Il y aencore vn 
ae 77% nôbre infiny de fanteric,fans foulde ny gage aucun,ou qui y vont de leur 

bon gré,ou que l'on y côtraint, tels que font les pionnicts , & paaauss, 
les ingenieurs,les charpétiers & ceux qui fourniflent le camp de viures,&c 
autres chofes neceflaires, afin que cefte troupe confufe , aplaniffe les che. 
mins és coftaux & rochers trop afpres & raboteux,afin d'y paler l'artille. 
tie que on mene fans pis que le Turc marche, & facent foudain 
des pôts fur les riuieres pour pafler l'armée dreflent des motes , & buttes, 
& facent les trenchées ou foyent employez aux mines au fiege de glque 
cité:& rout autre tel & femblable exercice pour le feruice du feigneur. 
Le camp eft fuiuy de changeurs , theforiers, marchans, & artifans de 

Diligence, obeif. toutes fortes en vn infiny nombre, afin que rien ne defaille de ce quieft 
fance & police an neceffaire pour la vie de l'homme. Mais il n'yarien tant à admireren 
camp dé Turc. cefte nation, que la grand diligence de laquelle elle vfe à faire ce qui luy 

eft commis, la conftance , & longue fouffrance és perilz & traucries, & 
auec quelle reuerence, ilz obeiflent aux commandements de leurs fupe- 
rieurs:& comme pour la moindre faulte commife;il n’y va pas moinsque 
de la tefte, Auñfi n'y a-il riuiere tant foit profonde & impetueufe , que ilz 
ne trauerfent,ny montaigne tant haute & difficile qu’on fçache dire , que 
ilz ne rendent voïable & aifee à paffer : fi toft qu'on leur dit le mot ilz fe 
tuent & precipitent par les lieux , & aifez & impoffibles à y cheminer fe 
fouuenäs plus du commandement de leur capitaine, q de leur propre vie, 
qu’ils hazardent enduräs trefpatiément & les lôgues veilles & la faim.On 
d'oyt aucun tumulte, ny efmoti feditieufe parmy leurs troupes, ils mur- 
murent pluftoft que crier en côbatant:& durant la nuit il y a vn fi gräd fi- 

svrimtians lence par tout le camp, que fouuentils laiffent efchaper les captifs fans les 
sy . 

feu qui obferuela POutfuiure.afin que aucun tumulte & defordre ne fe caufe au camp par ce 
diféipline mis. Mmoyen.Et à dire la verité,les Turcs font les hômes de ce môde qui gardé 
taire, le meilleur ordre en guerre,& qui bataillét le plus legitimemét, & fuyuät 

la vraye difcipline militaire : & ainfi ne fault fefbahir qui eft caufe que 
+ fi leurs affaires vont fi bien,& qu'ils fe font agrandis fi eftrangement iufque 

” " ànoftrefiecle , veu qu'iln’y aque deux censans que ce peuple eft en vi- 
gueur & à pris tel, & fi grand accroiflement, qu'i femble eftre prefque 
inui: :” c,fiquelg maladie infeétée,ou pefte generale & trefpernicieule, 
oucu quedifcorde ciuile , ne les dompte, ruine & accable. Les guer- 
tiers ta 1t à pied que à cheualfe veftent fort honneftement , & fans qu’il y 

Soldats Tures säs aycrie.: de fuperflu en leurs habits, ny chofe mal-fcante : les felles &c bri- 
Jperfité. des ou mor: des cheuaux de la caualerie , font fans aucune bobance 2 S 5 » 

& ‘uperfluité : perfonne ne va ariné fi l’on n'eft preft à combattre , on 
porte leurs armes-dans des paniers apres eux aux chariages. Ilz n'vfent 
point d’enfeignes,guidons, ou eftendars, & banieres, feulement y a vne 
lance ayant au fommet quelques houpes de diuetfes couleurs par lefquel- 
les chacü {çait fe retirer fouz celle de {on capitaine: ilz ont toutcsfois des 

Porquey les Sol. Tabours ; & fiffres pour animer, & incite": foldat à la guerre. Laquelle 
dats fe prefentent finie , fault que toute l'armée fe prefente deuant le commiffaire gencril 

Grand ordre du 
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des guerres , afin de ÿ so , & le nombre des mortz , & qui font ceux douxe le Commif- 

ui font deffunéts au feruice du Prince, & 4 en leur place on en y mette faire des guerres. 

ils desieunes. Tandis que le Roy eft en guerre, le peuple Turquef- 

que par les villes eft en priere pour les foldatz qui font au camp , tant en 
leurs banquets que affemblées és Mofquées , & prient encore pour ceux »,.., pole 

ui finent leur vie aux côbats , & fur tout pour ceux qui font morts pour durs mortz, en 

la deffence du païs, & caufe ou querelle de leur communereligiô,les efti- guerre. 

mis bié-heureux pour n'auoir point mis fin à leurs iours es les pleurs 
& gemiflemés de leurs fémes & enfans, ains en la foule des ennemys , & 
au fon des tabours & vrlemét des ennemys,froiffis des harnoys,& efclats 
des lances & tonnerre de l'artillerie. Les Turcs defcriuét les viétoires de 
leurs maieurs & anceftres , &c eftans redigées par efcrit ilz les chantent, Piéfoires eférites 

te mille: & font re: 
rite. Ily aencorcvn 
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defaille de ce quielt fort volontiers & les louent commeilluftres & dignes de memoire, eftar 247 es Twra. 
en tant à admirer en d'opinion que cefte façon de faire fert de beaucoup pour animer les fol- 
e vfe à faire ce qui luy dars à fe montrer vaillans & hardis en toutes entreprifes.Leurs maifons, _. che hs 
crilz & traucries, & & cdifices font ordinairement de terre & boys fans grand atifice, fauf “” din 
cments de leurs fupe- he peu qui font de pierre , & mefmement les loges des Bafchiaz & Chofe dure à croi- 

n'y va pas moinsque grands feigneurs les baings & les Mofquées. Et quoy qu'on die qu'il y a re, € fiyf-ce Craf 
R impetueufc ,que1lz de fi riches hommes entre les Plebées & commun peuple des Turcz na- fe Romain. 

‘on fçache dire , que »: à : : Tres wvilains @ 
qu'on Içache Gire ; que turels , qu’il y a tel qui peut fournir au payement & nourriture de toute 44e fur tous 

in leur dit le mor ilz le vne armée : fi eft-ce qu’ils font fi auares, taquins & chiches & fuyent tant hemmes. 
fibles à y cheminer {e 
e, q de leur propre vie, 

s veilles & la faim.On 

Les defpences, &c font la chatemite, sp contrefaifans le pauure , ilz choi- Les Tures apellét 
fiflent vne pauureté volontaire en leur vie, & {e traittent plus que me- de ue” F 

: atres. 
caniquement. Et c'eft pourquoy ilz regcttent les paintures , & ont en jutbtéé 

leurs troupes, ils ÉAy telle horreur les ymages , que voyans que les Chreltiens fy plaifent, & ;,. patentes du 
nuitil y avnfi grad lt- en ont en leurs temples , ils Les apellent Idolatres , & fouftiennent que grand Turc fans 
aper les captifs fans les pour vray ils le font. aucun feaw ny fi- 
fe caufe au camp par ce Auffi n’vfent ilz d'aucun feau , foit és lettres, & patentes Royales , ou 8% 
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autres, &c ne les marquent d’aucune figure : ains aiouftent foy aux pa- 
rolles de celuy qui leur efcrit fçachans fon nom, ou cognoiffans fa lettre 
& caracteres d’efcritute. 
Ilz n'ont aucun vfage de cloches , & ne fouffrent en auoir aux Chre- 

ftiens qui demeurent parmy eux, & en leurs terres. N'eft permis au Turc Tour jeu à l'an 
de iouer à l'argent , ny chofe quelcôque, & fi quelcun eft trouué en quel- gent deffendu aux 
qu forte de ieu que ce foit , il en cft tencé, reproché, & en fouffre gran- 742: 
esignominies. Nultant foitil grand feigneur , ou haucé en dignité, 

ne prend fiege , banc, chaire , ny cfcabelle pour fy affeoir , ains un 
ftrans honeftement , & fe couurans de leurs robes faffeent à terre ainfi 
que font les enfans , ou pour mieux dire, les coufturiers de pardecà. Ils tiennent cecy 
Leur table eft pour le plus fouuent de cuir de Bœuf, ou de Cerf non des Tartares. 

conroyé & encor velu , fait & taillé en rond ayant deux pieds & demy 
de large , auec des boucles & aneaux de fer , defuels il fe : ps auec vne 
courroye tout ainfi que fait vne bourfc , & fefpand & cft aifément 
portée, 
Nul aufli n'entre dans la maifon, ou Mofquée, où il faille faffeoir , fans 
liffer fes fouliers à caufe que ilz eftiment grand vilennie que aucun 
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faffée eftant chauffe : auffi leur chauffure eft tellement faite, qu'ilz la laif. 
LE A dis he fent,&c reprenent fans mal-aife ny difficulté sr En po licu 
f'aporr. qu’ils fafléent foit en Icur maifon,ou aux Mofquées;ils y ont des tapis ve. 

luz,ou des Nates de ionc : & en d'autres endroits pour eftre trop bas, ou 
fales & bourbeux, ils les font pauer de boys. Tant hommes que fcmmes 
portent leur abillement affez Ég & large,8&c ouucrt par le deuant,afin q 
fe baiflans,en allant à leurs affaires ilz fe puiffent plus aifément couurir,& 

Scrupuleuxfuper. cacher: D'autant qu'ils font fort fcrupuleux en cecy , & fe donnent garde 
fhitieux des Turcs, que vuidans le ventre,ils tournent le doz au midy, vers laquelle partie du 

Ciel ils regardent en faifant leur oraifon , aucc ceilz feroyent fort marris 
que homme quelcôque les euft veuz à leurs priuez & fecretz affaires, afin 
uc perfonne ne voye leuts vergoignes. Encore fault noter que voulans 

Hosni iffer,ilz facroupiflent, tout ainfi que les femmes par deçà, car f
i se 

{/4 . A 4 À ; É 

Vin dinde as Cftoit fi of que d’efpandre eau tout debout,on l’eftimeroit,ou fol,ou he. 
Turepar l' Ale tetique. La loÿ leur deffend Hs du vin, à caufe qu'il eft la femence & 
ran. Li le chapi- nourriture de peché:ncantmoins boiuët ils le mouft,8& mangét les raifins 
tred'Ærmth.  S'abftiennent encor de la chair de pourceau,& fang de la mefme befte,& 
Obferuations Tu- d ; fuffoaué fte des viäd teubi 
daiques,quât aux € tout aniriant luftoqué, quant au relte des viades toutes leur ont per- 

viandes, —  Mifes, fi ce n’eft qu'aucuns ludaïfans refufent de manger & lieures, & cô. 
Le Vendrdy $# nils. Le iour du vendredy leur eft folennel,& ceffent de tout œuure;ainfi 
la fefte des Turcs. te nous en v{ons le faint iour du Dimenche, ou les luifs en l’obferuatiô 

u Sabbath, & iour fepticfme. En chacune citc y a vne M princi- 
pale,en laquelle le iour de la fefte,tous f'affemblent apres mi j> & là l'o- 

a raifon folennelle eftant finie le preftre dit Iman,monte fur vn lieu vn peu 
Confeftion de foy plus eminent, & là prefche le Catechifme de Mahometh. Ils confeflent 
des Mahomets KR ; F Ë x 
Je. qu'il y a vn Dieu lequel n’a aucun qui luy foit efgal,ou femblable,8c met- 

tent en auant que Mahometh eft fon loyal, & fidelle prophete. Les Ma- 
Prieres des Tures. hometiftes font tenus cinq fois le iour de prier , tournans la face versle 

midy,& auant que ce faire,ne faillent de fe lauer parfaitement & entiere- 
ment tout le corps,parties honteufes, pieds 8 mains, bouche, nez, yeux, 

Zauemens de tous oreilles, & cheucux;,principalement fils viennent ou du priué , ou d'auoir 
abimaifles. affaire à leurs femmes, fi ce n’eft qu'ils foyent malades , ou faifans voya- 

ge.Que fils ont faute d’eau,ce qui n’aduicnt guere, à caufe qu'il n’y a cité 
où n'y aye des cifternes & lauatoires publiques, ilz fe frottent de pouldre 
& ierre non fouillée : & auant f'eftre ainfi lauez , celuy qui ef fouillé de 

4 F ; ss. \ reufhes erdonnez, AUEIQUE fouillure que ce foit, cuite tant qu il luy eft poflible de parlerà 
en le Alran. AUCUN , Voire encor de parler à perfonne. Ils ieufnent tous les ans forre- 
Cela ne s'obferue ftroitement l’efpace de cinq fepmaines , fans que de iout ilz mangent ny 

. n . 1! Ne Lo ls boiuent, ny fe meflent auec les femmes ; mais toit le long de Ja nuit, dés 
eg le folcil couché iufqu'au matin ilz banquetent,& fe donnent du bon téps 
“voy PofeLlin. de auec les femmes tout à leur aile. À la fin du ieufne,& le foixantiefme iour 
La religion 4. d'apres ils celebrent la fefte de Pafques [ Mais fault noter qu'ils ont Paiqs 
Turcs. petites & grandes , celles cy fe font le 30. iour, & foudain apres le ieufne 
Deux fortes de A il e oh , Il . , ( b if l ti À 

x Où ils lent de :cremonies grandes, & longues prieres fe baifans l'vnFau 
Paques entre les 5. dif ent di 
Tures @ Maho- We» & fe pardonnans filz ont quelque different enfemble , & y Lifent di- 
metans. uers Afora où chapitres de l'Alcoran,& mefme le 3. principal qu'ils nom- 

ment 



nt faite, qu'ilz la laif. 
ue, En quelque lieu 
il y ont des tapis ve- 

bur eftre trop bas, ou 
ommes que fcmmes 
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Re fecretz affaires, afin 
It noter que voulans 

ar deçà, car fi quelcun 
imeroit,ou fol,ou he. 
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g de la mefme befte,& 
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nt de tout œuure,ainfi 
es luifs en l’obferuatiô 
a vne Mofquée princi- 
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nent tous les ans forte- 

de jour ilz mangent ny 
it le long de la nuit, dés 

fe donnent du bon téps 
8 le foixantiefme iout 

it noter qu'ils ont Palgs 
c foudain apres le ieufne 

icres fe bailans l'vn l'au- 

onfemble , & y lifent di- 

3. principal qu'ils nom- 
ment 

tât, & n'y fait tant d'aumofnes 
uenâce de l’aigneau que Abraham veit au lieu 
crifice : & de certaine nuit qu'ils croyent l’Alcoran auoir efté enuoyé du hiräow Pafques. 
Ciel à leur faux prophete.La couftume auffi des Mahometiftes eft d'aller 
tous les ans à la maïfon(côme ils l'eftiment)de Dieu à la Mecque en Ara- 
bieen recognoiffance de la foy de laquelle ils font profefli6, & pour ho- 
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ment Elmeide c'eft à dire la Cene,& dure cefte fefte trois iours,où ils fôt 
de grandes aumofnes.Les Pafques petites font celebrées foixäte dix iours 
ou quatre vingts apres les premieres, mais le icufne en celles cy n'y eft cô- 
traint, & feulemenr le plus deuatieux les ieufnent , mais la folennité eft 
refque aufli folennellement pr qu'aux grâdes fauf qu’on ne lyft pas 

Ces feftes font Lu: eux obferuées en fou- ifèn de la fee 
e fon fils Ifaac,pour le fa- je Leur Heu 

. Mabometh n'esè + La . \ £ 

norer deuëmét Mahometh forty de ce païs l, & vifiter fon tombeau qui esserré à la Mec 
eftà Medinne Talnabi,8& non point à la Mecque.Et iaçoit 4 Mahometh que , ains à Ate- 
di eftoit tyran & fanguinaire , ayt ordonné en fon Alcoran ne pour- dinne Talnabé, 
uiue à mort tous les aduerfaires de fa loy & faux prophetes, fi eft-ce que 
les Mahometans ne contraignent guere perfonne, fi ce n'eft en certaines 
chofes , à renier fa religion , & ne reçoiuent en cela la perfuafion de leur 
legiflateur: Qui eft caufe que les Turcs ( quifont grandz Politiques) 
fouffrét toute feéte,& opinion entreux, & en leurs terres, & permettét à 
chacun de feruir à Dieu à fa mode &r fantafie. Leurs Preftres & docteurs 
ne font guere differans en habits au commun peuple, ny leurs Mofquées 
en parade aux maifons des particuliers. Illeur fufht de fçauoir les poinéts ,, ed 
Fe , : . à PET AL iniStres de 

principaux de l’Alcoran pour leur foy ; & ce qui apaïtient à l'oraifon & ous, fone tous 
obferuation de la Loy:auffi ne font il trop adonnez à contemplation, ny telsqueles Imans 
à l'eftude des lettres.Ils n’ont aucun foucy des Mofquées, ny db falut des &7 preftres de 
ames, 8e font fans facremens quelconques, fans reliques, faints vaifleaux &c l'uAlcoranifine, 
autels où ils offrent quelque cas à Dieu en figne de recognoiflance. Ains u 
fe foignans de leurs femmes,enfans & famille fadonnent à labourer, iar- 
diner,marchander,chafer & autres telles occupatiôs peu fortables à ceux 
qui font dediez au diuin feruice , auec lefquelles ils pourfuiuent leur vie, 
& en fuftentent leur famille,ainfi que en font les lays, & autres hommes, 
ne leur eftant rien deffendu,ny non loifible : feulement fontilz francs de pyftres A1aho. 
fcruitude 8 fubfides leuez pour le feigneur, honorez de chacun, comme merans immunes 
fçachans les ceremonies de la Loy , & qui,prefideans en la Mofquée,fça- de Jubfides €/ 
uent enfeigner les autres. Ilz ont nombre de belles & grandes efcoles ef- fers henatess 
auelles dr les loix publiées par leursprinces pour le manimét de l'eftat, fre en ri 

y font les enfans introduits en plufieurs fciences ; afin de feruir & aux quie &/ de bien 
Mofquées,8c au gouuernement de la chofe publique. En cefte fcéte Ma renréts on Barba 
hometane il y a Det & diuerfes fortes de moynes, ( äfin que Satan 7” "2 24% 
fe monftre en ce qu’il peut le Singe de l'Eglifc de Dieu) Les vns de@uelz + “Qas 
fuyans la compagnie & focieté des hommes fe tiennent és boys & folitu- 
des aflemblez & viuans en fraternelle communauté . Aucuns fe tienmemt Cefte vermine en 
aux villes logeans les paffans , ou à tout le moins receuans les pauresen general sapiens 
Jeurs hofpitaux pour dieu, quoy qu'ils n'ayér dequoy leur donmerèrepai- #1 JF 
fre, d'autant qu'ilz viuent auffi bien d'aumofne, & caymaaderie : D'au- y + 
tres fe tenans aux villes , ont toufiours vne calebaffe aflcz grande, pleine re fie Dermif. 

T 
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Seichlar , Torla. de bonne eau , de laquelle ils offrent à boire à quiconque à foif, & pour 
qui, 6} Calender: ceft office de charité, ils prennent de bon cœur, ce qu'on leur dôneiaçoit 
que font tous cay- qu'ils facent femblät de ne rien efperer de leur deuoir & benefice: & om 
Hipe œife de 1 grâde parade, & hypocrifie en leurs parollesgeftes,contenäâces & aétiôs 
Deruif, mefhas EXterieures qu'on ne les eftime pas hômes fimplement, ains pluftoft An- 
nonobitant fur ges cnuoycz de Dieu. Ectoutes ces diuerfirez de caphards {otrecogneus 
tous leshommes, à ]a differéce de l'habit & Turban,veu que les parens du prophete le por- 

tét de noir É deflous,mais le deflus eft verd, & pource Eellé leffil Baff: 
Méca & la barbe longue:8& ainfi des autres, afin de difcerner la profcflion d'yn 
se ET chacun d'entre cux.Les Mahometans &c Turcs font grans & curieux ob. 
Punitÿ du A. fetuateurs de punir rigourcufement les vices & forfaits : car quiconque 
dulieres, blece vn autre iufqu’à cffufion de fang;il eft condäné à peines femblable: 

celuy qui eft trouué en adultere , & la femme aufli foudain &c fans grace 
quelconque font lapidez & mis à mort.Les paillards n'y font fans fuplice 

Suplice des ler. NEANT QUE celuy g cft conuaincu , fault que fouffre quatre vingts coups 
PES de fouet ou de bafton. Le larro pris en forfait par deux fois,eft eftrené de 

pareille punition que le A rh mais y tournät da troifiefme on luy cou- 
pe le poing,la quatriefme luy eft remifc,en luy coupant le picd.Celuy qui 
ait dommage à fon prochain,apres l'eftimation du dommage; ilfaut que 

uels tefmoins fatisface à la partie offencéc. Si quelcun fe penfe mal partagé & redemäade 
receus en Turquie, fa po{feffion, la loy Turque cômande qu'il prouue fon dire par tefmoins, 

&c que celuy qui nie tenir rien du demandeur fen purge par ferment. Or 
ne reçoiuent ils à tefmoignage que perfonnes de marque, 8e autorifées, 8 
de telle & fi bonne reputation , que iuftement on fe puiffe arrefter à leur 
foy & ferment. Il y a auffi grand nombre d'inquifiteurs par le pays , pour 
fcauoir ceux qui font mal leur deuoir à dire les oraifons ordonnées parla 
loy,& lefquelles ils puniffent, leur faifans faire amende honorable en leur 
mettant vne table ou aiz au col, auquel foyent attachées pluficurs queuës 

Anquifiteurs de 
fer en Turquie, 

de Renard, &e le trainent ainfi equipé par les rues iufqu'à ce qu’il fe rache- 
te par quelque bonne fomme de deniers, 11 n’eft permis à Turc quelcon- 
ue de paffer fon aage iufque en la vieilleffe,fans auoir efté marié, & ce af- 
n qu 4er meure fans prouffter au public , laiffant lignée pour le feruice 

du peu , & peut chacun efpoufer quatre he, A » & quel- “pare, : s 
Tom enfans fans QUE Païenté qu il y ayt , rien n'y eft refpecté que les meres, & les fœurs 
fsccjèwrs des tant feulement : mais de concubines chacun en a loifiblement , tout au- 
Turcs, tant qu’il en peut nourrir : & neantmoins les enfans fortis tant des vnes 

ue des autres fuccedent en l’hcritage de leurs peres efgalement fauf que 
eux femelles n’empottent que comme vn feul male en la fuccefli6.Et ne 

ticnnét deux femmes en vne mefme maifon ny ville,à caufe qu’ilz en ont 
en plufieurs lieux , 8& nommément marchans & capitaines , à caufe des 
ucrelles & crieries qu'elles feroyent viuans enfemble , ainsles mettent 

Libelle de repude ar les vnes des autres. Et ontles marys puiflance de les repudier 
entreles Fur ji fQu'à trois fois, & les reprendre : & celles qui font ainfi regertées,& c- 

ftans iointes à vn autre homme , peuuent fi bon leur femble demeurer a+ 
uec luy,encor que le premier les redemande. 

Dames Turgwf. Les Dames T'urquefques font fort honneftes , & modeftes en leurs ha- 

ve et 
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bitz,ayant leur coiffure pointue, fur laquelle clles portent vn voile fi pen- ques modes on 
timent acoultré , que pendant vn cofté & partie d'iccluy, fi elles veulent habits , Li où les 
{ortir dehors,ou fe trouuer en compaignic,où il y euft des hommes , roue Chrthiënes y Jones 
foudain elles fen couurent tout le vifage fauf les yeux:& portent fur leurs st ver 
vcftements vnlinge blanc delié, couurant tout le refte de forte, qu'il n’y iii 
a homme qui fceut difcerner laquelle eft fa femme eftant en quelque 
moupe. Les dames Turques nefe trouuent iamais en lieu où les hom- 
mes font aflemblez : leur eft encore cftroitement deffendu d'aller au 
marché, vendre, ny acheter en forte quelconque:8& en la grand Mofquée pes ee 

: d ines fe trouuer 
elles ont place du tout efloignée de celle des hommes, & clofe tellement Le; hommes. 
que perfonne ne les y peut voir, 8 moins y auoirentrée. Non que tou- Quyles Dames 
tes dre entrent à l'oraifon , ains feulement les cfpoufes des feigneurs, ensrét x la 440f- 
& ce le feul iour du vendredy, & à l’oraifon du midy, qui eft la (olennel: quée, 
leentre les Mahometiftes. C'eftchofc fortrare , & tellement contrela 
couftume d l'hôme parle à vne femme en public, que fi vous demouriez 
vn an en leur côpagnie à peine Le pourriez vous voir vne feule fois: Que 
fil'on voyoit vn homme en public deuifant auec vne femme ou allans de , gt des fm 
compagnie aux champs ils le trouueroyent eftrâge,& reputeroyentcôme de 
hole monftrueufe, Ceux qui font mariez ne fe iouét iamais tant peu foit Jews maris en 
auec leurs femmes en prefence d'hôme qui viue, & n’ont parolles enfem- Turquie. 
ble,à caufe que l'homme rctient toufiouts vne mefme feuerité enuers fon 
cipoufe, 8 die ne luy mäâque de femblable refpect,& reuerence. Les grâs 
fcigneurs qui ne peuuent eftre continuellement auec leurs dames les laif- pos 
fant à la charge de certains eunuques & 3arde-couches, lefquels y font 4 Xé Mal 
vne garde & fentinelle,fi folennelle, qu’il eft impoflible qu'autre homme Le 
que leur mary les arraifonne, 8e qu’elles forfacent,ou fe a a &c fa- 
cent porter Les cornes à leurs cfpoux.Et pour ne faire fi lôg difcours tous 
Mahometiftes en general, font fi grand compte de leur Mahometh, 
& refpectent tant les loix par luy efcrites en l’Alcoran , qu’ilz faffeurent 
que ceux qui les garderont, iouyront fans faillir de la vie eternelle. C'eft 
le Paradis que leur paint & eMgie ceft impofteur;tout plein de delices,8c Quel «ft le Pare» 

{vniardin enuironné de deux &c flotellans ruiffeaux , pofé fous vn Ciel fe- 4 de Mahometls 
£ ut EP ; , | ë lus detesta= 

rain, & air bien temperé , où ilz auront tout ce qu’il leur viendra à fou- F4 Le ia chäps 
hait : les viandes exquifes en diuerfes forces , & iufque à fen faouler, où gtyfiens des Gé. 
ile feront tous veftuz de foye, acoftez de belles garles qui les feruirone #. 
à tout clin & figne des yeux , & prefenteront les metz en des platz & 
vaiffelle d'or & d'argent : Là aufli les Anges feront leurs efchanfons & 
verfc à boire, portans du lait dans des ales d'or, & du vin éz tafles d’ar- 
gent: mais il fait leur vin vermeil, fe plaifant en telle couleur. 
Mais ,au contraire , ceux qui violeront la fainteté des loix Alcorani- Turcs croyèt l'en- 

ques, ilz font menacez de l'enfer & mort eternelle : Toutesfois pour a- f?r mort éternelle. 
oucir cefte crainte , ilz ont ferme cfperance , que celuy qui mourant, 

croit fermement à l’Alcoran, quelque grand pecheur que il ayt efté, 
as de cefte foy en Dieu, & en Mahometb, il fera fauué fans doubte Tite) fimbla 
quelconque.' VA 
Voila en fommaire ce que les Turcz tiennent de leur loy & religion: de EAN 

T ji 



LIVRE SECOND 

ie laiffe le Dinan , ou auditoire & ce qui eft gardé à la porte du feigneur, 
comme il reçoit les Embafladeurs,fes exercices à la chaîle , & vencrie, & 
les ceremonies de fa Circoncifion , ou fnulrure: à caufe que plufieurs fe 
font employezen ce fuiet,comme aufli à deduire les fucceffions,conque. 
ftes & inuafons faites depuis deux cens ans en ça, par la famille des O- 
thomans, 

Des Chrefliens & origine d'iceux, @7 ceremnies. Chapitre 14. 

D EP KG] [ E pafferay, amy lecteur ce chapitre, fort fommai. 
MUST T À AT rement,à caufe qu'eftät affeuré qu'il n'y a Chreftien, 
hi 
NE ÆA qui ne fçache que c'eft que de fa foy, & ne foit affeu 
RSA DE LA é qui À oi enqui i doit pr fon efperance, 
‘Ç Y (4 s 2) &c qu'à grand peine ce liure fera manié par les Tat- 
NT (Aer tares Turcs ny Arabes, ie fuis d'aduis que laiffans vn 
ADO OS CS fi l6g difcours,ie face vn fimple fommaire, afin def. 

plucher en particulier les mœurs des peuples d'Europe, la plus part def 
ge ontembraifé la fainte foy Euangelique, quoy que d'aucuns fe foyét 
ouftraitz & feparez trop follemét du fcin,& giron de l'Eglife vniuerfelle 
& Romaine. Vous m’excuferez donc fi ie ne pourfuis ainfi que l’auteur 
a fait, 8 fi content de l'origine chreftienne , ie Éitte au latin fon cours, & 
me repofc en es defcriptions pour ne feruir que bien peu à la matiere.] 

lefufchrift donc, noftre Seigneur vray & eternel filz de Dieu tout-puif. 
ue le fant fecôde perfonne de la fainte,8& non definie Trinité : il y a mille cinq 

HS per He cens foixante neuf ans, que d'vn confeil à nous caché, & incomprehenfi- 
Safchrift ve an ble myftere faint & facré vint en ce monde pour le rachapt des hommes 
monde. miferables afferuis à la mort , pourle peché & defobeiflance des deux 

premiers defquelz larace humaine a pris origine : & afin de nous reou- 
urir la porte celefte, qui nous eftoit interdite à caufe de celle tranfgrefhô, 
& pour remplir les fieges vuides pour la cheute des efprits orgucilleux , à 

Zeus néde lai. Quoy nous eftions créez ce Dieu de Dieu , & lumiere de lumiere, feft fait 
ET l'opera- homme, & conceu par l’operation du faint Efprit, nafquift de la glorieu- 
sion du $. Efprit, {e vierge Marie , laquelle eftoit de la famille & race de Dauid , afin que 

l'efcriture fut accomplie. Luy ayant fair chofes merucilleufes & annon- 
cé la volonté de fon pere au monde fur l'an 33. de fon aage, par l'enuie 

Elelion des A. des luifz , fut liuré à Pilate , & par luy condamné à la mort de la Croix: 
poftres @ charge enfeuely & repofant au tombeau le troificfine iour refufcita des morts, 
FONE & ayant bonne troupe de difciples inftruitz en la fainteté de fa doërine, 

d’iceuxilen choifit stat uels apres fa refurrection il donna la char- 
ge comme fes nonces & embafladeurs , d’annonécr partout le monde la 
remiflion des pechez en fon nom, & prefcher l’Euangile à toute crea- 
ture, enfcigner à tous ce qu’ils auoyent apris de luy , & les deftournantz 
de l’abomination des Idoles, que ilz les baptifaffent au fainct nom de li- 
neffable Trinité. 

 & Pire ef C'eft ainfi  Symô Pierre,chef de la troupe, & celuy audl il dôna le gou- 
chefdel' gli. uernemét de fon eglife:apres que, fel6 la promelfe de fon maiftre.ils eurét 
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DE L'ASIE. : 7 
receu les graces du S. efprit, vifiblement le iour de la Pentecoulte, côme 
chafcun euft pris fon cartier pour executer leur charge, vint en Antioche Dh pere 
y fondant le premier fiege de l'eglife, où fouuent aucc les autres Apoitres 0 (9, 3 
il feic des Synodes pour les affaires du corps des fidelles : & ce fur là qe degrace 38, 
remierement on ordonna qu’en honneur & fouuenance du chef de l'e- 

glife,Icfus Chrift noftre fcigneur,ceux qui feroyent vrays & legitimes {e- Chreftiés premie. 
étateurs & enfans d'icelle portaflent de là en auant le nom de Chreftiens, remens apellez, er 
& fouftiendroyent iufqu’à la mort l'incegrité de la foy receuë par cefte e- #tieche. 
glife mere bien fentant, & Apoltolique. Le premier fiege apres celà fut 
transferé à Rome:où le bon S.Pierre & fes fuccefleurs furent vn lôg réps 
à crauailler,& {e peiner par bonnes mœurs& fainéte vie,grand fçauoir,& Zufibe au lie 
infpiration celefte,y ioints les miracles pour monftrer que cefte religion },, ps faiétque 
Chreftienne,incogneue encor,rude,& non cultiuée , femée par quelques SL Pierre vin à 
vns de la loy de Moyfe laquelle Iefus Chrift eftoit venu pour parfaire & Æomel'an 44 de 
non deftruire , feruoit & eftoit neceffaire pour policer en mieux auec ps j 
la falutaire doétrine de Iefus Chrift, & illumination du fainct eff rit les E- Chrofions "e 
gyptiens, Romains & Grecz chaflans leurs ceremonies & faux cruices, 8 
corrigeant leurs loix & façons de vie,auec la le de cefte diuine philo- 
fophie, Et d'autant que ceux que le fainét elprit conduifoit, ne peuuent 
eflre fans ordre veu que les Gentilz & idolatres auoyent leurs magiftrats, 
our les dreffer, &c iceux ayans lesvn: zard fur la police temporelle & 
Les autres fur Les facrifices:&c que le Hebrieu, iadis le choify 8: 2 
leu de Dieu auoit & fesiuges puis bn roy : & les facrificateurs, Leuites 
Chantres, Portiers, Docteurs & Phatifiens : & l'Empire Romain des 
Confulz & Proconfulz,pour le gouuernement des Prouinces,auffi l'egli- 
fe de Dieu, qui eft le corps le mieux ordonné de fous le ciel, en ce qu'elle 4 ra Lg 
a de vifible au monde,a le fouuerain Euclque & Pape à Rome qui com- } 2 es 

me vn fain& Monarque prefide fur tout lemonde, & les que Patriat- Des dignités 
ches , qui font comme les Confulz du fainét & Apoftolique fiege de +» l'eglife, 
Rome, & les Cardinaux reprefentans le refte des Confcillers &c iuges du 
fenat de la cité fouueraine de l'vniuers. 
Ie laiffe le nombre infiny d'Eucfques &c fubftitutz,ou fuffragans d’iceux 

les Archipreftres, Archidiacres, Doyens,Cutez, fimples Preftres,| Diacres, 
Soudiacres , Exorciftes, Lecteurs, Portiers, Efcriuains , ou Secretaires & op. fort 
Chaufecires & porte-lumiere, lefquelz comme peuple choify portét tous @ choix. 
le nom de clergé.Etpour toucher aux mœurs & eftat de chafcun c’eft aux 
Eucfques d’ordonner,& promouuoir le refte du Clergé , de facrer & de- pandas 

mains,confirmer , benir les lieux dépurez pour le feruice diuin., & de de: uejgues Chreftiés. 

pofer ceux qui fefgarét du legitime deuoir de l’eftat ecclefiaftique. A eux 
auf eft la puiffance de celebrerles Synodes:&% faire le mefine qui eft per: 
mis aux moindres preftres,à {çauoir la confecration à l'autel, l'exercice des 
faints Sacremens, defquels les vrays-Catholiques en reçoiuent fept : l'ab- 
folution des pechez par penitence,8e le droit de l’excommunication , & 
d'annoncer l'Euangile au peuple. C'eft au clergé de viure chaftement, office du Clergé 
d'auoirrafure fur la tefte,de ne porter point barbe , ny logis cheuelure, entre Les Chreftiès 

1} 
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de (€ foigner feulemene des chofcs apartenantes au feruice de Dieu, fans 
fentremefler des affaires de ce môde, de fçauoir les faints cfcries À fin d'a. 
uoir dequoy inftruire ceux defquels la charge leur eft commile, le n'ay af. 

Gens de relieiÿ de faire de difcourir tant de fortes degens de religion confacrez à Dicu,vi. 
gard pr en uans fous les vœux dechafteté, pauureté & obedience , & feparez auec 
le de Dim yne grand diuerfité d'habirz les vns des autres & route enfemble du peu- 

le,l'inftitutié defquels éftant fainéte la continuati6 loiable , nous voyôs 
fe roufit & bien qu'en {ent l'eglife , ayant de fi folides piliers & loyaux 
déFébfouts de fa liberté & faine doétrine:le ne veux m'amufer à la defcri. 
ption de leurs rancz, loix,habits, noms, ceremonies, eftarz & dignitez te. 
nans en ordre celte excellente police , qui eft comme l'efcole de laquelle 
font {ortistant d'excellans docteurs & prelatz qui ont tenu le gouuerne. 
ment de la fainéte eglife Apoftolique & vaiuertèlle, Le laifferay auffi tance 
de fortes d'ornemens des Éuef ues, Abbez & ordres tant fupremes que 
mediocres,des omiciers & miniltres feruâs au fainét temple de noftre fei. 

ps abite, A grid guet m'arrefteray {ur les habits Pôtificaux du fouucrain Primat , laif. 
pr in "*° fcray fon manteau de pourpre,fa robe violette , fon fceptre, & couronne 

faicte en pointe, defquels il vfe les feftes folennelles celebrant le diuin of. 
fice:aflifté de fix miniftres chantant, & parfaifant le grand, & admirable 

Heures canne. ACrifice de la Meffe.Il n'y a Chreftien qui ignore auec quelle deuotiô on 
_lesen l'eghfechd. Chante “at fois les iours les Heures qu'on appelle canoniales:8e les bons 
tés tomsles jours, auteuts, (ignamment ceux qui ont redigé les fainéts Canons par ordie, 

difcourér qui font les fainéts Eucfques & Doéteurs,qui ont aioufté quel- 
que ceremonie neceflaire pour rendre plus reucré le diuin &c cfpouuéra- 

Chreftiens adm. ble myftere,où le corps de noftre fcigneur eft côfacré & diftribué aux fi- 
ngtex apaix a delles Catholiques en fon Eglife:8& que de tout téps le peuple Chreftien 
want quealler à à cfké repeu & nourry de la parolle Euägelique: que c’eit d'vne ancienne 
nt “% _ jnftitution que ceux qui venoyent à la fainéte communion, fe pardonnaf- 

j fent les iniures lesyns aux autres reciproquemét, & q pour les inciter à ce. 
fte mutuelle concorde, le miniftre leur faifoit entendre que celuy qui y 
venci# auec laine, ne iouïffoit du bencfice de reconciliation auec Dieu, 

au Chreftiem, & comme les Euefques font facrez & tout le clergé , non 
Ms titi: pour eftre difpenfez à leurs fantalies, mais qui defpendent de l'autorité 
mensarele ce du fain& ficge Apoftolique de Rome. Ceftle Catholique qui entre tous 
tholiques, les peuples , nations & opinions ; eft celuy qui garde plus faintement le 

nœud du mariige lequel il reçoit pour facrement, & ainfi ferme 8e inuio- 
lable,comme coniunétis faite par droit diuin'naturel, & de l'inftitutiô &c 
police des hômes pour le maintenement, & côferuation de la focieté hu- 
mainc,ie ne deduiray la forme des contraéts,eftant cela du fubiet des loix 
de chafcune prouince, ny de lamanierc des parolles & benediction ob- 
feruée en l'eglife, les mariez fe prefentans en icelle, comme:fes enfans 8 
fidelies, légitimes, & obeyffans , & comme entre les Chreftiens qui font 

y. 
# 
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i DE L'ASIE. 76 
ns ME vrayementtelz le diuorce n’eft point receu finon és caufes decidées par bin Siné 
de MA les faincts Canons:8& moint y eft permis le concubinage, fi grande eff La senarier defende 

le ÿ 
Hs 1 

Le 

Lis 
a 

£ £ 

w tant en fouuenance des fainéts myfteres de l'incarnation,natiuité, circon- 7724 fe 
3 cifis,mort,pah6,refurrectio & afctnfo de noftre feigneur IefusChrift,& °° 
K DA de la memoire du S. Sacremét, mifMi6 & defcéte du $. efprirfur les Apo- 
LA ftres,g des memoires fouuét faites de la glorieufc vierge mere de Dicu , 
€ MU & des fainéts Apolftres martyrs, côfefleurs & vierges defquels le long de 
le 1 l'ince l'eglife celebre les iours nataux , à {çauoir de celle renaiffance Éri- 

és 2 ruelle à cel iour q ils ont cité receuz en celle gloire cternelle promile à 10° Div eut qfre 

€ M ceux qui perfeucrerôt au {eruice. de celuy gräd Dieu quiveut eftre {eruy honoré en fes 
Fe 4 ful,& honoré en fes faincts & fidelles feruiteurs. Tout cecy eff aflez no. fainéhs, 
xd M croire à ceux à qui nous dreflons ce volume lequel fi ie péfoy deuoir eftre 
L manié par les eftrâgers& efloignez de noftre foy,tät fen fault qe ie vou- 
8 LE lue abreger la matiere que pluftoft ie tafcheroy d'y faire vne plus grande 
F- 1 recherche pour l’ornement de celle fainéte religion hors laquelle ne faule 
, qu'homme du monde efpere falut, quelque vertu heroïque qui puiffee- Hors l'Eglife 
a ftre ny paroiftre en {es actions: veu que l'eglife Apoftolique & Romaine "9 « point defa- 
B eft feule legitime,& fa foy certaine fes facremens fondezen l’efcriture, 8e ‘** 
9 notummétinfticuez,fes ceremonies receuës désle temps des fainéts Apo: Hs 
L ftres,& Eglife prünitiue, l'ordre du Clergé venu par fucceffion fans que ,,,, de l'Ech. 
EN jamais les tiratians tant des idolatres que des herctiques en ayent PU fe font en l'Eglife 
si rompre la fuyte,& continuation qu encore dure, & durera iufqu’à la fin Remaine. 
n du monde quelque part qu'il plaife à Dieu de träfporter fon troupeau. 
€ C'eft parmy cefte fainéte troupe que le iour du Dimenche cft folennilé re Dimenche fie 
C en lieu que les luifz auoient le feptiefme,tant pour ne point Iudaïfer,que lennifé &/ pour. 
# pour ramenteuoir la cpu refurrcétion de noftre feigncur,auquel 12- 
Ÿ jour le diuin feruice eft côtinué & faiét en l'affiftance de tout le peuple &c. 
h la parolle de Dieu annôcée.à fin que ceux qui ceffentdu trauail du corps, 
ss ayét repas en l'ame pe lanourritureinternelle.. nés Pc 
ie C'eft en cefte Eglife qu'on ramentoit au peuple dés leiour de lafep- 4 7 mc 
$ à EN . 1gue 

tuagefime iufqu à Paques »leieufne, p2fion, mort & fcpulture de no- +, r'rctife catho 
ë ftre fcigneut , le peché du premier homme, l'idolatrie des anciens, la lique jelon les 
Le oi du ts de Dieu en Egypte & autres calamitez des fidelles fps ér Jaifèns. 
$ qe l'Eglife &clyt, & chante aucc fignifiance detrifteffe, & désleiour 7 do del jus: 
$ | de fa refurreétion iufqu'à huit iours apres la fefte du fainét Efprit ; eft k 
a letriomphe que Iefus Chrift à eu de À mort, fon afcenfion ve Éir Refwrre£tion de 
+ l'enuoy du fainét Efprit, & lors font admonneftez les Chreftiens de nojtre feignenrs 
d celle reconciliation que le filz, eternel de Dieu à fait pour le genre hu- 
k main à fonpere par le merite de fa paflion,&c enfemble leur eft annoncée 
c laremiffion des pechez. : Et c’eft lors qu’on lytla ioyeufe nouuelle con- 
+ tenue au nouucau teftament. Apres Pentecoufte iufqu'aux A duens, l'e- 
d glife ne cefle de publier la vie , & conüerfation & lefus Chrift au 
g monde,lcs Ml à de fes œuures & miracles & la puricé de fa dottri- 

purité gardée en la police fainéte & euangelique de la cité diuine, conte- en l'Eglife. 
nant en oy l’affembléc de tous les fidelles. Et ne feruiroit de gucre(ce me 
femble) de propofer quelles font les feftes folennelles de noz Chreftiens ie fie 
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ne, à fin que l’eplife eftant comme poféc parmy lesflots & vagues d'yne 
é op sh mer impetucufe en fe refiouïffant de la bonace promife aux biens viuans, 
pu 7% fe donne neantmoins garde par telsaduertiffemens pris de l'vne & l’autre 

loy,d'eftre fubmergéc par le vent furieux de quelque peftiléce & orageu- 
{e doctrine. De Palau ete à la natiuite a fils de Dieu , l'eglife nous 
péc l'eftat des fiens dés Moyfe iufques à Iefus Chrift lequel attendu 
par la promeffe faicte,à tenus les fainéts peres en ioyeufe attente de la re. 
demption des humains, Et c’eft pourquoy durät ce temps on lit les Pro. 
phetes, & que les ecclefiaftiques celebrent le ieufne , à fin de plus fainte- 

2 ment {e prefenter à la fefte premiere de noftre redemptiô, qui eft le iour 
Solennité de la quele £É de Dicu nafquift de la glorieufe vierge Marie, ainfi qu’il eft cô- 
pe del enuen l'Euangile,& long temps au parauât auoit efté predit parles Pro. 

be remains Chreftienne a de toute ancienneté efté fi grande que 
Obeygfince ds le peuple fa onc pris la hardieffe de dreffer téple ny oratoire fans le con- 
peuple fidelle aux fentement du pafteur dioccfain,lequel benift & facre les faints lieux , or. 
Æucjques. nemens,liures,& autres chofes qui concernent le feruice de Dieu. le laif. 

fe à part l'ordre y tenu aux prieres,la forme des baftimés les autelz , croix, 
images, feruans de memoires de noftre fcigneur,de fa glorieufe mere, des 
fainéts Apoftres & martyrs,le lieu des baptefmes,l'onction,& huile faint: 
le facré Ciboire où repofe pour l'vfage ds malades, & affiftance ordi. 

S.Ciboire où re naire le corps precieux de noftre redépteur : ne veux encor efplucher par 
pofele S.Sace. le menu, les caufes pourquoy le peuple eft efloigné , (ou le doit eftre ) du 
ment, faint pourpris du grand aurel,voire luy eft interditte l'entrée du Chœur 

où le clergé Pfalmodie veu que & cecy feroit trop long & que chafcun 
L'ütrée an Chawr en eftant aflez aduerty,n’y fault que par malice,veu la corruption grande 
+ “#* detoutes chofes eftre telle qe te les femmes fe fourrent iufqu'au 
* coing du fainét lieu que feulement elles ne deuroyent regarder qu'auec 

Infolence des lays frayeur & eftonnement, & que les lays finfinnuent à manier les chofcs, 
&i fenimes apre- que le feul Preftre,ou pour le plus les diacres deuffent porter & raporter, 
Jensen l'eglife. qui à efté caufe que de ce peu de compte , le fainét à efté mis à mefpris & 

que la deuotion feft pus du tout efcoulée en l'eglife. Le premier qui 
voulut que les femmes euflent la tefte voilée & couuerte en l'eglife fut 

1.Piemez, » 9-Paul,& que les hommes ne nourriffent point la cheuelure, & ge tous 
les deux fexes fuffent veftuz modeftement. Le Chreftien enterre honora- 
blement fon morr , quoy que felon la diuerfité des regions les façons en 
foyent auffi diuerfes,neätmoins tous ceux qui Ge la pierre an- 

Priere pour les que ; & font du corps & troupeau du grand pafteur Iefus Chrift en la 
Trefhaffez, de lg focieté de la bergerie Catholique , reçoiuent la priere pour les trefpañler, 
tps en l'eglife. … comme falutaire,trouuent bons les enéenfemens la croix, l'eau benifte, & 

autres faintes,& proffitables cefemonies, fondées tant fur la diuins efcri- 
ture , que fur l'ordonnance des peres & couftume receuë entre les Chre- 

 ftiens dés l'eglife naiffante & primitiue: & voila quant aux Chreftiens, 
sa? sis defquels auons parlé & difcouru en l’Afie à caufe & ce fut en ce riche pais 
Aie. que fut planté prémicrement le fondement de noftre fainéte religion en 

Icrufalem, Antiochc,Ephefe &% autres citez & païs de l’Afie. 
: Fin de l’Afie. 

LAttète de noftre 
Jcigneur. 

3.Corinth.11. 

Defcription 
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LIVRE TROISIESME 

Chapitre premier. 

‘ASIE eftät defpechée, il eft deformais téps de 
venir à la defcription de l'Europe qu'on faiét la 
troifieme partie de la terre,laquelle(comme au- 
cuns difent)a pris ce nom de la fille d'Agenor 

f nommée Europe laquelle rauie par Jupiter . fut "che 
EN |f7 conduite en Candie, [Mais He vo eft froi- Fe st 4 
\f Le, X de,veu que le païs Pheniflien eft Afiaticque , & pré fon nom de 

DEN l'ifle Candiote de mefme , ioint qu'Herodo- celle que rat The 

Sr te ue pan ne fçait d'où cefte partie a pris fon tdi 
Lee BAIN PS nom,fi ce n'eft,dit-il, que nous difons qu’elle cft rrerodot, liur. 4. 

ainfi appellée d'Europe dame Tyrienne, & qu’auparauant elle auoit vn 
autre nom tout ainfi que Le.refte des regions de la terre. Mais cefte Prin- 
celle citoit d’Afie, & eft certain que iamais elle ne paffa en celle terre que 
les Grecs appellent Europe,ains voyagea de Phenifle en Candie”, & puis Defription d'Eu 
delà paffa en Afrique. ] Or cefte terre vers l'occident eft clofe par la mer rope. Strab.liu.3. 
Atlantique vers les Colonnes d'Hercule ,au Nord & feptentrion elle à Orefeliw.1. cha, 
la mer Angloife,& tout le trait de Noruege,& mer glatiale:au leuanc fon 29000 
limite eft borné par le Tanai,Paluz Meotides & mer maiour,& au midy La tie e 
la mer mediterranée la fepare de l'Afrique. Cefte terre eft diuerfe & bien diét 4: toutes Les 
difpoféc pour la complexion, nourriture & bonté des eipritz humains & Îles Seprentrio- 
pour leur habitude, forcc'& gaillardife,ayant les moyen de faire largeffe à al agé! 
toutes les autres parties de la terre, & d'hommes, & de chofes neccflaires 4 Ban; À k : ° ; + de Britanniques 
pour la vie, Car elle eft tout habitable fauf en vn petit recoin,ou à caufe lis. 4.chap.16. 
du froid exceffif perfonne n'y peut habiter,à fçauoir du cofté de la Tane, Zowanges d'Eu- 

& païsauoifinez du Boryfthene & paluz mcotides,où le peuple fait fa de- "24 pris met + 
meute dans des chariotz couuerts de peaux de beftes. [ Ces bonnes gens ete à 0 
du paffé ne recognoifloyé les bordz del Re b g yét encor que les bordz de la dti © du cofté been Europe, 

Lesfoubz, lenom 
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du Don,ou T'anai,& vers le Borifthene , à peine auoyét ils ouy parler de 
la Ruffie , tant fen fault que paffant plus outre vers le Cherfoncfe Cym- 
brique;ils euffent one ls païs tres-froids de Lappons & Biarmiés, qui 

Le mefine Pele fcftendent iufqu’au Pole Artique , & eft le peuple innombrable és licux 
Van Has peuplé mefmes q lesanciés ont cftimé inhabitables,ain 1 (que Dicu aydant)nous 
voy Olaele gräd deduirons ainfi à verrons les chofes le requerir,à fin de môftrer que l'eu- 
@ Lean le grand tope n’a point vn feul efchantill de terre qui ne foit peuplé à bô efciér.] 
ez, defiriptions de Or ce qui cft habitable, & eft en païs froid & montaigneux, eft auf 
Goibie, Noruege fort difficile à eftre cultiué, Au refte n'y a lieu tant foit-il fafcheux,mal ha- 
Bises Lie 8e inquicté par le brigandage & inciuilité des habitäs & voifins qui 

n'y deuienne aifé en y changeant mefnage & y mettant de gens de bien, 
Veuqueles Grecz au commencement feftans faits fcigneurs des lieux 
montaigneux & picrreux , fy arrefterent dreflans leur police bien genti- 
ment,& ce en prenans cfgard à l'inuention des artz, & chofes qui feruif. 
fent à la politique & commun profit de cefte vie. Les Romaïns auñli ayät 
afluictty plufieurs nations cruc les & farouches & lefquelles pour fetenir 

ie en ces pais malaïiez à aborder,afpres raboteux & difficiles à cfre habitez 
qui l'Evrope a e- cftoyent auf de dangereux accez , & ne receuans la compaignic de per- 
JF cinilifee, fonnc,les rendirent ncantmoins acoftables,par le meflange d’autres hom 

mes courtoys & ciuilifez,qui {eur aprindrent l'honefteré & courtoifie, a- 
douciffans celle brutale, & fauuage façon de vie de ces hommes rudes, 

. La temperie de groffiers & Barbares.Or tout ce qui eft d'Europe en planure,& iouïft d'v- 
l ur b la cour he naturelle & temperie d'air fe court grandement à la douceur & gra- 
toifie des hommes. ré des habitans & caufe qu'ils font ciuils & acoftables:veu que ceux 
M Aides qui {e tiennent cs regions fertilles & heurcufes font ordinairement gra- 
du pays de leur CiEUX 8 paifibles:là où le peuple habitant és terres mal-plaifantes, & in- 
pourriture, fertiles font gens guerriers , fentans le mafle , d'vn naturel feuere & peu 

courtoys.Neantmoins que cefte diuerfité face leurs humeurs contraires,f 
eft-ce que ces nations font proffitables , & fe font plaifir, reciproque les 
vnes aux autres : entant que celles qui font nées à la guerre fouftiennent 
& defendent par leur fort les autres qui les en requicrent: les autres de- 
partans leurs viures,&c men {çauoir,doétrine,& ciuilité en 
la façons des mœurs, & bien-feance du viure. Là où les dangers & dom- 
mages qui accôpaignent ceux qui refufent plaifir à leurs voifins font tref- 
Be ea uc l'effort de ceux qui manient les armes emporteroit 

Sagef de La na- facilement le des , fi la multitude ia autres ne l’accabloit & chaftioit 
ture au çomparti. fon audace :en quoy la nature mefme à befoigné,y mettant vn ordre bon 
ment delaterre. & falutaire partiffant la terre en montaignes & planureitellement que de 

tous coftez il yen ayt & de guerriers & de pt in ciuils & paifibles: 
Ed 4 74 A mais l'vn en plus grad nombre à fçauoir de ceux qui ayment & cheriffent 
sadis ont tenu gr La paix,à fin qu’ils foyent les plus forts pour la multitude:en quoy ils ont 
gouverné l'europe. Eté fecourus par la prouidence & fage côduite des Monarques Grecz & 

; .… Maccdoniens premierement,& depuis, par les Romains qui leur ont fuc- 
Fe A cedé à l'Empite,& par ce moyen l'Europe ef tref-fuffifante de foy,& fans 
EŸ/ defendre. aller querir ailleur fecours, pour fe preualoir en fes affaires,8: en temps de 

paix,& durant les troubles des guerres. Veu que de bons guerriers elle en 
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a bonne, & grande multitude : & pour cultiuer les terres les hommes ne 
luy manquent point ny pour habiter les villes, & dreffer la police & bon Europe abonde en 

ordre des citez & royaumes. Au reftc elle eft excellenteen l'aport de cref- Défauls d'Eure- 

bons fruits, & iceux neccflaires à la vie de l'homme , & des metaux, au- pe en odeurs @ 

tant qu'ilen fuffit pour leur vlage: quant aux odeurs pour les aurelz Pierrerie. 
& facrifices & pierrerie precieufe , & de grand pris il fault qu'elle fen 

fourniffe en païs eftrange. Toutesfois ceux qui ont faulre de ces migno- 
tifes & delicateffe n’é font pour cela plus malheureux, ny leur vic plus in- 

fortunée & mal-aifce. L'europe encor eft fort abondante en beftail, groz 

haraz,& riches troupeaux, ayant,8& nourriffant fort peu, où point de be- 

ftes farouches & nuilibles,& voila en general quel eft l'eftat de l'Europe, 
refte à particularifer fes parties, defquelles sn leuant la premicre cft la 
Grece qui fe prefente,par laquelle auffi il nous fault commencer. 

De la Grece,er loix données aux Ætheniens par Solon le premier, er 
plus excellent legiflateur d'entre les GrecX. Chap. 2. 

{7 Rece qui eft l'vne des belles regions de l'Europe proure is 
2 F fut iadis ainfi ditte d’vn a auoit à n6 Grec, lequel  Dérpren : 

TAN y poffedale temps ps e grädes terres & fcigneu- Grece. voy Stra- 
BST ries:Les limites de laquelle font dés l’eftrefliffure &c be 8.9. Adele 2. 

deftroit de terre qu'on dit Ifthine pres le deftroir 2/7 Ægee 4 pre- 
de Corinthe & feftdéant du feptentrion au midy à feet LAtifalae 

à que. nT 
cor) 

mer Jonique:côtenant à prefent la valonne iufqu'au Goulphe de Venife: 1onique. 
les Thermopiles la partiffent par le milieu tout ainfi q l'Apennin en fai@ Ti £iue 4 de. 
de l'Italie feltendans les montaignesdes Leucade & la mer qui regarde le YA ES 
Ponant,iufqu'à la mer qui tend vers l'orient , les dernieres môtaignes qui  othe mont fur 
{ont vers l’occidét fappellét OEthe,la plus haulte defquelles eft Callidro- lequel Les poetes 
mepar le Vallon de laquelle on prend le chemin vers le fcin & goulphe f#gnent que Her 
dit Faq n’ayät guere plus de 60. pas de large:& eft celte voye feule "074 
par laquelle{poutueu qu’on n’y donne aucun empefchemét)on peut paf Re te 
ler vne arméc:veu que le refte de la môtaigne eft fi afpre,raboteux & dif- de OM à k 
ficile que les plus defchargez le trouucroyent fafcheux & inacceflible : € Thermopyleque 
pource appelle on ce paflage Pyle qui fignifie portes, & d'autant qu'il y à fees 
des furgeôs & fources d'eaux Free & fulphurées,il fappelle aufli The: sus ab 
mopile,ceft à dire porte chaude. Les regiôs & Prouinces Grecques qui {ot ps hpree 
fclon le bord de la mer font Acarnanie,Etolie,Locride; Phocide, Beotie, Jen: Negropont. 
& Eubée,qui eft prefque(eftät ifle)côiointe auec terre ferme. Le païs At- EP} ft apre. 
tique,& de la Moréc,iadis Pelopôncfe f'eftéd plus que les autres le 16g de Jo eee 
la mer fous La diuerfité des môtaignes qui les ccignét:8& du cofté d la Gre SE no 
ce regie le Nord,ou Septentrion eft l'Epire, Perrebie,Magnefie, Thef- rope.10. 
flic, c fain dit Malliaque. Athenes cité iadis tant fameufe mere, & nour- Où effoit La cité 
tice des artz liberaux, & des hommes fçauans & illuftres en philofophie M NE Lu 
& la plus excellente, belle, riche, & puiffante de la Grece eftoit po- Le le rase 
fc en la region Attique entre l'Achaïe, où Morée & la Maccdonc, 54 chine, è 

V ji 

la mer Egée,ou Archipelague, & vers le couchät la Quelle eft la mer” 
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des Olympiens figne de fa viétoire. Celuy qui ayant furmonté vn loup le conduifoit en 
luymefine bus. a cité , receüoit cirq drachmes du thefor public, & qui prenait la louue 
Celie Rhodig. li. n’en auoit qu'vne eftant ces deux pris l'vn Là valeur d'un bœuf, & l'autre 
ns is d'yne brebis, & de tout temps les Acheniens en auoyent aux loups, & les 
par falaire publie bee tr caufe qu'ils preiudiciér & au beftail, & troupeaux, & au 
SC Phenss. abourage delaterre. Les cnfans de ceux qui mouroyent à la guerre, & 

pour le feruice du public,eftoyent aufli nourris aux defpens du thefor, & 
Loy pour les en. de la ville, & inftruits en toute ciuilité & bonnes lettres , afin que tous les 
fans de ceux qui citoyens fuffent par cefte honefteté , plus affcétionnez à combattre val. 
eve Thueslide lamment & nt pour la deffence d'vne cité qui les carefloit fi cha- 

ritablement. Ordonna encor Solon , que celuy qui perdroit les yeux à la 
guerre, fuit entrerenu & nourry aux defpens de la cité. Fcit vne affez belle 
ordonnance par laquelle, il deffendift que le curateur d'vn mineur ne de- 
mouraft point aucc la mere du pupille : comme aufli il commanda que 

Cefte loy S'obfern celuy ne fut point tuteur,ny curateur , auquel peut aduenir la fucceffiô & 
PE ’ hcritage pat A mort des pupilles. Eftoir detfendu par a loy,que l'orfeure 
di ayant fait vn aneau n’en retint point le feau , ny cachet raportant l'effigie 
Caron féelloit les du poffcffeur de la bague: Etvouloitque qui creucroit vn œil à fon pro- 
lettres auec les 4 chaih,qu'il perdit les deux en recompence : au refte ne retirer ce qui n'eft 
Loin fien,& qui feroit le contraire,la peine de mort y eftoit efablie.Sile Prin- 

Princes yurornes à Ë 5 . 
ptet son. Ce & gouuctneur de la cité.cftoit trouué feftant enyuré, la loy le côdem- 
nr, noità la morr.Solon fut aufli le premier qui aprinft aux Atheniens de cô. 

pter leurs iours felon le cours de la Lune. Permit qu'on portait toute for- 
te déftuits hors le païs Attiquepourle trafic , fauf le miel & la cire. Ne 

Æitifans bon voulut que aucun ste lee ue receu citoyen en la cité, fi ce n’eftoit quel. 
rez en Aihenes. que attifan qui Fy retitaft aucc route fa famille, ou celuy qui feroit banny 

à iamais deb païs. Ces loix & ordônances fcit il tailler en-des tables de 
boys,qu'il qu sn autorifant par ferment folé- 

Pr ., cl du peuple pour cent ans, faflcurant que les citoyens accouftumez par 
es ta les cfloyet fil {l tete de vite dodine lu 1 

gardées au Pris M IOng temps en vne telle manicre de viute, à Pa peine laifleroyent ilz 
née. Paufaniel.x, iamais de continucr'en ce deuoir. Mais Herodote accourcift bien le téps 
Herodote.r. dela lorigueur & durée de ces loix , eftablies par Solon au païs Atrique, 
Des vifs des le- it avant ruis le terme que de dix ans fulement. Et imitant les autres le- 
sue fre giflateurs;qui las aucorifer & dôner plus de mäiefté à leurs loix,failoyüt 
Rhodig. Liur. 18. parade dé quelque Dieu ; afin que le peuple les gardaft aucec plus de reuc- 
ch19.  ‘  rence,ilattribua(ainfi que defiaauoit fait Dracon) les fiennes à la Deefle 
Æinfi en ft Mineruc, comme fi c'euft efté d’clleque l'inuention d'icelles fuit proce- 
ER dée:& contraignift,& peuple;& Senat de iurer publiquement, & fur vne 
rie v0y Plutar- pierre au marché,qu'ils les garderoyent inuiolables.Céux qui baftirent li 
que. cité d'Athenes ne furent point cftrangers ; ou gens venus d’ailleurs & va- 

abons , ou vn amas ps de peuple ramalfe de diuetfes contrées , ains 
natifs du mefme lieu qu’ilz habiroyent , & ledieu de leur demeure eftoit 

L'origine E/ c6- aufli le païs de leur naïffance & origine. Ce furent les premies en Grece, 
Ms ei on enfeignerent l'vfage d'ourdir les toiles , de faire l'huile, & cirer le vin 

x u raifin,de cultiuer les rerres,& femer les grains, côme au parauant leurs Paufanie liu.1. de : 4 
voifins vefquiflent de glands & autres fruits fauuages, Quant aux lettres 
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& l'eloquence,la dns pag loix,la courtoifie, c'eft fans doubte 
qe auoyent leur temple & fiege principal en la cité d’Athencs. Et 
autant que iadis les femmes en faueur de Minerue ,auoyent prononcé 

fentence contre Neptunc,touchant l'impofition du nom de la cité, furét 
ordonnées trois loix pour sde le courroux de Neptune côtre les fem- 
mes: {çauoir que dame quelconque n'entreroit iamais au Senat : que les 
enfans ne porteroyent ny nom,ny armes de leurs meres,& qu'elles ne fe- 
royét point dites Athenées,ny Atheniénes,ains feulemét Attiques. Ceux 
qui cftoyent morts en bataille ,eftoyent enterrez auec cefte ceremonie: 
Trois iours durät,on drefloit vne tente ou loge,où les offeméëts des morts /# Thwilide. 
eftoyent mis, & où chacun pouuoit porter, Fil auoit rien des reliques de xsuniere d'ol 
fes predecefleurs,& chacune tribu & famille portoit en des bieres les of- er à l 
fements de fa parenté & alliance: & parmy tous ceux-là y auoit ordinai- 41henes pour 
rement vn liét & cercueil vuide , & paré , neantmoins en memoire des ceux qui monroyëb 
ablens,& qui feftans perdus à la bataille,n'auoyent efté trouuez entre les ne 
morts,& eftoyent portez ces cercucils indifferemmét par les citoyens,ou 
par les cftrangers leurs amys,ou ce pendät les femmes fe tenoyent res le 
tôbeau,crians,& pleurans outre mefure:& les enterroyét hors la ville ,& 
aux faux-bourgs en vn cemcticre public, qui eftoit pres le monument de 
Calixtetauquel ils mettoyét tous ceux qui mouroyét aux côbats,fauf ceux 
qui furent occis à la iournée de Marathon, aufqls à caufe de leur vertu & 
vailläce fingulierc;ils dreflerét des tôbeaux au mefine licu,oûils gaignerét Cr aires 
la bataille. Les corps cftans mis en terre, vn des feig, de la cité des ls au- HO ste : 
torifez,& choifi entre les plus excellens , eftoit deputé À faire vne oraifon Sérabon.li. 9. / 
funebre à la louange des desde fclon la dignité & vaillance de chacun De cefle bataille 
se finie, on É retiroic eu lacité. Et c’elt ainfi qu’ils en vfoyent tone 0 Eee: D 
le ong de He AE die recognoiflance des feruices des bons citoyens: à.) te 
mais leur gloire cft du tout ancantie ï : Ci 
tque da ues pauures sa TE ss "is am Fr k Zal, ruineea prefenk, 

& pauure village,que à prefent on nomme Sathine. 

Loix d'_AÆthene 
contre Les femmes. 

Du pays de Laconie,des mœurs &° loix anciennes des Lacedemoniens, Chap.3. 

SACONTE prouince affife au Peloponeffe , que à Par qui baflie 
| prefent on apelle Moréc,a cu iadis le nom & d'Oe- Zacedemone. 

NT balic , & Lacedemone d';1: enfant de lupiter , 8e 72°2 Pauline 
ÿ . ? 

{a T'aigc,lequel cuft à nom Lar iemon, & par lequel JE RAANEREES à à niques, 
fuft baftie,& nommée celle tant illuftre,& fameufe PEER à 
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Ce Phoronée re- attribue la fondation de celle cité:& ainfi pour les accorder , il fault di. 
groit du temps de Te fus le fils du Roy Argiuien la fonda:mais que Lacedemon l'ayant em. 
Jjaac. voy Eufe- bellie & accreue , luy dôna le nom de fa femme, qui portoit le mefine nô 
beaux Chrome que auoit le fils de Phoronée: lequel viuoit long temps au parauant , que 

ny Athenes,ny Lacedemone, pr wi roys ny police quelconque. ] Cite 
cité fut la Royalle & Metrapolitaine , fiege du Roy Agamennon, celuy 
qu'on dit auoir efté Ps, l'armée des Grecs, failant le voyage de 

1 eh ae dé Troyc,Licurgue grand & illuftre philofophe; frere du Roy de Sparte nô- 
pts pos se mé Polydeéte, comme fon frere-eftant mort il euft la charge des enfans 
defis loix gy mo. MiNCUrS {es neueux , & gouuernaft le païs attendant leur maiorité, refor- 

defievoy Juin, males mœurs de la cité ÿ eftabliflant de faintes loix , & legitimes couftu- 
liu.3. ; es,adextrant les Spartains à toute honefteté & vertueux exercices,com. 
: URSS me ainfi foit,que au parauant les Lacedemoniés fuflent les feuls entre les 
Paufanie li 3, Grecs fort mal complexionnez & inciuils,tant entre eux mefme,qu'à l'é. 

droit de leurs hoftes & voifins ,ne frequentans aucun, & n’ayans affaire, 
ny communication auec perfonne. Pour ofter donc cefte barbarie & in- 
ciuilité ; Licurgue hardiment & fans craindre la fureur populaire abolift 
toutes les loix , ordonnances, couftumes, & anciennes façons de vie des 
Spartains,en y introduifant d’autres plus ciuilesmodeftes,& louables.La 

Deux roys à La- premiere defquelles fut , que les plus anciens feroyent toufiours apellez 
cedemone. au confcil des Rovatcae en auoit deux ordinairemét en Lacedemone) 

& cefte troupe afliftant au confeil,feruoit d'arbitre & moyenneur , entre 
la puiffance Royale, & la violence de la multitude, afin que le peuple ne 
femancipait en fe reuoltant, & que les Roys n'abufaffent tyranniquemét 

Confeil en Lace- de leur autorité. Vingt & quatre vicillars(car tel en dit auoir efté le nom- 
SE RE bre Ariftote)afiftoyent aux deux roys , prenans efgard que la Democra- 
Es AC tie, ou puiffance populaire ne orift lus se pied & fondement que de tai- 

fon,& que les Roys n’attentaflent de changer la royauté en tyrannie. 
Et failloit que le peuple fuft aduerty de tout ce que cefte troupe choifie 

ordonnoit, & delibergie au confcil. Long temps apres furent ordonnez 
Æphores inflituez les Ephores, afin de feruir de frein & bride à cefte denité de ji d'hom- 
à Sparte dinq  mes,qui commençoyent à fe gafter,& deuenir infolens & infuportables, 
Pr a & fapelle ce gouuernement de peu d'hommes en Grec Oligarchic:neät- 
Les Roysvegne. Moins l'eleétion des Ephores n'aduint , que quelques cent ans apres a 

vent à Sparte 350 mott de Lycurguc , regnant Theopempe à Lacedemone. Les fcigneurs 
ans. Et les Epho- qui gouuernoyent la cité, ayans eux-mefmes crée les ki RAM fcirenten- 
Da OR cor vne autre ordonnance fur le partage & diuifion des terres & poffef- 
MAS OI fions, mettans en tefte à la multitude que tout le terroir , & iurifdiétion 
Partage cfeal des Spattaine fut mife en commun,afin que la diftribution en fut faite efgale 
tcrres Spañtaines, à Chacun:d’autant que la raifon vouloir que les citoyens fuffent premiers 

en vertu,& excellence,& fe deuançafent en gencrofité les vns,les autres, 
& non en bobans,delices,& fupcrfluité de richeffes. Les lots dôc des tet- 
res vindrent en 39000. forts, & parties contenans toute la iurifdiction & 

fcigneurie,& les finages de la cité en 9000.parties:Les villes municipales, 
& champetres triployët ce nombre,& portoit le partage de chacun, que 
les hommes auoyent pour tefte {oixante dix mines de bled, & les femmes 
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DE L'EVROPE. êr 
12,pour ans pour leur nourtiture & menus affaires, Le legiflateur cuft vo 
lontiers fait part:ser en mefme cfgalité les meubles, & l'auoit entrepris 
dés le commencement,mais craignät la male grace de la multitude, d'au- 
tant qu'il en voyoit defia plufieurs mal difpolez à le fouffrir, fen defifta 
toutesfois pour ofter les fuperfuitez & l'auarice , interdit-il tout vfge Or €! argent fins 
d'or & d'argent, & feit barre monnoye de fer,qui eftoit de peu de valeur, Pre, n'5 pru à 
& par ce moyen il empefcha & rompit les defirs,& de defrober, & d'ac- Latidtmene. 
cumuler thefors, n'eftant l'or, ny l'argent en eftime. Afin encor que le fer 
nes de monnoye,ne peut prouffiter defpuis en autre chofe,à caufe 
ela molleffe, lors qu'il eftoir tout ardent, il le faifoic eftaindre auec du cÆ#rrifems cha: 

vinaigre. Chafla encor de la cité tous artifans comme inutiles , là où les fix de Laccdem. 
orfeures fen allerent de leur bon gré, voyans que l'or y eftoit interdit, & 
ue le feul Éer eftoit en vfage pour la monnoye, Et pour ofter route fu- 

perfuiré & delicareife au viure,ordonna que on mangeaft en public, que Zes Spartains 
pauures & riches fuflent aflis à mefme table , & fuflenc feruis de pareilles 4/#5er7êt en pu- 
viandes. Deffendit que ceux qui auroyét banqueté en leur maifon ne for- ” CR 
tient point en rue: celuy qui fe fatchoit de viure ainfi cfcharcement e- 
fboit repris & tancé des autres,comme peu fobre, & non apte à viure felo 
les couftumes du païs,& ainfi fut toute la fuperfuité ancienne oftée & à- 
bolie de Lacedemone. Les riches & plus puiffans de la cité à caufc de ce- 
la, fafprirent contre luy de forte,que fe ruans fur luy, luy creucrent vn œil ce fur run nommé 
d'yn coup de bafton , qui caufa que depuis nul Lacedemonien entroit au L4/cidre qui luy 
banquet aucc le bafton à la main. Et apellerent ces feitins & façons de #4: #ey Pau- 
banqueter filies,c'eft à dire amitiez,comme vray figne, & argument ur ex Eaenis 
ne grande focicté & courtoifie , liant enfemble le cœur des citoyens ,ou ki; Se 
pluitoft Phiditics , à caufe de l'efpargne & grande fobricté de defpence AS LES 
en laquelle ils facouftumoyent viuans en telle forte. Ÿ Les freie des La 
Ceux qui auoyent facrifié,ou venoyent de la chale, n’eftoyent auffi cô- cedemanssens, 

trains fe trouuet au banquet public, ains auoyent permiflion de manger 
en leur maifon , où tout le refte du peuple failloit que mägealt en publie 
Or pour fournir à la defpence de ce fouper ordinairc,;il faillit que chaos mor Cvrene 
fournift vne mine de farine, huit cotes à vin, cinq liures de fourmage,& te Mes 
de figues va liures & demie,ÿ afliftoyent les enfans , comme leur feruât Cure eiis bien 
d'yne cfcole. e fobricté,attrempance & d'aprentiflage de toute honefte- sit 
té & courtoific : entant que on y parloit des affaires, & fy iouoit on mo- 
deftement,8c fans vfer de parolle fale , ne qui piquaft aucun de la compa- 
gnic. En Sparte on fe marioit plus pour l'egard de la lignée , afin d’auoir 
vs citoyens qui fuiuiffent les armes,que de foing qu'ils euflent de la cha Qugl nom eftois 

a pa maiftrefles. Les filles y eftoyét adextrées,& acou- en 
umées à la courfe,efcrime,ieu de la balle de fer,& au trait,& ieu des Ar- A para 

legayes,dards,ou corfegues : afin qu'oublians les delicateffes dameretes En duel 
clles fuflent rédues plus robuftes à fouffrir le trauail de l'enfantement : & en rond. | 
f'excrçoyent toutes nües comme les garçons,chantans,dançans en certai- , 29 e*er 4 
nes folennitez,en la prefence, &c à la veuë des ieunes hommes de leur aa- vs nd 

dAton ss. de 

ge,& quoy que elles fe defcouuriflent, fi n’y auoit il rien d'infolét, ou peu 44 republ. 
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LIVRE TROISIESME 

chafte,d'autant que perfonne n'y penfoit en mal,& ne prenoit garde à vi. 
lénie quelconque, De là venoit cefte naïue gaillardi(e,8c à roue prôptitu- 
de des dames dr he made pluftoft meures, & aptes au trauail que 

Cdlibat deeté 6} toutes les autres de la Grece. L'homme qui auoit vefcu en Celibar, eftoit 
meibrifé par des indi del jenie d haflt des i bli mon, COMME indigne de la compaignie des autres chaflé des ieux publiques, & 

{e pourmenoit rouant autour de la place tout nud le long de l'hiuer , afin 
de n'eftre honoré auec les autres vicillards, par la ieuneffe, Les filles meu- 
res & preftes à marier,eftoyent rauies par ceux quiles deuoyent efpoufer: 
& le iour des nopces, l'efpoufée conduite en la chambre de fon cfpoux, 
on luy rafoit les cheueux, puis venant l'efboux,luy defceignoit fa ceinture 

| & luy eftoic permis d'y coucher la nuit tant feulemét, car de iour il n'euft 
Spartuins ne Gfé l'acofter, d'autant qu'il eftoit defendu à cout Lacedemonien, tant fen 

voyoient leurs fé- fault d M, : d rl f. dei ils Full. 
mes qu'ellesne fuf fault de careffer,voire ne de voir leurs femmes de iour,rant queils fufent 
Sem enainres, — peres de quelque enfant : & la charge & foing des enfans, eftoit commis 

aux “at sat nes, & fuffilans à les inftruire en toute vertu & honefte- 
té, Les Vicillarde ui fe voyoient inhabiles à faire des enfans , auoyent 
licence de donner Qur femme à quelque ieune homme , qui fut bon & 
vertueux pour en auoir lignée : & quoy que elle fur groffe du fait d'au- 
truy, fi eft-ce que les enfans eftoyent au mary: fans que aucun euft ofé rc- 
rocher d'infamie,celuy qui ayant vne femme chaîte , pudique , & fertil. 

So pret de fé- le, induifoit ncantmoins vn autre à la luy engroflir, & labourer le terroir 
ss Lacde: dc fon efpoule, comme gras & fertil, & propre à produire quelque bon 
" fruit. Et fe mocquoyent d'aucunes nations , lefquelles nourriffoyent, & 

fuppofoyent ores par pris, tantoft par prieres les chienes & iuments , aux 
bons animaux de Lil efpece, & ce pendant tenoyent leurs femmes en 
feure garde : quant à eux fuflent ilz ou fortz ou foibles, fi ne vouloyent 
ilz eftre fans auoirlignée. La nourriture des enfans n'eftoit point par les 
parens diftribuée, & n'eftoit à eux deles efleuer : car dés quevn enfant 
naifloit , on le portoit en vn lieu public à ce deftiné , que ilz apelloyent 
Icfchem : où he defia grandelet,filz le trouuoyent l'ayans contemplé 
à leur fantafie , tafchoyét de le faire enroller en vn des neuf mille forts du 
peuple,à qui le terroir & finage de la cité eftoit diftribué : mais fi l'enfant 
eftoit laid,difforme,& contrefait,ils l'enuoyoient en vn lieu raboteux, & 

Cruauté des Ls- plein de precipices pres vn monticule nommé Taigé,&c là faifoit on pre- 
cede. enuers leurs cipiter cefte pauure creature côme inutile, & fans nul proufit pour La repu 
Tiré eos ne Dlique. Les femmes ne lauoyent point leurs enfans auec de l'eau,ains le 
FT de vin en faifoit l'office, à caufe g celle li foult les mébres,8e les debi. colline pres de Vin En faifoit l'office, à caufe q celle liqueur refoult les mébres,&e les debi 

fpartesoi l'on im. lite, & mefmement fi le corps eft fuict au hault mal:elles ne fomentoyent 
moloit au foleil. ny enuelopoyent aucunement cefte tédre enfance, ny la tenoit en aucun 
dd met berceau ou langes, & les acouft imoyent aux tenebres & folitudes. Qui e- 
sata enfans {toit caufe à plufieurs nations eftranges pourfuyuoiét d'auoir des nourri 
Laced, ces Spartaines pour nourrir & efleucr leurs enfans.Les petits en Lacede- 

monce , dés la bielisie eftoyét adextrez auec leurs compaignons en l'af- 
femblée,& y aprenoyent les lettres n6 pour y eftre {çauñs, ains feulement 
out leur neccffité, car le refte de leur aprétiflage côliftoit en fouffrâce & 

à l'acouftumer à la peine & trauail fans celle. On coupoit leurs cheucux 

Le! 
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e prenoit garde à vi. rez à rez du cuir,& les faifoyéc aller pe nuds, & fur l'an douziefme, ilz 
cômençoyent à ne porter qu'vne robe fuyuant l'ordonnâce & couftume 8 à tout prôptitu- 

aptes au trauail que du païs, fans qu'ils fceuflent que valoir, ny bain ny efluue : & couchoyent 

u en Celibar , eftoit {ur des lies faits de rofeaux ; & en hyuer ceux-là eftoyent honorez de lir, 

es icux publiques, & lefquels ilz apelloyent Lycophones, c'eft à dire tue-loups. Et celuy eftoit 

long de l'hiuer , afin eflu Iré,c'eft à dire precepreur & maiftre d'enfans,qui pafloit les autres en 

elfe. Les filles meu- aage de deux ou trois ans , lequel donnoit commiflion aux plus grandz 

deuoyent efpouler: d'aller bufcherer & querir du bois, & aux petits de cercher leur charge a- Æarcir loné entre 

nbre de fon cfpoux, uec larcin : & d'entrer au banquet des grands & anciens , poury rober / £sedem. 

(ceignoit fa ceinture quelque chofe.Celuy qu'on furprenoit au larcin eftoit foucte, nô que ce- F af aie à 
, car de iout il n'euft la fur reputé à vice , ains feulement d'autant qu'il ne fy eftoit pas porté is 

:demonien, tant fen 
tant que ils fuflent 
fans, cAoit commis 
te vertu & honcite- 
es enfans , auoyent 
ime , qui fut bon & 
+ groffe du fait d'au- 
uc aucun euft ofé rc- 

fubrilement, n'y auec la finefle qui y eftoit deuë. Le gouuerneur pour a- 
dextrer fes compaignons , commandoit aux aucuns Là chanter , aux au- 
tres de propofer quelques ueftions fubtiles & aigues, & failloit que la 
refponce fut, & briefue , & foubdaine. En quoy fi quelcun fe monftroit 

& parefleux, le chef luy mordoit vn peu viuement le pouce. On 
eur enioignoit encor d'vfer d'vne oraifon graue & fententieufc , toutes- }., p} 
fois ayant quelque gaycté,& gaillardife,mais 1 nr yant quelque gaycté,& gaillardife,mais le tout trefbriefuement : de Proragore, 
forte que on difoir en commun prouerbe , qu'il eftoit plus aifé de philo- Bricfucté de pa- 

: , pudique , & fertil. fopher aux hommes, que d'imiter la briefueté de parolle des Laconiques, "4° louée entre 

& labourer le terroir Or fault-il fçauoir en quoy dés le commencement femployoit vn cha- la Lac, 

roduire quelque bon cun des cflats, & comme ilz eftoyenten vn honefte debat, & vertucufe 

Iles nourrifloyent, & enuie , à qui feroit le mieux quelque chofe de bon : veu que tous les 22- 

enes & iuments , aux ges cftoyent partis en trois rancs & ordres. 

ent leurs femmes en Chacun de ces Chœurs auoit fon mot,veu qu'aux fcftes grandes & folen- 

bles, fi ne vouloyent nelles les plus anciens difoyent en châtant : Nous fufines iadis fort robu- 

s n'eftoit point par les ftes & ieunes,& le difoyent auec vne fort douce:& melodieufe voix: lef- 

at dés que vn enfant quels eftoyent fuyuis de ceux qui eftoyent en aagé parfait , & en leur plus 

é , que 1lz apelloyent grid force, defquelz la parolle cftoit celle:8c nous fommes ieunes & puif- 

ch contemplé fants , ce que il vous eft loifible de tenter, & experimenter, à quoy aiou- 

des neuf mille forts du ftoyent les enfans en difant. Nous ferons aufli bons & gaillards que vous # D en la 

ribué : mais fi l'enfant & meilleurs encore que tous les deux. Plutarque dit que encore de fon Tee 

n vn lieu raboteux, & temps les Lacedemoniens vfoyent de certaines chanfons,& accordz que Zaced. ue 

ré,8c là faifoit on pre- ilz lonnoyent {ur des fleuftes, lors qu'ilz marchoyent en bataille. vfoyent du ieu ps 

al proufit pour la repu Thucidide eft auteur de cefte façon de faire Laconique, quant auieu pre allans au 

as auec de l’eau, ains le de Heuftes vfé en guerre , niant toutesfois , que ilz fuflent conduitz de SE 

les mébres, & les debi- quelque fuperftition , ou en l'honneur de quelque diuinité, ny pourirri- 

«elles ne fomentoyent ter , & efyuillonner leurs efprits à plus de vaillance & brauade au com- 7" Romains in 

, ny la tenoit en aucun bat (ainfi que en vfoyent les Romains auec leurs cornets & trompettes) pic, f les foldarz, 

res & folitudes.Qui e- mais pluftoft , afin que auec cefte douceur & harmonie, ilz allaffent d'vn AL C4 

iét d'auoir des nourri- pas efgal & fans trop de vchemence,ou defordre fe prefenter à l'ennemy. pu vfint de 

Les petits en Lacede- Il fe treuuent encore des vers d'vn poëte Laconique, qui font foy que n6 4 harpemarchäs 

s compaignons en l'af- fculement les Spartains vfoyent entrans en bataille des fleuftes , ainsen- " #4'#ile. 

 fçauäs, ains feulement cor de la harpe , laquelle couftume auoitefté empruntée des habitans de 

hftoit en fouffrâce & l'ifle de Cretc. 
Habratte Roy 

coupoit leurs cheueux Herodote efcrit que Halyatte roy des Lydiens marchât en guerre menoit + + sd 
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Eferodot.lie.s. des Acuteuts & ioueufes de lyre & de harpe , & ce qui ft indigne d’eftre 
recité) drefloit des banquets delicieux, & vfoit de delices cffeminées, al. 
lant combatreles habitans de Milet. Les Romains outre les cors,& 
fon de trompes , animoyent encorle foldat auec vn grand cry & huce 
lors que ilz affrontoyent l'ennemy: ce qui eft bien au contraire de ce que 

Homere en l'I- Homere chante d:< Achiues & Grecs,le{qls il Fait marcher fans dire mor, 
bude. &refpirans ncfçaÿ qu'elle force & gaillardife fous le repos de tel filence, 
ne Les Gaulois côme cfcriuent Tire Liue,& Polybe y alloyét en dançant,& 
marchosër en ba. fautelant , & frapans de leurs boucliers fur les creftes de leurs morions & 
taille, | bourguinottes, Aucuns Barbares commençoyent l'eftour & conflit auec 

vilements efpouuentables: par lefquelles façons de faire, on voit que pas 
vne des autres nations ne fuiuoit la manicre de faire des Lacedemoniens 

Laced. portoyent en fonnant l’affault aux alarmes. Dés que ilz fortoyent d'enfance ilz 
longue pra Houtrifloyent leur perruque & cheuelure fuyuant l'ordonnance de leur 

legiflateur qui auoit opinion que les hommes paroiflent plus beaux ayät 
Chase immotée ini longs les cheueux , mt couuroyent les fautes du vifage , & fily 
ame Afnfs. proy auoit quelque default que les cheueux donnoyent plus de fureur & ap- 
Panfanie3. parence de force & gaillardife.Le Roy auant que entrer au combat imo- 

loit vne cheure aux Mufes. Ce peuple auoit certaine loy ordonnée pour 
fon viure , & en paix & au temps de la guerre , ayans opinion qu'il fe fail- 
loit exercer au fait militaire,comme ayant efté produits de la nature, non 

Laced.bons guer. POUr leur aile particulier,ains ne la deffence à leur pays. 
riers natwrellemët Yz ne fadonnoyent à art quelconque qui leur aportalt gaing, côme ceux 
voy Herodot. 7. qui n’embrafloyent autre cas que les defirs de la guerre: le relte du temps 
DUREE is lemployoient à banqueter enfemble,& viuans en cômun, il aduint ce 
F rarque, Que d'eux cfcrit Plurarque, que les Lacedemoniés ne vouloyét plus viure 
Des mœurs des En leur priué, & quand bien ils en euffent eu defir, fi leur eftoit-il prefque 
Laced.voy Rho- iniofbte de l'effeétuêr,veu la grand accouftumäce qu’ils auoyét de fé 
 diaées ure les façons anciennes de leur pays & predeccfleurs. Quant à donner 
Fi de baloter Tuffrages & balloter à l'ele&iô des Magiftrars, ils en faifoyét tout au con- 
à Lacedemone, taire des autres nations:veu que vne petite troupe d’être eux choifis pour 

tel cffait entroyét en vn licu fecret pres l’affemblée où les voix eftoyét dô- 
nées,d'où auant ils ne voyoient perfonne, & aucun aufi ne les pouuoity- 
voir. là ils prenoyét garde au nombre des voix pour le fort de l'electiô, & 
oyans le bruit plus grand en la preuue & confentement du peuple, pour 
iclcun des competiteurs & pourluyuäs la dignité,ils l'efcriuoyét en vne 

tablette, laquelle puis apres eftät propofte en public dônoit tefmoignage 
qui cftoyent ceux d’entre les pourfuiuans qui auoit le plus de voix,& em- 
portoit le magiftrat & office. Licurgue fut le premier qui, oftant toute {u- 

Les Athemiens Pérftition,permift qu'on enterraft les corps des citoyens dans l'encloz de 
ne fouffroyent au la cité, voire d'auoir tombeaux à l’érour du circuit des temples: routesfois 
contraire ae n’cftoit il permis d’efctire le nom d’homme ny femme fur le tombeau.fi- 
ae ee non de ceux feulement Le cftoyent morts combatant vaillamment à a 
Les nmyages de. BUErte:8e ne duroit leur dueil que l'efpace de 15.iours. 
fendus aux Lace- Defendu en outre aux Lacedemoniés de voyager, afin de n'aporter quel- 
dem £l pourquey. que corruption de mœurs en leur cité par la hantifc , & frequentation 
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DE L'EVRODPE. 8, 
des eftrangers : voire ceux qui venoyent d'ailleur à Sparte, en eftoyent 
chaflez , fi ce n’eftoit gens qui peuflenc proufter à leur republique 
à fin que les Eftrangers ne facouftumaflent à viure fuyuant les façons & 
dicipline Laconique,ce qui {cmble eftre plus barbare & plein d'éuic que 
de raifon. Mais Plutarque en rend la caufe aflez iufte,difant que le legifla- 
teur Le feit,à fin que par les raports de nouuelles & arraifonnemens mu- Sugesduis du le. 
tuclz du citoyen auec l'eftranger on ne caufait diuerfes humeurs & volo- S'fat. Lacedem, 
cez en la fantafie des habitans qui eft vne pefte trel-dangercule pour em- 
pefcher le maintenement du repos en vne ville : Lycurgue ne voulut que 
les ieunes hommes euflent plus d'une robe & veftement quelque faifon 
que ce fuit de l'année, & deffendic que l’vn fut mieux en ordre,ou veftu 
plus mignonnement que les autres , & qu'aucun fe traicalt ou banquetait 
plus magnifiquement que le refte des citoyens. 
Defendit en outre que le trafic fe feift par efchange & non en achetant fie fi 

argent comptant:& ordonna que les ieunes hommes fe tinffent non à la plyfiewrs des peu- 
fuire de la Court,& en la ville,ains aux champs,pour paller cefte gaye & ples defiouuers de 
glifante ieuneffe en peine,& trauail,pluftoft qu'en reposaife, & delicatet- noire temps. 
{:où il ne voulut qu'ils euffenc autre liét que La terre dure , ny fauce que ñ 
d'apetit, ny qu'ils reuinffent en la cité , qu'eftans en aage d'homme pour rfi ess 
faire feruice au public. Ordonna d'auantage que les filles fuflent mariées »ophon biur.6. des 
fans dot ny doüaire quelconque, à fin qu'aucun ne choifift femme pour faiéfz des Grecx. 
fes richeffes,& que l'homme ê mieux obey de fon efpoule, n'eftant bri- . Files mariées 
dé de l'obligation d’vn d'oüaire.Ne voulut que les plu: iches & puiffans 08 tit ké 
fuffent les plus honorez , ains donna ceft auantage aux vicillards qui fur-? inlafe socilé 
PRE les autres en aage, & n’y a eu iamais lieu en La cerre où les vieil es Lacedemone. 
ards ayét efté plus reuerez qu'é Lacedemoné. C'eftoit aux roys à fe mef eÆfi efhoit elle 
ler des affaires de la guerre & aux Magiftrats des iugemens & fucceffions ‘*”*! np 4 
annuelles des officiers de la cité ,au fenat de prendre efgard que les loix Rhnlig. ph 4 
fuflent bien gardées & obicruces : & permit Licurgue au peuple d'eflire 27. 
de nouueaux Senateurs & faire tels magiftrats que bon luy fembleroit,& Zycwgue fant 
d'autant qu’au commancement ces loix Gcalilnpane dures & intolera- 
bles aux cicoyens pour leur nouueaute, Licurgue pour les autoriler fai- 
gnift qu’Apollon Delphique en eftoit l’auteur , & que de Delphe il Les Æollon autsur 
auoit portées, à ce contrainét par le diuin commandement , à fin qu'auec vs ee 
celte religion il les accouftumait à fouffrir ce qu’ils ne pouuoyét accepter » sh, ° 
qu'auec fafcherie & difficulté. Et à fin que fes ordonnances prinffent cter- 
nel & durable cours & eftabliflement;il obligea fes citoyens par ferment 
de ne iamais rien changer,ny innouër des loix par luy faites, cant qu'il fut 
de retour, d'autant qu’il fen alloit vers l’oracle Delphique pour confulcer 
Apollon,qu’ett-ce qu'il faudroit adioufter où diminuer en fes ordonnan- 
ces.Et fous la faueur de ce ferment folennel il fen alla en Candie oùil 
pallà en exile volontaire le refte de fon aage:voire commanda-il mourât £ycurgue meure 
qu'on gettaft fes offemens en mer, à fin que fi par cas les Lacedemoniens +” ex. 
recouuroyent fon corps, ils ne fe penfallent etre abfous du ferment fair 7°” dc 

Laced.non encore fur lobfcruation de fes edits.Ne {era hors de propos de dire vn peu quel fi grands que des 
honneur les Laced, faifoyent à leurs roys & de quelles préeminences eft- Doger de Venife. 
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ce sa les ornoyent: Il leur donnoyent les deux plus grands degtez de 
preftri {e,à fçauoir de lupiter Lacedemonien & lupiter Celefte:8e [a puil- 
fance de faire la guerre à quelque païs & nation que bon leur fembleroit, 
fans qu'il fut permis à aucun Spartain d'y contredire fur peine de perdre 
la vie,ioint que les roys feroyent les premiers aux voyages & entreprifes, 
& les derniers à fe retirer ayant haben cent hommes choifis & vaillans 
pour leur garde. Lors qu’ils fortoyent is aller en guerre il Îcur e- 
ftoic pis de prendre tout autant de beftes qu'il leur plaifoit pour facri- 

Onappelliteela fier, se les peaux & cuirs eftoyent aux preftres faifans l’office:voila 
en lan emfcers- quant à la guerre, Durant la paix on leur faifoit l'honneur que lors qu'en 
to.1.defentrail- quelque fefte folennelle la cité diftribuoit de la chair crue au Pa & 
dis celebroit quelque grand banquet, les Roys eftoyent les premiers ailis & 

auoyent le premier feruice,ayans double portiun pour leur plat, & ayans 
re leur part les cuirs des beftes, & les chofes si. defquelles on ne 
aifoit que goufter feulement: & tous les premiers iours de chafcü moys, 
on leur donnoit à chafcun vne brebis aux defpens du public pouren bi 
re facrifice au dieu Apollon, & fix minots de farine,& vn baril de vin La- 
cedemonien.En tous ieux,fpectacles, & courfesou ieu d'efcrimes publics 
ils y prefidoyét en certains lieux fe pouuâs sppuyer de quelque citoyé tel 

Pyshies quels, & w’ils voudroyent,& à chafcü d'eux eftoit loifible d’eflire & choilir pour 
frät nëmez, d'a. 10 deux Pythies,qui eftoyét des deuins,qu'on enuoyoit confulter" Apol- 
pollonsvoy X'ene. lon & lefquels eftoyent nourris du public à la table royale, Les Roys ne 
phon li. de la dif. fe trouuant point au banquet on leur enuoyoit des demy minots de fari- 
“pline. Lac. no & uelque mefure de vin , mais prefens coute chofe leur eftoit baillée 

au double.C'eftoit aux Roys à vuider les differens & donner vne fille or- 
pheline à celuy ou qui l’auoit fiäcée,par la volôté du pere feule ou la mere 
y côfentant:à eux aufli d'ordonner des voyes publiques & auoir efgard 
fur ceux qui fans leur confentement vuuloyent adopter quelcun en leur 
famille:leur eftant loifible d'entrer quand bon leur fembloit au fenat , le- 

Säg royal comme quel eftoit de 28.Senateurs ainfi qu'auons dit cy deflus:où les Roys n'afi 
so As point,il falloit que deux Senateurs plus proches du fang royal y tinf- 

{ent leur place,ayans deux balotes plus que hé autres ,& puis encor leur 
voix ordinaire:& ainfiles Laced.refpectoyét leurs roys eftans en vicimais 
lors qu'ils deccdoyét,il y auoit deux hômes à cheual qui en alloyét porter 

Honneurs dr fu. lanouuelle-par tout le païs fuiet à la feigneurie de Sparte:& ce pédant les 
nerailles des Roys femmes alloyét par la cité frappans fur des pots & chauderons:&cdurant 
de Laced. que cela fe faifoit,ileftoit necelfaire qu’en chafcune maifon il y euft deux, 

libres de condition, homme & femme qui fe veftiffent de dueil à peine 
de groffe amende & punition à ceux qui feroyent du contraire , & eftoit 
parcille la couftume des ak royaux des Princes Lacedemoniens, 
que d'aucuns roys & Barbares d'Afic,les façons defquels eftoyent detel- 
le forte. Veu que le Roy Laced.mort il falloït que de tous les païs fubiets 
ceux qui eftoyét amys & alliez des Spartains fe trouuaflent aux obfeques 

PT & funcrailles, defquels & des Lacedemoniens melmes, &c des efclaues a- 
k £ en, pres que plufieurs milliers eftoiét aflemblez auec les femmes indiffercm- 

ment en vn mefme lieu,fe mcttoient à plourer, frapper leur tefte & vricr 

Brebis facrifiées à 
eApolli 4 Laced . 
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effroyablement,difans toufiours que ce Roy dernier decedé auoit furpaf- 

(8 les aucres en vailance & gencrofité. Mais celuy des Roys qui mouroit 

en bataille eftoit ainfi honoré :onletiroit au vif,& pofoyent fon effigie 

dans vn li& bien dreffe , pour l'enterrement de laquelle les iugemens cef- 

foyent par l'efpacc de dix iours, fans que pas vn magiftrat Gall en court 

pour faire ourendreiuftice , ains eftoit-on entrifteffe continuelle:Et en 

cecy ils accordoyent auec les Perfes ,que celuy qui fuccedoit au defunét 

uitroit les debtes aux citoyens de Sparte qui eftoyent redeuables , ou au 

Roy fon predeceffeur , ou à la cité & republique: d'autant que les Perfes a var 
. , . . \ . . el 

en vioyent ainfi à l'endroit des Prouinces à eux fubiertes leur quittät les Fe ve 

arrerages des tributs, efquelles eftoient redeuables au Ro deccdé. Les 

mœurs des Laced. encor faccordoyét auec les façons de Aire des Egyp- 

tiens,entant que leurs cuifiniers, trôpettes & iotieurs de fleutes venoyent Cowtume des 

par fuccefion, fansqu'autre fe meflait de l'eftar,que ceux qui eftoyentnez ?eJ#. 
de telz peres. 

Et voila quant à l'eftat de Lacedemone , laquelle ayant flory long 

temps & contre les Perfes & Macedoniens, fut afluiettie par les Ro- 

mains, 8 du temps de nos peres à efté du tout aneantie par la cruelle Bar- 
barie des difciples de Mahometh,8 T yrans de la famille Turquefque. 

‘+ Rare Te ee à 
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De l'Ile de Crete co des mœurs tant recommande des ha- 
bitansenicelle. Cha. À. 

M KGU/ [E ne fçay qui a meu le ramaffeur de ceft œuure de 
4 nous aller icy confondre la fuite des regions par luy 

"NE ŸE ae felon les parties de la rerre,veu qu'il mefle 
FRE 2 e des Candiens auec la Grece d'Europe: en- 
Ke D) tant que le païs Infülaire de Crete eft du tout efloi- 
Se 2 Es, gné de UE à quiconque nous adreffons pour 
AN Je Cez en fçauoir les dimenfions. Ét m’eftonne que ce bon 

hôme voulant fi peu dire de Candie,qu'il faiét,8c efplucher quelque fim- 
ple trait des anciens pour enrichir fon dire, n'ait fuiuy le cours d'Afie ou 
defcriuant la Le 4 propre fuiet de ce païs Afiatique : où paignant l'A- Cawdie ef de 
frique, comme eftant Crete oppolite à pds Cyrenaïque d'Egypte y pans jé 
enuelopant & Candie & Rhodes, & Chypre con uefté des Chreftiens, 
& les deux retenues par iceux , mais en payant erbut à l'ennemy de la 
foy Chreftienne. Toutefois pour ne nous deftourner de fa continuation 
ny rompre aucinement {on orde il nous fufhra que le lecteur foit ad- 
uerty que nous fommes contens de peruertir icy , ee qui deuroit eftre 

non feulement vous donneray-ie Candie auec les mœurs des anciens 
Candiots , traduifant, & fuyuant noftre auteur, ains encor felon ce € 
qu'elle fe comporte à prefent , luy ioignant &c Rhodes, & Chipre Afia- 
tique, & Negropont qui cft des. appartenances d'Europe , comme 
digne — les on parle , entant qu'elles nc doiuent rien à Ifle que 
on {çache {ur La mer, foiten antiquité, courtoifie, brauade ny vaillance 

bien dreffe pluftoft qu'oublier rien qui foit de confequence : & par ainfi | 

à 
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Ben. Bordon li.2. Qu cofté de midy elle à le païs de Lybie, v fit l'ifle de Rhodes ayät salOtientiseent athie,fur laquelle eft afife l'ifle » & à l'Orient la m pue, cuuent faire quelques cinquante de nos en longueur 270000. pas , qui peu ) rtion de quatre mil 
he Le CES ille de large reuenans à la propo q 

Fflendue de l'ile Jicuës & tinquante NAN 48 88000. que le diligent lecteur me- ne à le pour lieut,8c de circuit elle côtient 58800 tes en comptant les mille à 
furera felon la proportion k so 4 £ di? jifeipales sers Cortine noftre maniere de compter. es cite ph a st Grefeaitédeati. Cydonée,Gnofe laquelle eftoit le LA Aire Far Fe ea Le Ouid.3.Me- ]e mont 1de qui fut le plus beau & FR tee Need 

Éd que l'on a “pe .. als Arremtdirs en ofte mille du n5- re à mille trois cés ftades Se 'auantage,mais À de nuis pure on fs L'ile de Candie ne nourrit aucun Ares qui foit ape f que di 27. s ; j as,ny C s fade de fible,ferperit,ny pds femblable ha & è mourir: les cheures 
Mo cun en y eftporté re et vient à a Eole y croift à fou Fe mere + font en abondance, mais les cerfs re de, Be Europe;où aient en Crete. 77. F 'iln'y a prefque nation en Afie, PAIPINES : 
dl hait.[Et fi bon y Ré Mn NAN tas ée, veu que iufques en Calichut el- Malwoifie Can- là Maluoifie Candiotte ne “sie vi dpi fçair que l'Angleterre n'i. distte cogneue par Îe eft portée , quant à noz p NÉ te. UE d’Afie que la dede des tout. gnore non plus que vault celle _. ss foyent plus Pobent communi- 
Ft AD er a jar “ ibm valant coatre le venim,& 
Diofcorid, liur, 3. La Crete auffi pro uit £ s oit lai chap. 35 JA lunofc;laquelle eftant see & ea pi Phalanges y qui eft vn genre {y dé lifaim, Entre la verminei y croïft des : de. Cefte Le fat Du Phalange d <a ierre apeilée Idée Dactile. Pline L.10.c.4. d'ataigne fort dangereux:8c ar st D Hcbinefeuns d'icelle qui auoyent jadis nommée Curere à ee È nt sd Crete:d’autres difent que ce nô tél nor puis oftée wne lettre elle fut dirre fils de lupiter Roys des Cre- nl cd. hey VIE dv roy dudiét pais nommé Crets ‘4 sp se 

y oulenr 4 Ô , =. Ÿ ÿer tin fe. dà Pline in. eo divne:Nymphe, 8 4 d'Heff sr a t'eftoit rude; groffier, 37 apte. | -Pésle comméñivemetie te tt he Le qui prémicrement les poli. Tout le difcowrs de Sc Barbate, mais Rhädamanthe roy fut celuy q ju res lequel sent Das Be, gl êe foie devehit pla owesysen leurs fçons rar A COMM oi fox, Les rendit encor plusi ss 
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tyrans commençans à {e faire feigneurs en l'ifle changerene auffi les Façôs 
honneftes de vie,& apres fenfuyuift la corruption entiere à caufe des lar- Crete couvue &£/ 
cins des Ciliciens leuts voifins de terre ferme qui cfcumoyent la mer , & fée sac par is 
entroyent faccageans & rauageans route l'Ifle.Ce peuple Candior fut des 
{on commencement fort foigneux de fe tenir & conferucr en liberté c- 
ftimans celle poffcflion él êc affeurée , qui n’eftoit point fuict- 
te ny expofér à la violence & conuoitife rauiflante d'vntyran. Fut auñli | 
grandement amoureux de paix & concorde:qui ef l'ennemic de feditië, # edeflie ancien. 
& icelle le nourriffon de l'auarice & defir de richefles:& ainfi viuans mo- "4 Cardio. 
deftement ils aprenoient à fe contenter de peu de chofe.Les enfans Can- 
diots faifoient entre eux des affemblées qu'ils nommoient troupeaux, es teure 
d'entre lefquels on choïfifloit ceux qui eftoient aptes à dlobtle CON- fhoit A4 die 
traingnoient à cfpoufer femme : les hommes parfaits & venuz en aage, les Lacad. 
mangcoient & banquetoient enfemble, fadonnans au maniement des 
armes pour le falut , & deffence de leur païs , exerçans leur corps en tout 
lbourieux & penible exercice , afin de fendurcir au trauail : f'accouftu- 
mans à fouffrir les rigueurs du chault marin, & l'afpreté des froidures, | gima,@ abit. 
courans par les rochers pleins de precipices & buiflons efpais & touffuz, /emens des Can- 
ioüans \'eftrime &c lutte ez lieux a re & deftinez à ce faire, vfans fur dors ads. 
tout d'arcs , & de lefches , & celebrans tous armez la dance que les an- 4 
ciens nommoient Pyrrichie:laquelle fe faifoit afin que parles geftes fairs 76e Porrichie 

; : e 4 aite en armes, ‘ 
enicelle les hommes 5 ES à gauchir,& euiter les coups eftans en ba; ’ 
taille:Ils vfoient d'vn faye & abillement court,du folier propre au foldat, ide 
n'ayans meuble fi riche ,ne qu'ils eftimaffent fi precieux que les armes: Gérald en l'hift. 
fiadextrez & accouftumez à la marine, qu'on difoiten commun pro- “ ” + 
uerbe lors que quelqu'vn faignoit & diffimuloit de fçauoir ce en quoy il da deb : re N 
eftoit bon Rite , vn Crete , & Candiot ne fçair,peult eftre,que c'eft de jiv.18.ch, 26. 
hmer. Les mariages y eftoient celebrez & trairez de chacun auec fa pa- 
rcille : eftant neantmoins loifible aux filles de choifir celuy qu'elles vou | 
lient auoir pour mary : au refte l'efpoux ne pouuoit retirer fa femme Promerbecentre 
pour l'emmener à fon logis qu'elle ne fut capable & fuffifante à regir ea Pmméteert 
vne famille, & à bien faire fon mefnage : & auoient pour doiiaire, fil y à- 
uoit vn frere en la maifon de la fille, la moitié du bien paternel pour fort 
& heritage : [Et eftoit ce le fort adonné au vice qui a iadis rendue 
infame la Grece, 8e à EMÈNE es Turcs en font vilainement infectez, & 
duquel on foupçonne quelques nations de noftre Europe;qui eft fi dete- 
fable que le feul nom en 4 odieux à tout cfpric hônefte, & pour lequel 
iadis Dieu abifma, 8c brufla cinq citez en la fubuerfion de Sodome: de ce 
parle affez &c trop longuement Strabon farreftant à la pourfuite de leurs 
amours deteftables.] 
Lesenfans, par ordonnance de la loy,aprenoyent les lettres, & fur tout 

quelques chanfons &c accords de mufique. Et lors qu'on les menoicen 
l'affemblée des hommes, ils f'affeoyent à terre veftus de quelques habits 
de peu de valeur: & fil falloie drefler partie pour fâdextrer au combat, le 
plus gaillard, robufte, grand, & illuftres des autres conduifoit le troupeau. 
Selon leurs forces pluficurs faffemblans d'vn mefme aage fortoyent aux 

Y 
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champs pour aller à la chalfe,à fin de fexercer Les corps à courir & tracaf. 
{er le long de la iournéc. 
À iours certains on drefloit des combats, & affembléc d'’enfans lef. 

i … quels au fon des lyres,flcuftes & autres inftrumens entroyent en bataille, 
Fur se P mu Où la partic vaincue eftoit fuportée par les hommes à qui touchoyent les 
furie, ? vaincus,tellement, que fouuentesfois le ieu ne fe defmeloir fans effufion 

de fang. Il y en a qui difent qui ç’à efté de l'inuention des Cretes que de 
marquer les iours heureux aucc vne pierre blanche, & d'vne noire, ceux 
qui leur aportoyent quelque mal-encontre, iaçoit que la plus faine partic 
tient que ceftc couftume eft fortic des peuples de la Thrace, 

[Tout ainfi, que rien ne dure en fa Siteties que la diuinité , auffiles 
ï mœurs des hommes falrerent & efcoulét auec le cours & fuccez du téps, 

veu que quelques loix & gentilles inuentions qui tinffent iadis les Cretes 
cnhonnefte Ne fieft-ce que fe defbauchans 8: emancipans de leur 
ancienne façon de vie;aufli perdirent ilz le tilere de bonté, & de forte que 

F Candiits bbeité fai nt Polles appelle;mauuaifes beftes & ventres parcffeux.Et à dire la ve. 
F mamaifevie, … rité,fi vous lifez l’hiftoire Venitienne, & oyez parler ceux qui ont frequé- 

té celte ifle : ce ne fera que vous ne voyez vne ne fçay quelle brutalité en 
En ce peuple & fi accouftumé à changer & de sn TT , & de mœurs, 
QU que tout ainfi que iadis il aymoit la liberté , à prefent il la detefte ne pou- 

uant viure fous la fcigneurie ui les traite doucement & fouhaittant à 
F a or changer de feigneur, pour ce feul refpeét qui ne voyent point de bon 
4 Latine. œil celebrer l'office diuin en leurs païs à la façon de l'eglife Romaine, & 
[1 qu'auff ils fe fafchent d’eftre gouuernez parles Latins. Car apres 7 

\ l'Empire Romain fut tranfporté par Conftantin le grand en Grece, les 
j Emp.luy fuccedans tenans leur fiege en Conftantinople donnerent des 

: Ducs & gouuerneurs aux ifles des hommes de leurnation: De forte que 
Confantinople e- ]ors que l'Empire de Conftantinople t6ba entre les mains des Frâçois, & 
ta du ue Baudoüin Comte de Flandres en fut inuefty par l'accord & election 

se Princes & feigneurs,tant François que Venitiens:l'Ifle de Candic,ia- 
Candiecitéiadis dis Crete,(mais qui a pris ce nom de la ville PA UT fe nommoit 
Gnofe donne nom 1e temps pallé Gnofe,où eftoit le Palais & refidence de Minaz,& qui de: 
à l'Ife de Crete: puis fut nommée Candie par celui qui la renouuella, comme auffi de no- 

{tre temps clle à cfté rebaftie route de nouueau par les fcigneurs de Ve- 
nife,) ayant efté donnéc à Boniface de Monferrat par l'Emp.Alexe, fut 

ss ÿ 8 pat Baudoüin donnée aux Venitiens en recognoiffance des plaifirs re- 
Cretesquitee fon CeuS d'eux en cefte conquefte , voyant qu’ils defiroyent d'auoir cefte pic- 
droit,@ eftfaitt Ce: & à fin que le Comte Boniface n’eut occafion mefcontentement,il 
Roy de Theffalie. le couronna Roy & l'inueftift duroyaume de Theffalie : lequel deflors 
PSE A ceda & feit tranfport de l'Ifle aux Venitiens, & leur en paffa contrat 
Blond delésclin. fuyuant fa ceflion & le don de Baudoüin de quiles Venitiens l'auoyent 
del'Emp. Dead, teceuë , & aduint cecy l'an de noître falut , mille & deux cens, & en la 
aie. 6, mefinc faifon que les Tartares fortans de leurs cachots & montai- 

gnes fe rucrent fur les Prouinces voifines, courans, rauageans & pil 
ua prefque tout l'Orient , ainfi qu’auons dit parlans se leur puif- 
ançe. 
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! : : : Candiots rebci!es 

Les Candiots ne pouuans viure en paix fe reuolterent : mais en fin fu- sifies parie 

rent fi bien chaftiez par laques Tiepoli enuoyé pour gouuerneur de fui, 
la part de la feigneurie de Venife que iufqu'auiourd'huy , bien que 
contraïnts ils font fuicts à lenfcigne & lyon de fainét Marc. 

Ie {çay par de bien honneftes gentils-hommes qui ont demeuré en 
Candie que le Candiot eft fauuage en ces façons, fin, diffimulé & trahi- 
fre, & qui quelque beau es que face aux Latins ne les ayme 
que pour en tirer profft, & ne les careffe que par crainte: Car filanuit 
lesfcigneurs Venitiens, & autres de par deça f'y tenans,veulent aller vi- Candiots affifins 
fier leurs amys , ilne fault marcher ny mal accompaigné ny fans eftre “"*** 
bien couuert, veu que ces infulaires ne faillent de leur donner deflus, à es dus 
armez de mailles à la Turque , de Simeterres & Corfcfques, où lauc- Cundios, 
lines & d'arcz qu'ils enfoncent fort brufquement & d'vne cftrange ma- 
nicre, vifans autant bien que nation qui viue , ayant cela encor des 
reftes de leurs anceftres du premier aage. Ilz font riches en Sucre,Co- &iheffede Cädie 
ton, Criftail, & bons vins, l'Ifle y eft abondante belle, & arroulée de 
plufieurs riuieres ombragée d'vne infinité de montaignes , cfquelles on 
voit plufieurs ruines d'anciens edifices qui fait cognoiftre que les Roys 
qui iadis l'ont tenue n'eftoyent point petits Ma die 
Iclaiffe à part tout ce qui eft dit de fabuleux touchant lupiter nour- 

tycn Crete, veu que Paufanie tient que ce ne fut en cefte Ifle, ains 
envn territoire d’Archadie nommé Cretée, & ne me foucie de ceux 
denoftre temps qui pour auoir veu quelque Grottefque reffentant fon 
antiquité au mont Ide , fe font à croire que c’eft le lieu où les Co- rablesracomptées 
tybantes teindrét lupiter caché à fin que Saturne n’en feit gorge chaude isdisde l'Ifiede 
ainfi que du refte de fes enfans : car toutes ces folies font autant à Créis. 
croire & confiderer, comme le Laberinthe & le Minotaure inuentions 
des Poëtes, & non fubiet qui foit digne de celuy qui traite l'hiftoire, 
laquelle à en foy telle maiefté que celuy eft puniffable qui la veut voi- 
ler de menfonge en proteftant de dire la verité. - 
Aufli Diodore Sicit arlant de cefte Ifle ne fait confcience de dire Diodore Sicil, cè, 

des chofes qu'on recite A bilrufiaens eftre auenues en Candic.Laquelle fyfé Fables ceque 
hiflans pour affez defcrite eft temps que voyons les autres Ifles par nous ®” 7 QU 
çy deuant mentionnées. PORTE 
Regardans donc Rhodes,nous la verrons auoir du cofté du feptétrion 1, carpäthe @ 

l'Ile de Carpanthe laquelle donna le nom à la mer Carpathie, au midy Rhode. voy Ptol, 
elle Pne  * cité d'Alexandrie pee voit la Dorile païs d’Afic la div.s.cha.2.Tab, 

ca encor la mefme Afie,prenant 1.d' Afie. 
Strabon,14.. 

Paufanieliu.8. 

mineur vers le Ponant , & au leuant el 
fa viféc vers la Cilicie fiege ancien des Caramans Princes Turcz , & des 
premiers qui drefferent l'Empire en ces contrées. Les raifons du nom pivder. Sicilliw, 
de cefte Iflc font diuerfes,les vns difans d'vne forte,les autres d'vne autr:, 6.6.13.Pllis. 
les vns tenans qu'elle fut ainfi nommée d’vn Roy appellé Rhode,d'autres 5: ch3t 
entre lefquels cft Diodore Sicilien ; tiennent que Neptune eut d'vne des 
fœurs des Telchins vne fille nômée Rhodon,pour l'amour de laquelle il sg tr ques 

meit ce n6 à l'ifle, & d’autres l’appellerét ainfi à caufc de la grâd quantité il 
& focucré des rofes qui y croillent , lefquelles en Grec on Ne péd'os 

J 
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qui eft Le plus vrayfemblable, 
Cette Ifle fut iadis eftimée la bien cherie d'Apollon par les Poëtr+ | 

caule qu'il n’y à iour tant foit-il nuageux que Le folcil n’y apparoifle: & fi 
fameule que bien que plufieurs la furmontent en grâdeur,fi n'y à il eu Ifle 

Voy Solinch16, en mer plus recommandée que celle la par les hiftoires tant à caufe de (à 
Homere limé … gentillefe,que bons efprits,qui en font fortis,& les plus excellés defquels 
natif de Rhodes. on face memoire, comme ainfi foit qu'aucuns ont eftimé que ce grand 

| … poëte Homerc ayt pris naiflance à Rhodes. Le païs y eft montueux & 
F ve au Promontoire qui regarde le Nort eft le mont Philerne,fur lequel les 
SE cheualiers de fainét Iean de Hierufalem auoyent iadis bafty vne forteref. 

{c:où encore toute l'ile eftoit partie auecvne muraille la trauerfant auec 
vne tour au milieu , laquelle à prefent eft prefque ruinée en diuers en- 
droits,& y court vn feul feuue par l'ifle , nommé Gadure loing quelques 

Gadurefeul fleu- trois lieuës de la cité, laquelle abôde en cifternes à caufe du deu qu'elle 
meenl'iflede Rho à d'autres eaux, forte au poflible & ayant vn trefbon,& grand port.Com. 
des, bien cefte ifle a efté iadis excellente fe peut veoir en ce que les Romains 

y enuoyoient leurs enfans pour y aprendre les lettres à caufe qu’elles y fa 
rifloyent plus qu'en autre part de la Grece Afiatique,&c où ils alloyent 

EN : g° ufter la douceur de l’eloquence, & l'abondance, & enrichiffement du 
aux efludes a Rho bien dire;& fur tout l'Architeéture Mathematiques , & art militaire ye. 
des Strabon.14.  ftoyent traiétées d’où aduint que les vaillans hommes y foifonnoyent, 

les Paintres , & tailleurs d'Images fut en Marbre ou en Bronze,n’y man. 
quoyent' point, cata ce grand Coloffe de Bronze qui par tous les 

En quelles ges anciens à efté eftimé vn des fept miracles de l'vniuers,8c lequel trauerfoit 
excelboit iadis Je canal du port, eftant de celle hauteur qu'vn nauire y pafloit deffous 
Rhode, à pleines voiles. 
Qi L'excellence de cefte Ifle a contrainét iadis Pindare poëte Lyrique 

off de Rhodes de di “| bols dal toduf bonté autéll (oit d k 
miradedel vw. de dire qu'il y auoit pleu de l'or, à caufe que iaçoit qu’elle ne foit des plus 
mers. fertilles en viures que lon fçache:fi eft-ce que l'abondance de toutes cho. 
Pindare Olymp. es n'y manquoit iamais, joint qu'elle eftoit foifonnée en diuerfes fortes 
ode.7. demetaux: Mais laiffans toutes ces fingularitez , les guerres que les 
Rhodes vaincwe Rhodiens de iadis ont eües, commeils furent vaincus parles Romains, 
parles Romains, & ]eur ifle prife &c afluicttie, nous dirons quelque peu de leurs mœurs 
APpian A ci anti de fes for- mandrinlia.4. anciennes pour puis apres toucher,comme en pafant le cours de fes for 
desguerres ciuiles. TUNES de noftre temps & cômic’lifle eft venue entre les mains des infidel- 

les.La couftume des anciens Rhodiots fut de fe foigner du peuple : mais 
non de permettre le manimét à la multitude ainfi qu'en failbyée les citez 
où la Democratie auait lieu , & nourrifloyent fre foigneufement les 
pauures fans leur donner aucune preeminence, à fin qu'ils n'engédraffent 
confufion en la cité , & que eftans fuftentez , ils (eruiffent au public en ce 
qui {croit neceffaire, & fur tout au meftier du nauigage & befoignes de 
leur Arfenal: veu que les Rhodiés eftoyét fort puiffans pour lors fur mer. 

, Neantmoins eftoyét les feign.fi ialoux du fecret de leurs forces,que il ny 
sr rs auoit fi hardy d’entre le peuple qui ofaft entrer au lieu fecret de l’Arfenal, 
Rhodes que les & Ce für peine d'y perdre la tefte:à caufe que là (ainfi qu'on le voit à pre- 
Seigneurs, {ent à Venife ) eftoyent toutes les munitions de guerre. Au commence- 
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ment les premiers, a habiterent ceftc ifle eftoyent grands forciers, & fi 
dangereux que auec l'infufion de certaine eau charmée, ils gaftoyent les 
femences,&c faifoyent mourir les haras & troupeaux. Ilz eftoyent grands 
efcrimeurs,fubtils attifans,d'efpric gencil & de grandes inuentions, vailläs 
en guerre, & grans babillars, comme ceux qui ne penfoyent auoir pareilz 
en eloquence,8&c bonne grace à bien coucher leur dire : &c au refte {iheu- 
reux fur mer qu'il ne fe failoit guerre nauale , où les Rhodiens ne fuffent 
apcllez des premiers. En vne de leurs loix ils auoyent vn commandemét 

Rhodiens gens de 
grand ejpris. 
u 

que tout pere eut plus de foucy de pouruoir vne fille vertueufe, que pour 4fare L#urele, 
en enrichir dix mafles,à caufe de la fafcheufe garde de chofe fiinconftan- 38 
teque la femme. Ceftcifle eftant tombée fouz l'Empire Romain, quoy 
dtoufiours elle euft efté fidelle, mais faccagée par Caflie durant les guer- 
res ciuiles en defpic de Cefar, fut fouz la loy & puiflance d'iceux : iulqu'à 
ce q enuiron l'an de noftre Seigneur 650. Les Mahomctiftes ayants cou- | é 
ru PHAUS pillé l'Egypte, & gafté la Paleftine, ofterent aufli Rhode de pr gg 
la main des Empereurs de Grece, & ce furent eux qui demolirent ce Co- 4farsin 1. à Ro 
loffe cant fameux,duquel la cité chef de l'ifle portoit le nom,& en feirent me. 
porter en Alexandrie d'Egypte le Bronze,qui en feit la charge parfaite de #lnd. Ducad.1. 
neuf cens chameaux. Et comme celte ifle fut prife 8e nie ,tantoft par CD teur du Cee 
les Empcreurs Grecs,& puis par le Soudan d’Égypte,en fin les cheualiers /9ge de Rhodes. 
de S.Iean de Icrufalem,ne pouuans plus fe tenir en Palefthine, fe ruerenc 
fur les infidelles Mahomctiftes,qui £ rechef feftoyent faits feigneurs de Rhodes prife par 
Rhodes, & les en chafferent en l'an de noftrefalut 1307. & y fonderenc fi {+ chewaliers fais 
bien leur demeure, que quelque diligence que les Soldans du grand Cai- #*” 1e 1 
re,les Mores d'Afrique, ny les Turcs d’Afie ayent fait par vn long temps, is hi 
fia-il efté impoñfible qu'ils les en dechaffaffent, Veu mefine q ce grand,8c Conftantinople 
cffroyable guerrier Mahometh Roy Turc, & lequel auoit ruiné les Em- pris par AMaho- 
pires de Conftantinople,8& Trapezonde,, eftant venu aflieger l'ifle Rho- methlequel affie- 
dienne , deffendue par Pierre d'Anbuffon grand maiftre de l'ordre de S. + 2 
lean fut contraint fe retirer auec grand perte des fiens,8c à fa grand hon- bus y F4 
te & confufon , quoy qu'il y euft Arrelté opiniaftrement l'efpace de trois ftrede Rhodes. 
moys auec cfperance de les forcer. Mais le malheur fuiuant la gaillardife Ce fige aduine 
Chreftienne & la fortune enuiant leur vaillance , ou pour mieux parler l'an 1481. 
Dieu voulant punir les Chreftiens , cefte nobleifle fut prife fur les dos 
liers Rhodiens,eftät grand maiftre de l’ordre Philippe de Viliers,lefquelz 
y fcirent fi bon deuoir que l’ennemy Barbare ne pouuoit allez louer, 8c Rhodes pris par 
pu le & re de ces vaillans, & inuincibles hommes, lef- RU Turcs 
quels fi euffent eu quelque peu de renfort , euffent aufli bien tenu tefte à 277527 
Othoman ou Sultan danse depuis ils ont fait à Malthe : ainfi Ne M iié 
l'fle la plus noble de la mer Méditerranée , la mieux policée,& qui iadis 
fut le domicile des bonnes lettres eft fans police , ny ornement tombée <. qui ont ef. 
{ouz la malediétion de la Barbarie Turquefque. De cefte ruine & fac de erit de Rhodes. 
Rhodes plufieurs en ont efcrit, comme vn Guillaume Canoerfin , & Ia- 
ues de la Fontaine , lefquels le diligent lecteur pourra lyre afin que ne 
ions deftournez de noftre pourfuite des autres ifles que ie vay vous 
défchiffter, 
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L'ifle de Chypre eft celle qui fuit Rhodes, & en grand ancienneté, & en 
renommée comme eftant recogneuë par les anciens, & remarquéc des 
modernes : elle eft aflife vers le ponant regardant la Pamphilie : au midy 
l'auoifine la mer de Syrie & d'Egypte, comme aufli la Palefthine la voit 
du cofté de l'Orient : & au Seprentrion luy eft la Cilicie, ou Caramanie, 
Les villes principales d'icellé font Famagoite iadis Salamis : Curie,à pre. 

Fertilité de Chi {ent Linife,Throni,& maintenant Cap de la Grode. Chypre n'a faute de 
preStrabon 14 Chofe qui puiffe recommander vn pays en fertilité , ayant & vin & huyle 

en abondance:ladis elle fut fi chargée de boys que metucille,mais à la fin 
les forefts eftans employées & pour le feruice des mines, & pour le naui- 
gage à ce aydant les loix & permiflions des princes, afin d'en purger le 
pas » & rendre la terre labourable, ainfi que de noftre temps en ont fait 

s Portugais en l'ifle de Madere , elle en ef plus defpeuplée prefque que 
Venus née en Chi Is feigneurrs qui la pes ne voudroyent. Chypre à ché le pays & 
pre, Hefode en naiflance de la Déefle Venus, laquelle en tefmoignage de fon infigne lu- 
la Theogonie.  bricité,& pour luy donner couucrture,cftant dame du païs, ordonna que 
2 vi Set os impunément , & fans crainte les femmes y peuflent paillarder. Et de là 
dif. L ae Le. vint la couftume que les filles Cypriottes auant que prendre mary , à cer. 
1.chap.17. tains jours elles venoyent fur le bord & haure de la mer,pour fe prefenter 
Filles de Chypre au premier des cftrangers qui voudroit en iouyr pour fon argent, & auec 
Jeprefituans aux ]aquelle manicre de gaing elles retiroyét la fomme pour payer leur douai 
dhéges IAB Le Sc favisfaire à la déeffe Venus pour les primices de leur pudicité, Outre 

cefte fouillure,& vilennic de paillardife, les Cypriotz auoyentencore hu- 
Chrériens immo. M6 les fanglans defirs des Barbares de l'A fie,veu que ayans apris par Teu- 

y priens mm 0= É. 5 : 
luyent les himes, Cet d'immoler les hommes, & efpandre le fang humain en adorant le dia- 
Laëtancelivr, 1, ble fouz le nom de lupiter, ilz continuerent iufqu’à ce que l'Empereur 
chap.ar. Hadrian tenant l'Empire à Rome en abolift la couftume. Les roys de ce- 

fte ifle le temps paflé portoyent des abillements de tefte, faits comme les 
Mitres de noz Eucfques,& fuiuant la façon de faire des Roys Perfans,8c 
auoyent leurs Pan aan qu'à prefent on en voit vier aux Turcz, 
& quant au refte ils viuoyent à la Grecque : elle fut dés le commencemét 
gouuernée par des feigneurs & tyrans, chacun tenant fon carticmde l'ifle, 
ainfi que iadis aufli en eftoit regic la Sicile,mais les Prolomces gouuernis 
l'Egypte, ilz furent faits fcigneurs de Chypre , non fans fecours des Ro- 
mains:veu que ccfte ifle à efté d’autresfois fi riche & puiffante , quelle a 
enuoyé des Colonies en diuers lieux,& a vn fort long temps commandé 

Voy Fräfos Ta- fur coute la mer mediterranée,& baîty plufieurs villes en Elpaigne, 
raphe:li. des Reis Etiaçoit que cefte ifleaye tout ce qu'on fçauroit fouhaiter, fi eft-ce 

Pholo.liu.ç.e. 14. 
Tabl.a d'Afie. 

Herodete.7. 

pénis fe qe , ou l'indifpofition de l'air, ou la punition de Dieu, y caufe vne gran- 
des semis. e incommodité entant que le plus fouuenrt il y pafle vne fi grande quan- 

tité de Locultes & Sauterelles que de la multitude le foleil en eft obfcur- 
Santerélles gaflèe Cy,& ou ces malheureux animaux farreftent,il n'y a arbre, fruit,ny femen- 
les fruits en Chy- ce, non mefme les racines des herbes , qui n'en derncurent attaintes de 
bla telle forte,qu'il femble que le feu y ayt pañlé , tant la terre en eft gaftée 8e 

confufe : & neantmoins y a il abondance de bled,vin, orge, fucre &;co- 
ton : & le peuple allez courtois , & qui ’eft fi cfloigné de la gore des 
latins que le refte des Grecs , où les Européens de deçà la mer frequen- 

En quoy abonde 
l'ifle de Chapre. 
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tent, Cefte ifle ayant efté affuiettic aux Romains y a continué iufqu'à ce 
que les Empereurs Grecs prellez d'aileurs ont elté contraints d'en quitter 
la fcigneurie: 8 y ont commandé plufieurs feigneurs Latins dés le temps 
Le les Chreftiens firent la conquefte de la terre fainte, Veu que les roys 
e Hicrufalem vn long temps ont porté le tiltre de Roys de Chypreainfi Æeys de rernfule 

que encor plufieurs familles illuftres en querellent prefque le nom fans 9 7”mdé à 
nien ou peu d’efpoir d'attaindre à la conquefte de cefte Prouince. le n'a Fe de Chopnée 
affaire de vous deduire les difcordes que la conuoitife d'auoir ceftcifle 
œuf entre les Venitiens & Geneuoys , & les trahifons d'vn baftard pour gris 
en priucr le vray heritier qui eftoit forty de la maifon illuftre de Sauoye Pan hi 
& laquelle encore en porte, & le rilrre,& les armoiries: Et omettray com- le lemtime, . 
me ce baftard fe retira vers le foudan d'Egypte,les guerres, menées, & c6- 7 oÿ les 4 Aaisae 
fpirations tant de la part du baftard, que 4 a royne mefine , qui ne vou- do 
loit point que fa fille fut mariée à homme d'autre opinion que la fienne. 
Voire vous renuoyeray à Blond,& a Sabellique pour voir par quel moyé 1 ve og 
Les figneurs de Venife en font deuenus feigneuts ; lefquels pour le iour- Comme c'eft beri 
d'huy en iouiflent foit que ilz y ayent droit , ou que comme vfurpateurs, #4ge/wreftefthes 
ilz en facent l'hom 13e au grand roy de Turquie:car quoy qu’il en foit, ie 2x Corilan 
fçay que la poifefi6 leur en vint en main, fouz la principauté de leur Duc Es use 
Mocenigue enuiron l'an de noftrefeigneur 1478. & de laquelle ils iouil: V'eitins font 
fent encore à prefent , comme heritiers de Catherine Cornelie fille d'vn ait Seigneurs de 
citoyen de Venile , dequoy 'en laiffe le proces à vuider à ceux qui n’ont Chypre. 
autre chofe à faire. Et ce pendant nous pafferons vers le païs de Negre- a de 
pont;afin d'en defcrire la Prouince.Negrepont donc f celle Ifle,& cité fumée de Ch ho 
que iadis on apelloit Euboée , laquelle fut iadis habitée des Abanites, & Sirebon:lle 10e 
anf ditte d'vne dame illuftre portant ce mefime n6 : & eftaflife en PA. Probe li 3.ch. 15. 
chipelague iointe à l'Europe par vn Pont qui eft fur le Canal qui l'a fepa- ps ra 
te de rerre ferme & ce du cofté de l'Atrique, & ayant les Cyclades à l'O- He ne 
rent, 1” Achate au Ponant, l’Attique au midy , & l'Hellefpont au Sep- Mila, Pl 
tentrion. C'eft elle qui eft feparée du païs Béotien , par vn canal le plus liur.4.h.12. 
hfcheux que l’on fçache guere en toute lamer Maliteihente » & y fut 
cluy de &ibraltar , ny le deftroit tant redoubté de Meiline , voire ne 
fay fi en l'Occan les courantes qui font du cofté de La Floride , nyles fu- zieux da 
teurs du deftroic de Magellan, ou l'impetueufe courfe de Lx mer pres ES y 
le cap de bonne efperance , ont plus de danger & difficulté que l'Eu- | 
tipe d'Eubée , auquel fans que le vent y fouffle & durant la plus 
grand bonace du monde, on voit cefte merueille de. nature que les 
Aots y efineuuent auec vne cffroyable vehemence:dequoy n'ayant peu 
Ariftote entendre,ny deduire les raions, eftât allé fur le lieu pour en voir 
| experience,vaincu de defe{poir fe precipita dedans en difant : Puis que 
Ariftote ne peut comprendre l'Euripe,à tout le moins l'Euripe fera Capa- sh 
ble d’Ariftote, Et iaçoit que Tite Liue fe foit effayé d'en amener quelque we Diag. 
failon,& ayt fongé des vents y caufans cefte efmotion, fi n’a il rien touché déliberal she 
au vray, veu que, comme dit ef, l'experience fait voir du contraire: de ce 71° £i# 8.dels 
deftroit & canal parle affez au long Thucidide en fa guerre du a sr 

x » \ (] on- Th: j ‘ Ÿ 

nefle, Ce fur là où l'on dit que les Grecs furent fubmergez,par les rues de Fr é nie 
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Nauplie pere de Palamede,à caufe que traiftreufement on auoit fait mou 
rit on filz au liege de Troïe , ainfi que le chantent les poëtes en leurs cf. 
crits. le ne m'arrefteray longuement à difcourir fur les mœurs du peuple 
veu que defia nous en auons affez dit,parlant d'Athenes & Lacedemone: 
{culement diray que RL LE pe iadis f'apelloie Chalcide, eft vne des 
plus abondantes terres de la Grece,en bledz,vins,& huiles,où le peuple y 

Feilité de ne. “toit courtois & ciuil,bon & loyal chreftien, & obeiffant à la feigncurie 

INegropont cité, 

study Chalcide, 

gropont. de Venite , de laquelle ilz fe fourniffoyent de boys pour faire galeres ,& 
Mahometh Roy autres vaifleaux pour l'equipage des armées de Mer. Mais Sultan Maho. 
des Tuniz. meth, celuy tyran fanguinaire qui auoic defia ruiné l'Empire Chreftié des 

Grecs en Conftantinople,enuieux de la puifflance Venitienne,fe fafchant 
Le qu'vne fi belle piece » & tant voifine de {a iurifdiétion, & neceflaire pour 

: fille ss ÿ € {on feruice,fut à fa barbe poffedée par les Chreftiens , fut l'affieger l'an de 
groponr, noftre falut 1471. y ayant premieremét enuoyé Omarbech Bafcha, qui en 
Omarbeh Baf. l'atriuée de fon feigneur, faifant drefler vn pont de nauires , pafla l'armée 
cha en l'Ifle, & afliegea les Chreftiés du cofté que les moins ils fe doubroyét, 
Chreftiens Dr cftans trahis & vendus par le maiftre canonnier , qui auoit donné aduer- 
PER AUT tiffement à l'ennemy de quelle part le mur eftoic le plus foible, Tellemét 
Negropons_prife QUE quelque deuoir que fciffent les Chreftiés hommes & femmes, jeunes 
d'ajauls, & vieux à fe deffendre, fi eft-ce qu’à la fin la cité fut prife d’affaule , & où 

Mahometh n’oublia rien foit de fa cruauté,ou naturelle paillardife, Neät- 
moins la neceflité ne fut fi vrgente aux vaincus que auant mourir ils ne fe 
vengeaflent du traiftre canonnier , qu'ils maffacrerent auec autant de fu- 
rie,comme iufte eftoit la douleur fc voyans trahis fur le point qu'ils atten. 
doyent eftre fecourus par les Geneuoys,& Cathalans qui venoyent à leut 

Aypocrate natif fecours. Ie vous laifferay à part les ifles de Lango iadis Coo, païs, & lieu 
de Lango idi de naiffance de ce diuin Philofophe,& pere des medecins Hypocrateine 
pie , vous paindray Lefbe, à prefene Methelin, de laquelle font fortis tät d'ex- 
pm prefent cellens poëtes , ny Samoz heureufe en la portée d'vn tel homme quefut 
pays de Pytha- iadis Pythagore: voire omettray la miferableifle de Chio, ornemét en ce 
gore. temps de route la Grece, & rempart pour la retraire des Chreftiens fy re- 
Chio prifede ne- tirans fous la faueur des feigneurs Geneuoys qui en eftoyengemailtres, 
ne 47 A mais prife & gafée il y a quelques 4.ou sans par ce cruel tyran, Sultä So- 
tan Solyman, lyman aigry contre ceux de Genes à caufe qu'ils renoyent le party duroy 
Sultan Solyman des Efpaignes contre lequel il fattaquoit allant à Malthe, & pour fe ven- 
pourquey aigry per fur eux de la honte reccuë au fiege Malthois, y perdant &c fon temps, 
. le Ge: $ grand nombre de fes Laniffaires,& les plus braues chefs de fon armér.] 

, Du pays 
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DE L'EVROPE, t 
Du pay: de Thrace,a prefent Remanie, co des cruel 

des rhnmest es chaire e Moi 

PME À Regiô de Thrace, auiourd'huy nommée Roma- Dériprion 
PA nie, en Europe,& nombrée is vne des parties rhrau Pl in. 
S de Scythic,iointe au païs de Macc done, ayät vers le LR ira 
F4 Nord & Septentrion le Danube , au leuant le Pro- 

Say, pontide & bras faint George, aumidy l'Archipela- 
A. LR AS ue , &c au Ponant la haute Mylie; à prefent dite 
ARS AN) Seruie, Cefte-cy fut iadis nommée Scython & de- 

puis Thrace d'vn flz de Mars,ainfi nommé,ou à caufe de fon afpreté, 8 caufe du nom d 
ue elle eft fort raboteufe,d'autant q les Grecz apellent red yer ce qui eft That 

alpre & difficile à caufe de fa rudefe, Ce païs, come dit Pomponie Mele 
n'eft ny Fereil à cultiuer,ny de douce & faine téperature, fi ce n'eft és lieux 
qui auoifinent la mer,là où il eft, & aflez Joie: & plaifant pour y ha- Qualité du ter- 
biter, La region y eft froide , & fort mal propre à nourrir & produire "” lattes 
les femences que on y gette, à peine y rrouue ny pomme, ny poire, ou 
fruit à cfcorce molle , & quoy que les vignes y croiflent, fi eft-ce que les 
tailins n’y viennent à perfection, finon és lieux, où les vignerons auec des 
Rae: pese la vehemence des froidures. 

es villes plus remarquées de la Prouince furent Apollophame 
be sé » & Byfance qui depuis a porté le nom rt de vos EN 
Con antin le grand,qui l'embellift & rendift plus grande, la faifant chef Chrefliens par 
de l'Empire fiege des Emp. & la premiere de tout l'orienc y eftoit encor ; vo 
rs , Lyfimachie, & Calipo y. Les riuieres plus cogneuës le Hebre, di 

efte & Strymon, Les montaignes Heme, Rhodope, & Orbele, où le Pres le Htbre 
pis Orphée celebra les furieufes & infenfées feftes de Bacchus, qui ft orcis Orphée, 
uy cauferent depuis fa mort & ruine. Les hommes y font farouches ps CRIER 
des, groflicrs & en grand nombre , tellement que À ouilz eftoyent (ouz D My yet 
l'Empire & fubiection d'vn feul Roy, ou qu'ils faccordaffent bié enfem- pr 9 se ré. 
ble, il {croit impoflible ( fil fault croire ce qu'en dit Herodote ) qu'on «eV pd. vs 
ks peult vaincre ny farmonter, & feroyent les plus forts & ne du rite 
hterre:mais d'autant que l'accord n’eft compatible entr’eux, & que faci- crise 
lement vn {cul + be ne les peut tenir en deuoir , aufli font ilz foibles st La mr 
& fans grand de ence.Eteftans en figrand nombre,ils ort diuers noms, H erdot. liur.4e 
chacune Prouince ayant le fien,mais quant aux mœurs ilz font tous fem- ®5- 
blables,fauf les Gethes,& Draufes,& ceux qui habitoyét par delà les Cre- Pres br aps 
ni De ces deux les Gethes auoyent opinion de ne perir point apres Su a à 
à vs j Én que ilz fen alloyent apres leur decez auec leur Dieu Za- Zamolxi Dies 

olxis. Or ce Zamolxis fut iadis difciple de Pythagore, lequel eftant de des Gethes Thra- 
retour en fon pays , voyant les fottes Dinde & corrompue maniere de GA RAre 
viure des Thraciens , luy :couftumé en l'honefte, & ciuile vie des Grecz nn 
d'Ionie,leur donna loix, & aprift de bonnes mœurs & courtoifes couftu- 
mes , leur faifanc entendre , que ccux qui viuroyent {elon cefte ordon- 
re ; ne failliroyent apresle trefpas d'aller en lieu, où ilz iouiroyent 
vne vie immortelle , & en icelle auroyent abondance de tout ce que 

rope 9. l'ip. Miele 
dius, Strabon,y, 
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l'homme feautoit fouhaiter. Cefte doctrine eut telle force que ce peuple 
barbare, l'euft en eftime de diuinité,cx luy retirant de leur compaignie, 
feluanouit & laiffa vn grand regret au cœur de fes concitoyens qui def. 
royent fa prefence : & c'eft pourquoy ilz enuoyoient fouuent vers luy 
quelque meflager'choifi de leur compaignie , qu’ils faifoyent monter fur 
vne nef & galere à cinq rames , luy donnans charge d’aduertir Zamolxis 
de ce qui leur eftoieneccffaire.Or l'enuoyoientilz en cefte maniere, 

Ilz ordonnoyent que aucuns d’entre eux tinflent en main trois dardr, 
& que d’autres prenans par les pieds, & par les mains, celuy qui deuoir 
aller Embañfadeur vers Fe Dieu Zamolxis , le hauçaffent de terre en 
l'cfbranflant fans cefle, le faifans choir fur les dards & iauclots des autres: 
fil mouroit en ceft office , ilz auoyent opinion que Zamolxis auoir 
ouy & accepté leurs prieres & requeftes : [à où au contraire , fil ne 
decedoit point , ilz l'accufoyent de mefchanceté, & que pour ces vi. 
ces, Zamolxis ne vouloit le receuoir, ny ouyr fon emballhde : & tan- 
cé que ilz ont ceftui-cy , ilz luy en enuoyent vn autre oi eftant en- 
core en vie, ilz donnent commiflion de dire à Zamolxis ce que ilz 
attendent de fa diuinité.Ces mefmes Thraciés quand ilz oyoient tonner 
& foudroyer, dardoyent, & defcochoyent des faiettes contre le Ciel, & 
menaçoyét Dieu,n’ayans opini6 que ily en euft autre à celuy qu'il ba- 
ftifloyent en leur fantafie. Les Draufes fuiuoyent en toutes aétions les 
façons, couftumes , & fuperititions du refte des Thraces, fauf que en 
la naiffance des enfans, & au trefpas de leurs amys ilz fe gouuernoyent 
en cefte forte, Dés que l'enfant eftoit né , tous les parens faffeoyent 
autour du berceau plourans, gemiffans, & racomptans toutes les miferes 
qu'illuy faudroit fouffrir en cefte miferable vie, & faifans vn long dif. 
couts des calamitez des hommes. Mais quand quelcun eftoit Heis 6, 
ilz le mettoyent en terre, fefiouiflans , iouans & banquetans enfemble, 
recitans quel eftoit fon heur, eftant deliuré des angoiffes de ce monde. 
Muis ceux qui fe tenoyent par delà les Creftones auoyent cefte couftu- 

me, comme ilz efpoufaffent plufieurs femmes, le mary eftant mort , il 
auoit vn grand debat entre elles, laquelle eftoit la plie digne de fuiure fon 
cfpoux comme la mieux cherie , & celle qui feftoit portée le plus honc- 
ftement en fon endroit , & failloit que les plus proches du deffunct vui- 
daffent ce different par leur fentence. Celle qui auoit gain de caufe, & 
cftoit honore d’vne telle faueur,eftoit auffi conduite parée, & atifce mi- 
gnonnement par fes parens, hommes & femmes vers le rombeau de fon 
mary où elle eftoit maflacrée , par celuy qui luy touchoit le plus.en pa- 
renté, & foudain mife en terre auec fon efpoux : où ce pdt Les au- 
tres femmes ploroyent , & deteftoyent leur defaftre, d'auoir efte ainit 
priuées d'vn fi grand honneur, & auantage, d'autant que cela feruoit 
d'vn grand reproche & deshonneur à criles qui demouroyent en vie. 
Le reîte des Thraces auoyent d’ancienne couftume & paternelle ordô- 

nance de vendre publiquement leurs enfans: & ne fe foucioyent de faire 
guerc grand garde,ou tenir l'œil fur leurs filles à marier,ains les fouffroyét 
de fe ioindre, & acointer, à qui bon leur fembloit , & à celuy qui le plus 
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leurvenoitagré. Maisilz eftoyent plus curieux de la chafteté de leurs 
femmes, que ilz achetoyent à grand {omme & quantité d'erain de leurs 
parents, les marquant au front auec quelque fer, & marque à ce propre 
qui leur eftoit vn figne de nobleffe : comme au contraire celles qui n'e- 
toyent ainfi fignées,cftoyent reputées pour viles,& rorurieres. Fonae achete 
Elles y cftoyent vendues au plus offrant & dernier enchcrifleur , expo- marquées au fror. 

fans premierement les plus belles en vente , lefquelles auoyent le pris de 
leur mariage, non moindre que aportoit l'apreciation : Mais les laides 
failloit que achetaflent les hommes queclles vouloyent auoir pour ef- 
poux. Hommes & femmes y banqueroyent enfemble aupres du feu, 
gettans de la graine & femence de certaine herbe furles brailes, par l'o- 
deur de laquelle eftans comme efimeus d'yurognerie, ilz fe refiouilloyent  yysomerie des 
d'imiter ce tranfport que fouffrent les yurongnes , par le default de leur Thrace. 
fens. Ilz acompto: ent à grand honneur de viure oififs, & repuroyenx //r'ef point dit 
le larcin grande vertu , comme au contraire ceux-là eftoyent entr'euxt- Le AE UN 
ftimez vilains qui fadonnoyent à cultiuer la terre. fit D taie 
Les Dieux que ordinairement ilz honoroyent , c'eftoyent Mars, Bac- coinpre is herbes 

chus, Diane & Mercure,que ilz adoroyent en grand honneur & reucren- qu ruroirment a 
c:& iuroyent par Le dernier, à fçauoir Mercure feulement , l'eftimans le Fe mr es 
chef, & auteur de leurs familles.Ce peuple excede en grandeur & ftature he D 
le refte des hommes,ayant les yeux azurez,le vifaige,& regard fort ficr,& 2. de La maticre 

farouche , la parolle horrible & mal-plaifante , & qui font de fort longue medicale. 
vic:ils bain leurs maifons bafes,vfent de mefme pris aux viures, n’ôt 2x adorez em 

: k Fete ». Thrace. Mar: na 
point de vignes,& abondent en fruitage.A l'elcétion de leur Roy,on n'a- tif de Thrace, 
voit point d’efgard à la nobleffe,ny grandeur des maifons, ains l'éportoic Lainobie ln 4, 
celuy qui auoit le plus de voix de la multitude, veu que le peuple eflifoit contreles Grilz. 
celuy qu’il cognoifloit bien moriginé, & fortremarqué d'vne ancienne Ces PT 
debônaireté & clemence , glque grande vicillefle qui fur en luy. Mais ilz M 
auoyent c'eft efgard,que le roy n’euft point d’enfans, car fils entédoyent dors. 
qu'il euft hoir, il auoit beau eftre vertueux & debonnaire , que on n’a- ÆEhéliun des roys 
uoit garde de luy donner la principauté : voire que filen engendroit de- de Thrace, 
puis qu’il eftoit mis en dignité, ilz ne failloyét de le depoler de fon auto- 
tite, Veu qu'ilz ne tafchoyét à autre chote finon d’épelcher que le royau- 
me ne tombait point en fucceflion & heritage de pere en fils.Et quelque 
iufte droit,& equitable que le roy fe môftraft, fi eft-ce que du tout ne luy Zuges efleuz pour 
etoit loifible,& ne iouifloit point du priuilege de fouucraincté: & pour- #4" « Xcÿ de 
ce luy faillit eflire quarante Côftillers pour lay aflifter,afin que feul il ne 7". 
vuidait Les affaires de confequénce, & fur tout ne gcttaft fentence és cau-- 
fes criminelles. Que fi le Roy mefme tomboit en quelque crime,on pro- 
cedoit contre luy,& eftoit puny rigoureufemét de mort,non que perlon- 
ne fut fi ofé ny temcraire e À lc toucher ou violer;ains par le cofentement 4, um ds 
& fentéce de toute la multitude,toute chofe neceffaire luy eftant deniéc, Mood dun 
& luy laiffé feul eftoit en fin contraint de mourir miferablement de male mal-vinens. 
rage de faim, Les grands fcigneurs y eftoyent honorez de telz obfcques. 
On portoit en place publique le corps , ou par l'efpace de trois iours tuäs 
diucrfes beftes pour le facrifice, ilz banquetoyent , & faifoyent grand 
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chere , puis ayants fait quelque legere plainte , ilz l'enterroyent ou bruf. 
loyent mettant les cendres fous terre,& ayans dreflé vn tombeau, outre 
pluficurs ieux & cfbatz , iouftes , & tournoys qu'ils y drefloyent, le plus 
frequent eftoit la Monomachie, c’eft à dire le combat fingulier d’vn h5- 

Combats drefex, me contre vnautre. Les armes 8 harnoys defquelsils vfoyent , lors que 
en l'honneur des Daric Roy Perfan,paffa l'Hellefpont eftoyent, ainfi que racompte Hero- 
more» Thrace. dote,vn morion, ou bourguignotte faite de peaux de Renards, veftus de pin nf chemifes,par fus lefquelles ils re diuers fayes & pourpoints , & és 
nes E/ defenfines pieds & iambes,des chauffes faites de peaux de Cerfs,8 chamoys,& che. 
des Thrace ureulx, portans des dards & iauelots , & petits boucliers faits à maniere 

d'vn croiflant qu'ilz apelloyent Peltes , & de petits poignards pour fen 
ayder,y venans aux prifes aucc l'ennemy, & auoyent mefme langage que 

Diuifion des Cä- ]es Scythes leurs voifins. Pline tient que Le païs de Thrace cftoit diuifé & 
pros sn party en cinquante bandes & cartiers , comine l'on diroit à prefentles 
Darieprejque CANTONS des Suifles : mais celle contrée Le iadis 21 ko Gethique ,& 

deffait em Thra- Où Daric filz d'Hiftapes Roy Perfan cuidaeftre deffait auec fon armée, 
ce.Iwfbin.2. ft celle que à prefent on nomme Valachie , ainfi ditte des Flacces Ro- 
vs Fa ts 8 mains qui conduirent là vne Colonie, &c ainfi premierement elle portoit 
POSE Je nom de Flaccic,mais depuis d’vn mot corrompu Valachie. Ce quien- 

core fc voit euidemment en ce que leur langue aproche fort du Latin, 
mais fi corrompu, que à peine en fçauroit vn Romain tirer fignifiance 

Caraéteres latins quelconque. Et vfent en efcriuant de caracteres Latins , la forme toutes. 
4 les Vala- fois aucunement diuerfe de celle des noftres, mais quant aux ceremonies 
Celequé tdi fs ils fuiuent la façon de faire des Grecz. 
Dace contienr Les Daces puis aptes fe faifirent de la terre des Gethes , du nom def 
prefent la Tranf. quels elle fut apellée Dace : mais à prefent les habitans font defcédus des 
D'uinie, Rujüe, Alemans, Siciliens , & Valaches. Les Alemans y furent enuoyez par 
ca 6? Bulya- Charles le grand , lors que il chaffa les Saxons de leur terre en mandant 
Seihemburg eft ls VNC Colonie en celle terre Thracienne, & fapellela Prouince de ces 
region dite Sepré hommes vaillans en leur langue Scihemburg , à caufe de fept villes qu'ilz 
Cajtra. tiennentenleuriurifdiétion. Les Sicules ,ou Siciliens ny fonc là venus 

de l'Ile Sicilienne,ains font Hongres, & de ces Huns trefanciens, qui les 
poste farrefterent en ces lieux , dés qu'ils fortirent de Scythie pays de 
eut origine, 

“a “ii Entre les Valaches y atoit deux factions , à fçauoir Dragules, & Danes, 
Comiques Strabë Où Daues:& c’eft pourquoy les Comiques iadis(ainfi que tiennent aucüs 
liure.7. Grecz) vlurpoyent ces mots de Gethes & Danes, introduifans quelques 

efclaucs en AA ieux & Comedies, Les Dragules de la memoire de noz 
peres fe voyans foibles & infufffans de tenir cefte aux Danes , apellerent 
ges fen preualoir les Turcs à leur fecours , lefquelz ruinerent du tout 
aracc des Danes, Bien eft vray que [can Huniade homme vaillant , & 
qe Capitaine, deliurant les Danes de ce Peril,fen feit fcigneur &c Roy 
claterre, 

C'eftla Transfil y, ë 3. s ‘ 
mA ENS À Les Valaches fadonnent à la nourriture des beftes , 8 au labourage, ce 
porté de ruines L4 Qui Mmonftre afez aifément , d’où eft-ce que ce peuple à pris origine. Ilz 
Chrefliené.  payoiéttribut vne feule fois à chacun Roy venant à la courône, & chacü 
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Juy donnant vn bœuf pour tribut & hommage, qui montoyent au nom- 
bre de 60000.ou d'auantage. Entr'eux c'eftoit crime de mort de ne mar- 
cher en bataille,des qu'ils auoyent receu commandement de leur Prince. 
La Valachie eft voifine de la Tranflÿluanie vers le ponant , au leuantelle 
feftend iufqu’à la mer maiour, & au Nord, & feptentrion elle marchifle 
auec les Rufliens,& du cofté de midy,elle eft arroufée du Danube:à l’en- . 

ur duquel le peuple y habitant eft vague & non farreftant en vn lieu à 29%"ri dela 
tour uque £ 1P à V : x . V'alachie, voy 
caufe qu'ils ont l’hiuer perpetuel, & la face du Ciel forctrifte & delcour- rorsandes. lis, de 
toife.Tadis à peine les pouuoit nourrir leur terre, & faifoyét leurs maifon- l'origine des 
nettes bié pauures qu’ils couuroiét de chaume,ou derameaux & feillards. AU Pr 

Ils fe cenoyent fur la glace efpaiffe & endurcie, & fe nourriffoyent de la 7" 
fauuagine prife à la chaffe , leurs maifons eftoyent incertaines , l'arreltans d'europ, 
là où la Laferé les contraignoit fe repoer,& viuoyent & mecaniquement 
& falement à caufe de l’inclemence du Ciel : & nonobftant celte rigueur 
ne les empefchoit d'aller coufiours tefte defcouucrte, 

Tribut donne aux 
roys des Valaches. 

Des Goths,de leur origine;mæurs , religion € conquefles. Chap. 6. 

A [’Autät que l'auteur que nous fuyuons à icy fait m£- 
tion des Gethes,que plufieurs eftimét eftre ceux que 

Piles anciens apellent Goths : & que luy mefine à laif- £'auveur x oublié 
D \fe en pourfuyuant le cours de {on œuure l'hiftoire les Goths € leur 

des mœurs de ces Gorhs, ie n’ay voulu frauder le le- foire. 
29 72 {teur qui n’a le moyen de lyre la diuerfité des hiftoi- 
CRAN Ores ce que les anciens 8 modernes ont eftimé de 
cefte effroyable,& puiffante natiô des Goths,laquelle a efbranlé, fur tou- 
te autre, l’Empire de Rome & parties dope ls plus gaillardes & guer 
ricres. Et auant qu’entrer en celle partie qui proprement porte le nom de 
ce vaillant & illuftre peuple, & que ie m’efforce d'en d’efcrire le païs, c’eft 
raifon que nous voyons fes difficultez des hiftoriens, & amenions la di- 
uerfité de leurs aduis fur ceft affaire,à fin que plus à noftre aie, 8&c fans tor 
dre le nez à la verité nous en donnions quelque iugement felon que ver- 
rons l’occafion le pouuoir offrir:8e q le téps,qui cf la vraye guide des oc- 
currences,nous en pourra faire fages , fans que perfonne foitintereflé en ps zafe 
ce qu'il en penfe.Il me femble auoir leu dans Lazie hiftorien du Roy Fer- /,9. nl 10.des 
dinand d’Auttriche qui depuis fut Empereur , que les Goths font def- remwemens des 
cendus des Alemans , mais cela eft auec aufli peu de raifon comme po bent 
les Alemans tiennent que les François ont pareille origine , à fçauoir l'hifde fun 
qu'ils foyent defcendus de la nation Germanique : veu que vous ne trou- 
uez auteur quelconque qui {oit digne de nom, ny homme de grand re- 
cerche,qui en ayt donné l'affeurance telle que de raifon,s’il ne veult dire, 
ce que Beat Rhenan maintient en la preface des liures de Procope , que 
l'ifle de Scandie, où Scandinaiue foit des apartenances dela Germanie, 
mais lors il n’y auroit rien d'incôucnient que,& les Lithuaniens, Rufiés, | 
& Mofcouites ne fuffent compris en cefte defcription . Quant à penfer © nee 
que les Goths foyent ceux mefme que iadis on appelloit Gethes,encore y s* 7 
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ail moins de propos, veu que Procopie fecrctaire de ce grand Capitaine 
Bcllifaire,qui vainquit fi fouuent les Goths, n'en donne aucune afleu. 

Scandinauie de Fe s2 ÿ «à / ‘ 
laquelle parle Ph Mais d'autant que les anciés ont efté peu curieux de recercher les cho. 
me lin, gch.13. 15,8 que ce païs feptétrional de Gothic & Suece & tout le trait que l'on 
Pthol.le.3.cha.s. eftime/ne {çay fi verirablement ) infulaite en ce païs Scandinauien n'e. 
Tabd'Ewrepe.-7. ftoit paruenu à leur cognoiffance quoy que Prholomée y ayt recogneu 
te none ne {çay quel païs des Carbons voifins des Lappons iugez raifonnablemée 
Gus&ls … treversles Gothsine fault feftonner fi apparoiffant vne nati6 fi puiffan. 
Gubhes. te parmy les Gethes,& y ayant ne fçay quoy d'aprochant aux noms on à 

fait vn iugement cgal de la chofe mefme aucc fon appellation. Veu que 
c'eft chofe affcurée que les Goths fortans de leurs pais & defireux d’enua- 

Mervenedique à hir l'empire Romain ils fe rucrent premierement fur les peuples voifins 
prJent Fnonique de la mer Vencdique,& de là faifans les VVädales prendre le nom Goth 
des Finiens pes + .“ # L S à : . Q 
ple Scandien prindrét la route des Scythes,Gcthes,Myfiés,Seruiens, Thraciés Grecz,ëc 
Les Goths nefont pour plus aifément donner affaires aux Emp. lors fe tenans en, Grece qui 
ay Alemés, ny fut caufe,que fefpandans en diuers païs & felon l'aflictte des Prouinces, 
Gethes, ques qu € ils furent auffi nommez Vifigotz & Oftrogots,ainfi que vous leslifez e- 

MAT) fre dits és hiftoires. Ainfi ne faut les eftimer ny Alemans, ny Gethes, ny 
lique. Thraces,ou Scythiens, non plus que Françoys ou Efpaignols, pour auoir 

Jean €/ Olæe couru,& faify pillät les terres fufdites,d’autât qu'ils font fortis fans aucune 
gräds Lornandez, difficulté de cefte grande & fpacicufe terre de Scandie, de laquelle ayant 
tous Gothsent aj- amplemét parlé les deux Eucfques Goths Ican & Olac furnômez grands 
crite cefte hiftosre. > NE STE ; ; 

& lornädez Alain, il me fufhra d’€ limiter Le païs & dire les mœurs & ce- 

Deféription de TemOnies,puis que C'eft le fuiet de noftre œuure,car du refte il en fault a- 
Gothic y afe- ioufter foy à ceux qui en font natifs & qui cftans hommes de qualité & 
tede Scandie. de marque ne peuucnt cftre regettez comme vains & flateufement amys 

de leur païs,peuple & Prouince. 
L'Ifle donc de Scandie,ou Scandinauie, le feul nom de laquelle a efté 

cogneu par Ptholomée eft aflife en la mer Germanique , où pour mieux 
parler Gotthique & fi grande que Pline n’a doubté de l'appeller vn autre 
monde, tout ainfi que les modernes en font des terres occidentales def- 
couuertes de noftre temps. Elle eft prefque de tous coftez cnuironnée 
d'un cfpace infiny de L’ocean qui reprefente cn grandeur celle mer que 
nous difons mediterranéc,& laquelle fepare l'Afrique d’auecques l'Euro- 
pe. D'autant que vers le midy elle regarde le païs de Suece, & mer tirant 

er. Vers lifle de Finlandie,au Nord elle a les Biarmiens, au Ponant la Noruc- 
AR Solin la AA ” de . ki 

dit tréfgramde @e SOR à l'Orient elle voit le païs des Mofcouites , par laquelle figure vous 
qu'elle n'a rië de Roue enfer quelle doit eftre l’eftendue de ce grand païs,& fi il merite 
Liu grand que 1e nom d'Ifle ou terre ferme veu qu’il n’y à homme qui fçachc encore dire 
Joymeme. où cit le bout d’iceluy pour iuger de cela du cofté du Nord , ou fil fc va 
Doubs dm. Point ioindre aucc celuy de Bacalcos defcouuert de noftretéps,tout ainfi 

à diffeu- D ñ PR “ + . 
dome oise qd les plus fages & aduifez ont eftimé que le païs de Mangi & Quinfay, 

€ correfpond au iugement du Globe à la terre du Mexique, dequoy ic 
nc veux temcerairement decider, m'en raportant ou à l'experience , ou au 
decret & fainc ordonnance des plus excellens Giagentis qui cn parle- 

Plinel: 4.ch:33 ; 

Solin.ch.23. 

graphes. 
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ront par raifon & non à la volée, ainf que font vn tas d'ignotans , qui 
pour dire, ie le penfc, & fans entendre les dimenfions , ofent routes 
fois dementir les anciens, & iuger des mefures où iamais ilsne fceu- 
rent que vault le mot de degré, & moins l'experience d'iceluy Glose 
de la terre. 
Ce grand païs foit il Ifle , ou terre ferme contient en foy trois royau- 

mes aflez fpacicux , à fçauoir des Goths, Sueces & Norucgiens quoy 
que Procopie mette 13. nations & chafcunc gouuernée de fes Roys & 
Princes, mais nous deduifons fimplement ce qui eft de general comme 
n'ayans en deliberation pour le prefent d'en d’efcrire que les façons 
de vie : qui font prefque femblubles , que fil y a quelque diuerfité nous 
tafcherons de la deduire. 

Les Goths felon les efcrits des anciens ont efté, & font encore des 
plus beaux hommes de la terre tous bien proportionnez, & de fta- 
ture digne & d’eftre admirée & loiiée : Car lors que Belifaire conduit 
Vittige Roy des Goths & plufieurs autres des feigneurs de cefte na- 
tionen Conftantinople, il n'y eut homme en la cité qui nc feftonnaft 9 Precopie lin. 
tant de la grandeur que de la beauté, proportion, lincamens & bienfean- an D des 

cteur 

ce du corps des ces cftrangers. bantéitdioiees 
Mais entre tous ceux qui cfñgient naiuement les traits d'vn homme La vie de Caligule 

beau en toute perfection , fault lyre ce que Sidonie Apollinaire en © S:Æicrofme 
efcrit à Agricole parlant de Theodoric Roy des Goths : duquel il fait rl Fes 
h fature moyenne , ny trop grande,ny trop petite, fa tefteronde en lar- sine mot. 
geur, les cheueux crefpes & blonds, les fourcils gentiment voutez de naireli.1.Epi.2. 
poil pendant aflez bas, & les orcilles, à la façon du païs , couucrtes 
de fa perruque: le nez vn peu Aquilin & crochu,les leures fubtiles fans 
trop à carnofité , & la barbe fort efpaifle , laquelle toutesfois il fe fai- 
foit arracher: la couleur blanche, & meflée d’vn honnefte vermillon, 
reflentat {a honte & modeftie : & en fomme le refte reprefentant vn chef 
d'œuure de nature : en quoy il recommande la beauté ordinaire qui fai- 
foit ce peuple admiré de tous les autres, 
Quant à laccouftrement ils eftoyent fort braues & pompeux , veu 

que les feigneurs alloyent ordinairement veftus de toile d'or , mais les 
autres & le populaire fe couuroyent de peaux & fourrures fort riches, _gbillement des 
ainfi qu’encor pour le prefent en vient tous les peuples feprentrionaux: Goths,vey Pro- 
mais oyons encor Apollinaire exprimant leurs habits lors qu’il parle de ‘p.12. 
Sigifmer Prince du A royal des Goths,& de fon equipage;qui dit ainfi 
à fon Domitie:T oy qui te plais fouuent à veoir & les harnois & les hom 
mes qui facouftrent proprement des armes , ie fuis en doubte, voire ie 
penfe en mon efprit le plaifir que tu euffe pris voyant le Prince Sigifme- 
rc veftu & acoultré à la mode & felon la couftume de fon païs: 

Deuant luy marchoyent des cheuaux bardez & chargez de pier - 
rerie qu reluyfoyent donnans vn grand luftre à fes armes : & ce qui 
eftoit le plus gentil que il cftoit parmy fes gentilshommes à beau 
pied comme eux, & ayant l'habillement d'or, & de foye, & à ceft 
ornement on voyoit vne grand blancheur accompagnée d'vne viuc 

Apollinaire li. 4 
à Domitie:epiffs 
al. 
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couleur vermcille qui luy embelifloit le vifage: Mais la contenäce de ceux 
qui le fuyuoyent,feroir mefme en paix efpouuentable, Car leur chauflure 
aux pieds cftoit premierement faiète de cuir velu en forme de gueftres 
& triquehoufes,fans que les genoux, ny vne partie des cuifles fuflent cou 
ucrts aucunement, À ce cftoit adiouftée vne robe courte & eftroitte, & 
de diucrfes couleurs , qui à peine defcendoit iufqu’aux iarets qui cftoiét 
à defcouuert , & les manches de laquelle voiloyent le bout des bras & la 
iointure des efpaules.Leurs Hoquetôs eftans de verd, eftoyent bordez & 

es de Gothi Lidez de violet & d'incarnat,& leur pédoyent en efcharpe de petits bau- 
e temps pafse. e / _ 2: 

driers & courtes efpées , par deflus des robôs de peaux bouclez fort géti- 
mét.Le mefme bilinens qui feruoit à les parer, eftoit aufli fait pour leur 
deffence:& portoiét en leurs dextres des vouges & efpieux,& des dardsà 
lancer là où à la gauche le bouclier eftoit pour fen couurir, garentir, & 
targuer , & voila quant à l'abillement, & aux armes tiré de celuy mefme 

Claudix lise Qui Pen dit eftre tefmoing plus affeuré que de l'ouïe : A cecy Claudian 2- 
tre Rufin,@ as ioufte lc Carquois,arcz & fagettes, & l’ornemét des peaux pour fen cou- 
li.de la guerre urir & armer la poitrine,çcomme d'vn corps de cuiraile , difant que le p5- 
Gothique. meau de leurs glaiues eftoit d'yuoyre , comme encor & Alemans & les 

feptentrionnaux l'ont en vfage. 
Les Goths ont eu de tout remps de propres carraéteres à efcrire, telle. 

ment que les enfans aprenans les lettres par mefme moyen eftoyentin- 
Zean le grandi, duits à reduire en leur memoire certains vers faits & en l'hôneur de leurs 
1.6ha,7. dieux,& des hommes illuftres qui auoyent fait quelque hault & excellét 

fait pour la deffence de leur païs & nation , & non feulement les enfans, 
ains encor les hommes de marque lefquels à caufe de ce deuoir & pour 

Foy Sax Gräm. fy monftrer fçauans, & curieux à la reccrche en gaignoyent & les royau- 
si ait du Da- mes, &e dignitez & en eftoyent mis au nombre ds dieux: Defquels ils en 
pa fort de auoyent auffi belle multitude que le refte des Gentils, & nefen fault e- 
Gog de Mageg ftonner , veu qu'ils defcendent de celle race de Gog & Magog, defquels 
Jefephantiq. lis. font fortis tous les peuples feptentrionnaux qui à bon droit ont porté le 
L6hap.6. nom de Batbares. 
Jean grand liu.r. 
cha. 7 dudies Or le principal & plus grand de tous ces dieux eftoit Thor que 
Thorch.9.@ fa paignoyent couronné & ayant vn fceptre en main, & douze eftoiles au- 
force & effigie. tour de fa tefte,comme gouuerneur du Ciel,& qu’ils eftimoyent eftre ce- 
Jäwier appellépar ]uy qui lançoit les foudres en terre, qui auoit la puiffance de la pluye & 
les GothsT or. ub & auidelintoit les h d li & bite 

nel dieu ef. du beau temps,& qui deliuroit les hommes des malignes & peruerfes in 
aw"Othim entre Aucnces des aftres : & à ce Thorils dedient le Ieudy ,qui a fait penfer aux 
les Goths,voy Sa- hommes de meilleur iugement que ceftui-cy n’eftoit, autre que lupiter, 
His ou Jane, veu qu'encor pour le prefent les Goths appellent Thor le moys 
PMR de Tanuier,qui ef le premier de l'année. Et eftoit ce Thoraccompaigné 
Paufan.li.3.laët. de deux autres qui luy affiftoyent , à fçauoir Othim qu'on dit auoir efte 
li.1.de la fauce  Mars,auquel ils immoloyent les hommes, & Frigge qu'on eftime Venus, 
relig. ee quoy qu'ils la paigniffent armée, mais ceft à caufe que tout fexe en ce païs 
Dieux moinêtes [à manic les armées. 
quels entres les 
Gaths,olein, Outre ces trois dieux fufditsils en honoroyent trois autres moindres, 
3.chs.4. $c fur tout vn nommé Methoïia , «ui fut en fon temps vn fort mauuais 

gar{on 
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à contenäce de ceux prior & tel que font les Atheiftes, & hercriques qui font vne idole de 4rerhorin mass. nn! 

. Car leur chauflure eurs fantafies:ce galant cftoit grand magicien comme tout ce peuple cien adore pour t4 
fcptentrional a efté adonné à cefte vilennie & detcftable fuperftition , le- dieu, 
quel occis par le peuple ,emporta neantmoins le nom de diuinité :tout À 
FAR 1 # à fps Froë autre murs- Hi: 

ainfi que Froé deuant l'idole abominable duquel on facrifoit les hom- 4, fe faifoit im h 
mes à l’imitation des Scythes à leur Diane Taurique , cftoyent encore a- moler les hômes . ‘1 a 
dorez Vagnofth & Hadingue, comme iadis a Rome & à Lacedemone, Vagnoth. œ ‘1 | 
Caftor & Pollux, ainfique deux fouuerains compaignons de Thor, & ra$ dingue dieue 14 
O | à fid d S I Le F e. A guerre, 

thim,prefideans aux guerres, & departans les victoires, Roftich Ke 
pour auoir furmonté de fon temps tout autre en la fcience des diables, Roftich dieu des At 
fut mis en parcilranc qu'vn Mercure à Rome,en Grece,ou en Egypte. "is. 4 
Roftar fut dieu auffi cruel qu'Othim , ny Froé, d'autant qu'on ne le pou- 

n forme de gucftres 
cuifles fuflent cou 

urte & eftroitte, & 
hux jarets qui cftoiét 
e bout des bras & la 
, eftoyent bordez & 
Charpe de pctits bau- 
ux bouclez fort géti- 
oit aufli fait pour leur 
fpieux,& des dardsà 

couurir, garentir , & uoit apaifer qu'auec l'effufion de fang humain, de ceux qui eftoyent vain- Faut qflimée- il 

tiré de celuy mefme cuz par les Goths en bataille.le laifle à part les folies qu'ils croyoient que peus us le 4) 
: : À cecy Claudian a- les vns dieux chaftiaffent les autres, veu qu'en cela ils fe monitroyent a- diux chafiffène le ' 

peaux pour fen cou- uoir cfté inftruits en la fotte, & fuperftitieulc religion , & foy des Grecs l'unl'autre, voyez 1 
alle , difant que le pô- anciens , & qu’vn ayant fair quelque faute eftoic chaflé des Cieux, ainfi pe Gres LE 

Dre 
or & Alemans & les qe dit que fut Apollon par lupiter, ayant donné la charge du chariot 

u foleil à Phaeton fon fils, Mais leurs facrifices eftoyent autant cruels © apollon pour. 
que mefchans,& abhominables:veu qu'ils fuffoquoyent vn homme dans guy chafté de 
vne fontaine voifine du temple, & puis l'alloyent pendre à la prochaine ©: 
foreft, l’eftimans pour auoir efté la plaifante victime de leurs re QUE Sacrifice d 
celuy mefine fut mis en leur nombre : voire les roys, fi le fort tomboit {ur Gothifmblable y 
eux s'eftimoyent bien-heureux de mourir en cefte forte, Et fut iadis ce à cewx des Thra- \ 
peuple fi fuperititieufement miferable , qu'oyant tonner, il penfoit que ces à leur die Z4- 
d'autres dieux s'attaquaffent aux leurs, & pour cefte occafionils faifoyét mare He 
vn grand bruit & tintamarre auec de gros maillets de fer,{ur des vafes de hi 
Bronze, tafchans d'imiter par ce moyen les tonnerres , & eftimans ainfi 
deliurer leurs Heroz de la Lie & affault de ceux quiles aflailloyent. Dh mirent 
Et dura cefte folle façon de faire iufqu'en l'an de noître falut. 130. que ie Ge 
Magnus Roy Goth abolift cefte couftume,pour laquelle il fut eftimé du quey. 
peuple payen,comme facrilegue , & ennemy des dieux, hay Sc maudit de 
tout le monde, Magnus Roy 
Allans en guerre ils facrifioyent des cheuaux comme les Scythes, l'ayant Goths affa celle 

aptis d'eux , ou l'ayant monftré aux autres , & en portoyent les teftes au Jhperfhition. 
bout de certaines Perches,ou Lances,auec vne grande entr-ouuerture de 3, carter 
la gueule,comme fi la befte vouloit engloutir quelque chofe. C'a efté pi- Boreal auoit pref- 
ti iadis, de voir comme fathan tenoitce miferable peuple efclaué en fes que mefines façès 
liens, & comme iufau'aux fimples femellettes en tout ce païs Scandina- 4faire. 

raéteres à efcrire, telle- 
he moyen eftoyent in- 
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clque hault & excellét 
1 feulement les enfans, 
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s dieux: Defquels ils en 
ntils , & nefen fault e- 
og & Magog, defquels 
bon droit ont porté le 
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 eftoit Thor , lequelils 
1, & douze citoiles au- 
ils eftimoyent cftre ce- 
uiffance de la pluye & 
ralignes & peruerfes in- 
dy,qui a fait penfer aux 
ftoit, autre que lupiter, 
ppellent Thorle moys 
: ce Thoraccompaigné uien il n’y auoit perfonne qui ne fut eftrangement adonné aux charmes, 
m qu'on dit auoir efte enchantemens & forceleries:de cecy , à caufe que Ican, & Olac furnom- sn ts 
ge qu'on eftime Venus, mez grands , & tous deux Goths, & euefques de là cité d'Vpfale en leur FArssnamens 
que tout fexe en ce païs païs,en ont affez parlé , & que tous les hiftoriens tant facrés que propha- Fab REA 

nes ont amené l ufieurs exemples de ces chofes auec l'effait ( quoy qu’a- obus iu.s. 
bufeur & cauteleux)de telle fcience,nous en pafferons outre,& pourfuy- 224» Legrand. 
uons ce qui eft plus plaifant &c fortable pour noftre matiere, En Scandie /*17: 

Aa 

ttrois autres moindres, 
temps vn fort mauuais 

garfon 
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LIVRE TROISIEME 
du cofté de Noruege;le peuple y eft fort fauuage, & cftrangement cruel, 
viuant dans des Grottes, & cauernes , à caufe de la continue des neges 
qui tiennent le païs couuert , & fe nourriffent de poiflon & de fauuagi. 
ne, & font fi defians qu'ils n'ont garde d'acofter homme qui vienne für. 
gir en leur terre pour y trafiquer, craignans toufiours qu'on les vueille 
trahir, & que les furuenans foyent des voleurs & Pyrates cfcumans la 
mer pour les conduire en feruage. La plus part deceux cy, (imitans les 
Nomades, qui habitent pres la mer Cafpic ) ferment leurs cauernes de 
Clayes & palyz enlaflez de rameaux, & ioncs de mer, ou de moufle 
recueillie parmy l'afpreté des rochers , leurs armes font arcs forts & roi. 
des, & des iauelines ayant de petits crocs en forme d'vn petit croif. 
fant ,ayans les vns des corfelets non defer , mais de peaux d’Afnes fau- 
uages,ou Alces,& de Rangiferes:& font les plus adextres, & legers hom. 
mes qui fe puiflent trouuer fous le Ciel: aufñfi de tout temps les Goths ont 
efté eftimez des plus braues , & fubrils archers du monde , ce qu’encore 
imitent ceux de Finnie , car les Sueons , ou Sueciens faident fort d'hale. 
bardes , piques, & iauclines : les Goths de ce temps portans vn Cafaquin 
court & les chauffes eftroites , là où les Sucons imitent la fuperfluiré A- 
lemandé tant és defchiquetures que largeur de leurs chaufles & habits, 
mais les Lappons, defquels nous dirons encor quelque cas, fe veftent 
des peaux des beftes que nous eftimons deça fi precicufes, non qu'ils 
fe foucient de fen parer , ains feulement pour la neceflité, & à fin de 
fen armer contre la froidure : n'ayant ce peuple Barbare autre chofe de- 
uant les yeux que la cruauté,& plaifir du corps, & eftant encor abreuué 
de l'abhomination des idoles, 

Et à fin de ne rien laiffer en arriere faut fçauoir où cft ce que eft l'ha- 
bitation de ce peuple : le païs de Lappie eft party en oriental, & occi- 
dental , ayant la mer Bothnique qui en fait la feparation, qu’on appel- 
le auffi le goulphe de Suece , ayant fur l'extremité la cité de Tornie, vers 
l'Orient elle confine au Lac dit blanc, tirant à la Biarmie , vers le fepten- 
trion luy eft la Scrifinie feftendant aux terres incogneuëés ,au Ponant 
elle voit l'Ifle d'Iflande,& fauoifine d'vne partie de Noruege, là où au 
midy elle touche & l’autre Norucge , & le païs & royaume de Succe, 
vers l'Orient les Lappons font Chreftiens ,& honorent faïnét André 
ainfi que font les Mofcouites:& les occidétaux,comme dit cft, font pref- 
que tous idolatres : peuple fort nerueux de belle taille, adroits & agiles 
au poffible , & fur tout comme j'ay dit à tirer de l'arc, veu que les en- 
fans dés que fçauenc cheminer , n’ont rien à manger, fi premierement 
ils n'attaignent & vifent droiétement fur leur defieuner , & fe tiennent 
en des loges & tabernacles aifez à tranfporter , comme ceux qui chan- 
gent fouuent de cartier, & ne viuent d'autre cas que de pefcherie & 
fauuagine, dequoy ils ont en grand abondance, fs & fubtils, mais 
lourds en parolle , & en lieu de cheuaux vfans de Rangifcres , be- 
fte ayant la couleur & proportion d'vn afne , longle fendue, la for- 
me & ramure femblable à celle d'vn cer, fauf que les andouïlllieresen 
font plus couucrtes , & que les branches ne font en fi grand nom- 
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bre au Rangifere: Ce peuple adore le fu & les ftarues de pierre , adon- 
né à diuination, comme celuy qui predit les chofcs qui luy doiuent ad. 
uenir cout le long du iour par le rencontre de la premiere chofe qui fe 
luy reprefente : ils obferuent fort religicufement le mariage , & font ia- Dinination des 
Joux au poflible , & enchanteurs outre toute foy,fi l'on vouloir vous en 44/5: 
deduire ce que ceus, qui fe difent l'auoir veu,en tefmoignent. 

Ce sd vit fort pacifiquement , & quoy qu'il foi: furieux, & fort & 
vaillant en guerre , fi eft-ce qu'il ayme la paix , & 
fanc la conuoitife, & ne {çachant que cel 
ny voulant en rien frauder fon prochain. 
Etayans befoing de biens portez d'ailleur, ils y vfent de permuta- 

tion & change fans dire mot, mais tout leur trafic fe pailant par fi- 
gnes, ou l'or & l'argent ne feruent pour l'achaft , ains auec des peaux Marchandife de 
precieufes efquelles ils abondent, des draps, toiles, & poiflon ils a- Ep . fo 
chetent ce qui leur eft neceflaire , comme froument & fel ou le poids a + 
nyla mefure, ains l'œil y faic le pris, qui eft, comme j'ay dit, d'vne y Pl. 6.c.rr 
chofe pour autre, & honorent fort leurs Bergchara qui font les luges Æquw Ji fiwete 
& Prefidents pour les roys de Suece & de Noruege, qui font feigneurs la Lappie. 
chafcun d'vn cofté de la Lappie. 
Leurs foires fe font ordinairement furles Lass glacez qui durela plus 

part de l'année, 8e fur tout au Lac gelé die Meler, & cefte foire cômence 144 tele 
dés les roys &c là fi les chofes rendent à la guerre, ils n'ont garde de ù 
rien vendre qui foi bon pour les viures ,tancils font foigneux à pour- 
uoir à leurs afaires . Contractant leurs mariages, c’eft par le feu que le fi- 
pre en cft donné le tirans auec vn fufil de la pierre, figniñans pat le 
eu caché en ce caillou la viue & ardente liaifon de ceux qui font con- 
joints par ce lien indifloluble , voire ceux qui fonc Chrelliens fonc fi 
grand compte du feu ,qu'allans cfpoufer à l'eglife , il n'y a aucun qui 
ne porte de beaux cierges allumez, qu'ils offrent au Preitre aucc de Ceremoniedes 
forts riches dons & prefens. Bag CHAUIS 

F aux 1OP CES, 
Ils veftenc leur efpoufée de martes fubellines la mettans fur vn Ran- 

gifere paré de mefine,& la conduifent en chantant & dançant à la mai- 
fon & couche de fon efpoux : lequel eftant veftu de peaux de Lou - 
ceruier , cheriffant l'efpoufe aucc grande honnefteté , & auec tel refbe&, 
où plus ( peulc eftre ) que ne font les Chreitiens les mieux apris & ci- 
uililez, 

Leurs dances qui fe font de nuit, à caufe qu'eftans fous l'afpreté Dancestrifles des 
du feptentrion , ils font ls plus part de l'an en tencbres continuelles, ##/#°%e 
Comme aufli vne autre partie ils ont le iour qui leur fait ordinaire 
chrté, leurs dances ( dis-ie) nocturnes font fort eftranges , car ayans 
banquetté gaillardement , ils ont des ioüeurs d’inftrumens qui chan- 
tent & fonnent aucc vne façon fi piteufc ; les geftes de leurs ance- 
res & les proüefles des Princes & Geans de leur païs, que plorans 
& gemillans , & vrlans comme faifis de quelque tranfport fe laiffent 
aller par terre tous cfperdus & cominecfuanoüis, & tout auffi tait les 
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fonncurs recommencent leur chant plus gaillard , qui les fair efueiller de 
Aa i 
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ceux quénaiffenr, CL eftonnement & palmoifon.Et leur procede cefte trifteffe de ce qu'ils 
@ je rdienyJenr Ne peuuent au pris de leur vie imiter celte vertu de leurs anceftres en def. 
alumers.” fendant l'honneur des filles, & puniffane les rauiffeurs & voleurs de la pu. 

dicité des dames:& f'efioutflant au trefpas de leurs amys , tout ainfi qu'ils 
{e contriftent à la naiflance de leurs entans , ainfi qu'auons dit eftre iadis 

Lappons trauail. 4 (6 en Thrace, Et cft ce peuple 1 afidu au trauail durant la longueur 

Lapeus pleurent 

lent plus La nuit 
euh per trimeftre de la nuit,foit au ray de la Lune,& des eftoiles, où à la clarté de 

la châdelle & des lampes, ou en lieu d'huile ils vfenc de greffe de poiflon, 
que n6 pas lors que le foleil les tient en lumiere vn femblable, ou plus log 
temps. De la durée des iours& des nuits en ces païs feptentrionaux ie m'é 
pañle legerement, & me fuffic de la toucher en paflant à fin que le lecteur 

Voy Jean erand « : HS $ k 
en japrface.ch.s, SN HOit aduerty,& que filen veult fçauoir d'auantage,qu'il lyfe ceux d'où 

ic l'ay tiré, à fçauoir les Euefques d'Vpfale lean & Olae , qui le pourront 
fatisfaire,& voila quant aux lappons. 
Ne fault laifler la Biarmie fans en dire vn petit mot en paffant, laquelle 

eft du tout feptentrionale eftant en fon Zenith fousle Pol Arrique , & 
Biarmieou pofte eft diuifée auffi en deux parties deça & delàles mons:le païs y eft fort 

beau & fertille,mais le peuple fe foucie fort peu de le cultiuer , à caufe de 
la grande abondance "s poiffons, & fauuagine , à laquelle nourriture e- 
ftans acouftumez ; ils n'ont gucre gräd affaire de pain.C'eft la natiô la pl’ 
fotciere de fous le Ciel,comme ceux lefquels/ainfi que les poëtes chantét 

Biarmië forciers de Mcdée)confondent par leurs charmes , la face feraine & Ciel, y mrf. 
& idolatres.  Jant des nuages fi cfpais,& des renubres fi caligineufes que la nuit pius 

fombre, n’y Rauteh rien faire à l’efpal en obfcurité ,idolatres au poflible 
& fans aucune cognoiffance du vray dieu , fçachans enforceler les hom- 
me du feul regard, & les courmentenr de telle forte, ou par l'œil, ou aucc 

… la parolle qu’ils les rendent tous hors de leur fens, & fi maigres, que bien 
LAfiette de Fim n ls ( fu ngut à en 
per ouuent ils fe confument petit à petir,& finent en ga langueur.La Fim 

marchie eft region occidentale regardant les bords de la mer glaciale,& 
quoy que l'air y foi: toufiours foin il eft en toutes les Prouinces 

Bon air de Fin. par delà , fi eft-ce qu'il n’eft aucunement nuifible , ains de telle temperic 
marchie, que les poitfons , qui eft leur nourriture , y durent fans eftre falez vn fort 

long temps deflechez par la feule force de l'air. Le iour y dure depuis le 
25. de Mars,iufqu’au 15. de feptembre fans qu’no y voye vn fcul figne des 

Légueur des iowrs tencbres de la nuit, laquelle commençant apres ce long iour, & continue 
der asia le mefme efpace auec vn grand peril de ceux qui nauiguent , qui s'y met- 

tent en grand danger allans à l'obfcurité à caufe des rochs & efcucils 
qui font cachez fous l’eau tout le long de celle plage. 

Les hommes y font beaux,de belle ftature,& fort robuftes, vaillans en 
guerre,comme ceux qui ne fçaucnt de c'eft que d’aife, ny d'oifiueté , & 
eft grand dômage que tant de peuples auoifinez & regis de Roys Chre- 
fiens,foient encor enuelopez és tencbres de l'ignorance, &c ne cognoif. 
fent le vray dieu pour les ofter de la feruitude de Sathan qui les detient en 

Voy Saxô Gram, 
en ja Dane, 

buis aueuglement fi miferable, Ielaiffe là Scricfnie arr eftrepeu 
Sericfinie dut cogneue que pour l'afliette, marchifant à la mer glaciale du cofté le plus 
Jeptentrionale, 

feptentrional : & ne difcours de la Bothnic , & Noruege à caufe que 
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les Sueons,& Gothz Bichoniens,& Norueglés, elque vlans le met: 
mes mœurs, quoy que gouuernez bien fouuent de uers buinces, Keuc- 

nons donc aux Gothz lefe uels de rout temps entente ademnez % ruit de 
la gucrre,& tellement qu'il n'y auoit querelle qui m fur vuidée p : les cü- 
bats,çcomme aufli laché obferué,& par les Françur.,& parles » emans, 
jufqu'à ce que & les Papes y ont pourueu par decrets, & les Roys par o 
dônances voyans le preiudice que celà portoit à la republique Chseftu 
ne. Entre les Gothz la loy y eft inuiolable , que vn homme apellé au cô | 
bat par vn autre n'oferoit le refufer,que fil Le Pie, outre que il defchoit de 2 ot vrai 
{on droit,encore eft-ilinfame,& defgradé d'armes pour route fa vie. 2.6hu 
Lors que Les Gothz ont roy de leur naci6,il eft fort honoré, & fe fair por- Er conduis 
teren chariot , ou coche , tiré par des certs à ce accouftuinez , ainfi que th di 
nous faifons conduire les noftres par des cheuaux:& n'eftoit permis à pas cuyme Le Rovs 
vn de fyfurper la royauté fans le confentement du peuple , qui apelloit à fi» apeleg à Le 
cefte dignité ceux qui luy fembloyét plus dignes & Élanerée ainfi quid fat entre les 
les enfans du Roy à 

» dés Goth 

Noa!z, 

ecedé, fe monitroyent vrays fucceffeurs en vertu de G°‘2. 
leurs peres,on les eflifoïc aufli pour eftre Roys, & fi au contraire ils dege- 
neroyét vnautre mcilleur,& plus prouffitable que eux, eftoit mis en leur 
place. Et auec cefte fagcfle en liletion, ils ont iadis fait de fi belles & re- 
marquables conqueftes, aufquelles à beaucoup aidé celie grande fobrieré Gubz fi 
qui les rendoit louables,fouffrans aifement toutes les incommoditez,qui 4, a 
accompaignent ordinairement ceux qui fuyuent le meftier genereux À 
armes, Or eftans Scythes aufli bié que font les Mofcouites & autres leurs 
voifins,auffi auoyent ilz & les mœurs & la vaillance des Scythes: dequoy plurarque en ls 
fe vante Atéc roy des Gothz,efcriuant à Philippe roy Macedonien, quäd vie de Phitip. 
ildit: Tu commandes fur les Macedoniens, hommes nez, & vaillans aux <4r0y Goth 
armes,8&c moy fur les Scythes qui fçauent endurer la foif,& la faim quand 47,7? dpaire 
ileft befoing, S'ils ont en rien efté moindres en courtoilie, que pas aucu- 
ne de ces nations qui femancipoyent iadis du nom & tiltre de Barbares, 
eftans & iuges & parties en cehe caufe , ie fuis content de m'en raporter 
au jugement de ce bon Eucfque d’Auuergne, Sidonie Apollinaire quand Side. Apollinai= 
il ditique les Gothz les iours des feftes venans à banqueter , ne Élus re liw.r.cpifl, 2. 
tien qui reflentift {a fuperfluité , veu qu'on n'y voyoit point vn fommeil- e#risole. 
lier n'empliffant les tailes fe pourmener à my-trifte à l'entour des tables, 
ains cout le plus grand ornement du feftin , c’eftoyent les graues propos 
tenus durant le repas,tellement que,ou l’on gardoit vn merueilleux fin. 
ce,ou l’on y difcouroit des chofes ferieufes & qui eftoyent de grand côfc- 
que : & ou les viandes eftoyent plus exquifes eu efgard à - entilefle 
‘icelles,qu’à la fuperfluité du pris:& en fomme,dit ce Ce Euefque,vous 

y voyez la feance hs a 4 2 des Gauloys, l'Italienne foudai- 
neté,vne pompe publique & priuée diligence & vne modefte difcipline 
du Prince. Si les Goths ont efté fi Barbares que aucuns les ont paints,ie ne Gothz cowrteys 
veux d’autres tefmoins que les faints mefmes qui ont vefcu Les temps, €/ modeftes, 
mefime S. Auguftin,qui és liures de la cité de Dieu en fait le difcours athée Vo S. Ave 
ample parlant d’Athanaric qui faccagea la cité de Rome à caufe de la tra- up Er, 04 
bifon faits aux Gothz par les menées de Stilicon : & que on voye auec Je1.inre, 

Aa ii 
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at H âlle douceur Totile,G on fait fi extrauagär € cruauté, vla à l'édroit des Ro 
4 Ke 4, mains lors qu'il prift la cieé de Niples:& auec quelle grace il receut à Ro 
Lo. "me, l'ayant prife Pelagie le plus gräd ennemy qu'il fe penfaft auoir en ce 
Lombardz fortie môde, afin qu'on voye,que ceux qui à prefent veulent eftre nômez cour. 
de Scamdie enmi- tjs, furpallent les Gothz en delcourtoilie, Et afin d ie paracheue le tout 
pr l'um de grace j'ay dit que les Gothz furent idolatres, & quelz dieux ils adorerent , mais 
pi nf anceté de iz reccurent le baptefine , lors que les Lombards paflerent la mer pour 
l'Emper. Valens, venir en Italie:mats depuis, n'eftins encore bien confirmez en la foy fu- 

Pauldiscre li, 1. rent galtez par la miles de l'Empereur Valens, qui leur donna des 
Euclques infcétez du venin de l'herefie des Arriens : en laquelle ilz ont 
vefcu Fort long temps,tant en Italie, Aquitaine,que Efpaigne,où ils cou. 
mandoyent, iufqu'au temps du bon Roy Reccarede, qui chaffa les mini. 
ftres Arriens , & receut la fov de l'Eglife Catholique & Romaine, où {es 
fuccefeurs ont perfeueré iulques au iour prefent. Ainfi ayans difcouru 
des mœurs & de la religion,refte l'autre point à vuider, qui font leurs cô. 
queftes, afin de voir Le changement des choles , & la force extreme de ce 

di peuple.ll appert aflez par les hiftoires que la Scandinauie a efté eftrange. 
A Ai ment fertile en peuple, veu que fi fouuent fi grandes armées en fonc {or- 
Premier voyage Ties,& lefquelles ont & attaqué , & fubiugué de fi braues & fuperbes na- 
dés Goethe, tions. Premierement fortans de l'ifle feptentrionale de Scandie , fe ruerée 

fur le païs voifin de la mer Balrée,8 nommerée les ifles voifines de Suece 
de leur nom telles que font Gochland,Schonland, 8e Finläd,& d'eux auf 
prift ciltre le Royaume de Gothie. La feconde expcdition , fur lors que Second , : i biais à d paffans en la Germanie, ils A M le pays qui eft arroufe du fleuue 

© Appian. 2. des Viftule:ce qui aduint lors que Sylle eftoit dictateur à Rome:à quoy don- 
guerres cisiles._ ne grand preuuc ce qui eft dit en Appian,que Cefar dictateur feit la guer- 
M Roy, @/ re aux Gothz:8 fur chef des Gothz Bsrift : lequel lornandez dit auoir e- 
egiflaseur des S.à a À 
Gothus Lorman. 1e legiflateur des Gothz. La troifiefme courfe de ce ppiens pouuant 
dez.. viure en repos,ou bien eftanc en trop grand nombre, fut lors qu'ils paflc- 
Tean legräd li. 3. rent en Dacic, à prefent Transfÿluanie & Valachie, qui a cfté caule que 
chap.u7. ceux qui n'ont point recerché les chofes de loing,ont cftimé les Gethes c- 
Troifime voya. Q l'origine dés Oech INA (es G ha louk 
gedes Guhz. — ftre l'origine des Gothz, comme ainfi foit que les Gothz foyét autres que 

les Gethes,entant qu'ilz occuperent ce pays lelong du Danube, & le tin- 
drent brauement contre les courfes & aflaults , tant des Lacedemoniens 
que des Romains, iufqu'à ce que allans contre Valens Empereur, ilz paf- 

Gothe aguti ferent outre, Et de cecy Arrian defcriuant la vie du grand Alexandre fait 
par Alexand, le Mention , fi bien qu'il dit les Gothz feftre preualuz contre les forces du 
grand. grand Alexandre. Là fe tenansils ont donné de grans affaires aux Ro- 
4 HE mains : tellemer:t que Augulte pour gaigner le cœur de ce peuple farou- 
Efiére Bifan nn SRG; tafCha de donner Lui fa fille en mariage au prince des Gothz , mais 
ludes villes, Celtc alliance ne peut eitre de longue durée, foit que l'Empereur y allaft 
Voy Swes. Tran. de mauuaile Foy , & vouluft fous ce pretexte trôper & amuferles Gothz, 
guille en la vie ou que eux fe defians pour celte fi grande gracieufeté, ne vouluffent que 
ps io vne cfrangere portait tiltre de Royne de leurs terres, … La quatricine 
Quatriefine vey- faillie & changement de terre pe eux faite, fut lors qu'ils fe ruerenc fur la 
age des Gothx. Romanie(iadis Thrace)pour {c voir trop opreffez de fubfides, & affligez 
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parles garnifons imperialestioint que voyäs puis apres qu'il y Faifoie beau poy propifque,on 
pour s'emäciper de telle feruitude , eftans les Empercurs derenus en guer- 4 vie d'u Auree 

re contre les Alemans,ilz feirent ceftc belle entreprile. Et la plus grande liun, 
& vrgente necelité de ce faire, fur que les Huns leur coururent fus , con- Fe er À 
duicz par Balamber, auquel ne reg refifter, pour auoir perdu leur roy pee NE 
Ermanaric,laifferent la T'ransfyluanie & Hongrie, ayäs obtenu des Emp, re Gothique, 
Valentinian & Valens le pays de Thrace, fouz tiltre de tribut perperuel. 
Mais Eutrope eft d'aduis contraire à ceftui-cy & raporte ce changement Æwroelis12. 
de païs à la difcorde qui fut mené entre les princes Gothz Fridiger & 
Athalarique,& de laquelle difcorde fut caufée la difference des noms des 
Gorhz,en Oftrogothz & Vifigothz,les vns nommez orientaux, & les au- pannonie c'ef le 
tres Gothz de l’occident.Leur autre & cinquiefme retraite fur en Panno- pay: d'Hongrie, 
nie & Scruie,Bofne,Rafcie & Bulgaric,efpandans tellement leur puiffan- & d'Autriche, 
ce que du temps de Theodofe le ieunc;ilz tenoyent prefque tout l'Empi. #°% even, fà 
re d'Occident en main : iufqu'à ce que Attile Hun les furmonta, mais luy : épers ue 
deccdé, ils femanciperenc de la fuiettion de fes enfans & coururent tou- Lien Emps di 
te l'Efclauonie , faifans alliance auec les Romains aufquels ilz donnerent 
fecours contreles Sarmates , & tenoyent tout iufqu'au lieu où à prefenc 
ft pofée la grande & riche cité de Venife, Voy Sidi 
Le fixiefime cours des viétoires des Gothz fut en Italie, en laquelle ilz Pane he pe 

vindrent à diuerfes fois : Premicremét fouz Rhadagaife, homme fclon & Cladias 4 Pa 
idolatre , contre lequel les Romains apellerent les Huns à fecours , mais "“8/?0r Hono- 
Dicu qui ne voulut que ce tyran vint à parfaire fes deffeins, qu'il auoit de #72" 
ruiner l'Italie, & “fat les corps des fiens à fes Dieux le ruina, & le mit 2 A er 
entre les mains des feruiceurs de l'Empereur. Ce voyage n'ayant fuccedé ztalie. ; 
à Radagaife, Alaric Roy des Vifigothz vint en Italie, regnät Honorie,le- #°7 1e» Da- 
quel feit vn eftrange fac de tout ce beau pays,l'efcole iadis de tourc ciuili. "Je #"/ples 
téfainteté & courtoifie, lequel prift & faccagea Rome, fans fouffrir tou- pa ri à d 
tesfois qu’on feit aucune violéce,ny aux faints lieux,ny à ceux qui eftoyét De Radagaif 
de l'ordre ecclefiaftique , ou qui fe retiroyent à garant dedans les Eglifes, &er Tean le grand 
Le troificfme voyage en frlie , fut par Vidimir foudain apres la mort "#15 :7- 

d'Attile Hun , mais adoucy par l'Empereur qui luy feit de grans prefens more ue té 
liffant l'Italie paffa en Gaule, & fe ioignant auec les Vifigothz fe tint & V'idimir Roy 
R & éz Efpaignes. La fepriefine & derniere arriuce en Italie, fut celle de G#h. vey 10m. 
Thcodoric fouz Zen6 Empereur. Lequel Thceodoric en ayant chaffé O- “1/me cowrfé 
doacre roy des Herules y fonda l’eftar,& repos des Goths iufqu'au temps LL ns 4 
de Tuftinian le grand qui leur donna de grands affaultz par Bellifaire , & de jets rt 
autres es lieutenans, iufqu’à tant que les Lombards en chafferent les reli- Pa! dia.liur, 6, 
ques : & ce pendant Vidimir & Vallie feftoyent agrandis éz Gaules, & Blond. dec.x.li.3. 
Éfpaigne. Mais auant que paffer outre:ie ne veux de tant flater noz anna- Er 
es François , que ie leur accorde vne fi extreme puiffance pour les pre- Ne Te 

miers roys fortis de Pharamond,que il femble ui vucillent emanciper miren Gaule @ 
tout le corps Gauloys , d'autres coureurs que de ceux defquels on nous Efpargne. 
donne, ne fçay fi à Eon droit,le nom à M ,; Comme ainfi foit que les 2e ME “ 
Gothz tinffent la mcilleure & plus belle partie des Gaules. Er qu'il foit A ea " 
vray;ic puis alleguer plufieurs hiftoriens ; comme lornandez parlant du zomädez Gorh, 
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Roy Rhiotime gouuernant la Bretaigne,
& tenant le party des Romains, 

lequel fut vaincu par Euric Roy des Vi
figothz , qui tenoyent vne partie 

des Gaules, & lequel ayät fuiuy fo
n ennemy iufqu'en Bourgoigne , lequel 

aïs eftoit allié des itomains,en alla en Auuergné,où il prift la cité prin- 

cipale, que ie penfe eftre Clermont. Ceituy me fembleroit fufpect, côme 

aufli fcroyent Iean & Olae,tous deux eue
fques : fiencore vn prelat faint 

& croyable & Gauloys de nation,à fç
auoir Sidonie Apollinaire, ne m'en 

… donnoit affeurance, &e ne me faifoit vn denombrement des païs viurpez 

: Rue els. en Gaule par cefte nation Gothique. 
Or voicy comme ilen efcrit à Grec 

APR Eucfque. Ce font les Auuergnats qui par leur 
gaillardife & propres frais, 

ont fouuent refifté à la force &c effort
s des ennemis publiques. Lefquelz 

fe voyans afliegez pat Les Goths ne 
fe font eftonnez en forte quelconque

, 

quoy qu'ils (eruiffent defpouuentement à
 l'ennemy , qui les tenoit à fon 

aduis enfermez en grand deftreffe. Et de ce mefme affault il en aduertit 

QAgree Euefque Agrece Archeuelque d
e Sens : mais efcriuant à Bafile il fpecifie mie

ux les 

de Sens. maricres,difant:Et iaçoit que le Roy des Gorhs foit terrible à caufe de fes 

LA Bafile pif.6 forces qui font &c grôdes & efpo
uuétables, fi eft - ce qu'il me femble qu'il 

ne fait pas tant la guerre aux Lois & p
uiffance des Empereuts, Romains,

 

comme à la religion & ordonnances des Chreftiés, le voyant fi alpre en- 

nemy dunom Le Catholiques, de f
orte qu'on ne fçauroit dire où eft-ce 

wil tend le plus, ou à mettre Empi
re és mains de ceux de fa nation, ou 

côtraindre chacun à fa fecte & her
efie.Auffi à Bordeaux, Perigueux, 

Rho- 

dez,Limoges,Caors,Bazas, Com
inge & Aux,ëc en vnautre gra

nd nôbre 

de villes & citez,on ne voit rien q
ue le maffacre des faints prelats &c

 cuef. 

ques,fans que aucun {oit mis en leur place. Parlà vous voy
ez quelles ter- 

res les Gothz tenoyent en Gaule pofledans la Gafcoigne,P
erigort, Roer- 

Pais poffedé par gne,Limofin,Quer
cy,Armaignac, les Lades & Cominge,contre l'autori- 

Les Goibe em té de celuy qui dit que il n’y a que Soo
.ans QUE celle terre eft habitée. 

Gant Quand aux Efpaignes, c'eft chofe feure qu’ils les ont potfedées
 8 que les 

Roi d'Efpai Roys d'Aragon &c Caftille , les Comtes de Barfclonne, & pr
efque toutes 

gne ; ‘ 
‘ rm A 

dejiendus des les illuftres maifons de Nauarre,Caf
tille, Aragô, 8c Cathaloigne font {or- 

Gothz. ris de cefte nation belliqueufe, 
laquelle fut chaffée de là par le

s Mahomc- 

tans,comme nous dirôs en PEfpaigne.Mais en l
a Gothie à prefent , com- 

me ce peuple feptentrional a efté Fusé à c
onceuoir les opinions, ëc ce pat 

Gothz x prefnt Le moyen des Rois de Suece & Dannemarch}l'im
pieré de Luther y apris 

Lusherients  place,afin que la fucceffion maudite 
de Gog & Magog, ne ceife de perfe-

 

cuter l'Eglife,çcomme de long temps el
le fy eft accouftuméc.) 

Del 
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De La Rufie ou Ruthenie,cr- des mœurs des Ruffiens lait 

font 4 prefens. Chapitre 7. 

party des Romains, 
tenoyent vne partie 
Bourgoigne , lequel 
CERT A * . 

pù il prift la cité prin- née 
sn PPS E pays de Ruffic,que les Latins apellent Rhutenic, Podolie eft fur 

bleroit fufpeét, côme = 
cort D à Line CE # D) ÿ. & Podolie eft diuifée en trois , à fçauoir blanche, l'extremité de La 

a rar SAM haulre 8 balle Ruff i ad Apollinaire, ne m'en NS) haulre e Ruflie,& eft vne partie de la Sarma-, , pbol 
enr des païs vfurpe os (héa tic, feftendant vers le païs de Poloigne, & enclofe ; 4 Né o pez : : , b.3.ch.s.tabl.7. 
notant Crée er le Aeuue Peucé du cofté de Septentrion,vers fo- d'Europe. 

cil leuant par la riuiere Mofche,& au couchant luy Æ#mises de Ruffie 
rdife & propres frais, 
publiques. Lefquelz 
en forte quelconque, 

y , qui les tenoit à {on 
e affault il en aduertit 
ile il fpecifie mieux les 
t cerrible à caufe de fes 
qu'il me femble qu'il 

Empereurs, Romains, 
s, le voyant fi afpre en- 
: fçauroit dire où cft-ce 
2 ceux de fa nation, ou 
deaux, Perigueux, Rho- 
nvnautre grand nôbre 
es faints prelats & euef: 
vous voyez quelles ter- 
coigne,Perigort, Rocr- 
ominge,contre l'autori: 
Ile terre cft habitée. 
ont poffedées & que les 
onne, & prefque toutes 
ce Cathaloigne font for- 
> de là parles Mahomc- 
Gothie à prefent , com- 
ir les opinions,& ce pat 
npieté de Luther y a pris 
lagog, ne cefle de perfe- 
couftumée.] 

le fleuue T'anais iufqu’à L'ocean feptentrional: & puis dés la mer Liuoni- 
he: tifantà | Cafoi ter 0 lat ê À ; Pomp.Mele.ls.z 

que,iufqu’à la mer Cafpic,qui eft fa latitude,il y a pres de centiournées.  xramaxchites. 

ment qu’il foit venu à ce Le sec Ruffe frere, ou neueu de Lech Roy D'où vient lenk 

dit lornandez Alan, lors que parlant de la feconde cxpedition des Gothz, Li 

en repos,ny l'amender,& engreffer tous les ans: ains dés aufli toft que on 
a coupé les bleds,il ne fault que fecouer les gerbes,& de ce grain il en fort 
abondamment ce qui fuflit pour l'année fuiuante. L'herbe pour le paftu- 
rage y croift fi haulte,qu'il n’y a bafton fi hault qu'elle ne furpaflc:& la di- 
uerfité des fleurs telle & fi foëfue q les abeilles, & mouches à miel, y font 
en tcile abondance, queelles Fan pi miel non feulement és ruches que ee 
on leur prepare,ou dans les tronc des arbres,ains encore les.rochers, & ca ur dite) 
ucrnes de la terre, leur feruét pour y enferrer leur riche mefnage, C'eft de di 
ce païs là que viennent ces grands moules & ronds de cire, qu'on porte 
par deçà & cft fournie prefque route l'Europe du mie] & cire de Mofco- 
uie.Les eftägs de ce païs la ne font point peuplez par les habitans, ains dit 
on que les poiffons y font pr'duits par la feule faueur,& influéce du ciel. ac Karzibée ef 
Le lac qu'ils nomment Katzibée leur fournit du fel à fuffñifance, & le re- el Aer par 

cucillent lors que l’eau fefcoule, & le laiffe à fec pour la cueillette duquel delà le Tanais 
les Mofcouites ont guerre fouuét auec les Tartares. C'eft cas merucilleux 470 or pe 
que en la Prouince qu'ils nomment Chelmen,, fi vous y coupez des Pins, h " da 
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&e les lailfez à terre fans les mettre en œuure , ilz ne faadront dans deux 
ou trois ans de deuenir auffi durs,& refiftans au fer que vn rocher, & du- 

. ét re pierre : autres dient fe conuertir en pictre, ce qui ne porte pas tiltre de 
“ Fa ss faux,veu que de femblables miracles de la nature, fe lifent & trouuét dans 

les liures des hommes qui ont recerché les fecrets des caufes naturelles. 
Jonc odorant en Ce païs eft auffi fort audns en craye:& tirant vers la Tane, & Palus 
Rufiie, Mcotides, on y trouue des Cannes & loncs aromatiques & du Rhapon- 

tique,& d’autres plantes & racines,qu’on ne voit guere en autres côtrées, 
La cité royale, & chef du pays eft Mofcouic,affife fur le fleuue Mofche, 

Circuit de la gräd duquel elle prend nom & d'elle toute la Prouince , & a cefte cité 14000, 
pas) Fe ee le de tour & circuit: où toutes les maifons & remples font faitz de 
FA Lo raité de POYS , Mais ils mis en agi à , fauf le Palais du Prince, & 
Mofouie,& Si quelque Eglife principale qui font de pierre, & baftis à la façon de 
gmüdliber.en fes France & d'Italie. On n'y vÉ d'aucun argent monnoyÿé : & y a vne Pier- 
Pare re au milieu du marché de la cité fur laquelle fi quelcun eftant monté , ne 

peut eftre defmis,ny defroqué,il eft fait magiftrat,& chef de la police : on 
Eftrange façon de Y Peine fort à monter & defcendre , les vns en chaffans les autres telle- 
venir aux digni. MENT QUE fouuentesfois les habitans y combattent à bon efcient pour 
tez. gaigner le premier lieu.Er eft ce peuple fort puiffant, & adextré à la gucr- 

re, veu que n’a pas long temps eftät bruit de guerre on compta au cäp fix 
vingt mille cheuaux,chacun defquelz auoit compagnie & cômandoit {ur 
quelque troupe en l'armée.Ils vfent d’arcs felon la couftume, & icelle tref. 

Armedes af. ANCienne du païs,eux eftans vrayemét Scythes: ils portent encor vne lâce 
pr de douze pieds de l6g: la caualerie &c gens d'ordonnäce , fur la maille ont 

encor vn corps de cuirace, le vétre duquel eft fait en boffe & prominéce, 
comme vn miroir, & au lieu de {alade, ou bourguignotte, ilz ont vn cha- 
peau pitu, vlans plus de caualerie que de fanterie , en quoy ilz ne font 
guere bien adextrez.Neantmoins;tels qu’ils ont, les foldatz à pied portét 
des arbaleftes, & puis peu de temps en çà ilz fe font accouftumez à l’har- 

Né royal odieux quebufe.Mais d'y eftre fi pipe que noz Italiens, Françoys & De in 
aux Mofonires, il y à bien à dire. Ce peuple ne prend plaifir au n6 de roy qui eft caufe qu 

le Prince,pour fe monftrer plus courtoys, & populaire fe contéte du feul 
tiltre de Duc , ayant Empire fouuerain fur vn fi grand & puiflant peuple. 

Nom derey fur [ Celuy toutesfois qui a efcrit l’hiftoire des Mofcouites quoy que côfef- 
pé parle Mofto- fe que dés Kurich feigneur Ruflien, iufqu’à Ieä Bafile,les Princes Mofco- 
os sie uites fe foyent contentez du tiltre ducal, fi eft-ce qu’il dic qu’à prefentle 
me prend lenem Duc vfurpe le tiltre royal & {e fait apeller Czar en fes patentes, qui eft au- 
de Cxur. tant que Cefar, & que ce nom fvfurpe lors qu'il efcrit à l'Empereur, au 

Pape, aux Roys de Dannemarch , & de Suece , aux Ducz de Liuonie, & 
Prufle,voire & quand il enuoye fes Embaflades au Turc en Conftantino- 
le: Mais de tous ces Princes & Scigneurs , n'en y a pas vn qui l'apelle 

Powrquoy le Due Roy,que les feulz Liuoniens,à cau (e que il les tient en ferre , & comman- 
Mofrouite prend de fur vne partie de leur pays. Et quand on demande à fes fubiets La caule 
le nom de Rey. de ce changement de nomiilz refpondent que le nom Royal luy eft bien 

deu, puis que les Roys luy font À at 
Le Duc va acouftré de mefine façon queles autres , n'y ayant aucune au- 

Grädes forces du 
Mofcouite, 
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Mais ils vfent de caracteres de lettres, non guerc differens en figure aux 
subis cab Grecz.Et en Grec ilz aprenent & la Mufique & Grammaire, car quät aux 
fées par les mof. autres fciences ilz n’en tiennent aucun compte , & font d'accord quant 
conites, … aux poinéts & fommaire de la religion auec les Grecz , vfans de mefmes 
Mofiouites futé ceremonies,8c EN reuerence, honorans les faints glorieux qui iouif. 
Paie Greg, (enr de la gloire celcite. 11 y a douze hommes choifis pour rendre iuftice, 

& traicer les iugements , l’vn defquels informe des crimes, & en fait le ra- 
port aux autres , & bien fouuent à la perfonne du Prince, fi la matiere le 
requiert, & eft de telle confequence que les luges ne la puiffent decider, 

Vuidäge despre- Et fi l'accufé ne peut cftre côuaincu du crime , duquel on n’aye point co. 
hé A rs, gnoiffance affeuréc;il fault qu'ilentre en combat contre celuy qui l'accu- 
, TOUT fe : &e celuy qui aura La viétoire a double recompence felon la fentence & 
Labowrage des eftimation des luges. Ce pape eft fort adonné au labourage, & cultiue 

Rufiens. les champs auec des cheuaux, la terre y eft tresfertile, fauf que elle ne por- 
te point de vin:& pour ce ilz font de la ceruoife,& biere 4 millet, orge, 

4 bars pd & obelons cuits enfemble , qui leur fert de breuuage comme prefqueà 
ns defguele, toutes les nations feptentrionales. De l’huilcils en font de noix, chene. 
on fe en Mofc. uy & pauots car la Ruffie ne porte point d’oliues, & d'aucun pays on ne 
mie. fait point venir de ceft huile & liqueuren Mofcouie. Ce pays nourrit de 

diuer{es fortes d'animaux, & des peaux fort riches, coule & exquifes, ‘ 
defquelles les anciens mefines ont tenu iadis grand compte:& du poiffon 
en doi , & entre tous eft vn le plus renommé & fauoureux celuy 
ge apellent Selde,femblable à celuy ques prend en Italie au lac Benac 

ic à prefent lac de la Garde. En la Ruflie fe trouuét fept Lacz fort ren- 
mez & de grand eftendue,neuf belles & grâdes riuieres,& parmy lefquel. 
les eft le Borifthene , côme l'on le peut er aifément recueillir, des cho. 
{es qu’ils dient tant de fa grandeur que nature, ioint que l’afliette du pays 
&c cours du Mtrierombeitane trefbien à ce que les Geographes en dc. 

Ce fut ensiré l'an {criuent, [ Les Rufiens,& Mofcouites receurent la foy fouz le Duc Wo- 
degrace1160.  ]odimer , qui regnoiten Mofcouie , lors que Michel Paleologue tenoit 
4 res DOUA l'Empire de Conftantinople,qui monftre que ce n'eft, que de peu de téps 
Se en ça que cefte nation eft baptifée : quoy que leurs Annaliftes fe vantent, 
S. «André pref. que la foy y a efté prefchée par S. André Apotñtre, lequel ils difent eftre ve. 
cha en MMofowie, nu d'Achaïe auant iufqu’au Borifthene , & que depuis en çà ilz ont la co- 

gnoiffance de l’Euangile:A quoy ic ne veux refifter,fçachant bien que S. 
André à cuangelizé en Grece,ë& fouffert à Patras cité de la Morée, & que 
il n’eft pas hors de verifimilitude qu'il n’ayt efté iufqu'en Ruffie:mais que 
la Chreftienté y ait efté toufiours depuis entretenue, non: veu qu’il es 
ue Wolodimer eft le premier Prince Mofcouite, qui onc feit profeflion 
st baptefme,& Lente infiis par les Grecs,qui defia eftoyent feparez de 
"Eglle Romaine en goufta l'erreur , & en Lie les femences en fes ter- 
res.Or venons à leurs façons:Les Metrapolitains,Euefques,8c abbez def. 
pendent tous du Patriarche de Conftantinople,& ont le faint fiége Apo- 
ftolique de Roime, &r le fouuerain Primat, qui y prefide en grand deteita- 
tion,ne iuy faifans prefque l'honneur de luy donner le tiltre de docteur. 

D'oÿ font choifis Et quand ilz en veulent faire quelcun ilz le choififfent par les hermitages, 
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8& monafteres,prenans le plus fainét & micux nommé , 8 en ayans efleu 
vn nombre les conduifent au Duc, qui choifift celuy qui luy eftle plus a- 
greable. Les Euefques ny Primats,n’ont là aucü ffny iuftice,bien au'ils 
ayent fuffifant reuenu pour leur entretenement, & ne mangent iamais 
chair,auffi font ils tous moynes.Les preftres font choifis d'entre ceux qui £wques Mtofco. 
ont feruy longuement de Diacres en l'eglife, & nul n’eft receu diacre, s'il wites ne mangens 
n'eft tab sellette que fouuent ils efpoufent femme le mefine iour que "44 air. 
ils viennent reccuoir ceft ordre : & fi celle qu’vn diacre doit efpoufer cft 
mal nommée,il eft regetté de fon office. Le preftre,{a femme-citant mor- 
te, cft fufpendu de (a dignité & ne chante me meffe,ny n'eft receu à {er- 
uir à l’autcl:il eft vray,que fil fe contient,& vit chaftement,on luy permet Pire 
d'entrer au cœur & affifter au diuin fcruice: car n’eft permis aux veufz de frs 
celebrer,iaçoit que ps cy deuantils le peuffent faire. Mais fil fe remarie, 
cv qu'on ne luy deffend point, lors il n’oferoit,non plus qu'vn lay, affiftez 
ny à l'autel , ny au cœur pour y Pfalmodier : au refte nul preftre peult fa- »,p, € 0 
crificr,ou baptifer,qu'vn diacre ne luy aflifte. Le clergé és chofes legeres & »emuniez, chaf 
cftfoumis au iugement de l’'Euefque ou Metrapolitain , mais où il y a fi fez de l'awrel. 
peu qu’on fçauroit dire de crime, ils ne font non plus refpeétez queles 
moindres d’entre le peuple : & font prefque veftus tout ainfi que le vul- Clergé Afofiouite 
gaire, fauf qu’ils portent des bonnets Elite, de qu'ils ont la tefte rafe, st à Ah je BE 
ainfi qu'ont les noftres par deça. Quant aux moynesilsy viuent forte- 
ftroitement reglez,ne migeans iamais chair,ny ofans {e refioüir au moin- G;x4 rigueur de 
dre paffetemps du monde:plufieurs fe retirent feuls aux hermicages,aufli La reigle des im 
aifes parmy les folitudes qu’és monafteres, où ils paffent leur temps à cul- #s. 
tiuer Le peu qu’ils ont de terrc.à fin de fe fuftenter d'herbes, & racines. 
le Lire à part les habits & acouftremens de leurs Eucfques , qui ne font 

gueres diffemblables aux noftres,pour voir en quoy eft-ce qu'ils different 
denous quant aux points de la religion , & pourquoy nous les eftimons p,;s efquels Les 
(chifmatiques,& ils nous appellent infidelles , & hayent à l’efgal des Ma- aofrouites diffe- 
homeftites, Et cout cecy à caufe que nous celebrons le ieufne le fabme- rent de nojtre reli- 
dy,là où ils en font nléten , aufli bien que les Ethiopiens , ioint que £“”* 
nous recrenchons deux iours dela feptuagefime qui eftcelle belle & 
deteftable fefte des Baccanales que nous appellons Mardy gras , en quoy Ze maynes ne 
vctitablement ils ont quelque raifon,mais cela n’eft pas chofe, où il Eu pewment[e marier, 
guerc farrefter. Sont aufli offencez que nous ne receuons le mariage des 
Preftres en noftre Eglife : là où entre eux les moynes,defquéls on choifift 
les Euefques,ne fe marient iamais & fabftiennent de chair toute leur vie. Comfrmarien nos 
Tiercement s’offencent de l'onétion que font nos Euefques à La confir- secene des Atofto- 
mati6,difans qu’il fufft de l'huile que le Preftre à vie fur Penfant au fainct sites non plus que 
Sactement de Baptefine. Se fcandalifent encor de ce que noz ecclefiafti- 4 éd 
ques confacrent Îe precieux corps de noftre “és en pain non leué,& fly 20 

les Euefques en 
Mofcoure, 

€ les preftres fe 
marient, 

; ; A ps © de &recs furla 
vient de raifons aufli fottes & friuoles, comme leur opinion eft fans aucü proceffi du fainét 
fondement:maisle pire eft de ne croyent point que le fainét efprit pro- gprit. 
cede du pere, & du fils, ainfi que le tient la Einéte Eglife vniuerfelle , & 
que les anciens Grecs,8c Latins ont enfeigné re vne femblable he- 
refie que celle,en laquelle encor tous les Grecs font enfeuclis. Et font plus 
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fcrupuleux à euiter vn homme qui aura efté parmy nous, ou conuerft 4. 
enjaintequi pare VC VA de aus Romaine, que nous à fuyr la compagnie de l'herctique, 
lent auec lesChre. Veu que par les Canons de leurs Metrapolitains, il fault que celuy qui {e 
Jens de l'Eglife (oiille, car c'eft ainfi qu'ils parlent)auec vn Latin & Romain en luy par- 
&omaine, lant, & frequentant auec luy foit purgé, & ne peut eftre receu,à la com. 

munior fans penitence,lauemens & benediétion de fon Curé,lequel fait 
de grandes & longues prieres fur luy tout ainfi, qu'on faifoit iadis fur les 
Carechizez, où ceux qui venoyent au Baptefme : lequel ils celebrent en 

Baptfimedes … Cefte forte. Dés qu'vn enfant eft né, foudain le Preftre eft appellé , lequel 
Mouse. eftât deuñt l'huis de la maifon,où eff l'accouchée,impofe,en priant, le nô 

à l'enfant. Puis le 40.iour d’apres,ils le portét à l'eglife,où il eft baptifé plô 
| eans tout le corps trois fois en l'eau, car fil n’cftoit q fimplemét arrouté, 

Triplemerféeb- ls ne l'eftimeroyét point auoir receu deuémét le baptefine:apres l'oignét 
(ee à du fainét huile côfacré en la fepmaine faincte,& de Myrrhe. L'eau eft be- 
ps nifte toutes le fois qu'ils baptitent à caufe q foudain qu'ils l'ont vice, ils la 

ettét hors la porte du téple,où toufiours il fault porter l'enfant, s’il n’eft 
fort preflé de maladie.Le preftre coupe, & artache les cheueux à l'enfant, 
qu’il enuclope en de la cire,& garde celà en certain lieu du temple, ils ne 
meflét,ny + pan faliue en leurs ceremonies du Baptefme. Ils {6t meilleurs 
Chreftiens que nos Lutheriens, ny Caluiniftes,car ils fe côteflent,& aucc 
rand contrition reçoiuent la penitence du Preftre , ce qui {e fait au beau 

Confefii des Mef millieu de l'Eglife , & deuant quelque image à ce ordonnée, & d'autant 
LL: qu'il en y a fort peu qui fçachent leur Pate-noftre, ayans reccu la benedi- 

étion du Preftre, ils difeue: lefus Chrift fils de Dieu, aye pitié de nous, & 
ce des Mafcoites, © € l'otaifon la plus commune entre les je & vulgaires. Ettiennent 
ne fjachansl'orai. Ordinairement vn vafe plein d'eau benilte dés la fefte des Roys, iuf- 
Son dominicale, qu’à Pafques , à fin de purger auec ccft eau ceux qui ont commis quelque 

grandcrime, le preftre luy enioignant cefte ablution pour penitence, ils 
cômunicent tolé deux efpeces,meträt le corps de noître Scigneur dans 

Communion fous 1e calice auec le fang , d'où le preftre prenant auec vn cucillier partie d'vn 
Les deux efpeces en & d'autre, le diftribue à ceux qui fe prefentent : & reçoiuent les enfans, 
Mofouie. dés qu'ils ont fept ans , à caufe qu'ils tiennent qu’à ceft aage l'homme eft 

fuict à tomber en peche. Nul preftre ,ou moyne dit fes heures, fans a- 
uoir quelque image deuant luy , & laquelle aucun n’oferoit toucher fans 
luy faire grandreuerence.Leurs feftes font plus follennifées pour yuron- 

Tmagess'entendit gner, que pour foucy qu'ils ayent du diuin eruice , veu que fs feigneurs 
ne 6 none Cn ces jours Le veftent pompeufement,& font grand chere, là où les pau- 
offe à lu Greque. $ ati ñ 

ures & les efclaues trauaillent, comme file repos apartenoit feulemét aux 
Feflesmmefe. Tiches. Ils ne iurent point ou peu , où du tout le nom de Dieu,tous leurs 
lennifécs. fermens ce font le figne de la croix;fait aucc les doigts , & qu'ils baifent, 

come aufli on en vfe en plufieurs endroits dela France, Et quoy qu'ils ne 
Mofcowites ne croyent point qu'il y ayt purgatoire, fi eft-ce qu'ils prient pour les morts, 
+: . & celebrent (comme dit eft) des Anniuerfaires , eftimans que le lieu où 
œreiflle purgatoi 1ONt leurs parens leur eft donné doux & plaifant en l’autre monde, à cau- 
re &ÿ/ fiprie pour {e de leurs prieres : Et nul ne touche à l'eau benifte , ains c'eft au Preftre 
les morts. d'en arrouler ceux qui entrent au temple, Ils ne facrent ny beniflent les 

Penitence a ceux 

Grande ignoran. 
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eglifes, ou Cemitieres , difans que la terre eft affez confacrée par le corps 
u'on y enterre, lequels ont cfté lauez,oints & facrez au fainét Baptefine. 

Ils honorent fort fainét Nicolas, & racontent grand nombre de {es mira- os Mofrouis, 
Saints honorez, 

Romain en luy par- à 
eftre receu,à la com- cles en leurs fermons,& fainét André,& vn fainé Pierre qu'ils nomment 
fon Curé, lequel fait le miraculeux,& leur Roy Wolodimer,qu'ils ont mis au nôbre des faints. 

Leursieufnes font,le Carefime fept fepmaines enticres , efquelles ne man- refues de Mof- 
ent ny chair,ny poiffon,& vn autre ieufne dés les fcries 4, Pentecoufte, cuite. 

qui cit leur efte de vous les fainéts , iufqu’à la fainét Pierre : & puis dés le 
premier iour d’Aouft, Lx ads l'affumption de la vierge Marie : & fix fep- 
maines deuant Noël à l'aduent, qu'ils appellent le ieufne fainét Philippe. 
Les Docteurs qu'ils fuyuent, font Bafile le grand , Gregoire Nazianzene, da 
& ain Ican Chryfoftome : & n’ont point de prefcheurs, leur fuffant ee Dies Le 
d'afilter au feruice,& d'ouyr reciter au Preftre l’epiftre , & l'Euangile qui 
leur lycen efclauon,à caufe ( difent-ils ) que de tels fermons fortent Ava Mofcouites cele 
fieurs herefies : & {uyuent la volonté de leut Prince ,comme doctrine à brent en langne 
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otter l'enfant, s'il n’eft e : ; 
les cheueux à l'enfant, ue il faulc obeiïr , ils payét les difines de toutes choles à l'Eglife pour vulgaires 
lieu du temple, ils ne le louftien des pauures, des orphelins , des malades, des vicillards & e- 

ftrangers,& pour l'enterrement gratuit des trefpaffez : pour fubuenir en- 
cor à ceux qui font trop chargez d'enfans, & reparerles Eglifes, & pour 
le foulagemeit des ames qui font en peine en l'autre monde attendans le Mofcouites payët 
jour du iugement : & cecy par l’ordonnäce du Duc Wolodimer premier Les difines à l'egls- 
Chreftien,comme dir à efté cy deflus.Leurs façons de mariage font telles Je. 
vnieune homme n’oferoit faire l'amour à vne fille pour l’auoir en ma- 
riage, ains c’eft au pere de la fille de prier l'amoureux de l’efpoufer : & à- 
pres y côfentans les parés,on parle des conuentions, & tout foudain iour ##miere de fe 
aligné pour les efpoufailles : durant lequel temps le fiancé ne parle pas 77" pe 
fculemét à fa fäcée voire ne luy eft permis de la voir. Le iour des Nopces 
on fait des dons,que l'efpoufe eft tenu de fatisfaire däs l'an à ceux qui luy 
ont donné,ou leur renuoyer ceux qui luy femblent ne luy eftre point ne- 
ceffaires. Or n’efpoufent ils femme qui leur attouche de fang iufqu’au qua 
trifme degré,& aucun n’oferoit efpoufer la fœur de fon allié: à peine te- 
royent ils ce qu'aucuns font en France, qui efpoufent les veufues de leurs Degrez, de con- 
freres à la Tudaïque,voire ne fouffriroyét mariage entre ceux qui ont tenu" ve | 
vnenfant enfemble au baptefime. Venir aux fecôdes nopces ; eft permis, Le RS M 
mais non fans foupçon d’incortinence:aux troificfmes ne l’octroyét fans cowie. 
grande occafion: mais de fe marier pour la quatriefme fois,tant fen fault 
qu'ils le permettent,qu’encore ils difent que c’eft contre la religion Chre- 
flicnne. La condition des femmes y eft miferable,d’autant qu'ils les foup- Bégamie dotefiée 
çonnent toutes peu pudiques fi elles ne font tenues enclofes dans leurs pot rues 
maifons fans iamais gucres fortir que quelques feftes qu'on leur permet LL des 
d'aller feules femmes auec femmes fe ioüer dans les prez , le refte Le l'an- Mofcowe. 
néc eftans enfermées pour filer & coudre, & fe mefler du mefnagc. Tous 
Mofcouites tât gräd: foyét ils, fe côfeflenr les Clopes, c’eft à dire efclaucs Mofinites Je 
du Duc,ainfi que Les Turcs en vfent à l'endroit de leur Monarque. Ils fa- Jent efilames + s 
dônent fur tout à l'exercice de la gucrre, tellemét queles enfans & ieunes je 
hommes , faffemblent enla place publique les iours des feftes à la veuë 
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de tout le monde,où ils combatent à coups de poing fi obftinément que 
bien fouuent on les emporte à demy morts de celle mal plaifante efcri. 
me.lls font grands iufticiers,& mefine contre les larrons & voleurs , auf 

Zuftice des Mof- quels ils rompent les talons, & les laiflent languir deux ou trois iours, & 
teurs la playe eftant enflée , derechef illes courmentent : file crime n'eft fort 

gand , tout forfait eft puny par le pendage : car trencher la tefte eft pour 
cs meurtriers qui volent,& deualitent les paflans, & ne font iamais iufti- 
ce qu'en hiuer,a caufe que l'efté ils font entétifs aux affaires de la guerre. 

Loixordonnésm Or vous defcriray-ie quelques vnes de leurs loix auät que fortir de Mof. 
Aofcouicpar Ba Couic,veu que c'eft la loy qui dreffe & informe les mœurs des hommes. 
file leurgräd Duc Premierement que ceux qui tuoyent leurs maiftres, & feigneurs, les trai- 
en l'an degrace tres, facrilegues,fuborneurs des cfclaues d'autruy , les impofeurs de faux 
enuiron 1400. : crimes, & les boute-feux, y font fans aucune remiflion punys de mort 
Punition des lar Cruclle.Le larcin pourueu que ce ne foit facrilege , ou rauiffement de l'ef. 
cins, claue d’autruy,n'y eft point puny de pre à larron y eft baftonnc,& 

condamné à l'amende : & rencheant en faute, & ne pouuant fatisfaire à 
artic,c’eft alors qu'il paffe par le pendant. Si vn homme eftant accufé de 
Eos ati conuaincu,& que ce pendant quelque homme honorable af- 
ferme par ferment que l’acufé à cfté d'autresfois foupçonné , ou a fai & 
accordé auec quelque partie, le voulät aétionner aucc cefte feule preuue, 

Zuges fubalternes le criminel cft enuoyé au gibet. L'homme de balle qualité,ou de vie mal 
nepemens iuger … famée eftant accufé de larcin,eft mis à la queftion:& s’il ne confefle , en- 
#mort, core fault il qu'il donne pleiges & cautions , pour le reprefenter encori 

la torture, fil cft queftion d'y venir. Les Baillifs fubalternes n’ayans puil. 
fance de condemner , ouycs les parties en pourront condemner l'vncà 
quelque amende, les renuoyans aux iuges fouuerains & ordinaires , à fin 
qu'ils en cognoiflent,&c iugent diffinitiuement, 
Deux ayant proces enfemble fur iniure faicte,ou receuë, fault qu'aillent 

{e reprefenter deuant le Prince en la cité principale, &e là l'accufé obicétät 
les tefmoings requiert d’eftre receu à fe purger par ferment,& au combat 
contre fa partic:a quoy cft receu felon la couftume du peur entrent au 
camp armez de toute forte d'armes, fauf de l'arc, & de la piftole : & por- 
tent de courtes dagues bien pointues , & celuy qui a La viétoire, eft {atis- 
fair fclon que le porte le bon plaifir de fon Prince. La iuftice ne fy fait 

Iwfticefe fait par qu'aucc grande corruption & pris ,tout fe vendant fans refpeét quelcon- 
bi en Mae Que tellemét que les pauures n’ôt acces aucü au Price, & fort à peine, & 

j dificilemens aux confcillers,à caufe qu'ils y vont les mains vuides.Ils ont 
Mennæede Meg diucrfes efpeces de monnoye felon les Prouinces fuiettes au Duc, &en 
comic touted'argée ct la forme longue, & faiéte en ouale , ayant vne rofe d'vn cofté, & vn 
@ point der. hôime à cheual de l’autre : en d'aucunes eft ie Prince affis en fon fiege dv 

ne part,& en l’autre vn homme qui luy fait la reuerence , & fencline fort 
Commele trafic bas en fhumiliant, La marchandife qu'on y porte de païs eftrange, fault 
fefait en Aiofc- : a: Ad À : 
FA que foit eftimée par les deputez, & n’ofcroit on en vendre vn feul denier 

vaillant, que le Prince n’en foit premieremét aduerty,à fin qu’il fen four- 
nifle auant tout autre:ê& n'eft permis gucrc à autres marchans qu'aux Po- 
lonois, & Lithuaniens de trafiqueren Mofcouic : Bien eft vray LT 

ville 

Duel, é combat 
finçulier vuide les 
differens. 
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DE L'EVROPE. de 
ville de Cloppigrod durant la foire, les Turcs & Tartares y vont & ven- Afoftonites trom 
dent leurs dérées. 1ls font fort trompeurs,& cauteleux,& lors que le plus ?**" © Jam loy- 
ils iurent & afferment, c’eft figne qu'ils trament quelque tromperie:leurs “*"* 
lus grandes richeffes font les peaux , & forrures les plus belles & riches 

de l'vniucrs, & lefquelles y font affez cheres, à caufe que de tous coftez r, quoy abondtt 
les marchans y abordent:Le miel, la Cire, des Cuirs, & certaines dens de des Atojcomites, 
beftes qui smblèns yuoirc, dequoy les Turcs font de belles, & fubrile- 
ment boites poignées, & pommeaux de leurs efpées, & Simcterres. 
On y vend aufli pour les Tartares des Selles , mors & brides,mais armes, 
& fer,il eft deffendu d'en vendre, ny debiter fi ce n’eft auec la permiflion 
du gouuerneur de la Prouince, # de cela tire de fort grans proffits. Au 
relte il n’y a fi petite mercerie ,dequoy il ne faille payer le droit au fei- 
gneur Duc, & le tout felon le 8 liure, ou aunage de chafcune dérée, Powrquey on ar- 
& c'eft pourquoy on y met des vifiteurs,& à perfonne n'y vend rien fans "+ 4 4mrées. 
l'ordonnance du Prince. L'air de la Prouince proprement ditte Mofco- 
uic eft fort inconftant & mal temperé , tellement qu'aucunesfois le froid 
y cit fi vehement que les hommes roidiffent par les chemins, pour la ri- 
gueur des froidures:& d’autres la chaleur fi exorbitante pe les femences 
en font toutes gaftées , & cftoit n'aguere tout le païs bofcageux, & ainfi 
ne faut f'efbabir fil n’a pas long temps qu'on à faiét compte de cefte na- 
tion,qui eft des dernieres cogneuës,& laquelle eftoit mife au râc des Tar- 
ures, d'autant que fi ce n'eft depuis quelques 80.ou 100. ans ença , elle 0- rofcowiefuiene 
bcfloit au Cham de Tartarie,& le Duc Mofcouite depédoit du vouloir eux Tartara, 
& plaifir du Tartare,auquel il faifoit hommage:& voila quant à ce qu'on 
peut alleguer des mœurs Mofcouites.] 

Mefcouie par 

maltempcré, 

De le Lithuanie façons de vie des Lithuaniens. Chap. 8. 

M Ichuanic vers l'Orient eft coniointe à la Poloigne le zithuanie bofra- 
Ne tout comprispar Ptholomée fous le nom de Sarma- ge @ marcfta- 
tie contenant quelques cent, ou fix vingts licuës de 8°. 

fi cour, fort marcicageufe,& chargée de forefts,&bof- 
D cages,qui eft caufe que fort mal ayfement on l'apro- 

AE: che, & cit prefque inacceflible à caufe que les eaux 
PET mp): des Paluz la couurét prefque par tout. Il cftvray que 
l'hyuer le trafic eft plus libre auecles Lithuaniens, à caufe que les eftags 
y font tous pris.& caillez de glace,& la neige y eftant fort haute par def- 
fus,qui faiét j' les marchans y paffent & vont à gué par toutle païs:tou- nn 
tesfois à caufe que les chemins font mal aifez à tenir , il s’y faulr gouucr- frcagnoifn l'hi. 
ner tout ainfi qu'on fait fur mer fuyuant l’eftoile du Nord, & fe Rial ner en Lithwanie, 
felon le iugement du Cadran, & de la Boffole: & au regard des Aftres & 
cftoiles de nuit.En Lithuanie les villes n’y font gucres Pagberées, & n'y 
a grand abondance de bourgades & gros villages: ncantmoins eft popu- 
leufe,& le peuple riche en beftail 8 peaux de Martes communes, Martes Richeffes des Lie 
Sublinc:,Gencthes, Lou-ceruiers & autres precieufes, & rares , & abon- rhusmiens. 
dant en Miel & Cire:8c n'ont vfage quelconque de monnoye, les dames 

Cc 

y) à) LS 
EE N 
v 

@ 
PCA LE 
CT 

Rues 



FH 

LIVRE TROIŸIEME 
de ce païs ont des amys, par la permillion & oétroy de leurs marys , lef: 

Impudiquesmae ts ils appellét aydes & fecours de couche & du mariage : & toutesfois 
riages des Lithwse 1 les hommes auoyent vne concubine, ils en encouroyent honte & re. 
miens. roche, Aufli les mariages font fi peu fermes, &c ftables que facilement ils 

A rompent & fe quittent par mutuel confentement,fe marians,8& rema. 
riâs rout autant de foys que bô leur femble.Ec eft ce peuple fi efloigné,& 

Sentence brutale” different de la communc façon de vie du refte des hommes, pen x {en 
d'Arfipe  téce d'Ariftippe ne femble point auoir efté ditte hors de propos, lors qu'il 

propole que l'honnefteté gift plus en couftume que nompas en nature, 
Le vin n'y eft guere en vlage;le pain fort bis,à caufe que le bled n’eft gue- 
re criblé, n’y la farine faffée:les troupeaux leur fourniflanc de vin , à caufe 
q le laiét eft leur breuuage en abôdance. Et parlent efclauon côme les Po 
lonois,& eft ce langaige commun à pluficurs nations, defquelles les vnes 

Peuples parlans obeyilent à l'Eglilc Romaine , les autres fuyuenr le fchifme des Grecs: 
éjilauon diniféx fous le fiege Catholique font les Polonois , Dalmates, Croatiens & Car- 
en fetes. niens:& fous le Cudlis Bulgares , Rufliens , & vne partie de Lithuanie: 

d’autres, parlans ce mefime langage font infcétez & vhs de diuertes 
herelies, comme les Boëfimes. Morauiens, & Bofniens : les vns defquels 
füyuent les refucries des Huflites , d'autres embrafent l'erreur des Mani- 
cheens, partic adorent les idoles des Gentils,çcomme plufieurs d’entre les 

Jene fa meit Lithuaniens. Hierofme de Prague , lequel du Pontificat d'Eugenc.4.an- 
ditcecyyveuque  nonça l'Euangilc en ce païs, & qui nous a fait entendre les mœurs inco- 
Hierofine de Pra gneus de cc peuple iufqu'à prefent difoit que certains Lithuaniés tenoiét 
Lo 8 des ferpens en leurs maifons lefquels ils honoroyent, & leur faifoyent fa- 
Martin qui foie Crifices comme à leurs dieux domeftiques & familicrs, mais Fe auoit fi 
à Rome,anans bien fait que tous furent occis, finon vn qui ne peut eftre offencé par les 
Engene 4. flammes. D’autres adoroyent le feu, & deuinoyét par iceluy mefine, Vne 

| artie receuoyent le foleil pour leur dieu , le de ans l’vne monftrucuic 
tn rs grandeur fous la figure d'vn marteau : & ont leur grand Duc , & condu- 
ss LM" teur propre auquel ils obeïffent,quoy que fouuent ils ayent efté fuictsdu 

Roy £ Poloigne. La cité Metropolitaine eft Vilne & ficge d'Eucfque, 
auffi grande ou plus que Cracouic auec tous fes faubourgs qui eft la cité 
royale de Poloigne. Les maifons n’y font iointes,& côtigues les vnes aux 
autres,ains tout ainfi difpofées qu'aux champs , ayans des iardins qui les 

Fr feparent,& des ue Il y a deux belles forterefles, l’vne fur vne colline 
A ”. ra à alé & l'autre au bas en la Planure:&ceft loing Vilne de Cracouic de quelques 

*  g.lieues. Les Tartares fe tiénent en la câpaigne prés de Vilne en lieux qui 
leur font ordônez,labouräs les terres fel6 noftre maniere,& portäs la'mar 

Tartares Mahe- chädile par le pais parläs Tartare,& viuäs fel6 La profefiô & fecte de l'AI- 
metans LR corä de Mahometh. Les Lithuaniés ayäs guerre côtre quelcun y vôe plus 
PE toit en grädapareil & pour parade q biéadextrez,& prefts à côbatre;aufli 
Lithweniens ne leurs forces fefcoulét tout aufi toft:q fils font forcez de pourfuiure ils ré- 

Jon guere bons à uoyent ce qu’ils ont de plus cher & precieux , foit hardes ou cheuaux en 
la guerre. leurs maifons,& fuyuent leur Duc plus par force & contrainte que de de- 

fir qu’ils ayent de luy faire feruice.Les grans auñli qui font tenuz de fcruit 
le Duc auec quelque nôbre de gens,rachaptét cefte feruitude aucc grand 
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fomine de deniers:8 eft cecy fi couftumicr & ordinaire entre eux,& leur Fayne-antife de 
tourne à fi peu de honte & reproche de poltronerie:que les chefz, & co- {4 noble de 14 
lonnelz font crier à fon de trompe par le camp , que fil y a x, em vns thuante, 
qui {e vueillent retirer qu'ils viénent & aportent argent,& qu'on leur d6- 
nera leur côgé, & fauf-côduit:& font filicenticufement difpenfez à tout 
faire que cette liberté tant desbordée les fait abufer & de la licence, & li- 
bre côdition en laquelle ils viuenc : & ont les biens fouuent,% domaine 
du Prince tellement engagez entre leurs mains, que lors que les Princes 
viennéten Lithuanie,il eft impoñlible qu'ils y viuent de leur reuenu, fi le 
peuple ne fournift aux frais, & les aide à tenir l'eftat,& fuite de leur mai- 
fun, Ils portét les abillemens longs à la façon des Tartares,mais la lance, 
& cfcu fuyuant la mode des Hongres, & ont de bons cheuaux, mais rous 
chaîtrez,8&c que iamais ils ne ferrent,& letquels ils conduifent à leur fanta- 
fie aucc vn fcul canon, fans vfer de mords qui foit fafcheux ny rude, C'eft 
en Lithuanie que fourt & pale le grand feuuc Borifthene qu'ils apellene 
Nieper,toutestois Sigifmond liber,au voiage fien de Mofcouie monftre Boriflhene cime 
pi à Nicper n'eft pas vrayemét le Borifthenc,ains vn autre que ceux du re old 
pais apellent Borafin, lequel correfpond du tout à la defcriprion qu'en Sigifnen d'liv. de 
fait en fes tables Pcholomée.Les païs y eft fort fertil en bledz lefquels ne- Afojioe. 
antmoins n’y vicnnét guere à maturité : le peuple y eft miferable & tenu Pthel li, 3.cha.ç. 
en grâde captiuité:entant que les grâs quivont par païs accôpaignez d'vne Par Europe 

, : Hs : ertilitéde Li. grand troupe d'eftafiers entrent dans les maifons du païfant & y rauiffent ,,,.. 
ce que bon leur femble,non fans cftriller bien fouuent le maiftre de la fa- 
mile:Là n'eft loifible à vn fermier de venir deuät fon fcigneur les mains 
vuides auquel outre le cens & rente , ils font tenuz de donner toutes les jp de a nou 
fepmaines trois ou quatre coruées.V'oire fi la femme de leur curé cft mor- blé de Lithua. 
te,ou qu'il fe marie,ou luy foyent nez des enfans;ils font contraint de luy me 
bailler alors quelque fommc d'argent,pour ceft efgard feul qu'il les oyt de 
cofc{M6 durant l'annéc.Ec fi quelcü à commis crime de mort, il faut que 
luy mefme fe pende tout aufli coft que le cômandemét luy en cft fait de- 
par le prince,autremét le miferable eft tourmété,batu & queftiôné,& de- 
chiré cruellemét auant qu'6 le face mourir.En ce païs y a grand abondäce 
d'Alces, Vres,& Bifos : Les vnes font vraicmét Bœufz fauuagesfort cruels cure iuftice des 
& puiflans, & à la chafle defquels il faut vfer de grand adrefle & fubtilité. Lithuamiens. 
Les Bifons font d'autre figure côme ceux qui ont des crins , & iube fem- 
blable à celle d’vn cheual,tort veluz vers le col,& cfpaules , côme vn Liô, 
longue barbe à la faço d'vn bouc,ayans la tefte petite,les yeux grâs , eftin-  Deféniprion des 
celas, & farouches,le front large,& vn gräd efpace entre les deux cornes, Qu ut d 
fi qu'il yauroic place fufifäte pour le fiege de Lo hômes, fi la bettc eftoit 
dôptée,laquelle eft fere & defpiteufemét cruclle:& pour de où fc ga- 
rantir ceux qui en Chaffant eftant las,veulét fe reprédre haleine luy gettét 
vn bônet rouge, fur leql elle facharne & pañle fa colerc à belles cornes & 
faboulemét de pieds &ongles. L'Alce eft pl’eräd qu'vn cerf,&de couleur 
lblächaftre;ayät prefq la ramure féblable,courät pl” viftemét beaucoup Que! le Bifos. 
que le Cerf,& de l’ongle duquel on vfe contre le venin à quoy clle fert Figure de l'alee. 
ainfi qu'on l'a cogneu par experience,& fur tout profite ‘ le mal ca- 
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duque, N'oublirôs encor à dire depuis quel temps eft.ce que les Lithua- Premier grand à ph 
Due Lithugnies Niens ont recu la Foy de noftre fcigneur lefus Chrift , veu qu'il n'eft ia de 
Chrefies. longue memoire qu'ils ont pris le fainét baprefie. ainfi depuis nommé 

Ladiflas,au parauant Ingellon,& duquel les roys de Poloigne qui regnée 
à prefent font defcendus, fut grand Duc de Lithuanie , & celuy qui deli. 

Ladiflus eponfa ura fon pe de la fubicétion des Mofcouites, lequel fe feift Chreftien 
Hedimige:tpellé enuiron l'an de noftre falut , 1400. chaflant la miferable fuperftition d'. 
aupartmait 1 Aolatric,qui encor tenoit aucuglée l'ame des Lirhuaniens, lefquels (com. 
ges. V'oy Crome- di Î d N I (< I , I d l 

relie, en l'hi. ME dit eft)adoroyent les ferpens,leur immoloyent des Coqs,& les nour- 
floire depoloig.  riftoyent delait & a ge des feftes folennelles tous les ans apres les 

Superfhrtion de moillons vers le per de feptembre:8& reuenans de la guerre ils brufloict 
Lithwaniens. pour facrifice les defpoüilles prifes fur leurs aduerfaires, & vn de leurs en- 
Sepulture des Li if ie de vit le AeriË | d'entre 
rs nemys qui feruoit de victime pour le facrifice . Quelcun d'entr'eux mou- 

rant(à limitation des Scythes anciens ) ils Libre aucc fon + les 
plus riches meubles, & les plus beaux cheuaux de fon feruice,offrans laid, 
miel,& mouft au tombeau. Auât qu'eftre Chreftiennez,il n’y auoit que 
les nobles qui fceuflent que c’eftoic que l'vfage du drap & des fouliers, 
le peuple fe veftant de lin.& des peaux des beites at EE R 

Ingellon,on La. POUL gaigner le cœur du peuple , & luy faire goufter plus doucement ce 
diflas prefihels fainét changement de foy & religion qu'ils auoyentreceu fort enuis, feit 
fey en Lithuanie, porter force draps & cuirs , veftit & chaullaplufieurs de fes fuiers , & les 

unes luymefme, fut le premier qui planta la foy en Lichuanie:tenant 
Empire Romain Sigifmond, qui depuis fut Roy de Boëfime, & feant à 
Rome Iean vingtdeuxiefme.] 

Deferiptios de 
Linie, De Lionie,C5 Pruffie, 7° Cheualiers de noftre dame. Chap. 9. 

(EN luonic,n'aguere apellée à la cognoiffance de la verité, 8c au 
&f, NO vray feruice,& foy de noître feign.lefus Chrift ef iointe à la 

“4 jp imrt / Ruffie vers le feprentrion,& feitend plus en longueur, que 
à la fey N autrement & ce le long de la mer, F5 la Gothic, & 

a Tes SF païs de Suece ,nombrée & comprife aufli en la Sarmathie: 
eftät fouuét affaillie des Tartares qui font fortis de la race des anciés Scy- 
thes.Cepaïs Liuonié fut attiré,& reduit au Chriftianifme p les Cheualiers 
Teutoniques,qui chaffez de Paleftine feirent la coquette de ce païs & en 
ofterér le feruice abhominable des Idoles. On y a fouuét côbatu fur le dif 
ferét de la pricipauté. Vers l'occidét(côme dit eft)elle regarde la mer Sar- 
matique & goulphe d'vne eftédue,qu’6 ne cognoit point encore, la bou- 

Céfont Les zapss Che & deftroit duquel eft en celle Prefqu'fle,& Cherfoncfle Cymbrique 
gs fetiesent pre qu'à prefent on nôme Dace , en Dannemarch. Vers ce goulphe tirant au 

Bothnie. eptétrion,y a des hômes & peuples demy-brutaux;lefquels n’ont aucune 
comunauté de langage auec hôme quelconque, efchägeans feulemét leur 

stats marchandife par Le , & mouuemens de la tefte : & au midy de Li- 
efcription de } : Re A] 

Prafle. uonie , eft afliile la Pruffie, terre qui participe à cefte heure de l'Ale- 
mant , & Sarmate, à caufe des Cheualiers là venus de la terre fain&e, 

Viflule feu. qui eftoyent tous Alemans. Si Ptholomée, ne fe trompe, cefteterre 
cit arroufée du fleuue Wiftule dés la ville de Torne, iufqu'à Gedan, 
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DE L'EVROPE. 13 
eù ledit fleuue ffengoulphe en la mer Batée,& paffant outre celle riuiere, 
feftendanc vers l'ocean de Sarmatie,elle pafle les bornes de la Germanie: 
à lorient luy font les Maflouites,& Polonois, & au couchant les Saxons, Prufie pay! for 
Le cerroir de Pruflie eft fort fertil,& gras & de grand aport, bien arroulé grastl Jerie, 
deruifleaux & riuieres,bié cultiué,le pays plaifant, & où le beftail foifon- 
ne,la pefcherie y eft grande, & la terre pleine de fauuagine pour le deduit Ce frnala. prés 
de lachafle, Ce pays & autres voifins eftoit iadis le ficge & demeure des, expeditiers 
Vimeriges,lors que les Gochs fortirent de l'ifle de Scandinauie, pou paf des Gothz. wo 
{er en terre fermc,ainfi que efcrit lornädez.Prolomée tient : es Aina- se UE : . 
xobies Alaunes,que aucuns(non mal à propos)ont apellez Alans, Vene- see Fr 
des,& Githons,que aufli d'autres nomment Gothôs & Gorhz, fe tenoyét },,., hs rubl. 
le long de la riuiere Viftule. La Pruffie a auffi adoré les diables fous l'effi- d'£vrop 7. 
gie des Idoles iufqu'à ce remps que Federic fecond tenoit l'Empire d'Oc- Æn quel temps 
cident, & lors la Éoy y fur prefchée, & aduine cecy enuiron l'an de noftre Pa rec rs 
Seigneur1126. Les cheualiers Alemans qui eftoyent dediez à laglorieu- 45, are 
fc vierge mere de Dieu,& lefquels pour cela on nommoït Marians , apres sus chajfez de 
qu'ils eurent perdu Prolemaide en Syrie fe retirerët en Alemaigne, Ceux Syrie par les A4 
cy cftans hommes de guerre,nobles & de hault cœur, fe fafchans de viure Pemerifes. 
oififs fadreffent à l'Empereur Federic fecond de ce n6, & luy remonftrét 
comme la Pruflie,pays voifin des Alemaignes ne tenoit compte de la foy 
de noftre Scigneur , & ne vouloit receuoir fon feruice, & que fouuent le 
cuple d’icelle auoit fait des courfes fur les Saxons,& autres voilins fuiets 

à l'Empire, rauiffant infiny nombre de troupeaux, & autres richeffes : fil 
plailoit à {a maiefté,que ilz fe mettroyent en deuoir de r:frener l'infolen- 
ce de ces barbares & infidelles , Pourueu qu’il permift, & ottroyait à per- 
peruité ceiteggrre pour le fouftien, vie & retraite des cheualiers apres que 2,4, Syluie tient 
ilz l'aurogertonquife à force d'armes. Car defia les Ducs de Maflouic, que ce futle Due 
ui fe diloyent {cigneurs du pays, se ne donné & cedé leur droit auf de Mofcouie, voy 
re chcualiers. L'empereur eut pour fort agreable l'offre de ces vaillans En dé 
hommes, & oétroya telle donnation aux freres qu'ils voulurent, leuren .,,, fiable 
defpefchant patentes fécllées du feau d'or de l'Empire. Ceux-cy fe mettäs de la Maffnie. 
en cquipage,ne tarderent guere sr, temps,fans {e faire fcigneurs de tout or lie 
le pays Pruflien qui eft deçà & delà le feuuc Viftule , l'ayant afluictty , 8c °° 
acquis à force d'armes le mirent fous leur puiffance,fief,& iurifdiction, e- PRES 
ftant grand maiftre de l'ordre Hermä de Salze.Et ainfi les Prufliens vain- 29 rend Del. 
cus,receuans la foy de l'Euangile, receurent aufli le langage des Alemans. fe senans Le 
[ Auant que paffer outre fault dire d'où font {ortis les Prufliens:entre plu- Profie, 
fieurs nations dela Sarmatie d'Europe Ptolomée fait mention des Boruf. Cremmere lis. 7, 
fes,lefquels il pofe vers le Nord,& Septétrion,en vn recoing efloigné des Méante 
autres, & font ces mefines qu’on dit Mofcouites, Liuoniens, & Prufliens, Lrd Enihe 
les derniers defquels changeans quelque lettre en corrompant le mot an- sys, 
cien,prindrent depuis le nom de Pruffiens: car de dire qu'ilz ayent pris ke 
nom du Roy de Bithynie nommé Pruflie,ce feroit f'arrefter aux fables,en is 
lieu de fuiure le fil de l'hiftoire:Car & Strabon,& Pline,& Prolomée: af. 2 So A A 
fez diligés recercheurs n’euffent point oublié vne chofe tant fegnalée VU donne Le nom 
qu'ils fe font amufez à chofes de moindre confequence, ss que on fçait aupays Prufiien. 

c iij 
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D'or lemos AUS la Livonie a fon nom d'vn Romain nômé Libon es y retira fuyanc 
de Lino. lafuric des Cefars. Les Pruffiens furent iadis fort cruels & Barbares, & 

grands beuueurs,ayans pour leurs grandes delices Îe laiét des iumens auñt 
qu’ils fceuffent l'vfage de l'Hidromel , duquel ils vfent à prefent pour leur 

Maœursdesancië breuuage. Ils prenoient autant de femmes en mariage , qu'il leur venoit 
habitäs de Praf- en fantalic , & les tenoient auffi cfclaues & fubiectes , que fi c’euffent efté 
fie. leurs feruantes. Eftans las ou de trauail, ou de trop boire , les baings & e- 

ftuues les aydoient à fe mettre en nature, fe lauans & baignans, voire au 
plus froid de l'hyuer,de belle eau froide : Et enterroient lcurs morts auec 
leurs plus riches meubles,armes 8 cheuaux, & facrifioyent aux mortz en 
bataille quelque cnnemy pris en icelle, & adorans le feu, le foleil, la lune, 
les bcftes, fcrpens & toutc autre chofe] Pres du fleuue Viftule y euft iadis 
vn chefne,là où les cheualiers apres quelques viétoires,drefferent vne for- 
tereflc désle commencement pour leur retraite : puis comme les chofes 
humaines de peu viennent en grandeur & accroiflance,par trait detemps 

Mariemboure ce chafteau eft deuenu vne belle ville, & fut nommé Mariembourg , qui 
ville capitale de eftla Metropolitaine & fiege de celuy qui eftoit gräd maiftre de l'ordre, 
Fr L'origine de ces Cheualicrs fut dreffec ds Alemans en la cité de Ierula- 
Ordre des Toute. 1m, Ë n'eft loifible à autre d'y eftre receu, filn'eit de la nation Germani- 
miques on inflitué, QUE,& gentilhomme de nom & d'armes, auquel on faiét prometre de fe 

tenir coufours preft de combatre & batailler contre les ennemys dela 
fainéte Croix & religion de noftre Seigneur Iefus Chrift. 1ls portent la 
croix noire,& le manteau blanc, & nourtriffent la barbe; fauf ceux qui chä- 
tentla Mefle & font du corps du Clergé : Ces Cheualicrs font tenus de 
dire à cettaines heures, l’oraifon Dominicale au lieu des heures Canonial- 
les,& ne fe foucient beaucoup de fçauoir les lettres : ils Sn: riches & 
prefque cfgaux aux Roys en puiffance.Auffi ont ils fouuent@u guerre c6- 
tre Le Roy de Poloigne.à caufe des fins & limites de leurs terres , 8e quel- 

ab née LE grand feigneur qu'il foi, fi n’ontils craint fouuentesfois de luy liurer 
De nr bataille, [ Mais depuis que de noftre temps Albert de Brädcbourg grand 
lordredes Ata-  Maiftre de ceft ordre, a eu faiét banqueroute à l'Eglife,& qu’il a quitté & 
vians deuenant le froc, manteau, croix & profcflion de defendre l’Eglife contre les Bar- 
Lutherien. bares , & que contre fon ferment & ftatuz de fa religion il a pris femme, 
Ofiandr ue obeiffant aux loix Lutheriennes,& à la fuafion d'Ofiandre: ce pays Pruf- 
Re dd © fien qui eftoit releuant de la feule fouuraineté de l'Empire,eft rendufuiet 

& hômageable auRoy de Poloigne parle ferment de fidelité fait & d6- 
Prufiie erigé en né par ledit Albert,qui Le prift en tiltre de Duché,& encore le tient sf 
Duché & mt. rcille côdition Wolphang fon fuccefleur, ayans regetté le ioug de l'Eglile 
Velphang Duc Romaine par le moyen ‘+ laquelle ils eftoient paruenus à telle grandeur, 
LL a Lis. S à laquelle ils ont faucé la foy , tout ainfi qu'ils en ont v{é à l'endroit de 
niens de l'ordre l'Empire. Meilleur marché n’en ont eu les cheualiers croifez & porte-glai 
auf des Temho- ues de Liuonie, lefquels ayans abiuré la foy de leurs anceftres & embraffe 
mens. Fey Nan: le Lutherifme, Dieu fçait fi depuis ils ont fenty la main de Dicu puniflant 

Habit des Ten- 
toniques, 

Patule leurs apoftalies , veu que au parauant ils faifoient tefte pue au 
LÉ . s . ri . A 

te par les Mof: Mofcouite qui ne pouuoit rien gaigner {ur eux que des baftonades,là où 
conites, à prefent illes ferre & ralône tout à fon ay{c,ayant vfurpé la plus part des 
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qui fy tetira fuyane terres qu'ils auoyent en Liuonie, De cecy lyfez Laurés Surie au fuplemét Laurens Sunie, 
els & Barbares, & de la Chronique de Nauclere: & Sigifmôd qui a efcrit l’hiftoire de Mof- Sigifinond liber, 
it des iumens auñt couie] À Prufie, & Lithuanie eft voifine vne pctite region nommée Sa- 
à prefent pour leur mosythie,enuironnée de forefts & riuieres, ayät quelques r2.ou 14. lieues ae 
e,qu'illeur venoit de largeur, le peuple de laquelle eft de belle, & fort grande ftature , mais 5% Zithus 
que fi c'euffent cfté mal ciuil,rude & Barbare, [fuite aa Duc de Lithuanie, qui yenuoye vn Gouverneur de 
ire , les baings & e- gouuerneur qu’ils appellét Scaroft, c’eft à dire,vicillard ou ancien, & n'eft Samogithie die 
baignans , voire au guete loifible au feigneur de le changer ; fil n'a fait quelque grand faulte, Staroft. | 
nt lcurs morts auec ains luy eft fon ofice continué & donné pour {2 vie. Ce peuple eft auda- S'amegithes vail 

4 La; lens / 
cieux & prompt à la guerre,ayant des corfelets, & faidant d’efpieux fem- Di ee 
blables à ceux defquels on vfe à la guerre:mais plus courts, leurs cheuaux s,moithiens Le 
font fi petits que c’eft merucille comme ilz peuuent fournir au trauail & bowrent leurs ter- 
befoigne à laquelle ils font employez, & fendent ou rôpent la terre quel- res aues du boys. 
que forte qu’elle foit non auecle fer;ains à tout des focz de terre ainfi que 

oyent aux mortz cn 
eu, le foleil, la lune, 
e Viftule y cuft iadis 
s,drefferent vne for- 
is comme les choles 
e,par trait detemps en vfent aufi les Mofcouites, Or comme vn gouuerneur penfoit les fou- 
Mariembourg , qui lager faifant porter des focz de fer, aduint e deux ou trois ans de fuyte, 

id maiftre de l'ordre, laterre ne porta rien de prouffit y obftant l'intemperie du Ciel , mais ce 
s en la cité de Ierufa- peuple lourd,ne prenant efgard à cecy,cômença fe mutiner & dire que le 
la nation Germani- tout procedoit pource qu'on faifoit cultiuer auec le fer outre la couftum: 
faict prometre de fe lequel rendoit leurs terres infcrtilles, tellement que le gouuerneur fut cô- 

œaint,pour euicer fedition,de les laifler labourer à leur fantafic.Et à caufe 
que le païs y eft(comme dit eft)fort bofcageux & foliraire,&c que le peu- 
ple eft encore rude , & affez mal fondé en la foy, ne fault feftonner, fi le 
diable les eftonne aucc Peffroy de pluficurs & diuerfes vifions.] 
Les Samogithiens,cfpoufent plulieurs femmes, & fans aucun efgard de smopihiens < 

fang,ny parenté, entant que le filz, fon pere eftant mort , efpoufe fa belle poufent plufieurs 
merc & maraître, & le frere ne fait confcience de prendre fa belle fœur femmes. 

re les ennemys dela 
brift. 1ls portent la 
be; fauf ceux qui chä- 
ualicrs font tenus de 
des heures Canonial- 
ils Sa: riches & 
(ouuent@u guerre cô- 
leurs terres , 8 quel- àfemme. Ilz n'vfent d'aucune monnoye, & baftiffent leurs maifons forc S2gihits sn 

entesfois de luy liurer balles , couurans ces logettes de fange ; & de chaume & le toit eftant fait 7" 
de Brädcbourg grand tout ainfi que les Barques, ou Galeres , au fommer & feftc defquelles, ilz Quels, fônt es 
life,& qu’il a quitté 8 font vne feneftre fi ample que facilement elle donné clarté à tout l'edifi- basjtimens des Sa- 

’'Eglife contre les Bar- ce. Là le feu brufle toufiours , tant pour aprefter leur viande que pour "gi. 
igion il a pris femme, eaufe du froid , qui y cft fi vehement que pres tout le long de Fannée 
fiandre: ce pays Pruf- la glace tient les riuieres caillées, & les ruiffeaux efpris emglace : [ & font 

tale & fouyer au milieu de la maifon , affin pr A pere de famille aflis 
puiffe en fe chaufant prendre efgard , & à fon mefnage, &c à fes trou- 
peaux , à caufe que & hommes & beftes couchent fous mefme toict fans 
aucune feparation de paroit ny clofture. duile Ki 
Les plus riches & puiflans en lieu d’or, ou “gone ont des vafes, ou pit As : «A 

coupes faites de cornes d’Vres pour boire côme chofe magnifique:& ont pu, , 
du meilleur miel & le moins entremeflé de cire qui foit en toutes les re- 
gions fcptentrionales quoy que elles abondent en abeilles. 1lz n'vfent 
point d'eftuues, ny de poilles ainfi que leurs voifins, & eft-ce peuple en- 
clin naturellement à la diuination, charmes, augures, & enforcellemens. Sunrogithes de. 
Les rs adoroyent le feu ( & encore il y en a qui font touchez wins ec) Prciers, 
de cefte fuperftition abhominable ) l'eftimans facrc-faint , inuiolable 

Empire,eft renduuiet 
de fidelité faict & dô- 
£ encore le tient à pe 
té le ioug de l'Eglile 
enus à telle grandeur, 
ont vie à l'endroit de 
rs croifez & porte-glai 
anceftres & embraffe 
ain de Dicu puniflant 
efte gaillardement au 
dos bañlo nades,là où 
véurpé la plus part des 
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4e feuadoré par & ]equel ilz gardoyent toufiours allumé en leurs fouyers , & fur tout en 
les Samagites. ane polé fur vn coftau & colline pres le fleuac Neuyafe , où touf. 
Samonites adortt JOUIS afliftoit vn Preftre, qui n’auoit autre charge que de ne laifler le feu 
lu Serpems, las Maticre, 1lz adorent auffi encore en plufieurs endroits des ferpents 

ayans quatre pieds & faits tout ainfi que des lefards,& d'vn pied & demy 
de longueur qui font noirs de couleur , &-gros aflez eu efgard au refte de 
leur proportiô, & les apellét Giuaites, w'E nouttiflent en leurs maifons, 
& venans ces beftioles à iours certains pour prendre leur pafture : ce for 
peuple les regarde mâger auec reuerence & craintc,iufqu’à tât que faoulz 
ilz {e retirent.Or quelque mal’heur aduenant à eux ou leur famille, ilz di. 
fent que c'eft à caufe que leur dieu ferpentin n’a pas cfté receu comme il 

Ladifits Royofa luy apartenoit, ny rallfié & faoulé à fon aifc. Ladiflas roy de Poloigne, 
D de Sa- qui fut aufli grand duc de Lithuanig & le 1. Chreftien (comme dit cit) & 

à nommé Ingellon auant fon baptefme ; lors qu'il contraignit fes fuietz à 
receuoir la foy Chreftienne, feit eftaindre le feu qu'i!z tenoyét pour Dieu 
& abatift la Tour où il eftoit reuerément gardé,abatant par mefme moyé 
les forefts que les Sarmates adoroyét encor, comme la maifon & retraite 
des ar ro ce que dit le Poëte. 

Les Dieux auf£i dans les boys babitoyent. 
De cefte abufion, 

af ans les Loys habiteyei 

E/ Grec, 7 Non feulement honoroyentils les boys,ains encor tenoyét pour faint 
ut » voire & inuiolable tout ce qui y repairoit , côme font les oifeaux & Pcites fau- 
fé safébez, Vire. uages : & ce qui eft vn cas efmerucillable que ceux qui leur faifoient mal, 
Buc.Egliga.  & violence eftoyent foudain faifis,& rendus contraints, & impotens des 
Dececy lys emvn pieds & des mains, & ce par l'illufion & impoftures du malinge:pri: Et 
exemple en Sigif- parainfi chacune maifon auoit vn fouyer, & chapelle en cesbofcs à 
io °en Ja i]z brufloyent leurs morts, auec leurs cheuaux, felles, armes, & pli: :1."c 

° mefnage.Et pource qu'ilz auoyent opinion que les morts reuinilent ia de 

Banquerapresté Nuit,ils y drcfloyent des fieges de liege,fur Iciquelz on mettoit de trefbô- 
pour lesmors. ne & dclicate boiflon , & d'vne certaine pate faite en forme d’vn four- 

mage, & du tout en abondance afin que fes morts en vfaflent pour leur 
viure & repas. Tous les premicrs iours d'Oétobre;ilz faifoyent vne grand 

Fee fordftiers en & folennelle fefte dans ces boys,où tout le peuple eftant affemblé chacu- 
Samegithie. ne famille fe retitoit en fa loge ,banquetans à la mode du pays, & faifans 
anis dise la plus ae chere qu'il leureftoit poffible , facrifians en l'honneur des 
Dieude Samagi. dieux fouycrs, & fur tout à celuy qu'ils nomment Perkume, qui fignific 
thie, autant que le Tôncrre. [ Et puis que nous fommes fur l’Idolatrie i'ay lail- 

{parlant de la Mofcouic,vne Idole au païs le plus feptentrional de la fu- 
jettion du grand Duc Ruffien que ceux du pays per ax Zlota Baba, qui 
fignifie la vieille dorée. Lai Le peuple adore auec plus grand hôneur 
& reuerence que Dicu qu'ils recognoiflent , & tellement que aucun n'y 
paffe fans y faire quelque prefent,que fil n’a autre chofe , encor prendrail 
pluftoft vn poil , ou morceau de fon habit, que fen aller fans laifler gage 

Figure de l'Idole de fa deuotion à cefte vicille.La figure de laquelle eft faite en façon d'vne 
dela vieille dorée, ame aagée tenant vn enfant entre fes bras & en fon giron , & vn autre 

qui luy eft aupres:l'vn eft fon fils & l’autre {on neueu , car ainfi " pe 
cs Tar- 

Zlota Baba Jdo- 
le de Mofcouie, 



yers, & furtout en 
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e de ne laifler le feu 
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nt en leurs maifons, 
leur pafture à ce for 
ufqu’à tât que faoulz 
ya famille, ilz di- 
cfté receu comme il 
flas roy de Poloione, 
n (comme dit cft) & 
ntraignit {es fuierz à 
1z tenoyét pour Dieu 
tant par mefme moyé 
e la maifon & retraite 

or tenoyét pour faint 
oifeaux & beftes fau- 
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ints , & impotens des 
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fians en l'honneur des 
Perkume, qui fignifie 
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les Tar- 
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les Tattates du païs, Les habitans de celle region tiénent encor que celle ciochertes pres là 
Slota Baba , à laillé des clochettes pres fon idolle qui refonnent, & fonc dole de la vieille 
bruit: ce qui n’eft pas de merucille eftanc expofces au vent qui les efbräle: #ré- 
Mais de péfer qui eft cefte déeffe{car ie ne puis croire que ce ne foit quel- 7 D Ana 
ue obferuatiô des folies & fuperftiticufes Gregoifes,) ic ne fçauroy, fi ce selle ra 5 _ 

n'eft qu'on le préne de Cybelle,qu’aufli on apelloit la mere des dieux,co- & 5. augyiin 
gneué de toutes nations,comme la nourrice du gére humain, & celle qui ##8-de la crtéde 
fauua les enfans de la tyränie deuoräte de Saturne, Mais laiflons cela aux *** 
poëtes,& venôs à nos Samogithiés, ] lefquels ont mefme langage que les 
Polonois & Lithuaniés,d’autät q les curez & prefcheurs leur annoncét la 
parolle diuine en ligue entédue de Poloigne.Or fuiuétils l'obeiflance de 
l'Eglife Romaine,iaçoit que d’autres Rufliens vers le midy,& les Mofco- Samogithes jy. 
uites qui leur font au Septentrion , font adonnez à la façon de faire des “1 Ægl/* ke 
Grecs,& obeiffent non au Pape & fouucrain de l'Eglife catholique, A po- dé 
ftolique & Romaine , ains pluftoft au Primat de Grece , & Archeucique 
de Conftantinople, 

Du Royaume de Poloigne, € mœurs defquel a prefent vfent les 
Polonoys. Chapitre 10 

Oloigne regi6 d'Europe fort grande, & plainc,d’où D'oi ditte Polos 
aufli on tiét que elle à pris le nom, d'autät qu'e lan- ge Cremmere li 

7 gue Efclauône,de laquelle les Polonois vient, Pole pis on d 
É lignifie Planure:& autremét cefte Prouince cft dit- Fa si . 

te Sarmatie,auoifinant vers le Ponät le pays de Sle- . 
+] KE fie;ayant les Prufliens,& Maflouites au Nord & {c- 
QUE 7 ptétrion, les Hongres au midy, & à l'Orient le pays 

de Ruflic:& a le mont Carpathie que ceux de Poloigne & voifins apellét carpathie mon- 
Crapatz qui la fepare d'aucc l'Hongrie, La Poloigne cit diuifée en deux: #signe. 
celle quieft voifine des Pruffiens & Saxons,eft ditte la grande, & la peti- 
te ou mineur celle qui eft iointe aux Hongres & Rufliés. Er cit ce royau- 
me party en quatre Prouinces , ou quarticrs principaux , chacun defquelz Dewble Peleine 
ft vifité rous les ans par le Roy, & chacune defdites regions eft tenue de gamer sa 
defrayer & le Prince,& fa fuyte par l'efpace de trois moys, Mais fi par cas mire FRA 
quelque affaire furuenant,le Roy vouloit fy arrefter plus à dudittermc,le pays. 
pays n'eft tenu de luy fournir rien d’auantage, Cracouic eft la cité princi- 
pale, la plus grande, riche & fameule de tout le Royaume , & en laquelle Cracouie citépri- 
font les thefors & richeffes royales , & la magnificence de tout le pays, là ‘? lie do 
où le refte des villes & citez ne font de guere grand eftofe,ny dignes que 
on en face compte,les maifons y allane baies de murs non cimentez, & y fimensd 
ka plus part enduits de mortier de terre feule,fans chaux ny fable quelcon- Fa agé ais < à à aigue. 

que:& y cft le païfage aflez plaifant & fort chargé de bofcages. Les natu- 
rcls du païs font fages & difcretz en leurs actions, fort courtoys & debô- Naturel des Po- 
naires à l'endroit des eftrangers:beuuans fort volontiers,ainfi qu’en vfent lenos jort cour- 
encor tous prishee feptétrionaux,mais l'vfage du vin y eft fort rare, & ne “”* 
fçauent les habitans que c'eft que de cultiuer les vignes . Ils font certaine 
boiflon auec du bled &auires graines & femences/qu'ils nomment Cer- 

Dd 

ne, 
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niftration & magiftratz & ordonnerent d’aflez bünes loix , mais en petit 
nombre,veu la rudeife du temps d'alors:mais changeans de complexion, 
& conuertiflans la iuftice en tyrannie & vfurpation, le li les metpri- Palatins poure 

gue Ie ee fant,& “hacun eftant Roy à fa fantafie,en fin les Ro is fus, & vob EINENÉ, , 4 yalat: ; ys furent remis fus,& 

G ce mot de Palatin,& hôneur de tiltre de prince eft demeuré aux maifons, 
ainfi qu’en voyons eftre aduenu en noftre France, aux maifons des anciés 
Pairs,ou de ceux qui tiennét leur nlace.ladis la race royale eftant defaillie 
ou ne fe pouuans accorder fur l'election du prince;ilz auoyent de couftu- 

_. mcde dreflérvnelice, & là à courfe de cheuaux de diuerfes couleurs cô- 
TM EUES . mettre le fort à la fortune, tellemét que par l'accord de tous , celuy quile 
Rime ” premier venoit à l'attache & borne ordonnée,celuy auoit aufli le nom & 

: preeminence du Royaume.Là y auoit des iuges deputez,tät pour donner 
Lk figne de la courfe , que pour iuger de celuy qui auoit emporté le pris & 

Voy Crommere, Victoire , & cecy dient les Croniqueurs Polonois auoir efté pratiqué lors 
liv.2.en La wiede que Lefque fecond du nom vint à la couronne de Poloigne : car vn autre 
Lefquerr, Lefque forty de grand lieu,ayät fait fraude au ieu, en femant des cloux en 
MH L NS ? © Ja campaigne,& luy ayant pris fa carriere à l'efcart: vn ieune hôme de bas 

Fr lieu la defcouurift & gaigna le pris,ayant efté occis premierement le frau- 
deur & trôpeur.La nobleffe de Poloigne , apres la cognoiffance de la ve- 
rité du filz de Dieu , auoyt de couftume que lors que le preftre ou diacre 

Couftume des no- x lee VEucile à 1 as re ! 5 commençoir à lire l’Euâgile à la Melle, de defgainer à demy leurs efpées, 
Lo fe confeflans preftz à côb (pandre leur la def l'Enangile, — Comme fe confcffans preftz à côbattre,& e Les e leur fang pour la def 

fence de cefte fainte doctrine contenue en l'Euangile:& le mefme auons 
nous veu obferucr en maints endroits de la Frâäce. La couftume encor de 

Ordonmance tos- Poloigne porte que les Palatins, chacun en fon gouuernemét leuent cer- 
chant les garni tainc quantité de caualerie pour la tenir prefte toutes les fois que le Roy 
Sons tant decaw- en aura befoing, tout ainfi que font les garnifons en France dela gendar- 
lerie , que de fan- ; n RPrT 
né, merie, & fut cela ordonné par le Roy Bolcflaz enuir6 l'an de grace 1020. 

Boleflaz, faitry lequel encor impofa aux villes la charge de faire certain nôbre de fanterie 
par l'Empereur. qu’elles toudoyent,ainfi qu'en France on auoit dreffé les Legionaires. Le 

Royaume de Poloigne eft tributaire au faint fiege , tellement qu'il n'ya 
homme en tout le pays qui ne doiue pour fa tefte à la lampe qui brufle à 
Rome, en l’Eglife S. Pierre, vn tournoys tous les ans, Gut les nobles, les 
cheualiers & Ecclefiaftiques & fapelloit cela le denier S. Pierre, comme 

PE auffi en Angleterre, Auoyét auf de couftumc iadis d'affémbler les eftatz 
aie vins où Le À le roy prefidoit & lefquels ilz tenoyét en plaine campaigne y dreffans 
campsigne. tentes & d'art s s encor la maniere de viure des Scythes, def 

ucls ils font & voifins;& fortis de leur fang & famille: Ie laiffe à part 4 
Abart autres chofes pour euiter prolixité , i6int que ie penfe auoir deduit 
le plus vtile & noué é Fil y refte rien à dire:on le pourra recueillir des 

poloimebigarrée annaliftes, quien ont fait vn allez ample difcours.Le païs de Hi 2 eft 
à prejent en fe à prefent le plus bigarré en religiô que autre de l’Europe, veu que de tout 
des, tant qu'il y a d'herefies, & diverfité de {eétes & opinions, il n’y manque 

lieu pour leur donner,& entrée 8 accompliffement au grand malheur,& 
ruinc(fi Dicu n'y pouruoit)d'vne fi excellente Prouince. 

Poloignetributai 
reaw S.Siere. 
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Du Puis d'Hongrie Q façons de viure des Hongres. Chap. 11. 
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* +: NA , . H Fr ) ‘fe rl Le e peuple les melbri- RSS RSY Ongrie à prefent eft fans aucun doute celle partie, & a nu yo ; 
ï NACX V4 Ê À “es À Zongrie F'thole- 

Ls us remis {us, & A € {| NY region d'Europe que iadis on nommoit Pannonic, ,,:,/%, 2 4h. 16. 

N iaçoit que maintenant l'Hongrie foit de plus grand 74.5 d Europe, 
li eftédue que n’eftoit le temps pafle la Pannonie, Car Sérabon lin, 7. 
| dez le fleuue Laith iufqu’au Saue elle comprend feu. +#7/"47 met le 

] : : :.. fl Pannonie entre 
7 Gi] KE} lement la bafle Pannonie : &c routesfois feftend elle },. Jigrigies 
REA ,) delà le Danube iufqu'aux limites de Poloigne, em- zrongrie dinifée 
bralfant celle region . iadis tindrent &c habiterent les Daces , & Gepi- en haute @ bag 
& le la fcigneurie que ne ele nom de la Prouince, ?##n0nie;la bal des:& eft plus ample la fcig que ne portelen fee Hongrie 4 

:meuré aux maifons, 
x maifons des anciés 
oyale eftant defaillie 
z auoyent de couftu- 
diuerfes couleurs cô- 
de tous , celuy quile 
auoit aufli le nom & 

x ; . , sé x (0. , Q U 

utez,tât pour donner Cefte terre fut iadis ( ainfi que difent les auteurs anciens ) enuironnée de La haute Auris 
oit emporté le pris & neuf cercles,que les Alemans nomment Hagues, chacun defquelz eftoit che. 
oir efté pratiqué lors tellement dreffé,& fait de pieces de bois de Heftre,ou de Chefne, ou Sa- Pañs Pannonien 

pin que chacun contenoit vingt pieds de large de bord en bord, & auoit comme jadis forti- 
autant en hauteur: or toure La cité, & lieu ainli entouré etoit remply tout #** 
de craye fort gluante & ferme ou de pierres trefdures,& la fuperfcie des 
rampars eftoit couuerte de grofles motes de terre encore toutes herbues: 
aux coins de ces rampars,& trenchées on auoit planté des arbriffeaux,lef- 
quels coupez, & efpars ça & là reprefentoient des arbres & herbes, tout le 
long de là forterefle.Or de l'vn cercle à l'autre il y auoit l'efpace de vingt 
licucs d'Alemaigne commençant du premier iufqu’au neuuiefime, quoy 
que le chemin allaft toufiours quelque peu en eftrefliffant. Entre ces le- 
uées foffez & trenchées, & dans leur enceint & circuit les bourgs villa- 
ges, & hameaux eftoient tellement difpofez & fituez qu'on pouuoit en- 
tendre de l'vn auant à l’autre la voix d'vn homme: & là les edifices cftoiét 
munis & fortifiez d’efpaifle & bien forte muraille.Les portes eftroites & Pannonits adon- 
balles, & en lieu efcarté, afin qu’ils peuffent plus facilement & à couuert nez as larcin le 
fortir,pour aller faire leus courfes,pillages,larcins,& voleries: & donnoit ##f:p4fie. 
l'yn cercle à l'autre le mot du guet de toute chofe, par le fon retentiffant 
de leurs trompettes. Les Pannons ontiadis pofledé cefte Prouince & 
ce dés le commencement,nommés Pæoniens parles Grecs, & depuisles ne sous ce dif. 
Huns peuple de Scythie y pafferét,lefquels en furét chaflez par les Goths cours lys Blond 
{ortis L pe ifles de la mer a mn iceux en furent encor oftez & Pecad.1.liu. 1,de 
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Voy Iornandez,. 

la decheute de l'ê- is d'affembler les eftatz Frs les Lombards,lefquels eftoient auff ifluz ja ma plu- pire Sabelig. En 
je campaigne y dreffans oft païs continent,de Scädinauie ceinte de Ocean : en fin par Les Hon- ped,7.li.9. 

: viure des Scythes, def- gres;auffi Scythes d'vn païs non guere efloigné du fleuue Tanais ,ou de 
mille. Ie laiffe à part plu: la fource,& lequel fapelle Iuhra,& iadis Hongrie, qui eft vne Prouince © Ægathie lin.«. 

ue ie penfe auoit deuit miferable,pauure & deferte à caufe des grandes froidures , & cft fubiette parle <e de def 
RTE ‘ ‘ , t n 

le pourra recueillir des u Duc Mofcouite auquel ils payent tribut non d'or ou argent, defquels qu'il ni Fo 

Le païs de Poloigne eft ils n’ont aucune cognoiffance, mais bien de peaux fort riches & precieu- di févss des 
Lurope, veu que A tout fes,defquelles ils, ont à cômandement. ls ne cultiuent ny ne fement leurs Hongres, Proco= 

terres, & ne foñt cuire du pain,fe contentans de viure de la chaffe,& de la pie... de la guer. 
féhcrie vas li leur b bi d Gothiq.é 1.de pelcherie, vlans l'eau pure pour leur breuuage, & habitans dans lesboys 7,1 1 

eh des logettes qu'ils Font de rameaux & branchages entrelaflez enfem- HA dt 50h fk 
ble, [Il ft vray que Procopic en la guerre Perfique fait diftinétion des sens en Seythie. 
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D'où vient leuÿ 
de Pannonie, 
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Huns,appellent les vns blancs, & les autres Nomades:Or des blancs ilen 
parle en ccite forte:Les Huns Euthalites, ne menent point vie paitourale 
comme le refte des Huns, ains ef leur region tres-bonne, & tref-fcrtille 
& iamais ceux cy ne vindrét faire courfes és terres Romaines, fi ce n'eft à 
la fuyce du Roy de Perfe:& fonc les plus beaux,& bläcs d’étre les Hüs,nô 
fales, ny de fier & farouche regard come les autres, ny viuäs ainfi qu'eux, 
tout à l'efgal des beftes fauuages & farouches, pluftoft font policez ayans 
vn Roy qui leur cômäde & vfans de droit,cquité & iuftice auec leurs voi. 
fins,aufli bié q les Romains,ou autres natiôs ciuiles, Les plus heureux d'é. 
tre eux Ont vingt amys de font ordinaires à leur table,& lefquels ils font 
participäs efgalemét de leur puiflance,& bourfe & fortune, &c quelcü en 
mourät ils le font porter en terre fuyuät leur anciéne couftume. Or par là 
vouspouuez voir qu'Attile Roy des Huns, quelque cruel qu'il {e môftratt 
n'eftoit point de celle regiô fauuage fuiette au Mofcouite à prefent, ains, 
qu'ilaprochoit re la temperic de l'air, fans eftre fi proche des mons fe- 
ptentrionnaux,bien qu'il aye fait ramas de tout ce qu'il peut tirer d'hom- 
mes de la Scythie, pour fe rucr fur l'empire Romain.]Ces fauuages donc 
viuans parmy les beftes,nc fe couurent point, ny de lin,ny de drap de lai- 
ne,ains des defpouïlles des Loups,& Ours,& Cerfs, ainfi que frefchemét 
ils viennent de les tuer:adotans le foleil,la lune,& autres eftoiles & clar- 
tez du Ciel voire & la premiere chofe qui fe leur offre fortans de leurs 
loges:& ont langage qui leur eft tout peculier, & pefchent le Corail le 
16g de la mer,& chaffét les Baleines:la greffe, ils la vendét aux natiôs efträ. 
ges:le long de la mer il y a quelques petites montaignes fur lefquelles fa. 
griffans des densil y a certains poiflons qu’ils nôment Mors, & comme 
ils ne peuuent y tenir,tombans & fe precipitans meurent , & feruent de 
pafture aux Huns, lefquels les recucillans les mangent, referuans les dens 
dudit poiflon qui font & larges, & fort blanches qu'ils changent à d'au- 
tres denrées auec les marchans qui paffent en leur païs , & de ces dens on 
faict de beaux manches, & poignées pour les dagues & couteaux : [ Et 
d'autant que des le commencement nous auons parlé de la Pannonie,ou 
Pæonie & fuyuans noftre auteur auons efpluché quelque peu des mœurs 
des anciens, ce ne fera mal fait pour le plaifir, & fuport du lecteur, derc- 
chercher briefuement l'origine de ce peuple, à fin de ne laifler en doute 
&c erreur, ceux qui faheurtent à la folle multiplication de prefque tout le 
môde faite,ou fainte auoir efté,par la troupe bannic des Troyés,defquels 
on tafche de faire fortir prefque toutes les nations de l'Europe, lefquelles 
font aufli anciénes pour le moins que les premiers peres, d’où font defcé- 
dus ceux qui depuis baftirét Troye.l'ay allegué dés le cômencement Ap- 
pian Alexädrin,lequel en fon liure Illyrique dit que les Peoniens ou Pan- 
noniens furét iadis poffefeurs de celle partic d’iliyrie & Dalmatie,qui a- 
uoifinoit le païs de Macedone.Or iaçoit que les Grecs, qui Pvfurpét hicé. 
ce de tout dire, facent venir le nom de, la Pæonie de Pcon fils de Priam, 
& que d’autres de mefine nation Grecs,à fçauoir, donnent ceft honneur 
à Peon frere d'Epée, & Endymiô,fieft-ce que nous aymôs mieux fuyure 
Berofe,lequel mariant fon hiftoire auec le difcours de Moyÿfe la rend plus 





LIVRE TROISIEME 
Tilives d'Attile, 
aticbel Riel, & Battogant,qu'en fes tiltres fur les lettres & pu , il faifoit ainfi 

cuire: Attile fils de Bendetruc , neueu du grand Nemroth, nourry en En- 
gadi:par la grace de Dieu roy des Huns,Medes,Goths,& Daces, la pœur 
& elpouuenteméêt du monde,& le eau de Dieu.Attile mort que fut l'an 

Atort d'Atile, ro fon aage & qui deceda le propre iour qu'il efpoufa la fille du Roy 
l'andendtrejeg. des Baétrians d’autres difent des Ge ides,ayant trop beu,& fefforçant a- 
455: pres fa nouuelle etpoule, d’'vn Aux LA {ang qui le faifit & l'emporta. Luy 
délires és decedé( dis-ic){es enfans ne iouyrent guerce de fes conqueftes, à caufe des 

des Fluns en pa- diuifions & querelles qui fourdirét entr’eux qui fur l'occafion que ce païs 
nonie. demeura fans aucun roy , iufqu'à ce que les Huns qui feftoyenc retirez a 

pres les guerres des enfans d’Attile en leur païs Scytique , vindrent dere- 
Quädles Hôgres chefen Pannonie auec leurs femmes & enfans, enuiron lan de grace. 
reg lebape =, 4 & ce fut lors que la foy Chreftienne y fut premierement annôcée.& 
pr receuë par les moyés de Zeite vn des Princes qui les auoit conduits : mais 

Charles le grand d’autres tiennent que cefte conuerfion vint enuiron l'an de noftre falur, 
deffeit les Hgres 788.que Charles le grand ancantift prefque toutes les forces des Huns,& 
Voynofre bit. meit fon fils Charles pour gouuerneur, & que lors Cacan Roy Hongre, 
des Charles 2. Leceut le baptefime auec route fa maifon,& peuple d'Hongric.] 

Le terroir de ce païs ef fort fertille, & abondant en fourment, entant 
Ducs de land qu'il eft cultiué , & riche en or & argent. C’eft chofe merucilleufe ce que 

orce de l'eau de ; x té LA à td 
nMtaThs:4à les habitans en dient qu ilavn ruifleau en Hongrie, dans lequel fi fouuét 
Hongrie. on baigne du fer, qu'i {e conuertift en cuyure.Les hommes portent leur 

abillement fort efchancré vers le coller à fin que la chemife apparoifle les 
collets & fraifes de laquelle ils ouurent & acouftrent de filer: d'or ; & de 

<ÆAbillement des foye & ce tout {ans aucunc difference d'eftar,vfans de pareille indifferen- 
Hongres. ce à la chauflure, portant des Brodequins à la façon ancienne des Traÿi- 

ques.Ils fe fardent,oignent,& crefpent les cheueux,les couurans d’vn pe- 
tit chappeau de toile,fans guere l'ofter,fi ce n’eften repofans,ow eftäs fans 
tien faire ce que les allemans obferuent aufli en plufieurs endroits. L'ac- 
couftrement des femmes eft plus eftroit,& couurät tout le corps iufqu'au 
col, ou feulement apparoiffent les ouurages bienfaits de leurs colets , & 
chemifes,& portent vn mâteau par M robes,affublans, & parans 
leurs teftes de foye,ou lin,& fe couurent tout le vifage faufle nez, & les 
yeux,& vient ordinairement de perles, & Pierreric en fe parant,& facou- 
ftrans voulant fortir en rue : hommes & femmes portent des botines ou 
brodequins iufqu'à demy gréue , & portent le ducil deux ans , & pour le 
lus commun & ordinaire il ne fe fait que le long de l'an. Les hommes 

rafent leur barbe, fauf és leures de deflus nourriffans des mouftaches à la 
Turque:lugeans de la foy,& religion fclon la foy droite, & receuë de le. 
glife vniuer{elle,qui leur fert aus de droit és caules, & affaires qui furuié- 
nent entre eux, dequoy fen raportent à la loy cfcrite & ordonnances des 
empereurs. Ils ont encore vne autre maniere de vuider les differens és 
maticres où gift de grande difficulté de preuue , d'autant que les parties 

gore fai par SRE deffendercefle,que celle qui accufe faut que combatent enfemble:au- 
FAR ra duel & combat le roy , ou celuy qui le reprefente faut que foit pre- 
bat. ent pour en iuger,& donner fentence en faueur de celuy qui emporte la re 
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victoire. Celuy eft allez vainqueur & luy donne lon le deilüus , filmer fon 
ennemy en neceflité de parer aux coups , ou fi l'autre reculant outrepale ,, 
les bornes de la place, ou camp ordonné pour le combat. Ceux qui com 
batent à cheual, vient de la lance pluftoft que venir à l'efpée, ou coutelaz: Cäbats à pied en 
mais à pied, fi aucuns entrent en lice fauc que foyent tous nuds , faufles 24e Jvrte un 
paniet hotes L'Hongre à fon langage propre, pu qu'ilfuyue le ai. 
parler des Boëlmes , & limite aucunement , ont aufli des caracteres a el- 
cire propres à leur langue , mais plus volontiers fuyuent ils la façon des Ve ture 
lettres des Latins.Cefte nation eft farouche & de grand cœur, & effort en ge marurel Rares 
guerre, plus aptes aux guerres à cheual , qu'à fuyure la fanteric , obeïflans che des Hongres, 
aux roys , & à leurs licutenans. 1ls ont quelques gens d'ordonnances & 
hommes d'armes,& de la caualerie legere, mais non en trop grand nom- 
bre:& combatenr à troupes, & cfcadrons ,mais routesfois non toutes les 
bandes enfemble & à vn coup.Il n'y a natiô Chreftienne , qui ayt iamais 
tant donné d’affaires aux Turcs que l'Hongre, ny autre qui ayt plus fouf. 
fert l'effort , & puiflance de la gendarmerie Turquefque fi obitinément. 
ils fe font acharnez les vns fur les autres, & fi fouuent & fans grand auan- 
tage ils ont touliours combatu & guerroyé enfemble. [ Ec fi la diuifiô des 
Chreftiens mefmes n'eut donné fi grand entrée à l'infidelle qu'elle a, & ; nie æ 
que l'ambition des Princes n'eut cauté ce malheur, & que le Tranflylua- diféorde des orans 
nien n'eut cité plus côuoireux que religieux, & amy de fa Foy & falut de à ruiné l'ujtas de 
fon païs, l'Hongrie tiédroit encor tefte au Turc,& le chafleroit aufi gail- /40/8r4., 
lardemenc que lors à les cruels Emp.TurcsMahomceth,Baiazeth,& Selin 
y font venus donner attainte fans grand profit, & n’euft perdu de fi bcl- 
les villes, & citez,voire prelque tout le plus beau qui fuft en ceroyaume.]  Zwhra païs des 
L'autre Hongrie que nous auons dit fappeller lubrà,qui eft la mere de ce- Fo L Hongres 
fe cy, & qui encor luy reffemble prefque en langage & façons de vie:eft ” ”? a 
encor idolatre,& vit {elon la couftume anciéne des Barbares de Scythie, 
[Aucuns ontappellé cefte region lugaric,mais les Mofcouites la nôment ,,4,: pince 
lubrie & le peuple luhric , fe glorifias que ce foit de leur païs que tant de d'où font forts Les 
vaillans hômes foyent fortis, & lefquels ayent iadis affüuictty la plus gran- Æongres,voy 55. 
de partic de l'Europe.Qui voudra voir d’auantage & des mœurs, & con s/mnd mr bis 
quefte des Hongres,& les changemés de leurs citats , ou les grâdes gucr- pu FAT 
res qu’ils ont eu aucc les Turcs,qu’il lyfe Martin Crômere en l'hiftoire de suteur parlans 
Poloigne, & Bonfinie en celle qu'il à fait des affaires d'Hongric:] d'Hongrie, 

Loy pour La =r. 
otre, 

Façon de cübatre 
des Hongres. 

Du païs, y' royaume de Boëfme,mæurs, cr’ religion des Boëfmes. Chap. 12. 

PRE païs,& region de Boëfine cft enclos és bornes, &  Deféription ds 
tylimites de la Germanie, (iaçoit que Crômere l'en e-1#" de Boëfne. 

=) mancipe auec la Poloigne, ) & eft expofte au vent 
Te froid, & fouflemés aquilonaires, À l'Orientluy gift 

GE À vo c,Bauicre au midy, l'autre partic de Bauicre 
icie,ou Norique luy eft au Ponât,& au Nord 9 rrerinies sd vinde 

RSS la Poloignc:& ef ce païs prefque d'efgalle lôgucur, prejèt foret d'o- 
& largeur, ayant trois iournées de chemin d’eftéduc,& la forceft Hercinie thon. 

Ec 
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Æibu & Mul. Tuy feruât de toutes parts de murs & de clofture. Le Acuue Albis l'arroufe 
ren, paflant par le beau millieu de la Prouince, & vne autre riuiere ditte Mul. 

“aute Cie 

chef de Fo tauc, laquelle pafle felon les murs de la cité de Prague;laquelle eft belle & 
fort grande, & le chef & metropolitaine de tour le royaume. [ Or auant 

Crommere li. 1, que venir aux mœurs, il fault vn peu fçauoir la caufe du nom de Boëfine, 
Berjelir.4 & l'origine de ce peuple: veu que celuy qui a faiét l'hiftoire de Poloigne, 

'oy « Auentin MEL Ceituy-cy parmy les Slaucs, & Berofc les coprend en la Sarmatic qui 
Una de l'histoire Et de l'Europe.Les Annaliftes de Bauicre tiénent que quelque téps apres 
de Bauiere. le deluge;il fortift des partiesSeprétrionales,àfçauoir d'Armenie,vne gräd 

| multitude de peuple ditz Poies,lefquels paflans, vindrét arreter le long 
Mon 2 oh du Danube, citant chef d': cefte troupe vn Boiogere qui auec fon fils In- 
neuten Boefne, German, laiflant la Scythie & Armenie » pofa fon fiege fur le Danube, & 

eftendät {à feigneuric iulqu’à la foreft noire ou Hercinie,baftift au milieu 
des boys prés les bords des Aeuucs Albis & Multaue,vne ville qu'il nôma 

Marcommisfint Boigfman, & qui depuis eut nom Marobadfic du Roy des Succes & des 
sex de Morauie. Marcomans qui en auoit chaffe les Boies:& apres vindrét les Zeches qui 
Pa buÿtie depotfederent les Marcômans,& appellerét celle cité Prahe, laquelle cn- 
Le Bocfme depé. COT à prefent cit Prague &chefde tout le païs de Bocfine. Et ainli on ver 
dus des Sothes, toit que les Boelines font Scythes dés le commencement comme ainf 

{oir que la verite eft affez euidente , que tous les peuples & d'Afrique & 
d'Europe font venus de l’Afie , en laquelle fe feit le premier meflange des 
langues, & la diuifion des terres par Noc & fes fuccefeurs. Et par mefme 

D'oi (ent dif MOYEN pourra l'on côclurre,que les Boies Gaulois, qui font ceux de Bour 
dus ceux de Bour. bonnoïs,foit qu'ils foient venus en Gaule de la Scythie auant,ou que puis 
bonno. liffans les parties d’Allemaigne, ayent couru en Gaule, fi eft il tout alu. 
.. Liebe dé ré que ce furent eux qui pafferent en Italie auec les Manceaux, & y baiti- 
4 fondation de nent tite Ne dis Cole late cse Hotes: Cats: 

ent licns de Boloigne, Neantmoins Cefar faict que ces Boies Gaulois 
Rome, 8 x RAS : RAS ; 
Strabon ç. liflans eur pays,vindrét fempatronir & faire feigneurs du pays Norique 
Cefur liur. 1, des 8& de Bauicre:mais chaflez de la foreft Hercinie {comme diét Tacite ) fe 
Comment. allerent arrefter prés du Danube,iaçoit qu'au parauant ilz euflent challez 
Cornil, Tacite li, « : des mœurs des 1e Cimbres de la mefime forcft : Ainfi que le lecteur confidere queles 
mali, Boies & Bocfmes de leur fource primeraine & anci£ne font defcédus des 
Boefines fortis de Scythes,& puis des Gaulois,& en fin des Slaues,& tous ce pédant venus 

Gunle.St AP 7: d'Afie : Et quoy qu'il en foit,le nom des Bocfines cft fort ancien & reco- 
NS Ale fig gneu,veu que Prholomée en parle en cefte forte. Souz la foreft Hercinie 
de Tybere, font les Qiuides,au deffouz defquels font les mines du fer,& la foreft nô- 
Piholom.li.a.ch, mé Lune: Voifins de laquelle font les Boefmes qui ft vn gräd peuple, & 
11. ubled'£- Jos limites duquel feltédér iufqu'au Danube. Or voyez que Pcholom. les 
TENRL. nôme Bocfimes, Velléc Boiohemes,Strabô Bubiemes,& Tacite Boicmcs. 
Noms és anthenrs : , bg" Pie ; . y : de La region de Et afin qu'on nc péfe que ce foiét fables,qu on life le fepticfme de la Geo 
Bocfins. gone de Strabon,& lors on verra la painture & table fi naiuemét dref- 

{é du païs Bohemien,qu’il n'y manque rien pour la preuue & affeuräce de 
Tyhere contre les mon dire:voire Patercule,parlât du voyage de Tybere Cefar en Pänonie, 
sr ‘ monftre côme ledit Empereur prift la a pour courir fus à Marobaduc 
AU & aux Marcômans qui cftoient en Bocfine.le laifle pluficurs autres cho- 

fes que ie pourrois alleguer fur ce propos, me côtentant de vous en auoir 
fait vooir l'origine.] Le terroir de Boëfine eft fertil en fourment & orge, 
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pañturage, beftail & abôdant en pefcheric,l'Oliue n'y croift n6 plus qu'ait pet de mue 
teite de la Germanie, & n'a du tout faulre de vin, & eft vray qu'on y fait ee té 
de tres-bonne ceruoife qu'6 porte iufqu'à Vienne en Auflriche, Et quoy 
ue le païs de Boëfine foit tout ceint,& enuironné des terres Alemandes, 

li elt.ce . les Boëlmes ne parlent point Alemant , ains en fut chailé ce 
langage du temps que les Slaues où Efclauons fe fcirenc fcigneurs de ce- 
{le cerre.Car on lyt en leurs annales qu'il y eut deux freres,qui cftans lor- SitRes 
tis de Croatie auec troupe de peuple vindrent fe faire fcigneurs, l'vn de Ph sg 
Bocfine, & l'autre de Poloigne changeans de nom aux terres , & aprenäs nés 6} ratée par 
leur lâgue au peuple qui y habite,ainii que le tefmoigne Volarerrä, Neär- Crünrerc limrch 
moins fe trouuent-il plulieurs qui encor iulqu'au iour prefér, vlér de la 14. #75 eu 
gue des Alemäs : tellernent à és Egliles ,& aux fcrmons le peuple eft en- a à : A ns 
ligné en langue Alemande , mais hors les remples , & mefmes és Cemi- li, pr Mn 
tieres on y vie du parler Bohemien,iadis c'eftoir aux feuls quatre mendiis 
de prefcher & annoncer la parolle de Dieu au peuple en tel langage que £angue._Æ'em- 
bon leur fembloir.Ce peuple ne fut iamais lié en general d'aucune loy ou 4e cn ages 
ordonnance fainte l’acheminant à vertu,ains la volonté feruoit à chafcun 
de loy:& fi peu côftans en la religion,qu'ayans iadis embraflé la folle per- 
fuafion des Vaudoys , encore de la memoire de nos ayeux ils fe laifferent 
infecter du venin des Hufites,fi qu'à prefent ils ne fon guere dilig£s ob- 
feruateurs de la foy Catholique , ny grandement aftectionnez aux cere- 
monies de l’Eglife Apottolique & vniuerfelle, Auf ne tiennent ils aucun gosfnes fiers à 
compte du Pape, & fouucrain Primat de l'Eglife de Rome, & nient qu'il tx Me 
{oit plus excellent,ny vencrable,ou plus à prifer que le refte des autres du #amdoys hereti- 
Clergé,comme ceux qui ne mettent aucune difference entre les Preftres, 7% 4rement 
ayreçoiuêt les degrez ubferuez de tout temps en l'Eglife : ayans opinion rnb A 
que le miniftre,faut que foit recognen non pour fa dignité,ains eu cfgard PE re {ét 
à la fainéteté de fa vie, Quand les ames fortent du corps ilstiennent, ou Fo Nauélere 
qu'elles vont iouyr foudain de la gloire celefte , ou defcendent en enfer #/#ftes de Jean 
pour y eftre tourmentées perpetucllement : car, difenc-ils, il n’y a aucun FIRE QUE Joe I 
feu de purgatoire pour les nettoyer & purger. Et pour cefte caufeils fe ét * 
moquent des obfeques anniucrfaires, & prieres Éidtes pour les morts, “Herefies des Boëf. 
dilans que c'eft vne inuétion pour raflafier l'auarice des preftres.Leur im- #5 © Æufites. 
picté feitend iufqu’à la que de demolir , & abatre les images & reprefen- ? à tel 
utions fcruans de memoire de noftre Dieu, & fauueur Iefus Chritt & des un 
fints qui font aucc luy en fa gloire.lls fe moquét & font rifées des bene- + dé 
dictiôsfaites far en cierges & rameaux 65 feites certaines en l’Eglife: 
&tiénent gles Diables font inuéteuts des religions des quatre éllans, 
Dir qles preîtres doiuét eftre pauures,& Le contenter des aumofnes des 

Boëfines fans leix 

publiques. 

le fepticfime de la Geo bônes gés;fäs polfeder ny argét,ny aucune richeffe. Qu'il cft permis à cha- 
table fi naiuemét dref- cü de prefcher l'Euâgile, Tiénéc qu'il ne faut fouffrir aucü peché digne de 

mort fans punitio pour euiter quelq malheur q ce foit , ny ayät dâgereule 
chiequéce, Si celuy qui à autorité fur le peuple eit couaincu d’aucü peché 
mortel,ils fonc d'auis qu’o le dépofe;{oit il magiftrat téporel ou ecclefiaft. 
dltät indigne qu'o luy face obéïilance, La côfirmation & extremic onétiô ie we 
ne 16t point p les Bohemiés & Huflites receus pour facremés en l'Eglife. & Culuisifes. | 

Ec ij 

| preuue & affeurace de 

bere Ccfar en Pänonie, 

-outir fus à Marobaduc 

Te pluficurs auttes cho- 

entant de vous en auoir 

il en fourment & orge, 
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Aceufent la confeffion auriculaire de fuperfluiré & côme chofe controu- 
uée & fans autorité:& qu'il fuffe au Chreftien de confeffer à Dieu fes pe. 
chez en fon cabinet ou autre lieu fecrer & efcarté. Qu'il faut receuoir le 
baptefme,fans y vier d'aucune mixtion de crefine , ou huile y fuffifant la 
feule cau:tenoyét l'vfage des Cemitieres inutile, & comme inuenté pour 
le gaing du Clergé, qu'il ne fe faut foucier du lieu , ny de la terre où les 
corps doiuent cftre enterrez. Et d'autant que le monde eft le temple du 
Dieu tout puiffant, empliflant & comprenant, ils difoyent que ceux qui 

Ils n'efleyét fide- baftifloyéc des téples & oratoires,fembloir que vouluflent enclorre & li 
tellables que n06 imiter la maiefté de Dieu à leur fantafie.Mefprifoyét encor , côme choles 
Jacramentaires, ; 

de neant les veftemens facerdotaux, les paremens des autels, Aulbes,cor. 
potaliers, Calices,& Platines , 8 autres vafes feruans aux ceremonies gar 
dées en l'Eglife:que le preftre pouuoit confacrer le corps de noftre feig.en 
tout lieu,à tout téps,& toute Les , & le miniftrer & departir à ceux qui 
voudroyét le receuoir, qu’il luy fufhfoit de feulemét pronôcer les fainétes 
parolles facramételles. Eftimoiét chofe vaine,& réps perdu d'implorer en 
noftre neceffité l'aide & priere des faints qui jouifher de lagloire, & te- 

Communion fous GNÈT és Cieux aucc noftre fcig.Iefus Chrift , & auoyét mefme opini des 
Lés deux efpeces des fept heures canoniales qu'6 à de couftume de châter en l'Eglife de Dieu, 
pu ra Tean Er permetroyét le trauail tout iour de fefte, fauf celuy q les Chreftiés ho- 
bi. rs pe fa Î#, notent & nôment le fainét Diméche,regettäs du tout les feftes & foléni- 

tez des faints,& n’eftimoiét que lesieufnes feruiffent de rié pour l’accroilt 
de nos merites & falut.On tient que les preftres Bohemiés adminiftroiét 

Nauclere en ls fans aucune differéce,le S.Sacremét fous les deux efpeces , & aux lays, & 
gemeration 47. aux enfans & tous autres fe prefentäs à la table,vfans de mefme pain fans 

leuain que nous vfons,fauf qu'il eftoit vn peu plus grâd.On tiét q l’auteur 
de cefte refuerie,ce ne fut pas Ieä Huz, ains vn autre nômé George Pog- 

-Ædamites here pcbrace.[ Mais Nauclere le dône à vn Pierre de Troye,qui admonefta lei 
tiques plains de Fjuz, de fa faute qu’il ne voyoit point q noître feig.auoit departy le facre. 
vilênie € ordure, à 

mét aux fiés en la Cene, fous les deux efpeces. ] Il y eut encore vn Picard 
venu de Frâce en Boëfme,qui mit vne autre grd refucrie en la tefte de ce 
pauure peuple,car ayant attiré vne infinie multitude, tât d'hômes que de 
femmes il leur cômanda d’aller tous nuds & les apella Adamites. Ce pail- 
lard fut auteur de toute infolécc & vilénie, aprenät à cefte miferable na- 
tiô de fe mefler publiquemét & fans efgard , ou refpeét aucü de fang,ny 
parété:à quoy furét adiouftez,de grâds & enormes crimes,lefquels on dit 
durer encor en plufeurs endroits,maislefquels on execute le plusfecrete- 
mét qu’ileft poñlible, D'autant qu'il y en a en Boëfme d’aucüs qui vont 
facrifier en des lieux fouterrains{& pource on les appelle Grueberhaimer 
en leur lâgue)& durät leur feruice, ke aufñfi toft à leur preftre & miniftre 
dit,fuyuant la couftume & côme pour le mot du guer,ces parolles,Croif. 

Execrablepaillar fez & multipliez,& empliflez la terre, foudain(dis-ie)on y eftaint les chà- 
dife des Boÿmes, delles,& chafcit empoigne la premiere femme qui luy viér à a main, fans 
mifesfiudenefre c{pard aucû de l'aage,ny reucréce deuë au fang & parété, & fe meflét cô- 
têps aux Caluins. Ertéméti I n 15 ; hé 
fa. émét les vns auec les autres. Apres cefte belle liaifon & sp M à 

cun fe remct en la place,& leschandelles rallumées on paracheuc l'office. 
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Cefte execrable ceremonie des Adamites,n'eft en guere differente à ces garcanates inti- 
Baccanales,premierement iadis celebrées en Tofcane,& depuis à Rome, tuées à Aome. 
ue les hommes & femmes meflez enfemble faifoyenc , ou apres feftre A tes 

remplis de vins & de viande,on abufoit de tout fexe & de tout aage,vio- “arr ei 
lant,& forçant & les enfans , & les dames de maifon, & y exerçans d'au- 
tres infignes mefchancetez qui en fortoyent , comine d'vne boutique de gsccanales defen 
toute vTéthie forfaiture.Or fut l'ordonnäce de telles feftes defendue, dues. 
& peine de mort eftablie fur ceux qui fen feroyent deformais les chefs ny chris Enneud, 
auteurs,ce qui aduint Q. Martie Philippe, & Pofthume Albin eftans Cô- #7 
fulz à Rome:ainfi que l'efcrit Sabellique.Cefte peftilente impieté & cxe- 
cable hercfic des Bocfines , quoy que il y ait eu quatre Roys , à fçauoir 
Venceflas, Sigifinond, Albert, & Ladiflas, qui fe font efforcez de l'arra- 
cher & deftruire , fieft-ce que ilz y ont perdu leur peine , & n'y ont {ceu 
donner entier & final remede, 

De la Germanie : &° dinerfes couSlumes co mœurs des peuples 
qui font en scelle, Chapitre 13. 

(26 27 E R M A N1E regiontrefample, & de grand cften- Voy Best. Rhe- 
> Er RP due en Europe eft toute Septentrions 2 : & fur iadis "4-hr. 1. dela 
fe 4 Pl diuifée des Gaules par le Rhin, &: des Rhetiens , & PTE 

j à Sr: f Pannoniens (à prefent Sucuiens ) & ceux du pays 4d'£wrp, 
A d'Auftriche:des Sarmates,& Daccs, & les môts,& la 

mutuelle crainte & peur reci coque, qu ont les vns 
EE des autres les fepare & diuife: & le reft: ‘ft enuiron- 

né & encloz de l'Ocean.A prefent les pays de Suëue, Virdeiicie, Bauiere, C4 4 tro Jons 
F , : ; 7 compris fous le nù 

& Auftriche;les Alpes,& la plus part de l'Illyrie, su Efclauonnie,Croctie, 4 Efauonmie, 
& Stirie,voire iufqu’au deftroir & limites des Grious,vers le pas de Trite 
eft contenu fous le nom de Germanie.Et qui plus eft coute la côtrée pref- ce que aniour- 
que de la Gaule iadis nommée Belgique,& des païs voilins du Rhin, ont d'hwy !« Cerme- 
goufté, & pris le nom , & langue Germanique, tellement que le vulgaire Fa 
; À 2: . à RARES . Suiffes ne font 
ignore qu'il foit Gaulois, & fe fafche & courroucc;ti on luy dit qu'illefoit 1 rrelue. 
aucunement:& par fucceffion de tempsles Heluctiens, ou Suifles ont re- siens de sadis. 
ceu & le nom, & le langage, & les façons & mœurs des Alemans. Voire 
en la Gaule Tranfalpine , vn bon trait de païs eft tombé fouz le nom de 
Germanie. Les Alemans ont eftc aufli ceux qui ont contraint les Prufliés Dela deféription 
nation furicufe, trefpuiffante & vailläte en gucrre, à reccuoir la foy,& re- deGermanie;voy 
ligion Chreftienne, lors que les cheualiers Teutoniques ofterent la Pruf. T#%e ne 
fic d'entre la main des infdelles , y faifans prefcher en Alemant, & com- mis, 67/ Ioffe 
mandans au peuple de fuyure la ‘eligion & ceremonies de noftre Eglife Wilichie fur le 
&profeffion. Ainfi prenans cfyard aux premiers , & anciens limites de mine Tacite. 
l'Alemaigne,on verra qu'elle en a depuis plus vfurpé d’ailleur,que iadis el- 
le n'en auoit de fon propre , & fut le temps paflc diuifée comme en deux Confideration de 
parties, & ce dés lecommencement, tellement que celle qui auoifine le r 41 aig.hau- 
plus les Alpes eff ditie ia haulre Germanie, & celle qui tire au feptentrion te @ bage. 
& cft la plus proche de la mer eft nommée, & eftimée pour la bare Ale- 
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maigne, Ce departement de cefte Prouince dure encor iufqu’à prefene 
fous le nom d’Alemaigne,apellée ainfi comme aucuns penfent du lac Le. 
man,que maintenant on dit lac de Lofanne.[ Mais ceux qui acceptentles 
cicrits de Berofc,difent que ce nom vient de Hercule, furnommé l’Alcmä 
qui regna en Germanie du temps de Mancalée Roy d’Aflyrie, lequel par 
Eulebe n’eft mis que douziefme en nobre:mais d'autres le raportent plus 
loing à Manne,à fçauoir fecond roy de toute la Germanie, filz de Tuilcô 
tous deux auteurs, & chefs de la nation des Alemans : lefquels depuis,cü- 
me dit Tacite,furent diuifez en trois noms,qui font Igeuones, Hermiuo- 
nes,& Iftcuones. Et tenoyét le nom de Gerimain pour nouucau,mais c’e- 
ftoit du téps de T'acite, car celuy d’Alemant cft bien encor plus nouueau, 
& n6 reccuable de lc raporter,ny à Mäne fils de Tuifcô,ny à Hercule {ur- 
nômé l’Aleman, veu qu'il n’y a pas aucun des anciés auant les conqueftes 
des Cefars qui baptife ce peuple d'vn tel nô,ny iong téps apres,iufqu'à ce 
q les courfes des Goths, Vädales & autres barbares furét faites & fefpan- 
dirent par l'Empire Romain. Et quät au mot de Germain il eft bien plus 
ancié, d’autät que les Romains qui en ont cfcrit les premiers leur dônent 
ce tiltre:& les ont cogneus quelques 640.ans apres le baftimét de Rome, 
lors q les Cimbres vindrent pour faire gucrre aux Romains.Et pourquoy 
ils furét apellez Germains, aucuns ont péfé q ce foit à caufc de leur force, 
pource q ce mot Garman fignifie tout mafle & robufte,mais la raifon n'é 
eft apuice de gucre grâde autorité: Strab6 y va d'autre grace lors qu'il dit, 
Outre le Rhin font & habitét les Germains vers l'Oriét , imitans quelque 
peu la façon de faire, & les proportions & habitudes des Gaulois foit en 
leut farouche naturel, grandeur de corps, & couleur de vifage,& cheucux 
jauniffans : Et ainfi à A droites Romainsleur donnerent cenom de 
Germain,come les recognoiflans côme freres legitimes des Gaulois,d’au- 
rät que le Latin apelle Germains ceux qui font freres legitimes , & fortis 
d'vn mefme ventre, Cornille Tacite,côme celuy qui chatouille en fes dif: 
cours les Alemans eft de diuerfe opinion,difant ainfi. Au refte le nom de 
Germanie eft nouucau & de n’agueres impofé à cefte natio,entant q ceux 
qui Les premiers ont paflé le Rhin chaffant les Gauloys , ont pris aufli le 
nom & de Tungres,& de Germains:ainfi le nom de la nation,n6 du peu- 
ple prift petit à petit force en l'efprit du vaïcu faifi de crainte : & foudain 
les vainqueurs en commencerent auffi vfer enfemble,fentre apelläs Ger- 
mains. Voyez que Tacite ne donna guere grande raifon de cefte apella- 
tion : tellement que facilement ie condefcendray à fuiure l'aduis de Stra- 
bonfion ne me Fa raifon plus valable. Quant au mot d’Aleman les 
anciens l'ont incogneu , & netrouucrez pas vn de ceux qui ont efcrit ia- 
dis, ny du ten:ps des Cefars apres la mort de noftre feigneur , qui en face 
quelque mention,ains eft toufiours mis en auant le Germain. Etlespre- 
miers qui en ont v{é ont efté ceux qui ont efcrit ou apres,ou vn peu deuñt 
le regne de Conftantin le-grand:fans que pour cela ï vous dônent gucre 
grande raifon de la caufc bn ce vocable: veu que Ammian Marcellin qui 
a vefcu du temps de Eulirn l’Apoftat eft des premiers quimentionnentle 
nom Âlemant, & cefle d'vfer de l'apellation de Germanie, fi ce n’eft lors 
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vil reuient aux defcriptiôs,& repcte la memoire des anciens, & les bor: nn 

nes & limites des prouinces, Mais celuy qui parle encor plus cleremët cft CE db 
Agathie,lequel failant mention des Alemans en parle en cefte maniere, Ole Ale 
Les Alemans (fi nous croyons ce que Afinie Pollion, qui a diligemmenc #45, Lagusiie 
efcrir les geftes des Germains) font gens eftrangers & venus d'ailleur r'af. #**!" 
femblez d'vne diuerfe & confufe multitude de peuple , Ce que leurnom 
femble fignifier: entât que Theodoric Roy des Gothz iouiffant de l'Em- 
ire d'Italie affuiettift,& rédit rributaires toutes les Alemaignes:mais luy 

decedé & cftät la guerre efchaufée entre luftinie Empereur & les Goths : 
les Gochs flateufement fe gouuernans enuers les Françoys & tafchans par 
tout art;rufe,& flaterie de fe les rendre amys & fauorables , fe voyans de- 
polledez de pluficurs terres & mefinc ayans perdu l'autorité qu'ils auoyét «ter mit Joue 
fur la gent & nation Alemande, ilsla laifferent entreles mains des Fran- a # 
çoys. Or quoy que Agathie mette en ieu cefte confufion de peuples di- 
uers , defquels l’Alemaigne eft compofée , encor ne dit il rien du mot,n'y 
d'où il prend origine: & neantmoins fault-il penfer qu'vne fi grâde nati 
n'agoint laiffé le nom de Germains pour prendre celuy d’Alemant fans 
quelque grande, & cuidente caufe,& occafion de ce faire,iaçoit que pro- 
prement Alemans n’eftoyent pour lors apellez tous ceux qui fe tenoyent 
en Germanie,ains feulemen: ceux qui fe tenoyent voifins je Rhin,& des 
Gaules,ce qui fe recueille de pluficurs paffages des auteurs fufnommez,& 
mefme d'Eutrope parlant de Maxinian Herculien qui vainquit les Fran- 
çois & Alemans, & tua leurs Rois, & vfa de grandes cruautez à l'endroit 
detoute la nation.Ce que Vadian homme excellent, & gräd recercheur, Wadix for Pom. 
fihomme de noftre temps,à bien fceu marquer,pour môltrer que chacu- ponfe Ale li.3. 
nenation a des proprictez en fa langue, que les autres ne peuuent expri- 
mer, & qui luy font comme particulieres:tels que font les noms d’Alemät 
Germain, Lombard, de la foreft Hercinie,& Marcômans : lefquels iaçoic 
que femblent fortuits & impolez fans guere grande occafion ny neceflité ceïte alé est 
firetiennent ils les traces de leur origine, & font affez apparoir de la four voifins du Fr 
ce d'où ils ont efté pris,veu que encor à prefent on voit vn bourg qui por. 4: Swifes. 
tele cilcre de champ des Alemans, pres le lac Acronie, que ceux du pays D'où vient au 
nomment Alooyu en lieu que le temps paflé on difoit Almagoyu, qui fi- De Nes 
gnifie la valée des Alemäs: auffi eft-ce en ce lieu que le peuple ainfi nômé ji 
le tenoit ainfi qu’on peut recucillir par Ammian & autres cy deflus nom- Bett.Rheman.li. 
mez:& apellé en cefte forte,non du lac Leman,ny des anciens roys de ce- 1.dét Les Alems 
fe nation, mais bien du mot Alman qui fignifie{(côme dit Auentin) tout Fi ni ile 
hôme,& ce peuple fe vantät par telle apellatiô d'vnc force mafle & robu- Leo 
fe : ILcft vray qu'il y a des auteurs qui mettent difference entre les Ger- del'hiftos. de Ba 
mains & Alemans, ficomme Spartian quand il dit en fomme toute la “*"** 
Germanie & l'Alemaigne , aucc le refte de nations qui les auoifinent: là rs ds 
où il parle de Caie Marie & peuples qu'il vainquit, & Vopifque , difant: “A Re FIRE 
Tefmoins les Françoys, les corps deéfquelz eftoyent ionchez par les Vopifque en le 
voyes marefcageufes , tefmoins hs Alemans & Germains chaflez bien v* de l'empereur 
loing des bords & limites du Rhin:& Spartiä(faifant mention de l'Em- pue 

: sf ; Sparti es La vi 
pereur Caracalle ) dit auf, luy fvlurpant, & attribuant le nom de Par- k “Get y 5 

Eutrope,1o, 



to TR ie RS 2 hé are 6 

LIVRE TROISIESME 

thique , Arabique , Germanique, & Almanique ( car il auoit vaincu 
laiñation Alemande. ) Er pour mieux efplucher la matiere Valafride 

jralafiide en Le auteur entre les anciens & modernes non contemptible, côprend fous le 
wiedes.Gal. … nom Alemant,ceux qui auoilinent le lac de Conftance,& le Rhin, & qui 

ers Le Ponant habitét le long du lac de Zurich,& Limagne, où à prefent 
cft le ficge & païs naturel des Suifles.Neantmoins,nonobftant toutes ces 
fpecifications le temps a gaigné que toute la Germanie a porté, & porte 
à prefent le tiltre d’Alemaigne,de quelque lieu qu'elle l'aye pris, car ie n'é 
veux afloir le iugement , ains me contente d’auoir amené les raifons tant 
feulement,afin que le fage , & ingenieux lecteur fuplée à mon incapacité, 

AT qui luy vaisremettre en main les façons de vie Germani due cl 
Taciteaulie. des 1 , “ARE " ; à A 
meurs de Ger- Pluchées par noître auteur,qui feft feruy de la diligence de Tacite, & tel. 
malt moignage d'Agathie , quoy qu'il fupprime leur nom , & encor nous ae. 
Agathie list, courus de fon induftrie mefme,qui eftant du païs, a cogneu les mœurs du 
Preinces À Æ- peuple de fon aage.] Or tät la haute que bafle Germanie continent plu- 
PAT fieurs Prouinces:entant que la haulte, feftend depuis le fleuue Moga qui 
le en Qleman, Paie en la Franconie,ou France Orientale, & montant embrafle Les pays 
Hoch teut fchläd de Bauiere, Auftriche,Stirie, Athefe,Rhetie,Suifle,Suéue, Helface, la Pro- 
La baffe: Nider uince du Rhin,iufqu’à Maience.La bafle côtient la Franconie;le païs me- 
de SL er tidional de laquelle tend & fauoifine de la haulte, & embrafle encor les 
ef pris des le com. PAÏS de Heffe,Lorraine,Brabant,Gueldres,Zelande,Holande, Phrife,Fli- 
mencement €/ dres, Wcftphalie, Saxe, Dannemarc, la Peninfule, Pomcranie, Liuonie, 
lorsque Tuifôre. Prufie,Slefic,Morauie, Bocfme,Mifne, la Marche, & Turingie. Laterre 
ue aa sk sn Germanique ( fclon le tefmoignage de Cornille Tacite ) fut dés le com. 
LE he donnent f MENCEMENT,QUO qu'il y euft Merle chofe d’exceptée, du tout ou char- 
grand eflendue. gée de foreftz,& bofcages qui la rendoyent cffroiable,ou pleine de Palus 
Afiette con. & marcfts qui luy caufoyent vne grande fterilité,bafle du cofté qu'ellerc. 
dition du pays garde les Gaules , & venteufe de la part qu’elle tourne vers la Bauicre, & 
né de Pays d'Autriche, fi mal propre à cftre cultiuée qu'elle neproduifoit auci 
Germanie, Voy abre,fruitier & incapable pour le labourage, routesfois abôdante en be- 
Taciteliur.2, des ftail,qui neantimoins ne venoit guerc grâd , ny ayant aucune minierc d'or 
«Annales. ny d'argér,& pour cefte occafi6 non defirée d’aucü, & mefprifée prefque 

: ee: # 
dia Et de tout le môde.Mais à prefent elle à changé de chance,eftant celle regiô 
Lmaigne, fi belle & plaifante,embellie de tant de grandes,riches,& populeufes vil- 

les & citez , & ayant fi beau & grand nombre de chateaux , villages, & 
bourgades qu’elle ne doit rien à l'Icalic, France, ny Efpaignes en beauté 
ny magnificence:le Ciel y eft allez ferain & agreable, & la fertilité dester- 
res à fouhait,& autant qu'on fçauroit defirer.On y voit les gentilles colli- 
nes expofées au rayonnement du foleil,les forefts fombres,& ombrageu- 
fes, les champs foifonnans en formens,les montaignes,& coftaux chargez 
de bon vignoble. Outre ce y courent de belles, & trefcleres riuieres telles 

sm SG que font le Rhin, Danube, Mogä, Albis,Neccare, Sale, Odere, & plufieurs 
Let, autres tant flcuues que petits ruifleaux lotellans doucement , & par leur 

atroufement engreflans les champs & terres qui les auoifinér. Les fontai- 
| nes d'eau douce;les bains,& eftuucs d'eaux enfoulphrées , & chaudes na- 
turcllement y font en abondancc;le fel ny manque point:8& en fomme ce 

pais 

Saled'sëfont dis 
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a's ne doit rien à tefre aucune en fertilité de metaux.. Er qu'il foit vray: ceffuy parle par 
& l'Italie, les Gaules, & FHItIpRS , n’ont argent que celuy qu'elles tirent trop affectionne. 
des marchans d'Alemaignc,laquelle ayant abôdance de metaux,n'a point 4e Jen pays. 
faute d’or & n’en cft du tout priuée. Que fi quelcun des anciens venoit 
maintenant à refufciter, & regardoit diligemment ce qui eft de fecret par 
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toute la region Alemande,n’auroit-il pas grande occafion de fefbahir, & 
e{meruciller d’vn fi eftrange changementèqu’eft-ce qu’il diroit,voyant les 
lieux fi bien difpofez , & fains , le Climat iouiffant d’vne fi grand fcrenité 
& temperie du Cicl,le terroir tant fertile & abondant le vin, les bleds, & 
fruits y croiffans comme à fouhait,les arbres entez,& plantez iufqu'à ren- 
dre merueille en l’efpric de chacun, la fuperbe & magnificence du plan,&c 
baftiment des villes, l'excellence des cdifices des temples & Eglifes, & la nain 
pieté & deuotionenticre du peuple Alemant enuers Dieu : la courtoifie, 1e dis in 
& ciuilité des bourgeois & citadins des villes , labrauerie & pôpe de l'a- Me 
billemét de chacun la difcipline & art militaire,la maniere de dreffer l'ap- 
areil d’vn camp, & armée, & le refte de l'ornement & gaillardife des À- 

demansiéllé voyoient encor quelle, & combien puiffante eft celle noblef- 
fe qui en fort, à grand en ne ilz, (fi ie ne fuis trompé en mon o- 
pinion) que-cefte terre fut pauure,deferte & fans habitation , ny fon Cli- 
mat afpre , & fans falubrité , ou attrempé afpeét du Ciel, ny le terroir fal- 
cheux à cultiuer:pluftoft verroyent ilz combien eft veritable ce qu'on dit 
ordinairement: que vne bonne matiere demeure fans eftre cogneue en fa 
perfection par faute d'artifan qui la mette en befoigne. Car iaçoit que és 
autres regions l’hiuer ny foit point fi vehement & afpre,& les fruits meil- 
leurs & plus fauoureux , neantmoins l’efté eft en icelles moins attrempé 
& par confequent les fruitz y fentent pluftoft corruption:aiouftez à cecy 
que la Germanie eft exempte de l'incommodité que les ferpents & autres 
beftes venimeufes aportent à l’homme n’en y ayant point que peu , & i- 
celles fans grand core pour nuire. Ora elle cfté nommée Germanie de 
frefche appellation à caufe que tous les peuples habitans en elle eftoyenc ‘7, Pr" de PP q peup t YENT racite €i Berofe. 
efgaulx en ftature, proportion de membres, couftumes & façons de vie Nous auons con 
tout ainfi que filz euffent efté freres: car au parauât on la nommoit T'eu- futé cecy. 
tonie de Tuifcon fils de Noé : & depuis Alemaigne du nom de Manne 
fils du fufdit Tuifcon, & les deux peres de la generation Alemande: Il eft 
vray que plufieurs eftiment que les Germains foyentindigenes, c'eft à di- +Æemansnex de 
rc nez dés le commencement en cefte terre ; fans que d'ailleur on y ayt 1e "+9 bi 
mené l’engeance:& de cefte opinion eft vn qui a fait les vers qui fenfuy- 
uent. | 

Là eft ce peuple grand & par tout tenommé 
Inuincible aux combats où le monde animé 
S’encline au Pol Arctig:lequel fouffre & endure 

eÆlemaigne pais 
fort tempere. 

doucement , & par leur Le chault patiemment,les vents,& la froidure 

es auoifinér. Les fontai- Haiffant le repos,auec l'oifiueté. 
Iphrées, & chaudes na- Né ileft en ces lieux, 8e d’ailleurs n’a efté 
e point:8& en fomme ce Là tranfporté fon fang,& gaillarde origine, 

Mais le Cicl l'a produit de l'effence diuine pais 
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Du vieux Demogorgo n,alors q
u'en l'vniuers 

La nature crea ce qui eft de diuers 

Les Grecz,&c les Latins du nom Cer
main l'honorent 

A caufe qu'on les voit qu'enfemble ilz fe decorent 

Et carcffent ainfi que font ies plus p
rochains 

Etliez d'vn fang mefine,& que fre
res germains. 

Encore ce beau nom leur plaift:8c font femblables 

En traitz & liaifon de membres,red
outables 

Pour leur braue grandeur:8c admi
rez encor 

Que nature prodigue cfpandant l
ethefor 

D'yne grande beauté, à ces corps (liberale) 

Embellis de blancheur,aucc vn cœ
ur tout mafle: 

Leurs yeux doux furicux,toufours eftincellans 

Ec leurs cheueux à l'or en couleur
 reffemblans, 

Leur corps eft bien dreffé,& de
 grande ftature 

La parolle au maintien fe ref
erer à cure 

Les geftes,ë&c Le cœur marchent 
d'vn mefme poinét, 

Er rien de feminin la parolle n'
a point 

Mais qui pluftoft reffent, 8e Mars,
 & les alarmes, 

Comme de gens qui font nez, & nourris au
x armes 

La chaffe ef leur deduit,& pique
r les cheuaux 

Leur plaifir defiré,courir par monts
,ëc vaux 

Et auec grand crauail fouftenir ce
fte vie 

C'eft ordinairement leur ioye & leur enuie 

Soit aux Arts mecanicqs,ou d'vn foc my
-taillant 

La terre par les champs de iour defe
ntraillant 

Ou marians la vigne aux Dieux alors que veufue 

Et fans aucun fuport fe trainant on la treuuc. 

Ils laiffent leur païs dés leurs plus te
ndres ans 

Soit pour {ience aprendre,ou aller f
illonnans 

Les orz de l’ocean fur vne neflegere, 

Pour leurs coffres emplir:ils fuyuent 
la maniere 

Des pillages matins, & les treuuent
 de droit 

Alors que les fureurs de Mars leur cœur conçoit, 

Pour guerroyet ilz vont aux eftranges Prouinces 

La foulde reccuans és courts de plufieurs Princes. 

Souuent par les hauts rochs,&c par les
 profonds boys, 

Par les taillis efpais, 8 vallons d’autres
-fois 

Courent fus au fanglier farouche, &e bien miré, 

Puis viennent élancer le Cerfia retiré 

Par l'obfeur des foreits,defbroffants à
 la fuite 
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Le tour pour butiner cefte legere fuite: 

L'ours gift fous leur efpieu,& le vol hault & fier 
Du Tiercelet gaillard,du gentil efperuier 

Leur donne du plaifir,lors qu'vne main grifante 

Que l'ongle & que le bec fur la plume tremblante : 

Vient fondre en rauiffant:Ce peuple d'vn cœur franc 

Ne craint aucun peril,ny d’efpandre fon fang 

Pour la vie,& falut de fa chere patrie 
Et de fes bons amys,fi quelque fauce enuie 
Leur baftift quelque tortiils ne doubtent la mort 
Pour venger iuftement & l'iniure &c l'effort 
Qu'on tafche de leur faire:ils ont l'ame fidelle 
La foy fans mefprifon,& ayment d'vn grand zelle 
La fainte Pieté,& honorent leur Dieu 
Auec humilité en tout temps & tout lieu. 
La iuftice & le droit, la verité conftante 

Gifent en leurs efprits,& leur langue n'attente 

De rien faindre ou farder auec quelque couleur, 

Marchans toufiours enfemble & la langue,& le Cœur. 

Les Germains iadis auant qu'entrer en bataille chantoyent vn faint hym- Autant en fai. 
ne en l'honneur d'Hercule , lequel ils difoyent auoir efté quelquefois en fume lat rl 
leur païs: & vfoyent marchans & fuiuans leurs ordres auec vn fon & chât . He ee: 
cfroyable & plein de grauité quoy que non defaccordant & fans aucune ME pri à 
proportion de nombres & melures , qui neantmoins eftoit inuenté pour Face sy proper- 

eneftonner leurs ennemys. Pluficurs d’entr'eux auoyent les yeux farou- #2 des Alemäs 
ches,eftincelans,& de couleur bleüc & celeftc,les cheucux blonds , & re- *? Éd 
luifans,la ftature du corps grande, foudains, & allans d'vne grande impe- ÿ si Rhodig. 
tuofité,& precipice en a affaires:au refte mal propres au trauail,& im- liv.18.ch.20. 
patiens à Puf vn long labeur & peine qui fut durable, & n’ont garde 1mbecilité des 
d'endurer la foif & le chault fi bien que les Gauloys , mais quant au froid es ne 
il le fouffrent auec autant de patience , ou plus que nation qui viue. Ilz des sad 
r'auoyent iadis aucun vfage d'or,ny d’argent:& faifoyent aufli peu de cô- meffrifoyent l'or, 
pte de la vaiffelle d'argent que on non à leurs capitaines,ou enuoyoit @ l'argens. 
pour prefent à leurs princes , & la manioyét auec aufli peu de refpeét que 
li c'euft efté terre. 
L'or, & l'argent a efté & cogneu & cftimé par eux à caufe des trafics, & 

commerces dés leur premier vfage : Aucuns ont eftimé que la terre Ale- 
mande n’eut du tout aucune mine de metaux , voire Fan fer n’y creuft 
en {orte quelconque : d’où cft aduenu que iadis il y en auoit peu qui val CAlemass pi. 
lent d’efpée en guerre , pluftoft auoyent ilz de longs baftons & efpieux, gmiers dés sous 
ou piques aucc vn peu de fer au bout, arme propre pour attaquer l’enne- #”?*: 
my foit qu'il falluft combattre de loing,ou venir aux attaches. 
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#imes des as- Le cheualier Farmoit de lance & efcu,& la fanterie lançoit plufieuts traits 
pas Ce chacun à la foys entrans en l'eftour. Ou ilz combatoyent ou bié nuds, ou 
70 A à 

 Atunales liur.2, Pien Vfans d'vn hoqueton fort court : & n'y auoit aucune diucrfité d'h. 
bits qui diftingaft les compaignies , fculement paignoyent ilz leurs efcus, 
pour auec ceftc couleur pouuoir fentrecognoiïtre : Il y en auoit peu qui 
vfaffent de corfélct, anime , ny er :ps de cuirace , & peu encor qui armal. 
fent leur tefte de Morion,Bourguignotte, ou falade, 11z n’auoyent grand 

Decelle maniere foing de la beauté , ny vifteffe de ns cheuaux , ny de les faire volter en 
de dreffércheuax rond , ou à paflades comme les Italiens , contens de leur aprendre vne 
ne + : drofte carriere, Celuy qui perdoit fon efcu à la bataille eftoit fi deteftc La 
RAS piioliers, il n'eftoit receu,ny aux facrifices,ny au confeil, & publique affemblée cs 
Jgnominiede per. ANCiens:qui fut caufe que plufieurs defpitez d'vnetelle ignominie, & fur- 
dre fon ef en uiuans à telle efcornc fe pendoyent de defplaifir. 
PMR #_ Leurs roys eftoyent choifis du corps, & d’entre les nobles,lequel n'auoit 
sn eme point puiflance de faire tout à fa fantafie , ny d'vfer fouucrainement des 

chofes à fon plaifir.Celuy entr'eux eftoit chef des armées,qui excelloit en 
Preffres inges des vertu , & qui fçauoit mieux faire & cffeétuer que commander : Aurefte 
crimes entre ls n’eftoit permis à autre de lier,battre,ny punir de mort aucun, fino au feul 
NPRRe preftre , afin qu'ils n’eftimaffent point que autre que Dieu fuft celuy qui 

chaftiait les forfaits, & fe vengeaft dés fautes commifes contre fa maielté, 
ES Ilz auoyent de couftume . porteren guerre quelques effigies & ta- 
ne au bleaux reprefentans leurs dieux, que ilz tiroyent des remples baftis és fo- 
eÆgathie liur,s, TElts où eftoyent leurs oratoires.[ Auñli Agathie tient qu'ils adoroyent les 

boys,forefts, & buiflons ( comme nous auons dit, qu'en faifoyent &les 
Mofcouites,& Lithuaniens) voire les atbres en particulier, les cftangs, & 
ruiffeaux aufquels ilz facrifioyent des cheuaux apres leur auoir coupées 
teftes.] Allans en guerre ilz vouloyent que leurs plus proches, familles, & 

Meres, femmes & chofes cheres ne éfloignalfent guerc d'eux , afin qu’é la prefence de leurs 
enfans des Ger- amys,& parens,ou ils vainquiffent glorieufemét,ou mouruffent auec hô- 
se ne t dit neur & louange : faifans tefmoins de leur gaillardife aux combats leurs 
des Cimbres, — femmes,enfans,& treffainte prefence de leurs peres & meres. Eftans ble- 
Grand eueur des cez ils fe retiroyent vers leurs meres,& fidelles efpoufes:& les dames n'e- 
femmes AÆlamä- ftoyent fi delicates que elles ne comptaffent les playes, & bleffures, & ne 
# fenquiflent de la maniere comme ilz auoyent efté attains, & en quel lieu 
Celie Rhodiglliv, eft-ce qu'ilz les auoyent receuës: aufli apreftoyent elles à manger aux {ol- 
18.46.20, datz & les incitoyent à bien combattre. Auffi trouue l’on par efcrit que 
Opinion que les fouuent eft aduenu que ler Germains eftans prefque rompus,ont efté mis 
Germains auoyét {us par le moyen & enhortement de leurs femmes. Aufli eftime l’on que 
Le mo. Sete nation penfoit qu'il y euft quelque chofe de faint & preuoyant en 
lex à Mercure Lefprit & Genic des femmes : qui eftoit caufe qu'ilz ne Rare point 
par les anciens leurs confeilz & ne mefprifoyent l'aduis ou fentéce d’icelles en pleine af 
LAlemans.  femblée. Ilsimmoloyent des hommes à certains iours à Mercure : maisà 

Hercule & Mars,ils n’offroyétq des beftes. Ils vfoyét de fort 8 Augures 
en leur diuination.Es chofes de peu d'importance, c’eftoit aux Princes & 
chefs des citez de decider des affaires , mais où le cas eftoit de grâd effect 
& cofequéceil failloit q tour le corps de La ville y fut afséblé pour € iuger: 
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DE L'EVROPE. ré 
& ne dônoient comencemét à aucune entreprife q durät la nouuelle Lu- 
ne,ou elle eftät en fa plenitude & perfection:& ne coptoiét point par les 
jours , ains auoyent efgard feulement à la nuicen fupputant, Venans au  C#jémblécs du 
confeil, & eftats ils eftoyent armez ( comme encore à prefent ils ne vont Confét faites en 
jamais fans auoit l’efpieu en la main ) & voulans nb 1 qu'ils confen- “””< 
toyent à quelque si ; ils ne faifoyent que branfler leurs piques , qui c- 
ftoir vn figne le plus honorable de leur aprobation & confentement: 
mais la chofe leur defplaifant leur murmure & fremiffement en donnoit 
la fignifiäce. Ceux qui fuyoyent de la guerre ou trahifloyent leurs amys, pysision desrrai 
citoyent pendus au premier arbre trouuéiles coüards & poltrons , & qui ffres 6? fiyards. 
n'auoyent aucune force,eftoyent gettez 6s bourbiers,& couuerts de fan- 
gc,ou bien precipitez däs les marefts, mettant vne claïe ou grille de bois, 
a fin qu'ils n’en peuffent fortir, comme fils euflent efté d’aduis qu'il fal- 
loit punir vn forfait publiquement, mais toutesfois cacher & couurir l'in. 
famie deteftable du peché. N'eftoit permis au Magiftrat de faire chofe 
uelconque fut en priué, ou deuant tous fans eftre equippé de fes armes, 
is eftoyent fort curieux d’eftre bien fuyuis , entant que ceux qui auoyent 
la plus belle & gaillarde troupe de ieunefle en leur compaignie eftoyent 
loüez & renommez fur tout autre,tät entre les fiens que parmy leurs voi- 
fins. C'eftoit reproche & infamic au foldat de furuiure à fon chef mort à Soéng des fol 
la guerre fil n’eftoit decedé apres auoir emporté la viétoire:Auñfi le Prin- pour lewr Prince, 
ce combattoit pour vaincre,& ceux qui le fuyuoyent batailloyent pour 
fon falut & Mas Ilsembrafloyét la guerre de gayeté de cœur,&c fans 
aucune neceflité, comme ceux qui ne trouuoyent aucun repos aggrcable 
que celuy de l’art militaire : & c'eft pourquoy ils acomptoyent à faincan- 
tife & couardife defe pouruoir pluftoit de uelque cas neceflaire,en fuât Germains adon 
& trauaillant fi la chofe pouuoit eftre pre par effufion de fang . N'e- ne à dormir @ 
fans plus en guerre les a vaillans & illuftres n’auoyent autre foucy que on 
de dormir mâger,& boire, laiffans à leurs femmes la charge de leurs mai- FPE 
fons & labourage,à quoy auffi les vicillards eftoyét employez: tellement | em iadis fs 
qu'on peut fefbahir à bon droit, de veoir deux chofes fi contraires en ce- villes fetenoyent 
ftc nation que l'amour enuers le fommeil & faineantife, & vne fi grande 4wx vilages. 
haine conceuë contre le repos. Leur demeure ordinaire eftoit en : vil- 
lages & hameaux,ayans les maifons feparées , & leur abillement vn Ho- 
quetô clos & attaché d'vne boucle ou laffet,& en defaut de ce d'vne bel- 
Je efpine, les plus riches differoyenten habit d’auec le pauute, non qu'ils 
le portaffent plus large & abondant, ains qui eftoit plus eftroit, & fi bien 
aproprié au corps , qu’il fembloit eftre mefine auec les mébres qu’il cou- 
uroic : & eftoit efgal l'habillement des hommes & femmes tout enfem- 
ble:Or eft-il que iadis les Germains entre toutes les nations tant orienta- 2 
les que feptentrionales, fe font dés le commencement contentez d'vne cn La 
feule femme,iaçoit qu'il y en euft qui en efpoufoyent pluficurs:& ce n’e- [hay 
ftoit pas la femme qui portoit doïaire à fon mrnl tal l’homme vfoit 
de ce deuoir à pe de fon efpoufe : & ne fe foucioyent d’atiffer leurs 
femmes,ou employer leur bien en bagues ou meubles,ains dônoit on vn 
paire de bœufs attelez,& mis fous le ioug, vn cheual tout bridé, vn efcu, 
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4 pis fois la Pique, & l'Efpée. C'eftoit cas merucilleux que de la continence & pu- 
Codes. dicitc de leurs femmes, entant qu’à grand peine les voyoit on iamais és 

fpectacles,& ieux publiques,ny és banquets & feftins:aufli bien tard par. 
my vne nation tant populeule,voyoit ou entendoit on dire qu'il y euitvn 
adultere.Que fil aduenoit qu'vne femme fur conuaincue de ce. crime,on 
luy coupoit csithans D cheueux , & la conduifoit fon mary toute 

Punition des adul nue en pleine place deuant fes parens,la priuant du droit de fa maifon,&e 
Fe eftoit fouëtée par tout le village. Il n’y auoit aucun efpoir, ny moyen de 

recôciliation depuis la femme feftoit oubliée à faire tort à fon efpoux, 
quelque icunefle, beauté, ou richeffe qui la recommandaffent, car iamais 
plus Îes marys ne les vouloyent veoir. N'eftoit permis à aucun de dreffer 

Modefie & fe- des rifées l'a, pour les vices d'autruy , eftimant que cefte façon de faire 
werité des Ger-_ €ftoit plus pour gafter & corrompre les mœurs que pour y dôner chafti- 
mains, ment & remede.Les femmes donc prenoyent vn feul mary tout ainfi que 

clles n’auoyent qu’vn corps & qu'vne vie , fans que leur penfée , ny defr 
feftendiffent plus outre comme aymans plus l'honefteté du mariage,que 
les carefles de leur marys. Aufli les bonnes mœurs auoyent enuers eux 2- 

Continence dela 10tS plus de vigueur, & efficace que les bônes loix en autres endroits. Les 
ieunefe Alt. icunes hommes commençoyent tard à fçauoir que c'eft que d'acointer 
de. les femmes, & parainfi moins cftoit leurieuneffe & gaillardife efpuifee,& 

PRE ancantic;aufli ne haftoit on point le mariage des filles, à fin que les deux 
A ps tisfétion parties fuffent puiflantes,& meures pour la generation. L'homicide com. 
pour iceluyrvoy les MIS eftoit recompenfé & amende par quelque pe & nombre certain de 
loix anciennes beftail, & le meurtrier accordant à partie fatisfaifoit à toute la maifon de 
d'Alemaig.tilt. l'homicidé.Ce peuple prenoit sul plaifir en la focicté , & à reccuoir & 
50 paragraph.t heberger les eftangers : aufli eftoit ce reputé à grand crime, fi on denioit 

fa maifon,ou chafloit de la table les furuenans.Ïls auoyent grand conten- 
Hapiraliré Ale. MENT à fentrefaire des prefens , fans que pour cela ils fe reprochaffent 
pars chofe sp veu qu'ils re feftimoyent eftre aucunemét redeuables 

pour chofe qu'ils euflent receuë . Ils pafloyent la nuit & le iour en ban- 
quetant , & yurognant , de forte que l'yurognerie n’eftoit acomptée au- 
cunement à vice à cefte nation : ainfi apres bien boire ,on nc voyoit tr 

Ainf en ft querelles, & nonobftät fans iniures,ny reproches pluftoft y voyoit on fai- 
aufiiles Pere, re vn meurtre que dire vne parolle iniuricufe & traitoient des grans affai- 

res {oit de paix, ou de guerre en banquetant,comme fi en nulle autre fai- 
fon l'efprit de Phôme n'euft cfté moins en foucy, ny plus efchauffez pour 

Fes ns entreprendre les chofes de confequence, Ce ce n'eftoit jadis ny fin, 
Ein, ny cautcleux,ains difoit fimplement & fans grand exhortation ce qu’ila- 

uoit en péfée.Le iour d'apres qu'ilsauoient côfulté,ils retraétoiét les cho- 
{cs mifes en deliberatiô &-ordônées,à fin d’y deliberer encore côme ceux 
qui ne fçauoyét que c’eftoit que de faindre ny diflimuler,& pafloiét fous 
la rigueur de ce qui eftoit arrefté ,côme ne pouuant errer apres auoir fou- 
uent confulté d'vn affaire. Leur boiffon eftoit compote d'orge, & faite à 

ponte Ex la femblance du vin , mais ceux qui fe tenoyent pres des riuicres auoyent 
°" duvin qu'on leur aportoit ppt cftranges. Leur viande eftoit fans art, 

à fçauoir des pômes fauuages, de la farine frefchement moulue &cdu laict 
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DE L'EVROPE, 108 ‘ 

Mu er D ERREN definefurément, & à toute outrance. D'vne for 
és eu . , pañleréps fe contentoyent ils,qui eftoit d'aprendre à la Ar 
dk . en par des rengs de piques & cfpées nuës, à fin de les 
sn t pe “ts ra entant 7 exercice fe conuertifloit en art, & ha 

ù noit bonne grace à leur agile ité | à Rom dada 8 sd gi dexterité, Eftoyent tellement Zesaymédes LA- 

FAI AUCES qu'ayant perdu tout leur bien,ils y engageoiét lemans, injqu'à 
a js pe a propre SANS de leurs perfonnes:fi que le perdant ONE Pure 

aue de {a partie, & le fcruoit volôtai ; 1e, & le tairement: Et quoy qu'i 
fur ieune, robuftc,& fort, fi fe laifloit & lier, & vendre de ff 
au marché, Ils partiffoyent l'année en trois faifons, en l'hiuer, Pri ri g 
& Efté, comme ceux qui ne cognoifloyent l'Auromne à caufe rm jt 

. 1 e Le . . u ! S n g 

opel hs vs 1, ny autres fruits recucillis en ce temps.Leur Lines eltoit 
ien toit pafli'es au trefpas de quelcun,mais le regret, & doul 

roit longuement graué en leur efpric &c Pod Cett gts fe spi à Ce , 

plourer & lamerirer,& aux hommes d'auoir et eu . rs 
mort, Et telles furét :zdisles co i ras en UT À î uftumes & manicres de vi Fd' viure des pe fentes, du païs d'A 

2 Nr Mais quel cisangement y a efté faiét depuis par per 3 demie, Chap. 
emps, ainfi qu'il eft encor aducnu par toutes autres nations : on le p s Fat dure 
allez cognoiftre, par l'eftat auquel ies chofes font à prefent ‘Or ; La fe Fr ; nt S! ! é tpo enêe 

sa po toute la Germanie eft diuifée en quatre we ,& Need 
g ù : k ie eft du Clergé, foit-il feculier , ou regulier , & reli rs 
ë de : eux font bien rentez & enrichiz de se à reuenuz & tofs 
s : fort sé Eye de tous autres,non tant pour cftre dediez au feruice & 
à nu i : te chantent les loüanges de faintz, & ont {oing 
sames , & falut du refte du peuple À , que pource auffi qu’ils ont 1 uc aco- 
ui Mance, & intelligence des fainctes efcritures,les enfeignét au peu le 
AE en An pains que le peuple Alemät mefprife facile: 

es prelatz & miniftres de l’Eglife,qui font i à . î P if g fe,qui font ignoräs. Chalcun eft ve- 
uentre les gens de religion fort religieufement,& portäs l’habit fc x Quel À | 
die leur eftat,& condition. Les preftres non Fo ! le cet ge Lime Le s,ont leur ro sd 
ps longues,& de couleur noires, leurs bônetz font de laine, & fre 
” 8 En pointuz,qui leur entrét en la tefte iufques aux oveilles Alläs 
F Pl de s portent se repas fur les efraules, qui font faiz aux aucüs 

e,8 aux autres de fimple laine, & cecy pour l' & & biële Pa 10 ,& cecyp honefteté, & biéfeñce 
tz:portent aufli des i i + à pa ee mules, & des fouliers dedans,ou bien des 

fcarpins, le quels ils laiffent eftäs en leur maifon:La plus 
Le fr ceux-cy ÿ Pa à re & n’a guere grand foucy des rs 

çauoir,pafsäs les apre inées,à boire,i & bä s FR 2 À siouer,& baqueter. Les moin- 
erge, eftans offencez, f'en vont à F tà recours aux Euefques,& 

quefois en court de Rome d’où fouuét i ô a aa ouuét ils endôm i media agent ceux qui leur on 
,& fe rédent plus affeurez en leu icé i j teftat 

ne eft de la noble fous lequel y à A mn Lc op Le gs 
es Princes, Côtes,& Baro Sid i y er Cl rôs,& des Cheualie ( 4 di ,Côtes,& Bars, rs qui ne fonc pas fi auâce 

.Les Princes deuâcét,& {6t pl”prifez q ses * rifez q les autres,nô â 
air pour le fangilluftre d'où ie Fe M eftre mn se 
utre, côme ceux qui ont de grà i Mare 

É : 
q gräds domaincs;terres,fcign,& reuenuz : les 

Exercice dela reu 
nef]e  Alemide. 
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Comtes & barons efpars çà & là par le païs femblent celle diuerfité de 
Princescomte dr Aeurs qui font en vn pré rant ils embelliflent par leur luftre leur patrie. 
Barons Alemäs Mais ce n'eft fans merucille de veoir que & les Princes,les Comtes,Barüs 
Jets lEmper. & telle noblefle obeïr aufli toft qu'ils font commandez, la neceflité le re. 

querät aux iuflions faites par l'empereur comme fes fuiets & hommageà- 
bles : & ce pendantes plus petits d’entre les nobles fe difent exemps de 
tel afluicttitlement,& ne vont feruir aucû en guerre Fils ne font A 
& bien apointez,& ne fouffrent que leurs fuiets & vaflaulx fuyuent aucû 

Noble d'A. qu'eux en guerre:& as appellent l'Emp.de Rome leur Prin. 
mere CU fouuerain fcigneur,& pour cel le recognoiffent,T ous les nobles pé. 
rfer del'ejtar de feroyent auoir'profané & denigré l'eftat,& {plendeur de leur race, fils fa. 
marchäd:aufii ne donnoyent en {orte aucune à la marchandife, ou exerçoyent quelque art 
fait elle en Fräce. qui fuft mecanique: leur tourneroit à deshôneur fils prenoyent à ins 

vne roturicre,& qui fuft de moindre & plus bafle qualité qu'ils ne font,& 
fils fc tiennent en quelque ville eftrangere comme fils en eftoyent les 
citoyens. Aufli Pa re la compaignie, acointance,& hätife des Bour- 
cois des villes, ils baftiffent des ds & forterefles és coftaux & col. 

Énés, viuent en liberté aux champs & par les boys auec leurs femmes,en- 
fans , & familles. Aucuns d'entr'eux frequentent les cours des Princes & 

Chaffe dl'exer- les fuyuent à la guerre : d’autres fe tiennent cazaniers en leurs maifons, 
cice de la nobleÿé. viuans de leurs rentes, & reuenus de leur patrimoine : Tous nobles vont 
Loy riçowrewfe cé à | chaffe, laquelle vacation ils difent à eux feuls apartenir comme en c- 
PR. à fe lôg vfage, & en ayans l’oétroy & liberté des Prin- allans a la chafe.; ans en pone vu par 108 vlage, ) à y er e À n 

ces.Que fi vn païfant,ou autre du populaire cit attaint d’auoir chaflé,prin 
cipalement aux Lieures , Biches, Dains, Cheureux & Cerfs , en plufieurs 

La noblefe._Æle- endroits on leur creue les yeux pour penitence : & en d’autres ils en per- 
mande braue en dent latefte. Eft toutesfois permis à chacun de chaffer les beftes qui font 
habits, dommageables & nuifibles. Les nobles encor fe traitent bien, & font 
Li grand chere, & fe veftent mana , portans hommes & femmes 

graue à D ? ; À . 
dusgentilshômes  FOTCE bagues, chefnes, & colliers or, & d argent, & leurs habits de foye 
cAlemans. de toutes couleurs. Allans dehors ils font fuyuis d'vne grand troupe de 

gens de leurs domeftiques : & marchent auec telle grauité & d'vn g fl 
ofé & lent , que aifément on les cognoit entre les petits & le populaire. 

Et fil faut aller vn peu loin , c'eft à cheual & non à pied que le gentil-hô- 
Noblesen, Ale Me marche, car aller à pied ils l'acomptent à reproche & deshonneur ,& 
maigne ne font difent que c’eftle figne d'vne cftrange mifere & pauureté : & routefois 
confcience de piller ayans faute des chofesneceflaires,ils ne trouuent point vilain ny mal-feät 
+ AR le piller & butiner, & n'en ont honte quelconque. Ayans receu ges 
0 7 “7 tort,c'eft tard qu'ils le pourfuyuent paï iuftice , ains faffemblans de chal- 
Comme fevuidit cun cofté à troupes de cheualerie ils vengent l'iniure au trenchant de l'ef- 
Les differens des pée & pillans,bruflans,& rauageans les terres de leurs ennemys, contrai- 
Gentilihommes. Gnans par ce moyen celuy ati fait l'offence d'en faire reparation, à l'of- 
tré Éencé.Ceft gé noble eft fuperbc;felône, fans repos, auarc au poñible, & 
quela plujbare Qui ne.ceffe de dreffer embufches touliours aux pue & aux biens des 
leuren gftefchen, gens d'Eglife:tenans les pauures païfans en vne cftrange feruitude , & en 

tirans tout ce qu’ils peuuent en arracher.On ne fçauroit croire re quel. 
c cruauté 
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fe cruauté ils rourmentent, rançonnent, & cfcorchent ce pauure & milc- 
rable peuple viuant foubz leur main & feigneurie,Et faut dire que noftre 
Germanie feroit la plus belle & heurcule prouince de l'vniuers, ie dis 
trois & quatre fois bien fortunée,fi ces Centaures, Denys, Phalaris & Har 
ies en eftoient chalfez,ou à tout le moins qu'on cortigeait & retréchalt 
Le tyrannie & infolence,& fi diminuant leur puiflance & authorité, on 
les forçoit ( ainfi qu'on a faict entre les Suifes ) de viure en leur priué & 
fans iurifdiétion,contens de leurs rentes & domaine. Le troific{me eftat 
comprend les Citoyens & Bourgeois des villes : les aucuns defquelz font 
immediatement fuietz à l'Empire, fans recognoiftre d'autre feigneur : les 
autres outre l'Emper.ont des Princes,ou font fubictz aux Eccleliaftiques. 
Ceux qui refpondent fimplement deuant la maicfté Imperiale , ont de 
grandz priuileges & libertez,viuans felon les couftumes & ordonnances 
de leur police & magiftraz libres des Citez, qui leur font commis pour 
les gouuerner. Ils cflifent tous les ans vn d'entre les citoyens qui par l'au- 
thorité & voix des Magiftrats,eft fouucrain auec l'Empire,;au maniment 
de la iuftice:lequel ra 3e faire le procez à quelque criminel,il fault que 
fy gouuerne en cefte fortc:Les afleileurs & cfellers cfleuz par le peuple 
luy afliftent,& font prés de luy au confeil,& ce pendant on ameine le cri- 
minel lié deuant l'audience , où il eft permis aux parties de deduire leur 
faiét & accufant & deffendant leur caule , lefquelles ouyes on va delibe- 
rer,non felon lesloix defquelles ils n'ont aucune cognoiflance,mais côme 
l raifon naturelle les guide,& qu'ils font deja ftilez par la pratique: Et de 
mefme en vfent ils éz caufes ciuilles, fauf qu’en celles cy on appelle à la 
chambre Impcrialle , cé qu'on ne peult faire ez crimes. Ez villes & citez Deux fortes de Ci 
Impcrialles, il y a deux fortes de citoyens & Bourgeois, cftant les vns no- 
bles,& les autres roturiers : Ceux-cy f'adonnent au trafic, & aux artz me- 
caniques, là où les nobles (qu'on apelle aufli Patrices) viuans de leur re- 
uenu, fuyuér la façon de faire des autres Gentils-hommes,& Cheualiers, 
Que fi quelque roturier eftant deuenu riche,vouloit finfinuer en leur cô- 
prgnic, ou les frequenter, & fallier d'eux, ils n'ont En de le fouffrir, & 
cregcttant tout auffi toft,qui a efté caufe que tous les deux eftatz fe font 
longuement maintenuz en leur force & vigueur;authorité,& excellence. 
Toutesfois le maniment des affaires & gouuernement de l'eftat public, 
ft accordé cfgalement aux deux eftats, & n’eft le peuple fuict,ny afleruy 
aux nobles, cftant chafcun maiftre de fon bien , & viuant en liberté à fa 
fantafie pourueu que ce foit fous les loix & couftumes de leur police : & 
en gencral la iuftice eft adminiftrée par tout lepaïs,par des hommies qui 
n'ont aucunes lettres. En chafcune ville,& en certains villages;on ie 
douze hommes pour iuges, ayans le renom debonne vie, & entiers en 
leurs actions par le tefmoignage de chafcun , fans qu'on ayeefgard fils 
fçauent les Icttres ou non.C'eft à ceux cy de prendre la charge, & y font 
forcez, quoy qu'il n'y ayt gage aucun,ny efpoir de recompence quelcon- 
ue fauf l'honneur qu'ils en raportent Éy eftans bien gouuernez;& laif- 
ent leur proffit particulier pour vaquer feulement au bien public,oyans, 
& vuydans les caufos és temps , & heures ordonnées à ce faire : chalcun 
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d'eux iurant de rendre le droit à quiconque viendra vers eux, felon qu'il 
verra cftre le plus iufte,meilleur,& equitable,ladison ne fouloit point ap- 
peller de leur fentéce,ettimans que :’:ftoit mal iugé de ne Ailes au iu- 
gement de tant de gens de bien, &: leiquels faifoyent ceft office gratuite- 
ment, Mais à prefent on en appe:}: « tou: propos : ce qui feroit {uporta- 
ble , fi les iuges à qui fadreffenc les apeaux fe gouuernoyent en iugeant 
{lon la forme , & couftume des anciens qui jadis tenoyent leur ficge, 
Mais il y en a qui n’en tiennent guere grand compte : ains aduient {ou- 
uent que les premiers iugent plus cquitablement que ceux qui corrigent 
leur fentence , aucc ce feul pretexte qu'elle a efté gettée contre les loix 
cfcricres : & par ce moyen , & les iuges fubalternes font à tort calom- 
niez , & la partie qui auoit gaigné fa caufe y eft intcreflée: Or combien 
cefte façon de proceder eft iufte,ie m'en raporte à leur confcience. 

Les Citoyens és villes viuent en grand amitié & concorde , fe portans 
tref-honneftement enfemble, trafiquent en public, & priué enfemble, & 
bien fouuent , banquetent de compaignie , fe ioüent & farraifonnent: 
c'eft bien tard quand ils fe trompent & deçoiuent l'vn l'autre, & quand 
is fe tencent & ont quelques noifes & x dé En quelque temps , heu- 
re, ou lieu que ce foit, Gil {e rencontrent , foyent hommes ou femmes, 
ils fentre-faluent fort amyablement, & fe portent honneur & reueren. 
ce. Tous vont veftus allez fimplement , & viuent efcharfement les iours 
ouuriers, mais aux feftes ils font vn peu plus larges & magnifiques . Ceux 
qui trauaillent font sg repas leiour , & les oififs & viuans en repos 
n’en prennent que deux. 

Or le veftement ordinaire des hommes eft de laine , là où les fem- 
mes le portent de toile , ou treillis, mais & les vns & les autres tant bi- 
farre diuers , & de plufieurs & variables couleurs & façons , qu’à grand 
peine lvne forte rapporte & reflemble à l'autre, & fe plaifent cftrange- 
ment és modes & façons d’habits des autres nations, foit des Italiens 
ou autres ,mais fur tout ils ayment d'eftre abillez à la Françoife , pre- 
nans des François la couftume de porter des fouliers larges par deuant, 
& des manches aux habits fort larges & defchiquetées , des chappeaux & 
bonnets, laiffans l’ancien abillement de tefte. Car i'ay veu que de mon 
temps on portoit encor’ les fouliers pointuz , les robes courtes & eftroi- 
tes, &c des chaperons à queuë ou tes à la façon du temps palfé. 

Mais cefte efpargne & modeftie ancienne eft demourée pour luftre & 
otnement aux Ai , lefquelles laiffans à part tous ces grands entortil- 
lemens de voiles auec lefquels elles fe faifoyent les teftes grandes , à pre- 
fent fe voilent d'un feul couurechef, & marchent modeftement allans 
par rues : voire ont quitté à part cefte fuperfluité d'or & argent, & pier- 
rcrie en carquans ; coliers ,chefnes, ceintures , & autres ioyaux & aff- 

quets , & reietté la foye & fourrures faites de peaux precieules & de pris 
prefque ineftimable. 
Que diray-ie des recameures paflemens & broderie qu'à prefent les 

feules damoifelles & femmes des Gentils-hommes portent? L'acouftre- 
ment de nos Bourgcoifes eft aflez modefte, bien feant & honnefte, & 
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n'y auroit rien que reprendre, fi quelques vnes ne les faifoyent faire trop 
d'ouuerture au hault de leurs robes , & ne les efchancroyent par de. Dueil 6 funeral. 

rs eux, felon qu'il 
fouloit point ap. Vu ‘ n . 

ne f'arrelker au in uant plus que de raifon, Les Alemans fe veftenc de noir és obfeques }, des alemasr, 

& funerailles de leurs parens, & en portent le dueil trenre iours, & 
ne mA à ra press ledit terme ils font prier trois fois pour le defunét, le iour de 

oyent en jugeant enterrement , le fepticfme iour,&e le trenticfme,. C'eftvn pe tref Cofte deuotion y 

oyent leur fiege. ardant & deuotieux au fcruice de Dieu : fi qu'il n'y a artifan quelconque 4j à prefems bus 

. ains aduient fou- lequel le matin auant que mettre la main à la befoigne ,ne ffen aille à route. 

l'eglife y prier & ouyr la mefle, 
Les feruiteurs & chambricres y font contraints à ce deuoir par leurs 

maiftres , & n'eft pas peu de reproche que de laiffer le feruice de Dicu 
ar parelle , ou autre occalion , À elle n'eft de grand importance. Aufli 

ceux qui corrigent 
ce contre les loix 
ont à tort calom- 
fée: Orcombien REY OA le h . on blanes. ny ail fi peer cité à gi as n'y aye Ta gs nn F D PE RMES charité du vds 
ncorde , fe portans vn ou autre des ordres des quatre mendiants, & vn hopital pour la 44, vers Les 
| ik entomble Le retraitte & fuport des pauures. On y entretient encor & fait nourrir aux pauvres qui veu 
P lettres les ieunes enfans qui pour eftudier font volontaires bannis & er- lens qjludier. 

t & farraifonnent: 
n l'autre , & quand 

rent par le monde , & en voit on fouuent vn tel & fi grand nombre en 
vne cité,qu'on fesbahiroit comme il eft poffible qu'on en puifle tant en- 

uelque temps , heu- | ; 
jus. 8 ve Ls dinies retenir, ceux cy font hebergez pour Dieu par les Citoyens , & puis vont 
Liane de tétèr ae mendiant leur pain en chantant de porte,en porte, de quoy ils {ont four- 
Étésfemen tlesiouss nisabondamment, à caufe qu'ils feruent & chantent à l'Eglife auec les 

Preftres y deputez, & qu'on les inftitue ainfi pour les promouuoir au 
Clergé. loignant toute Églife de Paroiffe, il ÿ a vne maifon qui eft au pu- Eole en Ale. 
blic , où l'on lye les arts liberaux , & bonnes fciences, & là où & ces pau- "#87 bien or. 
ures & les ph ad de la ville font enfeignez par gens gagez pour ce ire: er 
lfquels font hommes bien famez & fegnalez & en {çauoir, & honne- 
ftcté de vie : ceux cy chaftient ceux qui aillent , & qui ne font leur de- Le, file 
uoir À l'eftude les fouëtans ou les tençans aygrement . Les edifices pri- puiJance de cha 
uez font joints & contiguz les vns des autres , & baltis affez bien {elon wn. 
l'aficrte des lieux, & puiflance de ceux qui ÿ habitent. 

Les baftimens de riches font dreflez de pierre, & à chaux & fable fort 
fuperbement , les pauures ont les loges baffés , &c faites de boys & de 
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s & viuans en repos 
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Les courtés Se eftrois detuile, ou d'ardoife, fi c’eft pour crainte du feu ,ou pour la magni- 

| du temps palfé. ficence du baftiment ic ne vous en fçaurois que dire. Au païs de Sa- PPT 

nourée pour lufire & xe & plufieurs autres endroits ils les couurent de Lates & Bardeau, Jens fuiettes au 
16 ces crandsentteil qi que que les villes y femblent moins belles & plus fuietres à y c- femcr pourquey. 

8 ître bruflées. Les places y font ordinairement pauées de cailloux ou 
teftes grandes , à prc- 

: modeftement allans 

or & argent, & pier- 

autres ioyaux &c afi- 

« precieufes & de pris 

grez & pierre fort dure: Les portes des villes embellies de hautes & 
fortes tours, où de iour les gardes aduertiffent au fon d'vne trompe 
h ville du nombre des cheuaux qui arriuent, & que ceux qui font à 
h porte foyent aduertys, & fe tiennent fur leurs gardes, & fortifient 
de gens la porte. Leurs villes font ordinairement a iles en lieux fort & Fantifcations @ 
remparez tant par Part que parla nature , ou pres des groffes , & tour- \fieste des wiles 
noyantes riuicres , ou fur quelque mont facheux & mal, ayfe à l'a- ee 4lemaigne. 
border, Celles qui font pofées en la planure font remparécs de 
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goffe mutaille,de profond & larges foffez,8c de rampars inexpugnables 
entourées de tours, & bouleucrs fans nombre & faits en forme de terraf. 
fe. 1l } a auffi des villes champeftres ayans des foflez & tréchées fi larges, 
creufes & profondes , que ayfément les habitans fe deffendent des cour. 

Quatricfne fat {es & pillages, ou furprifes, que les ennemys ont de couftume de faire 
Lont les labowreurs d'emblée, Le dernier ranc & cftat eft des bonnes gens qui fe tiennent 

aux champs, & hamcaux, & villages , & qui cultiuent les terres, & lef- 
quelles à caufe de leur habitation & cftat, on appelle ruraux & ruftiques: 
la condition defquels eft miferable : Ceux cy habitent efloignez les 

Baftimentd + Vns des autres:ch2fcun en fa famille, & troupeaux viuant pauurement, & 
champs. fort mecaniquement. Leurs maifous font bafties de terre ou mortier & 

de boys, & couuertes de chaulme bien peu hault efleuées : leur pain bis, 
& la plus part d’auoine, leur viande febues, & pois : le breuuage la belle 
eau , ou de la Biérre:leurs habits font vn roquet de toille , des gueftres,ou 
triquehoufes, & quelque mefchant chappeau de feultre pour affubler leur 
tefte. Ces pauures gens font toufiours en trauail, & fans repus, & mal 
propres & fales en leur mefnage:& portent vendre ce qu’ils ont aux mar- 
chez des villes voifines , foyent fruits, beftail, ou reuenu des champs, 

Le pañfans Fr & de leur bergerie, & de celà fe fourniffant des chofes qui leut font ne- 
goisn'en fontque. CEMaires : d'autant s ils ont peu, ou point d Artifans qui fe tienneut 
re moins les jows parmy eux en leurs bourgades. Les iours des feftes ils faflemblent tous 
des feftes, auant midy à l'Eglife, y en ayant vne en chafcun village , & là afiftenc au 

feruice & oyent Île preftre & Curé leur interpretant AE & declai- 
rant les commandemens de noftre fcigneur. Et apres midy ils Fen vont 
fous quelque arbre & en lieu public traiter 8& communiquer de leurs af- 
faires, Apres celà les ieunes païfans au fon de la fleufte fe mettent à dan- 
cer, & les plus anciens fen vont à la tauerne , & boiuent alors du vinà 
commandement. Les hommes ne marchent iamais en public fans ar- 
mes ayans l'efpée, ou autre bafton toufiouts en main pour fen feruir en 

Ces Bonrgsme- RAS neceflité qui leur puife furuenir. En chafcun bourg on ellit 
fires ont mefne deux ou trois hommes , qu’ils apellent Bourgmeftres, qui font comme 
pouvoir que les juges & arbitres de leurs contrats & differens , & ayans charge de trai- 
Conf des villa- ter es affaires du village , non qu'ils ayent puiffance aucune en la police 
ges en Gafcoigne, R = en” NH te à : ; P°550 

ny que l’adminiftration de la iuftice leur foit commile., car c’eft aux fi. 
gneurs & aux officiers qu'ils y employent , appellez Scultels en leur lan- 

., … gage. Ils font fouuent des Coruées pout le feruice de leurs feigneurs, 
Seruitwde mife- res leurs terres, 8 les enfemençant , recutillans les moiffons, 

rable du païfant , : aa " 
en Ælemaigne. POrtansles grains aux Greniers,fendans , & abatans le boys, fcruans d'ai- 

des aux maçons qui baftiffent , & fofloyans où ileft de befoing, &en 
fomme il n'y a feruitude à laquelle les feigneurs ne diét que cefte mifera- 
ble troupe de peuple leur eft aftrainte & obligée. N'y a encor rien tât foit 

Ve ricf &c Miffcile ue ces pauures gés ofaffent refufer y eftäs employez pr 
LA A LL ire Écriandenes u feigneur,car y failläs,les amédes & boftônades n'y [ôt 

oit guere bièque : : K ef que des fer. aucugiement cfpargnez. Mais le pis du marché, 8e le plus infuportableau 
mes prifes à lan. laboureur,c'eft 4 la plus part d’étr'eux ne fr les vrays &c entiers feigneurs 
ges années, des terres qu’ils tiennent & poffedent, ains en apattient la iouiffance 

V'eftemêt des Ru- 
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à ceux defquels il fault les racheter, en leur payant tous les ans certaine 
portion des fruitz qui Fy leuent & recucillenr. elles font les manieres & 
couftumes de viure , defquelles on vfe à prefent prefque par toute l'Ale. 
maigneimais ayans parlé de ce qui eft en gencral , c’eft raifon que les ma- 
ticres foyent vn peu fpecifiées,& les nations defcrires par le menu,& cha- 
cune en fon ordre ainfi queiufqu’icy il a defiaefté gardé par tout Le corps 
de ce liure. 

Du pays de Saxe:des mœurs 7’ couflumes des Saxons tant anciens 
que modernes. Chapitre 15. 

+ A region de Saxe eft vn pays tout particulier dela ? ge one 
| Germanie,ayantfes bornes du cofté d'Occident au /**"*"""" 

ART fleuue Vifere , ou comme d’aucuns difent au Rhin: 
(NA vers le feptentrion elle regarde le pays de Danne- 

marc, & la mer Baltée:au midy fontles Franconiés 
AA aufquels font oppofez les Baioatiens.& Bocfmes:8c 

SES SAN) à l'Orientelle regarde la Pruflic: Or combien de 
pus font enclos en ce gräd trait de terre, &c de quelle diuerfité de nôs 
on le peut aifément voir paï la precedente defcription: de'Germanie:& 0 pinios af fi 
toutesfois toutes ces nations. font corhprifes {ous la iurifdiction Saxoni- uole veu que ia- 
ue. Cefté terre a pris fon nom des Saxons peuples;defquelsles reliques #45 les Saxüs ne 
Bent prifes de ces foldars quiiadis ayans fuiuÿ Ælexädre le grand'en fes de AR 7 
conqueltes,& luy eftant decedé & faili d'vne mortauant-faifon fe difpet: zur Pile ob 
fcrent par tout lé monde, D'autres difent qu’ils font fortis.de la gräd Bre: ion ef fauce, veu 
aigne,8c que laïffans leur païs,pour trouuer nouuelle demeure; vindrent 9m Gildas tiens 
fürgir en Germanie, fi que chaffans ceux de Thuringe de leur.cerre fé fei- ! nt vs ne 
rent maiftres & feigneurs. - [ Non plus qu'ailleur ne veuxiie laiffer le Le: 5 . a 
éteur apres les refueries de ceux quine fçachans cércher rien-de folide de chaféz, par les 
l'hiftoire fe vont amufer à des folies, 8 imaginer des races,defcétes & ge- Days. 
nealogies qui iamais ne furent en eftre, fi comme de dire & faindre , que 
des foldats du grand Alexandre foyent defcendus les Saxôs, comme ainfi 
foit qu’il n’y a auteur quelconque des ancieris qui fe fouaienne; tant fen 
fault du nom Saxon, que encore ces erreurs (femblables aux courfes d'V- 
lyffe)des Macedoniens ne font par aucun ramenteuës : & aufli ne font el- 
les vray-femblables,çcomme ainfi foitquemortle grand Monarque Grec, 
il y auoit aflèz de fcigneurs de fa fuyre qui fceurent bien employerle fol- 5,7, 
dat à nouuelies conqueftes, ainfi que ceux qui lifent les hiftoires en fçau- 11, ral 4 d' 48 
royent bien rendre la raifon. Or la plus frefche memoire des Saxons cft rope. 
prife de Prolomée lequel viuoit du temps mefine que T'acite lequel neät- Swetone en la vie 
moins n’en fait aucune mention , non pas qu’ils ne fuffent, mais d'autant La xl 
qu'ils cftoyent fans renom ny bruit quelconque ,nomplus que plufieurs 7,,hemie abbé 
autres des Septentrionaux:8 toutesfois Suctone fait recit de la guerre de en fx Chronique, 
Lollie fous Augufte contre les Thuringiens & Saxons ; oùles Romains Æomains deffaits 
furéc deffaits par les Barbares,quime fait iuger que Tacite ne feftoit gue- 24" les Saxons, 

Te : à 1 re aduint is. # re amufe à efplücher route la Germanie ou bien qu'il ne faifoic pas grand #7, qu fe 
Gg ii] 8 "] 
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chrifl nafquit de Compte des Saxons)Qui dirons nous donc que furent ces Saxons qui de- 
La vierge. puis ont tant donné d’affaires à Charles le grand? ie ne vous renuoyc qu'à 
Saxons eyes celuy Gcographe queic vous ay allegué , qui les fai peuples habitans le 
Tflaires & 19- Jong de la met vers le deftroit Cymbrique, & e les fait il infulai rates en Le mer 008 de tv ymbrique, & encore les fait il infulaires 
Baltée le longde & ainfi on les peut aller recercher en Scandinauie beaucoup pluftoft que 
Norucge, en Maccdonc, de laquelle les bônces gens n'auoyét iadis aucune cognoif. 

fance, nomplus que les Grecs de ces ifles feptentrionales, Et fe cômence. 
rent faire cognoiltre(ainfi que dit eft)du temps d'Augufte, & delà auant 
ils côtinuerét d'exercer l’art Pyratique, & d'efcumeurs de mer, ficôme du 
temps de Diocletian qu'ils coururent lOceaniufqu’en Picardie: & fefté. 

Voy Gildss, / dirent deuers la petite Bretaigne & païs des Armoriques : & ce fut dés le 
mt © cômencement qu'ils tafchoyent d'enuahir l'ifle à prefent ditre Angleter. 
Sidonie.L8.epif, *e:& afin que ie ne parle fans quelque plus folide raifon de ces cours lar. 
6. LA Nauma- tonncfles des Saxons voltigeans fur mer il fault lyre vn peu ce qu'en dit 
tie. Sidonie Apollinian,efcriuat à Naumatie. Côme ie vouluffe (dit il)mettre 

fin à mon Epiftre;qui iatgonnoit defiatrop longuement,nous auons ouy 
des nouuelles fort foudaines venäs de Xaintes,&c auonsentendu du mef. 
fager, que n’aguere vous aucz'efté contraints de fonner l'affaule & môter 
furaner faifans l’oMice ores de {oldat & foudain de Nautonier, vous met. 
tans fur des barques courbées à la mifericorde delOcean pour vous Op- 

Saxons bens pi pofer aux fuftes pendantes & grandes Hurques.des Saxons,efquelles cout 
Lotss. autant que:vous voyez de rameurs.& agacheurs, aurät yous {emble:il voir 

”_ defarrons;& de Piratésfi bien ils {ont apris. tous àgommander, & obeir: 
à cnfcigner & aprendre de voler & piller : tellement qu'il fault que vous 

sk foyez bien boulets furvoz gardes , car c'eft vn ennemy le plus crucl & 
Subtilité @/Ja- farouche detousles-autres : entant qu'il affaulr à l'improuifte & fefcha- 
ge du Saxon NU 73 - he s 14 
ru pe &c retire:aucé vne grand fagefle ù:preuoyance,; fi hardy ; qu'il mef. 

prife ceux qui fe prefentent au combat, & accable ceux qu ne prennent 
pe à leurs affaires. Si diligent , que fuyuant quelcun il n'a garde de le 
aiffer efchaper : & fil fuyt à peine le peut onr'attaindre. Si afleuré que 

Hardieffe €} af Îc naufrage tant fen fault que luy donne frayeur que c’eft pluftoft fon ex. 
Sévrance du Saxë ercice , ayant non feulement cognoiffance des perils de la mer, ains en- 
Fu les tempe- cor yne bien grande familiarité auec la fortune d’icelle, Car fi quelque 

d tempefte les affault , elle les rend plus affeurez à leurs courfes, & moins 
preuoyans ceux contre qui ilz dreflent leur equipage : & font fi peu fou- 
cieux des dangers , que au milieu des vagues enflées de tempefte & Hotz 
cfcumeux dela mer , voifins des rochers, & efcueilz efpouuentables, 
preftz prefque à y heurter à l'encontre viuent ioyeux en ce peril, conduits 
de la feule efperance debien & prouffr qui leur peut aduenir au pillage. 
D'auantage auant que defancrer ou fortir de terre ferme , & pays par eur 
rauagc, ilz ont de couftume ains que fen aller, de prendre chacun dixief- 

Captifs jadis dif me de leurs prifonnicrs, lefquelz auec vnetrifte & fuperititieufe ceremo- 
Lo P#" nicilz maflacrent , meflant l'equité du fort aucc l'iniquité d'vn fupplice 

tant cruel & abominable. Aucc telles offrandes & vœux ilz obligent leur 
Grid ermautédes Foy aux dieux, & Pen rendent quittes en factifiant ceux qu'ilz prennent 
Saxoms facrifiant en guctre , & non tant purgez par ces facrifices , que pollus par les facri- 
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leges commis , ilz acomptent à religion l'effe&t deteftable d'vne mort fi Jewscaprifs, €2/ 
malheureule , aymans mieux tourmenter vn captif & le maffacrer cruel- prifonniers. 
lement,que en tirer rançon pour le rachapt de favic:8c en autre paflage il 
dit en certains vers à Lampridie. 

La voit on les Saxons,acouflumeY sadis Sidonie en fs 
A fillonner la mer,aparoifire esbahis, Hendecaf;ll. à 

\ 
“1. 

gufte, & delà auant Etn'ofer mettre pied fur les terres vosfines. ue, 
s de mer, ficome du 

n he ru oh Voyez donc quelles gens'eftoyent les Saxôs,& fil y a rien devray-fem- 
En ce A 52e blable que la Grece les aye produits. Veu que tous les auteurs qui en par- 
4 . 5 50 lent les font voifins de la mer , & feptentrionaux, auffi bien que les Fran- 

on de ces € sl de çoys, defquels noz annaliftes ont chanté de fi belles fables. Theodofe le 
LA . . æ 

“ 2 de 1 snau grand eft loué pour auoir vaincu en guerre nauale le Saxo à caufc que ce 
sue MA Gi hr peuple eftoit né, & nourry en ceft exercice que de combattre fur mer : & 

, Honorie reçoit grand louange,& aétions de graces pour auoir pacifié l’e- 
onsntendu du mel. de B° HSE 3 PURE coute au Pa- ftat fur Ocean troublé par les courfes des Saxons. Étlong temps au par- rs 

auant Care Empereur natif de Narbonne ( ayät efté foudroyé Diocletiä) pt or : 
acompta à grand heur d’auoir vaincus les Saxons & Françoys , qui cou- Europe liur. ju 
royent & pilloyent les Gaules auoifinées de la mer. Voyons encor ce que 
en dit Paul Diacre : Valentinian ( dit-il) dompta & accabla les Be 
ces des Saxons , qui feftoyent ruez fur les limites & bornes des rerres 
des Françoys, &'eftoyent ces Saxons , peuple fe tenant fur les bords de 
l'Ocean , & häbitant ez paluz inacceflibles , fort terrible & puiflant en 1 Fo A 
guerre, foudain & agile en fes aétions, & lequel afpircit d’entrepren- Valais 
dre fur les terres de l'Empire. Et afin que auec autorité ic refute Fopie <Æmmianli.27. 
nion de ceux qui veulent que les Saxons foyent defcendus de l'ifle dela ? anldiac.li.3.en 
grand Bretaigne , oyons ce bon Diacre qui en parle tout au contraire, FA it 
difant ainfi. HaIQE 263 TONER Cefie: premiere 
Quelque temps apres les Anglois, ou Saxons (il confond les noms comÿs aduint l'an 

comme cftant vn mefine peuple ) pafferent fur troys longues naus en degrace 446. 
Bretaigne , ce voyage ayñnt efté raporté enleur païs comme profpere 
& qui leur auoit bienfucceu* ony enuoya plus grandes forces , auec 
ma ilz chaffetent de l'ifle ceus. par laruine quete on les auoit 
apellez à fecours , & aduint cecy du :<1ps de Vortigere Roy de celle 
ile ,ainf que porte auvray l'h'itcoire des Anglois, Et en cefte forte ce Foy Polyd. Pig, 
fuit le Saxon Anglois qui donna ce rom d'Angleterre à l'ifle Breton #1: del'hiflire 

ner l'affaule 8 môter 
autonicr, VOUS met 

Dcean pour vous op- 

Saxons,efquelles pout 
à vous femble:il voir 
lommander, & obcir: 
tqu'il fault que vous 
nemy le pl crucl & 
improuilte & f'efcha- 
. fihardy , qu'il mef- 
ceux qui ne prennent 
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indre. Siafleuré que 
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ge : & font fi peu fou- 
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Paul diac.des ge- 

1x En CC prisons ne, & nôti ces Infulaires du fang ( commeilz difént) de Brute Troïen ra HS 
ut aduenir au pillage. à la nation Saxonine jlaquelle, cuinme il aper’ allez eft Sestentrionale , A : ss 
êrme , pays paru & née long de la Mt À vite agih s delete 
rendre chacun dixief- Or cette hmid a'efté iadis fort Safchenfe;comme celle qui nelaifloir guere gite. 
fuperftitieufe ceremo- 
'iniquité d'vn fupplice 
vœux ilz obligent leur 
t ceux qu'ilz prennent 

que pollus par les facri- 

fes voifins en reposouliours tédär à inuader & guerpir leurs terres, mais 
les Saxons entr'eux viuoyét fort paifiblemée & les fcigneurs preuoyoient 
auec gfand couttoilie ce qui fezuoit au bien de leurs citoyens pour les en 
fournir &c ayder. Er'ontefté fort curieux à la conferuation des familles 
& races de leur premiere & ancienne noblefle , ne voulant guere fa. 
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cointer des eftrâgets,ny fallier de moindres qu'eux, tafchans par ce moyë 
de toufiours tenir leur peuple en fa fincerité & roufiours femblable à foy. 
mefme & fuyuant les mœurs anciennes de leurs anceftres . Qui a fait que 
encore on les voit ayäs vne mefime habitude, grädeur & ftature du corps, 
& la couleur du poil,& cheueux prefque toute femblable en vne fi grde 

Franc. E/ affrä- & prefque infinie multitude de peuple. Or fut ce peuple diuifé gencrale- 
chy different : le ment en quatre eftats & differences,de nobles, francs, affranchis, & ccla. 
premier LE de ues: & eftoit deffendu par leur loy & ordônance , qu'aucun ne forlignait 
Cr ru de fon ranc en contraétant nee : mais que Îe noble efpoufaft femme 
celuy qu'il feruoit, de fon calibre,& le franc, vne de libre condition, l'affranchy en prift vne 
Ley dis mariages qui eut efté mile, côme luy, en liberté, & que le ferf Faccouplaft aucc l'ef. 
entre les Saxons, clauc , & quiconque) contreuenoit à telle ordonnance il ne luy alloit que 

delavie. Ilz auoyent dé tteflaintes & bonnesloix pour la punition des 
forfaits & malefces: [comme fur les meurtres , où on auoit efgard à la 
condition de celuy qui auoit efté occis,8&c en aucun n’y auoit prefque pei. 

2% Me nc quelconque de mort, fi ce n’eft de celuy qui faifoit homicide en l'Egli. 

pit g.8.6/ 10. {65çar le faifant il n'y auoit aucune remiflion , voire quiconque fe mettoit 
en embufches,& aguet pour ce faire,encoï qu'il n’exccutaft poit fon vou. 
loir,il eftoit banny,& codemné à grandes amendes. Les larcins y eftoyét 
punis auec plus grande feuerité, veu que le pris de trois fols anciens cftant 
defrobé fut de iour,ou denuit n’eftoit racheté que par la perte de la tefte: 
Les boutefcux ; & vfans de violence pañloyent fous la rigucur de pareille 
fentence:Et quant aux hcritges,nulne pouuoit priuer fon legitime heri. 
tier,ou ayant Caufe de fa fucccflion,pour la donner à vn autre, fil n'en in- 
ueftifloit l'Eglife, ou faifoit le Roy fon hcritier.] Ce peuple feftudia fort 
auf à fi bien dreffer fes mœurs que l'utilité y eftoit contemplée felon ce 
qui fembloit honefte en la pourfuite,& confideration de la loyde nature: 
ce qui leur euft prefque fufhrle téps paflé ils euffent eu aualque cognoif- 

rdolatvie des 54. ance du vray Dieu & puiffant , & bon createur de tout le monde. Mais 
. Q / » : » £ xës,.vey Vitichin QUOY ? le Saxonceftoit aufli bien plongé en l'abifme de l'Idolatrie ga les 

de er l'hiftoir. des autres nations,adorant les arbres bié feillus,verdoyans & chargez de brä- 
Saxons Deca, 1. chage,& n’en faifoyent pas moins à l'endroit des Fontaines. Ilz auoyent 
ne encor vn gros tronc d'arbre fiché en terre en lieu defcouuert qu’ils apel- 
Beat. Rbenan.li, \OYent Irminfual,qui fignife colonnevniuerfelle comme fouftenanttou- 
2. des chofes Ger- tes chofes.[ Ccfte colenne & tronce füft abatue par Charles le grand ayät 
manig.ce fut l'an fubiugué céfte nation lors qu'il les tranfporta en Flandres & Brabant afin 
degrace 779. qui: ythabitaffent;& ne remuaffent plus mefnage en leur païs.], Les Sa 

xons adorayent aufli Mercure auquel ({ comméle refte des Alemans ) ilz 
{acrifioyent à iouts ceitains ceux qu'ilsprendÿent:én guerre, Os ne trou- 

Mine fus Lad- WOYENE ilz digne, ny bien fcant à la maiefté des dieux qu'on les ehfermait 
uis des aneië, Ro dans vn temple, où qu'on-feift aucune ttarue ;-oufimulacttre pour les re- 
mains. voy Ply. prefenterentant qu'il cftoit impoñlble-à l'homme deçomprendrc ce qui 
targ. en le viede cft de lamaiefté diuinc.Hz de : svcnt les boys dehautc fuftaye,8c les fo- 
Nume PonPile. rats plusfonibres:& cfpaifles à leurs dieux;lefquelles ile honoroyent du 
Tacite refere cery r : d k d x 
à toute lanarice NOMBC tire delleurs dieux, contemplans& difputar ; furlés fecretz plus 
Germanique, …— grandzde la nature auec grand refpect & reucrence, Ce peuple fesses 

adonné 

Tiltre 4 fpara.7. 

Tilt .14.parag 2. 
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adôné fur tout autre au vol,& entrailles , & au mâger des oifeaux, & forz 
pour par ceft cfgard deuiner les chofes à venir, [ Et quoy q le pañlc,& 
compté cy deflus foit raporté à cout ce qui eft de peuple ladis contenu 
en la Germanie, & que Tacite en ayt tenu propos en diuers endroitz 2% 
referant ne fçay quoy de grand , & heroic aux femmes fuyuant l’opinion oi br 
des Germains, fi eft-ce que principalement cela fe raporte aux Saxons, Germains , aw= 
veu que ce fuft en leur païs queledit Tacite gouucrneur pour lors en la 4#elconfent Celie 
Gaule Belgique futenla Prouince des Weftphales , & y veit l'honneur */#4g- lis. 18. 
que on y faifoitaux Déefes Vellede, & Aurine, Orfila Weftphalie eft 4: did 
es des Saxons ie m'en raporte à la verité , & fuis encor plus fatif- rine Déeffès en 
fait de ce que i'ay recucilly de I. Villichie Refellian , qui efcrit fur Tacite, 4lemaigne. 
lequel dit que Aurin fignifie vne forciere,& vne de ces femmes,lefquelles cAurin mot. aie 
pi fort prefagent & rene ce qui cft à venir : veu que encore à pre- Pos 1 
ent audit païs ( fi Luther auec vn diable n’en a chaffé vn autre) il y a plu- V'ilichie far le 
fieurs de ces femmes , qui ne faillent de predire les futurs euenemens des cite. 
chofes , ou quelcune pour le moins, mettans quelque figure de cire en Sorcieres en Sa- 
vn baflin plein d'eau , & y marmotäs deffus ne fçay quelles oraifons plei- *** 
nes de fuperftition & idolatric : À cecy m'ayde beaucoup ce que Saxon & 1:16 2. 

Tacite, 211. des 

. en l'hiftoire Danoife, chante des peuples voifins de Ocean feptétrional, 
pres lequel nous auôs dit eftre nez & nourris ceux defquelz nous faifons 
mention à cefte heure. ] Or la forme & façon comme ce peuple de- 
uinoit iadis par fort eftoit telle : 11 prenoit vne verge de quelque ar- #aniere anciène 
bre fruitier, & la mettoiten plufieurs pieces, lefquelles il marquoit de de deuiner-par 
diuerfes fortes & couleurs, & les eftendoit fur quelque abillement blanc, ls ds ti 
& net, & ce fans vfer d'aucun ordre en les y efpandant. Or fi la confulta- x 
tion touchoit le public , le preftre prefidoit à cefte façon de faire le fort: 
fic'eftoit pour quelque cas re a , le pere de famille’, & chef de la 
maifon , où l'acte fe faifoit ayant fait fa priere aux Dicux , & ce les yeux 
fichez & efleuez en hault, leuoit trois fois ces vergcttes ainfi efpandues, 
& fclon que la marque tournoit , il predifoit auffi de l’heur , ou malheur 
de ce qui deuoit aduenir : là où les marques deffendans l'entreprife, on 
furfeoit l'affaire à vne autre fois. Et fi les verges du fort accordoyent que 
on l'entreprift ,encorce failloit-il que le fort leur donnaft fignifiance de 
l'iue : & auoit l’Augure comme art propre cefte nation pour confulter 
du fuccez de leurs affaires. Nourrifloyent aufli des cheuaux blancz aux s De 
defpens publiques dans les boys, & forefts plus profondes & obfcures, FM sr 
& telz que iamais n’auoyent {eruy : Ilz les atrelloyent à vn chariot faint, veux en Saxe. 
& facré , & dedié pour ce feul effait, lequel eftoit fuiuy & accompaigné 
du Preftre, du Roy , ou Prince de la Cité , lefquelz prenoyent garde au 
henniffement & bruit que faifoyent ces cheuaux : tellement qu'il n’y a- 
auoit aucun genre de diuination auquei ilz aioutaflent ES foy que 
a ceftui-cy , & où farreftaffent tant le peuple, que les fcigneurs , les Prin- 
ces & les facrificateurs : d'autant qu'ilz eftimoyent ces beftes comme mi- 
niftres des dieux, & fçachans les confeils & fecrets des Celeftes. Encore 
auoyent ilz vne forte & maniere de fort, par laquelle ilz preuoyoient 
ou prenoyent coniccture de l'euenement des guerres qui leur fembloyét 

Hh 
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Deuiuation prife de plus grand importance:Cir ils contraignoyent chacun de leurs captifs 
par l'euenemens pris en guerre, & cftant de la nation à qui ilz auoyentà faire, de combat. 
des combats Jfingu rs tre contre celuy des leurs qu'ilz choififloyent:& Fa ou emportoit le 

L 

deflus feruoit de preiugé pour la victoire future de quelque cofté que fur 
le vainqueur. Charles le graïd ( comme diteft) les ayant affligez pat 
guerre l'efpace de trente ans, les contraignift à la fin de quitter toutes ces 
fuperititions, & d’embrafler la religion Chreftienne en laquelle ils ont 
continué ,auec le refte de la Germanic fort deuoticufemét & fidelement 

: iufqu’à noftre temps que Martin Luther à femé en pluficurs endroits le 
Martin Luther À € Re N 
à inféélé d'here- VEN de fa fauce doctrine. En cefte region Saxonne la magnifique {tru- 
fie le pais de Sa. Œure , & fuperbe baftiment des temples fomptueux & religieux mona- 
xe, ftcres y eft à grandement admirer : & plus encor la couftume obfcruée 

en l’Eglife d’Alberftad, dediée à la gloricufe vierge Marie mere de noftre 
Eglife de n$tre Dicu & feigneur , en laquelle Les lays n’entrent point , en eftant l'entrée 
Fa ou feulement permife à ceux qui font du corps & vocation facrée du Cler- 
n'étrentpoine, gé.Quoy donc que nul lay ayt licence d’y entrer, fi eft-ce queitous les ans 
Effrange ceremo- le iour ües Cendres , on choifift l'homme d’entre le peuple le plus mal 
nie en LÆlbers- famé , & mefchant que on fçait choilir en la cité, lequel ayans veftu de 
il noir, & luy voilans latefte & couurans la face d’vn chaperon, lequel afi- 

fte en ceft appareil au diuin feruice : Mais déz aufli coft que l'office cit f- 
ny on le chaîle de l'Eglife:chaffé ainfi que il eff, il fault que durant tout le 
temps des icufnes du carefme, il aille vagant rout pied nud par la ville vi- 
fitant,& allant prier par toutes les E lies, Monafteres, Chapelles & ora- 
toires. Les Chanoines font tenus : le nourrir : & le iour du ieudy ab- 
foulu,lors que on facre le faint huile, & celebre la Cene, on l'introduit de 
rechef en l'Eglife apres la confecration du crefine, & là il reçoit l'abfolu- 
tion de fes pechez parles Penitentiers , & ayant receu l'aumofhe on luy 
donne congé, & d’icelle mefme il en fait vn prefent volontaire à l'Eglife, 

un …, &autel de noftre Scigneur, Ceft homme cft par eux apellé Adam, à cau- 
Lepenitét d'Al. ç que eftant ainfi purgé il eft innocent comme eftoit noftre premier pe- 
berStad nomme Æ ‘ RE : 
«Adam Gr pour. € aUant que mordre au fruit de l'arbre deffendu : & leur cit aduis que 
quoy. l'expiation, & purgation des crimes de ceft homme redonde fur la cité, 

& fur tous les citoyens. 
Mines d'argent Lo terroir Saxon cft fertil en toute forte de viures & fruits , fauf la vi- 
en Saxe, gne,& fy trouuent pluficurs mines d’argent,& d’Erain. En Goflaric ,& 

autres diucrs lieux dudit païs , on voit des fontaines, de l’eau defquelles 
on cuir & fait du fel trefblanc,qui eft de grand proufit & reuenu au Prin- 
ce , & commodité pour sata ays. Îlz fement du froument , & de 
l'orge , defquelz outre que ilz en El du pain trefblanc, & fauoureux à 
mâger ilz en compofent encor de la ceruoife,en default de vin,de |; Na 

Sas cvs le ilz boiuét fi goulumét , & defmelurémét, que ceux qui verfent ne {çau- 
boire, royent fournir aux beuueurs , & parainfi on met vn grand pot fur table 

plein d'icciie boiffon , chacun beuuant à mefme , ou en verfans dans vne 
grand tafle qu'ilz mettent fur table , & fe femonnentles vns les autres à 
dringuer , & faire caroux a toute outrance. C'eft chofe incroyable à di- 

pe re combien ce peuple alteré aualle de cefte ceruoife, & combien fouuent 

nc QT + ne lie …— MR 
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DE L'EVROPE. 
ilz fe prouoquent à haucer le gobelet, voire y contraignent ceux quiles 
refufent, car il n’y a porc, thoreau, ny cheual, qui en aualaft autant d'une 

leuée quelque foifquilesfaifift. Et ne leur fufhft point d'auoir beu iul- 

qu'à f'enyurer , ou rendre falement leur gorge : ains gift leur {obricte à 
continuer & nuit & iour ceftc honcfte pratique de bien boire, 
Ccluy qui boir le mieux de la compagnie non feulement en raporte il Pris des gloutons 
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louange , & honneur de cefte vaillante yurognerie , ains ft encor cou- beunenré, 

ronné de quelque gentil chapeau de rofes , ou fleurs, & herbes fouct flai- 
rantes, Ou gaigne quelque autre gentilefle pour le pris de fa viétoire. 
Leur façon de faire feft cfpandue par toute la Germanie, & tellement 

que on fait tout ainfi des vins forts & fumeux , que les Saxôs de leur fim- 
ple Ceruoife,au grand preiudice de ceux qui les imitent. QAlemans en ge- 
Tandis que ilz banquetent fi quelcun pafle pres d’eux;foit le maiftre du eral grands beu- 

logis,ou autre, fc leuent tous ceux qui ont quelque verre plein,& luy pre- wewrs. 
. fentent auec grand courtoifie à botre à fa bonne grace. 

Ilz tiennent celuy pour leur ennemy, qui eftant inuiré à boire fouuent, 
refufe, & fans rendre iufte raifon , defdaigne de goufter auec celuy qui le 
femond , tellement que plufieurs fois cefte iniure eft vengée ou par l'ef- 
fufñion mutuelle de leur fang ou par homicide. Les viandes des Saxons 
font dures, mal apreftées & de groffe concoction!: à fçauoir du lard , des 
faulciffes, ou andouilles fechées à la fumée,oignonds cruds, du beurre fa- 
lé en plufieurs endroits ils font cuire le dimenche la viande pour en vi- 
ure, & en vfer tout le long de la fepmaine. Quant aux enfans , ilz ne Depareille façon 
Les nourriffent point , comme nous faifons , auec de la bouillie , ains leur : + Aile 
donnent la viande tolide mais tresfort mafchéc par la mere , ou nourrice, afogne. 
qui la font aualler ainfi amollie à cefte tendre enfance : & c’eft pour- 
quoy Les Saxons acouftumez déz le lait à cefte nourriture , font plus ro- 
buftes que les autres, & fouffrent les-incommoditez de la vie auec plus 
de pacience, 

Ilz ont langage particulier pour eux, mais quant à l'accouftrement &c 
autres façons ilz font {emblables au refte des Alemans. 
[le fcrois marry fi tafchant de r'afreichir la memoire de l'antiquité 

pour Le plaifir du lecteur, ie laifloy l'eftrange façon des Saxons iadis à {e 
tondre , veu qu'ils coupoyentles cheueux Lx derriere, & vers la nuque, Quelle perruque 
hifans croiftre le poil par deuant,iufqu’à leur couurir la face : &c que cela portoyent iadss les 
foit vray ray Sidonie Apollinaire pour auteur,lequel efcriuant à Eampri- Sam. 
die, tandis qu'il eftoit en la court du Roy des Wiligoths Theodotie, qui 
pour lors faifoit fa refidence à Bourdeaux , parle des Saxonsencefte lor- 
te, Ssdonie: à Lam 

pridieen jes Hë- 
decapà, Cy voyons les Saxens acouftumeT 1adis 

À fillonner ls mer, aparoiftre esbahss 

Et n'ofanis mettre pad par les terres voifines: 

Les perruques defquelX, cheuelures fines 

Le fer par chacun bord derriere va coupant 

Et les cheneux peigneX on regerie demant: 
Hh i 
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Æinfi le poil coupé,le chef nud [ans nul’ grace 
Et couuert en demeure, €7' le front,cy" la face. 

Savons nomme, Puis aioufte aux vers,adreffant fa parolle au Saxon qu'il nomme Sicam. 
Sicambres, bre,comme aufli on nommoit iadis les François: 

La nuque ainfi tondant,0 Sicambre vieillard 
Lors que te vois vaincu,regettes autre part 
Ta perruque en courant ton front sad derriere 
Et d'un poil nouuellet La couures ls premiere. 

Je laiffe le difcours plus long & des Saxons & des Sicambres, iufqu'à 
ce que & la France,& l'Angleterre nous y remcttront, & fi noftre auteur 
y oublie quelque cas qui toit notable, ie me mettray en deuoir de fou- 
ftenir,& parer aux coups qu'il n’a peu porter , ou que peut cftre ilne vou- 

loit monftrer à ceux qui ne luy fembloyentaflez adextrez à cel aprentif. 
fagc. ] 

Du pays de Wefiphalie , €” inges effablis fur les Weffphaliens par 
l'Empereur Charles le grand. Chapitre 1$. 

Monts obnobies 
aprefent de Hef 

fe Ptel liw.2.ch 

1i.tabl, 4, d'Eu- 

= À Veftphalie eft vne region comprife aux bornes, & 
5 |! limites de Saxe,ayant le Rhin au foleil couchant , le 

leuue Wifcre au Leuant , le païs de Frife au fepten- 
rop. af À tri6 aucc la Holande, & regardant au midy les m6- 

(ÿ/ ac A taignes de Heffe,que Prolomée apelle môts Obno- 
«Amafis fleuue. ) AKEAN | bics: de ces môtaignes fourt le fleuue Amafis lequel 
Sale fleune. CSM 7) trauerfant prefque toute la Prouince, paffe par Pa- 
Hé a deburg & Munciter deux belles Citez, puïs fefcoulant pas Pbrifie , fe va 
Duon.l $$.Com. rendre en la mer Septentrionale. Eft encor en ce païs le fleuue Sale re- 
Tacit..Amal.l, nommé és hiftoires des Romains,à caufe que ce fut là que mourut Drufe 
1. Suetone cn la beau filz de l'Empereur Octouian Augufte, Ccfte region ainfi que tient 
hs Les Strabon,fut iadis habitée par les Bracteres , ainfi que la conieéture lemô- 
Pa .. | ftre, d’autres difent que ce furent les Sicambriens , alleguez par le mefme 
Voy Paul, Emi. Strabon. Le premier qui contraignift ceux-cy à la foy Chreftienne fut 
le és. Annales de Charles le grand apres qu'il les euft vaincus & affoiblis par guerres : Mais 
pt PRE fouuent ilz fe reuoltaflent, & venans à leur vomiflement ils em- 
blu en Vugfipha- braffafent l’Idolatrie , faifans banqueroute à la foy de l'Euangile , & ne 
lie par le grand tinflent aucun compte du ferment de fidelité fait deuant l'Empereur: 
Charles roy Frä- Charles le grand,afin de tenir en haleine , & crainte ce peuple Barbare 4- 
goi-vey les anna ec l'eftonnement d’vnc peine & fuppliceprefent, ordonna & eftablit 
des de France: . . . . / 

Auentin lin, 4. LES IUGES fecrets par la Prouince:aufquels il onna puiflance, que déz que 
de l'hiftoï de Ba. quelcun fe pariureroit , ou violeroit la foy promife , ou auroit commis 
micre, quelque autre crime, que foudain on le prift , & fans autre forme de pro- 
st à ces, ny aiournement , ou pourfuite , ny pretente ou congé de fe iuftiñer, 
qui De ca on le feit mourir:mais il y commift des gens de bien,& aymans + de 
prasique en Ef- iuftice , afin que fans raifon on ne fattaqualt point à l'innocence de ceux 
paigne qui n'offenceroyent point. 



DE L'EVROPE. 1, 
Cefte façon de proceder cftonna & cffroya les Weftphales, & les contrai- 
gniit de fe contenir en deuoir,voyans le plus fouuét les fcigneurs, & plus 
grands du païs brâchez par les boys, pour feruir de guide aux paflans fans 
qu'ils euffent au parauant rien ouy dire de leur accufatio: & fils fenque- 
royent de la caute & occafion de tel fupplice;ils n'auoyent autre cas pour spi fu alteran 
refponce finon que les iufticiez auoyent faucé leur foy, ou commis quel- sfiée pur Federie, 
que crime contre la Loy de l'Empereur: & dure encor’ iufqu'à noftre 7enwrn l'an de 
temps cefte façon de faire,qu'on nomme iugement fecret.Ceux qui pre- $"%1316. 
fidenc à ce confeil, font bien fi prefomptucux qu'ils ofent entreprendre 
iurifdiction fur toute la Germanie , & portent le nom &: tiltre d'Efche- 
uins, ils ont des couftumes fort fecrettes,& quelques fi occultes manieres 
de proccder au iugement des malfaiteurs,que iamais il n’a efté pois 
d'en trouuer qui par pris , ou crainte en aye voulu reueler vn feul poinét Æftrange façon de 
ny façô de faire. À ufi la plus part des Efcheuins font incogneus, lefquels ‘mgemenr, 
vont çà & là par les Prouinces,notans & remarquans la vie de chafcü , & 
trouuans vn malfaicteur, le deferent en iugement, & l’accufent,prouuant 
ce qu'ils impofent felon ce qu'ils l'ont par E {ecrette couftume:leur fen- 
tence eftant enregiftrée contre le delinquant accufe, la mettent és mains 
des ieunes Efcheuins, la charge defquels eft de la mettre en execution. 

Les criminels qui ne fçauent rien de leur condemnation , ne fe don- 
nent garde , que quelque part qu’ils fe trouuent on les empoigne, & 
font tout aufli to sl Cefte forte de iugement eft à prefent 
fort abaftardie ,à caufe qu'ony met des hommes de baffle condition, 
& lefquels fentremeflent encor des matieres ciuiles , comme ainfi foit 
que iadis l'inquifitiô,& executiô des crimes leur fut permife,& octroyée. Infertilité de Pre 
Celte region Weftphalique ef froide extremément, deftituée, & pauure vefphalie 
de vin,& de froment, on y mange le pain fort noir, & la ceruoifc fert de 
boiflon. Le vin qu’on y porte du Rhin eft fort cher , mais c’eft pour les 
plus riches, lefquels encor n'en vfent gucre fouuét .Les Weftphaliens font ., diphali pt 
ingenieux & bons guerriers, & de là eft venu le commun dire que Wett- j,, : PAP 
phalie engendre pot des hommes vicieux & cauteleux, que fotz , ou 
trop fimples:& font fuiets à l’'Euefque de Coloigne. 
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Dels Franconie,ow France Orientale, €’ diuerfes façons des 
babitans en 1celle. Chap. 15. 

a ! es s D'ou uièt le nom 
Æ A Franconie,ou France Oriétale eft vne partie de Je Franconie, 

1 Germanie, & côme le cœur d'icelle ayät pris le n© falêtinian Emp. 
des Sicambriens , qui furent appellez François du AM | 

. , v » CFE } \ a EH La 

puiffance, que déz que à temps del Emp.Valentinian, à Caufe qu'ils auoyét fhétin le grid, 
fe , ou auroit commis furmôtez les Alans, voifins des Gothz & Danoys. ,,4 temps de 

ns autre forme de pro- 
u congé de fe iuftiñer, 

s 

en,&c aymans equité,& à de Sax 
t à l'innocence de ceux luy fonc au Nord & feprentrion. Cefte Prouince eft clofe,& enuironnée 

de grandes & trefefpaifles forefts , de hautes , & difficiles montaignes fi . 
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qu'à peine y peut on penetret:mais au dedäs elle a vne belle planure, em. 
bellie de plufieurs villes bien marées & remparées, & d'vncinfinité de 
chafteaux & grofles bourgades, Laforcit Hercinic eft celle qui la cei. 
gnant à l'étour aucc des coltauxtres-haulis & af} 

Beaute du puis À : 
pro: {ert comme d'y. 

ne muraille naturelle, & larroutent les Hcuucs Sa 
Ærunconsen, 

» \ 

c (d’où eit venu le nom 

Riuieres de Fri. de Salien & Salique) Mogan,qui eft nauigable , Tubere,& Necchare, 
censé, Les vallons, par où courent ces riuicres, font larges & de grand citendue 

| . ayans les couftaux voifins, chargez de bons vinobles, & Le vin fi delicicux 
Wins Franconits. qu'on ên porte aux nations eflongnées, l'achetans à caufe de fon exccllen. 
Euée Sylniseste °° Le terroir de ce pays, cl allez tablonneux,& non picrreux,que du co. 
Geographue en LÉ de Noricque, & là où il cit auoiliné des riuieres, ain! qe Encé Siluie 
l'Enrope.cha. 39. Ie tefmoigne. Franconie eft fertille par rous coftez , rendant auec viure 

coute forte de grains qu'on y feme, & le legumage:& n'y a quartier en A. 
lemaigne qui noutrifle de fi beaux , & gros oignons, ne fi belles raucs & 
naueaux,ou des choux cabuz fi excellans, &bien pommez, Aiouftez y fi 

ÆAbidicede Re. voulez,la grande abondance de Reglifle,racine miclleufe,& rant requike, 
gliDeen Franco= qui cftrelle que du terroir de la ville de Babemburg,on en charge à char- 
Li retées pour en fournir les autres païs : on ne voit que de beaux verpicrs 

chargez de toutes parts d'arbres fruitiers, & des præries fort plaifances & 
delicicufes , le païs eft en fomme bien garny de beftail,& grans trou- 
pri , & peuple de plufieurs & infinis milliers d'hommes, Et à caufe de 
à NE À des riuicres, aufli la pefcherie y eft à commandement, mais 
le deduit de la chaffe plus encor, à caufe que les fcigneurs ontinfinité de 
Buiflons, boys, & parcs , ou ils nourtiffent la fauuagine pour en auoir le 

is plaifir : Leur font encor drcfler des loges és Parcs , efquelles les beftes fi 
rie peut laplaife retirent cn hiuer;tant pour cuiter les rigueurs du froid,que pour y vler de 
des feigneurs, la pafture qu'on leur y aprefte : de chafler à cefte vencrie n'eft permis ii 

non aux feig. & Gentils-hommes, Or la Franconic eft dcpartie fous la 
fcigneurie, & fuicétion de cinq Princes, à fçauoir le Burgraue de No. 
timberg, & le Comte Palatin, Princes temporels, trois ecclefiaftiques, 
qui font les Euefques d'Herbipoly,Maience,& Babemburg. l'Eucfque de 
Herbipoly, porte auñli tiltre pe Duc, qui eft caufe que lors qu'il chantela 

Quels font les fei- Melle il tient fur l'autel l'efpée toute nue & baniere defployée. Ceftuy 
A Po js le iour qu’il veut faire fon entrée, & prendre pote de la chaire E- 
Herbipoly f'ap- pifcopale , vient en la cité accompaigneé, felon la couftume d’vne grand 
palleen Alemät troupe de Caualerie : & dés qu’il eft en la ville ilmet pied à terre, & lai£ 
Virzilure. fant tous fes beaux & riches habits , fault que fe vefte d’vn acouftrement 

gris, & de peu de valleur, & fe ceigne d’vne corde : & equipé ainfi, Pen 
! va la tefte & les mains nues en grande humilité vers les Chanoinesen 

Fm l'Eglife mere & Cathedrale ; OÙ ayant iuré & promis fidelité au Chapi- 
misemfonfiege. UC ileft mis & haucé en fa chaire & autorité. Mais auant cout cela, il 

eft conduit deuant la reprefentation & effigie d'vn certain Euefque, 
& là on ladmonnefte ferieufement, & fans flarerie , de fe gouucrner 
aufli bien ,& fagement que celuy duquel il voit là l'image, f. uel n'e- 
ftanc qu'vn pauure & abieét efcolier, durant vne grand borde adue- 
nue en l'election , fut cfleu comme par mefpris, & routesfois fe portail 
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DE L'EVROPE. 5 
en homme de bien , 8& gouuerna trefbien, & l'eftat de l'Eglife, & les af 
faires & police de la ville, & de tour le païs. © Prinernonreceig 
Or nul enfant des Ducs ou des Comtes du pays eft receu à ceft Euef por 

ché, feulement y appelle on & meten la dignité, quelqu'vn qui foit b Me 
la fimple noblefle, Or fontils cecy ,non que le reuenu de l'Edefshé es 
(oit fuffifant d'entretenir le train d'vn Prince & bien grand f&i Ne 
veu qu'il eft de grand profit & puiffance : mais c'eft fn que la él nie 
té demeure és mains de ceux qui font chefs au chapitre, & de la noblef 
fe du pais , de laquelle font choifs la plus part des Chanoines, La de 
uouité encor de l'Eglife d'Herbipoly eft & honorable, & fei tte 
& faulr que quand vn nouueau Preuoft vient à ceit office il aille sh 
ficer plufieurs villages & parroifles , fur lefquelles il leue Lddifines & Preuouflé del £- 
là faire defFoncer quelques muids de vin au peuple, & y mettre dest à DPAAEENR 
fes aupres à fin que chafcun qui voudra, en puille boire à fa fantafie j 
Les Franconiens ne different,ny en habitude,ny proportion de corps 

ny en façons d'habits au refte des Alemans : & endurent fort le ul 
adonnez tant hommes que femmes à culriuer les vignes, & ainfi ; 
fonne ny eft oilif & fans rien faire. ‘ gl 
Ce peuple vend fon vin pr T° de fa pauureté , & boit la belle eau cle- ©" » » par- 

re, Car ilmefprite la bierc ,. tient compte de la ceruoife, voire ne MA ventre 
fouffre qu'on en porte en fo ILeft vray qu'à Herbipoly durant dbuies 
le temps du ieufne on en y venu, mais c’eft hors la ville & aux bateaux 
à fin que ceux qui pour l'abftinence ceflent en ieufnant de vin boire, 
ayent en lieu d’eau cefte boiflon, Le Franconien cftinfolent, & fier de 
{on naturel , ayant grand opinion de foy , & fort prefomptucux iufqu’à 
melprifer tout autre nation & peuple, & font fipiquans , & mefdifans Meœwrs fran 
des autres que les cftrangers qui frequentent & conuerfent auec eux des F ancien 
fils ne font trop legers en' parolle , n'ont garde de leur dire le païs à 
leur naiffance. Ceux qui fouffrent patiemment leur gloire & rs zan- 
ce font les bien venus, & les fouffrent facilement d'habiter aucc & 
Les ayant comme cflayez auec cefte façon rigoureule, les reçoiuent fou- 
uent pour alliez & leur donnét leurs filles, & parentes en mariage, d'où 
aduict que plufieurs de Sucue,Bauicre, & de Heffe farreftent & 1 4 do- 
miciliez en Franconie. Les Franconiens font au refte fort deuotieux , & 
ayment le feruice de Dieu, toutesfois font ils à prefens adonnez à deux 
grans vices, à fçauoir au blafpherne, & larcin , lyn leur femble beau, & 3; 
l'autre honnefte , & à eux permis & loifibles dés long temps.Ils ont ré ossi 
ficurs merucilleufes & eftranges façons de faire, lefquelles ie JAMES N " 
fin que ce que l’on recite ailleur des eftranges nations, ne femble a & 
{oit acom pté à fable. Les cinq fepmaines qui precedent la natiuicé de nos 
fre fcigneur tousles Ieudis on voit de nuit les enfans, tant filles que gar- 
çons aller heurtans de porte en porte,& chantans des chanfons a Len 
tiennent la prochaine natiuité du fauueur de toutle monde LR Ho 
tent le bon an à toute lacompaignie, & pour ceft office & meffa e fai. “' ais 
faat ceux qui font és maifons leur donnent des poires, pommes És Lies | 
& d'autres les cftreinenc de quelque petite picce d'argent. R 
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Auec quelle ioye ils reçoyueit & honorent la fefte de la Natiuité de 
noftre fcigneur, & ce dans ï cemples,non feulement le clergé, mais en. 
cor tout Le peuple,on le peut recueillir en ce qu'on voit tous les ans en tel. 
le fete la reprefentation d'vn enfant nouueau né, poié fur le maiftre au- 

Combantesvey tel, à l'entour duquel les enfans & fillettes vont fautans & dançans,& les 
rot La vieux chantent auec vn accord femblable à celuy des anciens Corÿban- 
fancereliglimr, TES, defquels Les fables portent qu'ils fefouifloyent en Candie dans vne 
cha. Grotte du mont Ida, & dançoyent autour du berceau de lupiter iadis 

nourry,& efleué en celle môtaigne. Le iour des Calendes de Januier qui 
eft celuy où l'an des Chreftiens commence,& d'où nous prenons le com. 
mencement des fupputations du cours du temps , on voit en Franconie, 
les parens & amys l'entre-acofter, & [e falüans enfemble , & rouchans la 
main {e fouhaittent l'an nouueau pour heureux, & profitable, & patfent 

Eflrénes font de celle iournée f'efouiflans,& banquetans enfemble.Et fuyuans l'ancsone 
longue ane Couftume prife de leurs ayeux;ils fentr'enuoyée les vns les autres des ; 
Le ds A AE ! Île eftreines , & iadisles Romains les difoyent Saturnah. & Alub,s des Lens qu'on appelle eftreines , & ia Ê y 
Satur, ces, à caufe qu'on en vfoit ainfi entr'eux aux feftes des Saturnales, & les 

Grecs les appclloyent Apophoretes. Sur cefte façon de faire, l'année pal- 
fée ie fcis quelques vers en telle fubftance. 

f 

Par huit sours contmwX honorans ta naiffance 
O Chriff vray fils de Dieu,cg’ Dieu vray en effènce! 
Des bimnes sous chantons:@7' puis à nes amys 
Des prefens nous faifons,qui de bon cœur font pris, 
De Leurawx,o# Chappons,ow d'un gafleau in(igne 
Où engranée fort l'armosrie plus digne 
De di gs le donne,ou dedans vn panier 
Dix pommes nous mettons venans de l'orengier, 
Dix pommes nous mettons my vertes my dorées 
Lnun Vafe de Buys:@ dinerfes dragées 
Dans vne taffe d'er,pour en fasre prefent 
A l'amy pres de nous, &” onc du cœur abfent. 

À la fefte de l'apparitiô de noftre feigneur(par nous ditte les roys)cha- 
cune mailon fait faire vn gafteau compofe de farine blanche & pure, de 

En Franceony  Miel,poyure & gingembre: puis eft creé vn Roy en la façon qui fenfuy. 
metrvne febue, La dame du logis eft celle qui fait le gafteau , auquel en le peftriflant elle 

met vne ptite picce d'argent:puis le faifant cuire en la braife & aftre net, 
& bicn'chaut du fouyer, A depart & coupe en tout autant de pieces qu'il 
y a de perfonnes en la maifon,& en donne à chafcun la fienne : Toutes- 
fois en y a il des parties aflignées , premierement à noftre feigneur Iefus 
Chrift,& à fa glorieufe mere la vierge Marie,& aux trois fages qui le vin- 
drent adorer,lefquels on düne aux pauures pour Dieu. En É part de qui- 
conque efchcoit qu’on trouue la piece d'argent mife au gafteau , celuy c- 
ftant falüé comme Roy , eft aflis en chaire & efleué trois fois en hault1- fi 
uecioye, acclamations & plaifir de toute lacompaignie: Le roy auflile- à 
ué en hault a de la craye en la main droite, & routesles foys qu'on le Hate 

ce;il 
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DE L'EVROPE, 125 
ce, il fait autant de croix au plancher de la fale, ou chambre où ils font af: 
femblez , d'autant qu'ils portent grand reffcét & reucrence aux croix 
comme le figne de grand effait, & qu'ils eftiment les prefcruer de grans 
inconueniens,& durât les douze iours qui font entre Noël,& la fcite des 
Roys;il n’y a maifon en Fräconie qui foit habitéc,laquelle on ne parfume 
& encence auec encens,ou autre Los aromatique,& odoriferante con- 
tre la force des malins efprits,& pour obuicr aux enforcellemens des en- 
châteurs, 11 n’eft gucre gräd befoing de dire auec quelle façon ils fe gou- 
uernent les iours gras qui precedent le Carefme : veu qu’on fçait comme 
le refte des Alemans,defquels les Franconiens ne degencrent, fc gouuet- 
nent en celte folle & debauchée fefte.Car on y mäâge & boit, & y fait tât 
de fortes d’efbatemens,qu’il femble que iamais plus on ne doiue auoir la 
iouïffance de tel plaifir,& que l'endemain il faille partir de ce monde, & 
ce iour foit fait pour raffafier cout le defreglé apetit du corps, pour le der- 
nier adieu de fes aifes.Il n’y a fi petit qui ne tafche d'inuéter quelque nou- 
ueau ieu & fpectacle,pour donner recreation & à l’efprit, & à la veuë des 
regardans,& qui pute les attirer en admiration, & à finquelahontene zp.4 mad 
les retarde de rien faire;ils fe mafquent & defguifent,les hommes veftans gs prifes desido. 
l'habit des femmes,comme elles aufli infolemment, & peu honneftemét latres. 
veftent celuy des hommes. Les aucuns , voulans reprefenter des Satyres, 
ou pluftoft des Diables,fe paignent le vifage de vermillon, ou d’ancre,&c 
prennent des habillemens cffÉoy ables , & abominables: & d’autres vont zupercaux à Ro- 
tous nuds courans ça & là,de mefme façon que faifoient iadis les Luper- me voy Pluar. 
caux Latins,defquels ie penfe que cefte vilaine couftume foit venuë & ef. 44 viede M. 
coulée parmy nous. D'autant que cecy n'eft en guere different aux cerc- us fe 
monies lupercales celebrées iadis par la ieuncfle Romaine, & enfans Virgil.8, Eneid, 
des meilleures maifons au moys de Feburier, en l'honneur de Pan Lyrée: Varron.$ de le 
lefquels tous nuds,& ayäs le vifage taint en fang,couroiét auec des foucts langue Latine, 
par la ville frapans d'iceux,rous ceux qui fe leur offroyent au deuant:là où & ma far, , 
nos Lupercaux Franconiens frapent fans difcretion,ny cfgard de perfon- Pt En 
ne les paffans auec des fachets Seine de cendre. Ceft cas cftrange que le Pawaniels. 8. 
iour des cendres en plufieurs lieux on voit que les garçons de route vne Ceremenie cfirä- 
parroiffe Paflemblent, & prennent toutes les filles qui ns l'année au- pe tomes Ge 
ront frequenté les dances plus que les autres & les atellent comme che- 
uaux,ou iumens à vn Chariot,fur lequel eft affis vn mencttrier fonnant & 
ioüant de quelque inftrument, & les conduifent en ceft equipage iufqu’à 
la premicre riuiere ou Lac qu’ils rencontrent.le ne voy aucune raifon qui 
les meuue à ce faire , fi ce n'eft qu'on die que par ce moyen ils les vucillét 
purger des fautes par elles commifes,de ne feftre point abftenues de fuy- Celle adimth 
ure leur legereté dançant ainfi contre le commandement de l'Eglife.A la y; ge S 
my Carefme, & lors que l'Eglife nous enhorte de nous refiouïr , en mon 
païs la ieuneffe faflermblant ait vne cfhgic de paille,reprefentant la mort 
ainfi qu'on a de couftume de la nous paindre & tirer , & la met au bout 
d'vn bafton la portant par les villages voifins , non fans crier & braire,la 
venué d'vne chofe fi gentille. Il y en a qui bienuiennent & careflent cour- 
toifément ces porte-mort,& les répit de lait, pois, & poires fechées 
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au four/viande de laquelle nous vfons en Carcfme) & renuoyent ainfi la 
mort, laquelle par d'autres n’eft fi doucement traitée , à caufe que l’efti- 
mans annonceufe de mauuaifes nouuclles,la chaffent de leurs maifons &e 
limites auec iniures , & coups de bafton. En la mefinc faifon encore ob. 
ferue lon cefte couftume : les ieunes garfons de tout vn village entortil. 
lent quantité de fouërre autour de quelque vieille roüe de charette & la 
abus fur quelque haulte colline , ou couftau, apres plufieurs ieux & paf 
ctemps acouftumez ( pourueu que la rigueur du froid n’y donne empef- 
chement ) efquels ils paflent le temps iufqu’au foir,fur le tard ils mettent 
le feu au fouërre,& voyant la roüc bien enflammée la gettent du haut en 

Courfes d'enfans bas de cefte montaignc:laquelle donne vn fpectacle effroyable à ceux qui 
à PafquesenÆ ne fçauent la couftume du païs, fi que plufieurs les plus rudes, eftimét que 
lemaige. ce foit le Soleil,ou la Lune roüer du Cielen terre. Mais venuë la fefte de 

la refurrection de noftre fcigneur, & la veille de Pafques quelque riche 
homime du village fait faire vn gafteau ou deux,pour les garfons,& pour 
les filles pour gaigner Luéleféftant faite vne bien grande affemblée de 

* Commeles faints PEuple ce le tard & dans quelque grand pré, cefte icuneffe faut que gai- 
Sent honorez en gne les gafteaux à la courfe.Le iour des dedicaces des Eglifes,& feftes des 
Francomie, faincts Patrons des Parroifles,dequoy on fait folennité annuelle, fuyuant 

la bonne & ancienne couftume + Chreftiens,il n'y a Bourg, ny village, 
ui ne penfe faire grand honneur à la fainteté du iour,en fefouïffant , &c 

Éifant grand chere:c’eft là que vient La ieuneffe des autres lieux,non pour 
vificer Les faints lieux tant,que pour y voir,& frequenter les dances, où ils 
viennent embaftonnez, comme fils alloyent à la guerre , laquelle {ou- 
ucnt ils y rencontrent, ou eux-mefmes fefmeuuent , allans & reuenans à 
troupes , & le plus des fois f'en allans à leurs maifons les teftes rompues, 

é Fe & fanglantes. Les trois iours que felon la Loy, & ordonnance Apoftoli- 
ph Fe. que on celebreles proceflions generales des rogaifons auant l’Afcenfion 
“0h, noftre feigneur , en Franconie f'aflembleront plufieurs croix , ceft à dire 

aroiffes (car ainfi baptifent ils le nom des affemblées du peuple marchäs 
{ous Le figne de la croix de fon Eglife)& eftäs dedans les temples vn chaf 
cun à part foy fait fon chant, & priere, & non tous enfemble:& là les fil- 
lettes & petits enfans veftus honneftement, & gentiment marchent aucc 
des chappelets de leurs, & verdure, & de guirlandes fur leurs teftes, & des 
baftons de Saule verdoyät en leurs mains.Les Preftres de chafcune Eglife 
& parroifle efcoutent atrentiuement le chant chafcun defes parroifliens, 
tellement que ceux qui ont le mieux, & le plus doucement ns > Ont, 
fuyuant leur fentence, & felon l’ancienne couftume & inftitution,certai- 
nes mefures de vin pour defalterer leurs gofiers enrotiez. Durantles 

Beneditiondes  Fcries de Pentecouite prefque par toute TA is on obferuc cecy: 
champs Le jour de que tous ceux qui ont des cheuaux faffemblent,ou qui en trouuét à preft, 
ARE | 1h ftre auf à cheual,lequel porte le faint S & menent vn preftre auffi à cheual, lequel porte le faint Sacrement, & en 

ceft cquipage ils font le tour par toutle verritoire chantans des hymnes, 
& oraifons,& prians Dieu qu'il luy plaife garder les bledz, fruits, &c moif- 
fons de tout peril, danger, & infortune : foit de bruifne,grefle, orage;ou 
tempefte, Le iour faint Vibain, les vignerons és licux où le vin croif, 

hache Pen Oh ePEn Lu D bete nt nt ne. us 
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mettent vne table en la place, ou autre lieu public la couurans d'vnebel- 3. Los de 
: d LC : Jaçon de 

le nappe, de fucillages.herbes , & fleurs odoriferantes ;" & deflus pofent fre, 
l'Efgie & pctiteimage du bicn-heureux Euefque : que fi le iour eft cler 
& fcrain, ils boiuent à grands traits & fe refiouïflent en l'honneur du 

Sotte €} peu Chre 

nuoyent ainfi la 
caufe que l'efti- 

leurs mailons & 

aifon encore ob- bon fainét : mais fi le Ciel eft couuert, & qu'il pleuue, tant fen fault que 
vise por le fainét foit honoré que pluftoft ils gettét côtre fon image de la bouë,& 

e de charette & la {alliffent d’eau orde & puante, & lanappe, & ce qui cit deflus. Carils 
fe font à croire que felon que ce iour fe porte, que la vigne eftant encor 
en fleur , en croift, ou diminue pour l'efpoir de la vinée LA l'an prefent. 
Le foir de fainét Iean Baptifte en toutes les villes, bourgades , & villa- Fewx deiels 
es , de prefque toute l'Alemaigne on fait des feux de ioye , où faflem- ou jé 

Bless hommes & femmes de tous aages , dançans & chantans tout cu 
autour du feu , y obferuans encor plufieurs fuperftitieufes façons de fai- 
re. Ec fe font des tiflus chapeaux & ceintures d'Armoile , & veruaine, & 

fieurs ieux & pal 
y donne empef- 
e tard ils mettent 
rettent du haut en 
oyable à ceux qui 
udes, eftimét que 
is venuë la feftc de 
es quelque riche ” \ TA D on pa des bouquets de fleurs qu'ils ap ellent Efperons, à caufe qu’el- créas ste 
g + LP r es en ont quelque fimilitude , & regardent le feu feulement par lesen- 44; cefen, 

F ra £ ras tre-ouuertures de ces fleurs , eftimans que ce regard empefche que tout 
RQUS FAUNE QUE gai durant l'année ils n’auront plus aucune douleur aux yeux. 
glifes,& feftes des 

: annuclle, fuyuant 
Bourp, ny village 
en felrouifant ï 8e 

Ceux qui f'en veulent aller auant que le feu foit eftaint , y gettent pre- 
mierement les herbes defquelles i’ay dit qu'ils fe ceignent , & difent tel- 
les ou femblables parolles : Auec cecy fen aillent & foyent mifes à neat 
& deuorées du feu toutes mes infortunes & malheurs. Deuant la Forte- 

res licux,non POUF refle qui eft au mont de la cité d'Herbipoly , ou Wirtziburg les Domefti- 
er les dances, où ils qe F la maifon de l'Eucfque, font auflile feu dans lequel ils mettent 
erre , laquelle fou- es caques & barils deffoncez mis au bout de quelques baftons , lefquels 
lans & reuenans à cftans enflammez auec du falpetre &c autres matieres, ils font efleuez 

en l'air, de forte qu'ils font portez & lancez iufques dans le fleuue Mo- 
gan : qui n'en auroit jamais Dhatitice ; penferoit que ce fuft quel- 
que dragon volant, & vomiffant Hammes ainfi qu’aucuns les faignent 
eftre. En mefme faifon ils font des pots de terre tous pertuifez , que les 
filles ornent de fleurs , & rofes vermeilles , & puis y mettent vne chan- 
delle allumée dedans , & les pofent fur le fefte & fommet des maifons, 
pour y feruir de falots & de lampes. 
Aux villages les garfons à marier portent des Pinstousentiers, &c ef- 

fartent,8&c en coupent tout Le brâächage qui eft en bas,& ornent,8&c embel- 
liffent le hault 8 cheuelure de l'arbre, de miroirs, pieces de verre efcuf- 
fons & autres chofes refplendiffantes & qui reluyfent;laiffans l'arbre ainfi 
planté tout tant quel'Efté dure. En l’Automne les raifins eftant mœurs, 
iln’eft pe: mis à perfonne de vendenger fans le congé du feigneur à qui 
il doit la difme, & nul deuant l’autre , ains tous ceux qui ont des vignes 
en vn cartier vendengent enfemble , & le defpechent en deux, ou trois 
iouts , d’autant qu’on depart les cartiers chafcun à fon iour, fuyuant 
l'ordonnance du bout , & aux vallôs on met au pied du vignoble qui 
eft és couftaux , ce qui apartient pour le difmage. Ceux qui veulent ven- 
denger plus tard que les autres, faut que non feulement ils ayétlicence de 
ce faire,ains encor qu’à leurs propres defpens ils facent porter les difmes 

li j 
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au preflouër du feigneur, Les verfdanges finies, à caufe qu’à Virtziburg il 
y a des ieunes hômes commis à controller ceux qui payent, ou font frau- 

… de à payer la difine & font fatisfaire à chacü ce qui luy eft deu,ces ieunes, 
Autanten fait M AU veu: é 
ns bre en OU finy qu'eft chacun fait des torches de paille eftans aux champs, quiy 

Gafioigne quand CÎE aportéc tout expres,& les alument, & entrent auec cefte clarté le foir 
awcontroullement, en Chantant dans la ville:car ils eftiment qu’auec cefte ceremonie ils pur- 

gent & bruflent Automne. Les Franconiens celebrent auec grand alle. 
greffe les fcftes des deux illuftres & fains Eucfques, Martin & Nicolas, 
toutesfois en diuerfe maniere : car à faint Martin on le feftoye à table & 
en hauçant le goblet, & faint Nicolas eft honoré à l'autel & Eglife. Aufli 
n'y a il homme tant foit il pauure ou chiche, & tenät qui ne mange quel- 
uc volaille,ou piece de porc, ou de veau roftie,& qui n’eflargiffe fa con- 

rnricdt alt {cicnce & fa bourfe à bien boire : d'autant qu'alors chafcun tafte fes vins 
indigne d'efirere. NOUUCAUX À en fait tafker à fes voifins:voire à Wirtziburg & plufieurs au- 
cité, tres licux en ce iour,on en donne pour Dieu aux pauures.On y fait com. 

battre en vn parc, & clofture deux fangliers cfchauffez, 8 cmeus, à fin 
u’à coups de dens ils fe defchirent l'vn l’autre:& iceux mis à bas, & aca- 

blez de bleflures le peuple en a vne partie, & l'autre eft diftribuée aux ma. 
giftrats. Le iour S .Nicolas les enfans qui vont à l’'Efcole, eflifent entr'eux 
trois, l'vn defquels eft l’'Eucfque,& les autres font fes diacres:ceft Euefque 
eft Le iour de la fefte conduit à l'Eglife par toute la troupe des Efcoliers, 
acouftré & veftu en habits pontificaux,auec lefquels il aflifte au diuin {cr- 
uice:lequel finy,luy & fes dictées fen vont châter de porte en porte pour 
recucillir quelques deniers, & nient que ce {oit aumofne , ains feulement 

fubuention charitable deuë à l'EucQque « On aprend les enfans à ieufner 
la veille dudit fainét , auec cefte rufe que leur mettans le foir, lors qu'ils 
dorment, quelque piece d'argent SA A fouliers,on leur fait entendre 
ue c'eft de la tref-grande liberalité du fainét Euefque: & pour cefte rai. 
la il y en a qui ieufnent fi obftinément que pour l'efgard de leur fanté, 
on eft contrainét de les forcer & côtraindre de manger. Voila les couftu- 
mes & façons de vie des Francoriiens, & les ceremonies & fuperftitions, 
aufquelles ils fadonnent le long de l’année. 

Du pays de Sueue,des mœurs tant anciennes que modernes des Sueues. Chap. 17. 

Rare V E V E prouince de la Germanie,ef limitée de no- 
D ftre temps par ces bornes : les Bauieres luy font à l'O- 

ver Îrient , vers l'Occident elle eft iointe au Rhin & païs 
Ch de d'Helface:le Midy luy prefente les Alpes, & au Nord 

Le f pro luy gift la Franconie. Elle à efté ainfi nommée des 
àaprefent. }} Sueues peuple Scythique , & qui pafla en Alemaigne pre ÿ P DANSE B Sabellique Enn, sv de celle part de Sarmatie, où à prefent font la Pruf- D ma ORS 

CHUTES fie,& Liuonie, ainfi que tient Sabellique , & femble que. Lucan le vucille 
Lucan.lin.2. de dil dit: approuuer quand il dit: 
la guerre ciuile, 

Del'extreme Æquilon les Sueues blond -cheneux font venwX © fortit, 
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[ Laquelle opinion eft fi certaine que les anciens ne l'ont pas doubtée, tacite liure des 
veu que Tacite defcriuant les Germains les eftend iufqu'aux ifles fepten- meurs des Ger. 
trionales,& à la terre des Goths,& des Suedes, & Cefar en fes Commen- #7: < Ù - è 3 L Cejur aux Com- 
taires,& Strabon les difenc les plus grands peuples de la Germanie, telle. nu à 
mént qu'ilz tenoyent les païs qui font compris dés le Rhin iufqu'au Aeu- Son 7, 
ue Viftule,contenant Saxons,Bocfimes, Moraues, & autres qui radis furét 
compris fous Le mot de Slaue , quoy qu'ils fuffent apellez en diuerfes for- Æuentin lin. 6, 
tes,fclon le païs que chacun habitoit. Mais du temps que regnoit en Fran. 4/ foi. de Ba- 
ce & Alemaigne Clouis le grand, les Sucues laiffans leur ancien domicile ut 
fefpandirent plus auant , & comme les autres Septentrionaux vindrent un RH 
courir les terres de l'Empire, farreftas le long du Rhin, & aux fources d'i- l4 Germanieien. 
celuy & du Danube presles Alpes fe faifans feigneurs d’vne partie des #r0n l'an degra. 
Gaules & de la Germanie,& delquels font fortis fans aucune difficulté les p DRE 

? : 2 TT s fes d'ou defcë- 
Suiffes qui chafferent les Heluetiens iadis peuple fi puiffant, de leurs ter- 4. 
res AU lyfez Strabon,& verrez qu'il diuife la Sueuc en trois. La grande Diuifion du pais 
artie de laquelle il met en la grand Germanie du Rhin iufqu’au Danube, de Sueue en trois, 
tous en la foreft Hercinie tirant vers l'Italie, & la troifieme en la Gaule 
Celrique,où à prefent eft Le païs des Suiffes. Or que les Sueucs foyent for- 
tis des parties Borcales Pline le tefmoigne difant : que les lafiges, 8 Sat- puise ls. 4.chtxe 
mates tenoyét les châps & plats les Daces chaffez par iceux auoyét les 

qu'à Wirtziburo il 
nt, ou font frau- 
ft deu,ces ieunes, 
ux champs, qui y 
cefte clarté le foir 
cremonic ils put- 
t auec grand alle. 
artin & Nicolas, 
feftoye à table & 
tel & Eglife. Aufli 
ui ne mange quel- 
n'eflargiffe fa con- 
hfcun tafte fes vins 
rg & plufieurs au. 

res.On y fait com- 
cz, & cfmeus, à fin 
mis à bas, & aca- 
diftribuée aux ma. 
le, eflifent entr'eux 
iacresiceft Euefque 
oupe des Efcoliets, 
laflifte au diuin {cr- 
porte en porte pour 
ne , ains feulement 
les enfans à icufner 

_ 

môtaignes & forefts pour demeurc,iufqu'au fleuue Pathifle , & q la riuic- 
re Amorois les feparoit des Sueucs, & Royaume Vannian : Orf'apelle il 
royaume Vänian, à caufe qu'vn certain Vannie eftoit leur Roy, & prince Best. Rheman, 
fouueraï:& voila quât à leur premier ficge,& remuemét d’vn lieu € autre: liwr.r. 

_ n > . . 7 » 

uâtau nom c'eft chofe affeurée qu'ils le tiénent du premier roy qui regna 7#47 ra 
me des Suenes de 

ns le foir, lors qu'ils ur eux;qui fut des enfans de Tuilcô & fe nomma Sueue, 8 fut fon ficge qu nommé, 
on leur fait entendre & Royaumeés confins plus froids & feptentrionaux de la Germanie, & 1/s adorée en Sos 
ue: & pour cefte rai- du temps duquel on tient que la grand Ifis vint en Alemaigne : foit que #vey Tacite. 
efgard de leur fanté, cela foit vray,ou non, fi eft-ce que T'acite tient que les Sueues adoroyent 
er. Voila les couftu- Lis en grand reuerence , ou pour la memoire de fa venue, ou enfeignez 

ainfi d’ailleurs. ]Sueue fut premierement nommée Alemaigne du lac Le- 
_ man,à prefent dit lac de Lofanne. [Ie ne veux icy laiffer le lecteur en fuf- 
pens,& comme branflant, veu les abfurditez qui fenfuiuét de ces opiniôs 
ii diuerfes de dire que la Sueuc eft ditte Alemaigne à caufe du lac Leman 
& ne dire l'occafion de ce Lac qui auoit ce nom, ains que iamais les Suc- 
ues y vin{fent habiter:or auons nous affez parlé cy deflhs du mot Alemat 

nies &c fuperftitions, 

es Sueues. Chap.17. 

nie,eft limitée de es & d'où il eft venu:mais accorder ceft article du lac ie ne puis, veu que les ee 
uiercs luy fonc à l'O- Sueues onr efté dits Alemans , ains que occuper celle partie de Gaule, OU pe lue a 
inte au Rhin &c pais eft ce grand lac de Lozanne. Flaue Vopifque en la vie de Probe Emper. les Suewes fortif= 
ee Alpes, ê au Nord parle sa Germains 8& Alemans , qui eftoyent les Sueues , & dit qu’on les fent de leur pat 
€ ainfi nommée des rechafla bien loing du Rhin, voyez le mot Alemant pluftoft en campai- fiprewrional. 
i paffa en Alemaigne € que la nation Germanique Fefpandift en la Gaule:en laquelle ilz def: 
refent font la Pruf- F ndirent pour la premiere fois fous l'Empire de Valentinian,mais ilz en 

furent chaflez ant que le chante Aufone poëte Gafcon, & natif de Bor- 
deaux,ciroyen touresfois & Patrice de Rome aux vers qu’il fait à la louä- 
ge de Valentinian,& Gratian Auguftes:8& Ammian Marcellin ne Le difli- Ugimmianli27, 

li iij 

que.Lucan le vucille 

pt venuX C° fortie, 
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Aufine de la Mule point, Et le mefme Aufone parlant de celle victoire contre les Ale. 
Source du Dans. mans, vie de celles parolles. 
CA 

Le Danube ie fuis qus caché fous le pois 
D'un rocher lentement se coule, €” puis accroïs 
Tout par tout difrourant quelque lien que m'auance 
Le fus à vows [niet ç7° à voftre puince 
Soit qu'a demy gelé se trauerfe Les lieux 
HabiteX par le Suene hardy oo furieux 
On que 1e voye encor gay les deux Pannonies 
Æ voftre mandement,ç> Empire aferuies, 

C'eft chofe feure que cefte courfe recirée par le Poëte auoit efté faire 
par les Alemans, & neantmoins il les apelle Sucues , & ce pendant ilz ne 
f'eftoyent encor arreftez pres le lac Leman , qui eftoit fouz la puiffance 
des Romains: car voila defia la feconde foys que les Sueues auoyent taf. 
ché d'enuahir cefte prouince Romaine. Or que les Sucues fuflent les 
feuls Alemans,& diftinguez ainfi des Germains, Ammian parlant de C6. 
ftans filz du grand Conftantin: lequel fut contraint de Lier Rome oyät 

Anmian Mar. les nouuclles comme les Alemans fe ruoyent fur la Rhctie, voicy comme 
cel, lin16. ilen pus L'empereur defirant de f'arrefter quelque temps en la cité la 

plus fuperbe & Augufte de tout l'vniuers,pour y eftre mieux à fon aife,& 
iouyr de tout plaifir à fouhait, il eftoit cffroyé d'heure à autre des certains 
aduertiflemens des courfes des Sueues en la Rhetie. Et parlant de leur 

Paul diac. lin, 8, deffaite,il leur donne le tiltre d'Alemans comme eftans eux ainfi propre- 
en la vie de Mas ment apellez.. Er Paul diacre parlant de Dociruf fuitif des Lombards & 
or ui feloit retiré à l'Empereur Maurice , dit : Ceftuy eftoit forty du fang 

du Sueues,c’eft à dire Alemans,& auoit cfté nourry entre les Lombards, 
& crec leur Capitaine.] 
Sueue donc eft celle qui contient la plus part des hautes Alemaignes e- 

ftant arroufte de ces deux riuieres tant fameules le Rhin & le Danube:le 
Gowrs diuers des premier fengoulphe d'vn pas aflez lent & court voyage,& flux en l'Occi 
deux rinieres le du cofté d’occident : là où le Danube au contraire prenant fa courfe vers 
4 dl Da- l'orient;apres auoir arroufé plufieurs Prouinces , & leftre efgayé d'vn lôg 

ù trait par es païs d'infinis peuples fe va rendre en la mer Pontique ou Ma- 
iour. Le cerroir de Sueue eft meflé de montaignes & vallons feftendans 

Condition depais © belle planure: la terre y eft fertille comme celle qui n’eften friche , en 
de Sueue, lieu quelconque, fi ce n'eft où les lacs, les boys,ou les montaignes ont leur 

pie & affiette. 11 ya plufieurs bofcages & forefts, & c’eft pourquoy les 
abitans du païs font grands veneurs,& adonnez à la volerie du gibier,& 

autre forte de tendre aux oifeaux: les bleds & fourment y croiffants en a- 
bondance, & bien fournie de beftail de toutes fortes. Les vallons y font 
arroufez fans cefe d’vne infinité de Aotellans ruiffeaux, & gentilles riuie- 
res qui engreffans le plat païs , fen vont tous fefcouler & rendre dans le 

Les mariages dy Rhin,ou Danube.En fomme toute la prouince iouift d'vn air ferain & {- 
pau de Susue.  lubre,eft embellie de belles & riches villes,& citez, de chafteaux, bourgs, 
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& villages:les Fortereffes y font plantées en telle forte que l'art & la natu- 
re trauaillent à les rendre prefque inexpugnables : & quant à ce qui tou- 
che la chreftiencé:les grands & fomptueux remples,les colleges,monaite- 
es & conuens de diuerfes religions, & profeffions n'y manquent & Les 
Eglifes royales,& parochialles y font en beau nombre. Les montaignes 
font fertilles en mines d'argent,de fer,&c plufieurs autres metaux.Le ss 
ge y cften gs & prefque infinie multitude; fort, audacieux & hardy, Voy Luran. li.1 
elliqueux,de belle & grande ftature ayans blonds les cheucux,beau vifae SilieLralig bia, 

ge,& si pourfilé 8& ayant gentils traits, gens d'vn fingulier efprit & bô Clandiar Lieu 
pau pee , & lefquelz Plutarque apelle les plus excellens de toutcJa 

La gloire de cefte nation feft tellement iadis eftendue que d'icel- 
le fonc fortis ( ainfi qu'on trouue pat les hiftoires ) il y a long rémps des 77 envend à 
Princes qui e leur vertu & proüeffe font paruenus à l'Empire, & lequel ter de Fabre té 

e contre les Alc. 

e auoit efté faire 
ce pendant ilzne 
fouz la puiffance 
eues auoyent taf- 
Sucues fuffent les 
jan parlant de C5- 
Lier Rome oyät 
ctie, voicy comme 
temps en la cité la 
mieux à fon aife,& 
à autre des certains 

Et parlant de leur 
s eux ainfi pape 
if des Lombards & 
eftoit forty du fang 
ntre les Lombards, 

à] ! ,» à demeuré plus d'vn ficcle en leu maifon & famille, Mais cefte regio de- 2, &/ de Henry 
puis ayant efté rendue vefue & orpheline de fes Princes , ne {çay par quel gen dE 
malheur, ou fai-neantife , feft arrcftée & a recullé eftant au plus nai ax tai à 
cours de fes forces & vigueur , & eft tellement ancantic,qu'il fembleque SS ! 
elle n'aye plus aucun moyen , ie ne diray pas d'eftendre & augmenter fa Car Cümét.li.4 
gloire & grandeur, mais encor de deffendre le peu qui luy m2 de bon- 
ne fortune, De ce peuple parle ainfi Ccfar en fes Commentaires : Le 
Sueue eft vn peuple fort grand , & adonné aux armes plus que tour le 
refte des Germains:On dit qu'ilz ont cent bourgades & cantons, chacun 
defquels fournift tous les ans mille foldats bien aguerris, lefquels fortenc 
hors de leur pe pour guemoyes leurs voifins,ce pédant ceux qui demeu- 
tent à la maifon trauaillent tant pour fe nourrir, que pour alimenter & 
fournir aux frais de ceux qui vont à la guerre, & lcQuals au bout de l'an 
vont auffi à la guerre, les autres venans fe rafrefchir. Et par ce moyenilz ch Fe 
ne laiffent iamais de cultiuer leurs champs , & fi ne difcontinuent aucu- D ms 

autes Alemaignes e- : 

hin & le Danube:le nement de fuyure l'exercice des armes : auffi n'ont ilz champ , ny ter- #: 

ge,& flux en l'Occi roir qui oit à quelcun en fon priué & particulier : & ne leu eft permis Wie rude des an 

enant fa courfe vers d'arrefter plus d vn an en vn lieu pour y habi
ter. ciens Suez. À 

ftre cfgayé d'vn lôg Fe - ne viuent ilz guere de pain, mais le plus de leur manger eft du la
it & il 

er Pontique ou Ma- le la chair , fadonnans {ur tout à la challe : ce qui leur accroift & nour- i 

: vallons feftendans tift leurs forces , & caufe queilz font de fibelle ftature, tant pour l'ef- i 

iin'eften friche , en 6 tdle la viande qu'ils vfent, & des exercices efquelz foccupent
 tous les 1 

montaignes ont leur a , que pour cftre en grande liberté, comme ceux qui font toutce D, rhab; | 

8c c’eft pourquoy les qu eur vient en fantafie sn cftans accouftumez dés leur enfance à ee é , De il 

 volerie du gibier,& euoir quelconque , ny affüiettis fous la rigueur de quelque difcipline, Hd Î 

ent y croiffants en a- Et fe font tellement endurcis au trauail , & habituez en cef
te couftume 

s. Les vallons y font qe iaçoit que ilz habitent en vne region;tresfroide, fi n'ont ilz autre ho 

ux, & gentilles riuie- it que des peaux , leiquelles encor font fipetites , courtes , & eftroites 

ler & rendre dans le que la plus grande partie du corps en demeure à defcouuert , & qui plus 

ft d’vn air ferain & fa- cit , ilz fe baignent fouuent éz riuieres. 1lz permettent aux marchans 
l'entrée en leur pays , plus pour leur vendre fe pillage que ilz font en 

de chafteaux, bourgs, guerre , que de defir qu'ilz ayent qu'on leur aporte rien de pays eftrange. 



LIVRE TROISIESME 

Voire ne prénnent plaifir à eftre bien montez , comme font les Gauloys 
quiachetent à grand pris leurs montures , veu que ceux cy fe contentent 
des haridelles qui naiflent en leur païs & les acouftument fi bien au tra- 
uail que par vn long vfage illes rendent bonnes pour le feruice. En guer- 
re fouuent ils defcendét de cheual pour combattre à pied, aprenäs à leurs 
cheuaux à ce pendant ne bouger de leur place, & foudain L neccflité le 
requerant ne faillent de remonter. Et ny a rien qu'ils eftiment plus vilain, 
ou qui mieux reffente fa couardife,que d'vfer de felles, rellemét que quel- 
que nombre dé caualerie qu'ils voyent ayant les cheuaux fellez, ils ne crai. 
gnent à peu de force d'y dôner dedans, & les affaillir.Ilsne fouffrent qu’6 
pore du vin en leur terre en forte quelcôque,difans q cela amollif &c ofte 
a forcc-aux hômes pour le trauail,& ne fert qu'à les cffeminer. Et cftimét 
que ce foit l'honrieur de toute leur nation , l'il y agrand païs voifin d'eux 
qui foit en friche,d'autant que c'eft figne qu'il y a grand nombre de citez, 

Znfqu'icy font les & de peuples qui n'ont pr fouftenir leurs aflaults & grande puiffance, 
parolles de Cfa. Tellement que d'vn'cofté des Sueucs il y a plus de 600000, pas de terroir 
Tacite liure des & finages vague,& fans aucun labourage. Cornille Tacite encor parlant 
meurs da Ge de Vaffiere d'Alemaigne & des Germains , dit ainfi des $ pretsol de l'afiere d'Alemaigne & mœurs des Germains , dit ainfi des Sucues, 

Quoy que les Germains foyent diftinguez entr'eux, ayant chacune Pro- 
uince fon propre nom:fi eft-ce que l'apellation de Sueue leur eft commu 

Cecy ftreferépar ne & generale. La gentileffe de ce peuple eft de faccourcir les cheucux, 
Sidouie à tow les en les entortillant & noüant par deflus la tefte, car c’eft ainfi que les Suc- 
Sicambrios  ijes cftoyent recogneus des autres germains , & sutieu be libres & 

francs eftoyent difcernez d’auec les ferfs & cfclaues, Aufli entre les Suc- 
ues , tous les francs laifloyent croiftre leurs cheueux hcriffonnez iufqu'à 
leur plus grande vicilleffe qui leur pendoyent par derriere , & fouuent les 
noüoÿét en vn toupet fur le fommet de la tefté : routesfois les Princes les 
auoyent & portoyent mieux peignez & ageancez que les autres, En cer- 
taine faifoh de l'année ils fen alloyent en vne foieft facrée , tant par l'or- 
donnance & fuperftition aprife de leurs maieurs, que d'vne jade & ef 

Efträges 6 cruel- froyable reuerence qu'ils portoyent au lieu : y alloyent,dif-ie,certains de- 
Les ceremonies des putez & comme legats de chacun cartier & peuple de la Germanie : & là 
Germains, maffacrans vn homme, & le facrifiansién vn lieu touffu , & fort couuert 

d'atbres,ilz faifoyent d’eftranges;cruclles & abominables ceremonies.Et 
entroyent en'ce faint pourpris bofcageux auec cefte façon de faire : Ilne 
fut permis à aucun d'y mettrele pied , fans auoir les mains liées de quel- 
que lien, afin de fe recognoiftre moindre D les Dieux , & de voir parlà 
quelle eft la puiffance de la diuinité,que fi fortuitemét il comboit par ter- 
rc,ne luy eftoit loifible de fe leuer , ains fe trainoit par terre : & tendoit à 
cefte folle fuperitition ; qu’ilz recognoifloyent celuy d’où leur fang a- 
uoit origine,& le licu où Dieu regnoit,& regifloit tout le monde, & que 
le refte de la terre lcur obcifoir, & eftoit fuiette. Vné partie encor des 

Gotbs fécourus — Sueues (comme dit eft) ainfi que téfinoigne le mefmie Tacite, facrifioit à 
es anse la Décffe Ifis : & au refte tout ce qui eftoit peculier aux Germains, & les 
Le guerre Guhs, façons de vie des autres voifins ;eftoyent fuiuies & imitées par les Sue- 

ues [ Les armes defquels fürentiadis telles que defcrit Agathie, lors qu'il 
dit parlant 
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dit parlant de Leuthure & Bulthin Alemands c'eft à dire Sueues,qui me- 
nerent le fecours aux Goths contre les Romains, Les foldars(dit-il) rem- 
plis de bône efperance fafleuroyent, & chacun apreftoir & acouftroir fes 
armes à fa fantafie : les vns aiguifoyent leurs haches, les autres leurs iauc- 
lots,& r'acouftroyent ce qui cftoit rompu,ou defcloué:Ainfi les armes de 
celte nation font de peu d'eftoffe,& lefquelles n'ont gucre grand befoin 
pour les embellir de Ê main de l'ouurier, Veu qu'ilz ne fçauenc que cet 
ue de corfelets,cuirace,cuiflots,greues,ny folerctz, ny de moriôs,ou {ala- 
pre que la plus part vont ayans latefte nuë au combat, Puis aiou- 

font les Gauloys 
cy fe contentent 
nt fi bien autra- 
feruice. En guer- 
d,aprenäs à leurs 

d nt neccfliré le 
iment plus vilain, 
tellemét que quel- 

Armes anciènes 
des Sucues, 

x fellez ils ne sr fte,l'efpée leur pend fur la cuifle gauche, & l'efcu fur le cofté, l'arc, la fon- 
s ne fouffrent qu'ô de & autres initrumens de trait font hors de leur vfage : feulemét ont des 
cela amollift &ofle doloueres, & haches, & petits dards à la mode & couftume de leur pays, 
eminer, Et eftimét auec lefquels ils font de grands chofes cftans en bataille , &c fur tout filz 
d païs voifin d'eux 
d nombre de citez, 
grande puiffance, 

b0oco. pas de terroir 
acite encor parlant 

dit ainfi des Sucues. 

ayant chacune Pro- 
aeuc leur eft commu 

peuuent venir aux aproches,& attaquer leur ennemy : Voilace qu'en dit 
Agathie. Au refte, ayant les Romains attirez les Sueues à leur obciflance PET 
& amitié, ilz leur feirent ceft honneur, qui leur demeura pour priuilege Ps ; dois 
iufqu’à noftre a 6 ; d'eftre toufiours les premiers en l'armée, & d'auoir gmper aux Suee 
la pointe aux combats pluftoft que autre nation quelle que ce fut, nes 
En combien de lieux ce peuple feft eftendu, & en quel je ila planté fes nr cb Schaf 
enfeignes auant que eftre vaincu par les Françoys, ie le diray Le plus fom- ##g: en la ve 

è i / RE : Henry 4. 
mairement qu'il me fera poffible , affeuré que le lecteur diligent ne {e faf- 

Kg se ra chera de ma curiofité,qui me trauaille pour luy donner dequoy fe paiftre, 1,Courfe des Sue- 
: À libres & & contenter. La premiere courfe faite iadis par les Sucues fut dés le réps mes. Yoy Polbe 

entr fe Ne ve Sue que Pyrrhe Roy Epirien,feit la guerre aux Romains , car les Sueucs Sen- disr. 
ï Lee pose jufqu'à noniens,defquels parle Tacite,vindrent courir iufqu'aux terres d’Italie,&c . re le 
criflo ns À x o gwen Ù f'arrefterent le long de la mer lonique ; qu’à prefent on apelle le goulphe C4 des fuccfions 

triere , & fouuent les 

itesfois les Princes les 

ue les autres. En cet- 
facrée , tant pe l'or- 

de Venife : & dequoy fait affez de foy lornandé en fa guerre Gotthique, des mp, 
tellement que par ce qu’il en dit,on peut recucillir que LA Sueues tenoyét Seconde courfe des 
encor la Dalmatie du temps de l'Empereur Juftinian. Sueutse 
Apres, leur fecond voyage fadreffa és lieux , où à prefent eft Le païs de 

ed vne grande 1 Boëfme,Lufatie, Mifnic, Slefie, Morauie, & Auftriche,pres & le long du 
D gr apr à flcuue Albis:& cecy aduint du temps de l'Empereur tbe que tef- 
de la PE ges ie moigne Procopie difant: Apres ceux-cy font les Toringes gens barbares, sue LA L ds 
uffu , &c fort couue lefquelz par l'oétroy & permiflion d’Augufte Cefartindrent celleterre, ja à 
nables ceremonies.Et 

e façon de faire : Ilne 

s mains liées de quel- 

jeux ; & de voir par là 

nét il tomboit par ter- 

par terre : & tendoit à 
cluy d’où leur fang à- 

tout le monde, & que 

Vné partie encor des 

fie T'acite, facrifioit à 

r aux Germains, & les 

& imitées par les Sue- 

(crit Agathie, lors qu il 
dit parlant 

pres lefquelz furent les Bourguignons , & vers l’Aquilon font les Sueucs: 
& font les Sucues vn peuple puiffant & libre, & qui de long temps iouift 
de ces terres. Les autres courfes & voyages fe recucillent ailément, com- Trefigfine courfe 
me celle qu’ils feirenten Weftphalie & Heffe,ainfi que le defcrit Cefaren si gs de 
fes Commentaires de la guerre Gallique,où ie renuoye le leéteur: Or que pure Galig. 
les Sueues fe foyentruez. fur les terres Saxonnes, qui eftoyét les Weftpha- 6 racir.liu.2.de 
liens, & Hefliens:lifons Paul diacre en l'hiftoire des Lombards: où:il par- l’hÿfoire d'A 
le de la paix faite entre les Saxons, & Munnole & de l'occafion d'’icelle, ge: CE 

ou PRE te À aul diac. hifter. 
& dit ainfi:Lefquels (c’eft à dire les Saxons) de retour que furent en leurs Lombard lire. 
terres , les trouuerent occupées par les Sueues & autres nations , contre chap.s.@ÿ/ 7, 
lefquelz commcilz feiffent guerre;ilz furent rompus,n’ayans voulu acce- 
pter les conditions affez raifonnables de paix par les Sueues propofces: 
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Qgsrrisfor ur ce qui aduint peu de remps a pres la mort de luftin Empereur, 
Sedes Sum. Le quatricfme voyage des Sueues,fur où à prefent eft celle grand eften- 
vey Luithprand due du païs Lorrain , felon l’ancien denombrement de fes Prouinces , & 
OS ne Fe d'Helface,en quoy cft comprife la nation Bourguignonne:mais en cela il 
lie s.cha 8 dela fault toufiours venir là, que les Alemans d'outre le Rhin eftoyent cu 
vie de Federie la plus part fouz le nom de Sueue, fuyuant ce qu’en auons allegué de Ta- 
Emp1decemm. cite, Leur cinquiefme defbord fut en la Rhetie, qui à prefent eft a 104 
pe ment la Sueuic,à caufe qu'ilz y arrefterent, & comme plus card ils y {ont 

venus,aufli en ont ilz laifé le nom à la contrée,ce qui aduint du regne de 
l'Empereur Honorie, quoy que aucuns fe couuräs de l'hiftoire de Vellée, 
veulent dire que cela fut du temps d'Oétouian Augufte, mais ce n'ont e- 

Pplfius on ! fté les feuls Sueues qui ont iadis couru ce païs, & qu’auffi il  pér ue ail 
Bi sr res leurs ilz adrefloyent leurs voyages. 1left vray que fouuent ilz tafcherent 
@ de Pre, d'y mettre le pins ilz en furent chaffez,côme durant l'empire d'Au- 

relian,& Probe,que les Alemans feirent de fi grandes courfes par les Gau 
les & la Germanic:mais ils furent deffaits par Romains,& y perdirent 
tout ce qu'ilz auoyent butiné en leurs courfes & PRIE Et du temps du 

anses t0e grue onftantin ils auoyent fi bien beloigaé , qu'ilz eftoyent venus à 
celinlivr.s6,@/ bout de leur affaire, feftans faits prefque paifbles poffeffeurs de Rhetic: 
17. Mais Conftans fils du grand Conftantin, & lulian l’Apoftat leur rompi- 

rent pour ce coup là leurentreprife, Et autät leur en en lors que Gra- 
tian tenoit l'Empire, car ily y furent bien frottez, & forcez de fe retirer a+ 
uec leur courte honteice que Aufoue Poëte chante, difant: CS 

Nonce ie veux voler deffus l'onde Pontique 
Pour courir annoncer 4 Valens, cure unique 
Du Ciel,cefie nouvelle, €” rapert bien-henreux 
que par fer, fuite,ez feu le Sueue furieux 
EST accablé € mort,çor plus le Rhin n'incite 
Le Gauloys de l'aucir pour deffence ç imite. 

Avon. 

À la fin tant fcirent ces barbares d'eflays contre la region qui à prelent 
porte leur nom, que elle leur ceda , & demeura pour gage & habication 

b durable ,8e ce comme j'ay dit eftant Empereur Honorie, car quelque ef- 
fort qui y fceuc faire Stilicon , fi demoura le champ aux Sueues , fuft que 
Stilicon conniuaft , & ne voulut y aller à toute ie ; ou que fes enne- 
mys eftoyent plus gaillards que fes bandes & gendarmerie, ou comme il 
eft plus vray-femblable,que craignant que ceux-cy ne falliaffent ancc At- 
tile, lequel auec grande puiffance venoit fur les terres de l'Empire , & ne 
caufaffent la ruine entiere du nom & pouuoir de la Monarchie des Ro- 
mains.Or que il y euft paix entre les deux nations Romaine, à fçauoir, & 
Sueue,Claudian,qui eftoit de ce mefme temps le tefmoigne,difant: 

Claudian à H0e Borce v4 tremblant qu'une feule feconfe 
norie Emp. L'ait ainfi defarme,@ prefque ['en courronce 

Et les vents Æquilens de s'obeyr contrains 
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reur, Poyent fur les deux bords des grandi fleunes Germain: 
elle grand eften- Les paffans,de quel main le Sueue tranaille 
es Prouinces , & Et comme auec le fic laterre il defentraille, 
ne:mais en cela il Et deux terroirs voyant, f'enquierenc qui des deux 
1 eftoyent pes ESF au Romain puilfanr,on au Sueue arte 
ns allegué de Ta- Et quoy qu'il en foit , & en quelque temps que les Sueucs ayent ofté la 
refent eft pee re- Rherie aux Romains, fi apert il, que du tem a l'Empereur Zenon, que Le 
lus tard ils y font Theodoric roy Goth fut receu & ioint à la focieté de l'Empire, le païs de 2/4! cyort P u oy PITE, 1€ p del'Emp.Thuod, 

duint du regne de Sueuc, ia fuiet aux Romains , fous ce nom fut donné par le Goth à vn +, du Guhz. 
hiftoire de Vellée, nommé Fribade en tilere de Duché, & y fcir prefidant vn nommé Seuc- Paul diacre li.6. 
, mais ce n'ont c- 
fi il apert que ail- 
uent L tafcherent 
ant l'empire d’Au- 
ourfes par les Gau 
ains,& y perdirent 
es. Et du temps du 
z cftoyent venus à 
ffeffeurs de Rhetic: 

oftat leur rompi- 
duine lors que Gra- 
brcez de fe retirer a- 

nt: LA 

tian Comte,pour faire à chacun iuftice.La derniere courfe des Sueues fur +” le vie Odos- 
en Gallice en Efpaigne;iaçoit qu'il y en ayt deux precedentes,l'vne à Wit-  nudere 
temberg,du temps de Valentinian,& au parauant, côme on peutrecueil- ,, r Epif. de di- 
lir de T'acite fous l'Empite de Tibere:& l'autre en Italie du cofté de Tirol werfes cognitions. 
&Iftrie, 8 lefquels furent vaincus pres le lac de la Garde fous Galié Em- Corn. Taciteli.g. 
pereur : & depuis y rentrerent du téps d'Honoric par les rufes & mefchä- han Fr 
ceté de Stilicon qui confpirant contre fon feigneur les y feit palfer , mais 7 41 Germ. 
ce fut à fon preiudice , car il fut occis auec fon filz qui eftoir encor payen, lisa. 
& lequei il vouloit faire Empereur pour la ruine des Chreftiens : La der- Vey Zutroplis. 
niere donc fut celle qu'ilz feirent paffans en Efpaigne, où defia ils auoyét op fext "1° 
efté fous l'Empire du fufdit Galien,& prindrent la cité de Tarrafcon,ainfi 149 4e Claudie 
ue tefmoigne Eütrope : mais ce voyage D ie dis à prefent fut depuis, à Trabifon de Stilé 

{ça@bir lors que les Wilfigoths tenoyét Fes fpaignes & que Theodoric re- cn.voy 1ernand. 
gnoitfur eux;lequel eut pluficurs guerres auec les Sueues,& ruina prefque l# de fur. des 
toute leur race, caufe qu'ils auoyét confpiré contre luy,toutesfois ayant M Thecdorie 
fait mourir deux de leurs Roys regnans en Galice , à fçauoir Reciaire, & 2. qui regnoit l'4 
Achiulphe il pardonna à ce qui reftoit, par le moyé des Euefques qui l'en de grace. 476. 
prierent, Tout ce difcours en eft fait par Iornandez Alan en fa guerre Go- Fey ÆRirie , des 
thique.Et de ces roys du fang de Sueue,les princes Portugais eftoyét def- fus Efpaigne 
cédus iufqu’à ce 4 Alphonfe prince Lorrain y pie la famille:car Theo- pois, Sueves occis 
doric,côme dit lornädez, permit aux Sueues d'eflire fous fon obciflance en Æfpaigne par 

region qui à prefent & hommage vn Roy de leur nation: & voila quant à ce qui reftoit à re- les Goths. 
FAR ATE , P È : Zornand. en la r gage & habitation cucillir de noftre auteur pour l'embelliffement de fon œuure : parainfi Gorhig. 

orie , car quelque ef- pourfuiuons ce queilen dit. ] Mais les mœurs des Sucues ontcfté chan-"h, Loan 
ux Sueues , fuft que gés depuis ce temps , que dif-ie des Sueues, mais bien de toutes Îcs es Portugal. 
ce , ou que fes enne- nations, & ce qui eft le plus à plaindre , c’eft que tout eft allé roufiours 
merie, ou comme il en empirant. Car à prefent les plus riches , & puiffants d'entre Îles 
e falliaffent auec At- Sueues prefque touts fadonnent à l'eftat de marchandife , faffem- 
s de l'Empire , & ne . blans en vne troupe & focieté, & font vne bourfe commune, où cha- 
Monarchie des Ro- cun fçait quelle fomme d'argent il y deic conferer, auec laquelle ilz a- 
omaine, à fçauoir, & chetent non feulement des foyes, elpiceries , & drogues aromatiques 
fmoigne,difant: que on tire & porte des ps eftrangers , & outre-marins : ains encor 

lamufent à des quinquelleries & pctitz fatraz, comme cucilliers , ef- 
guilles, miroirs, poupées, & autres telles denrées;achetent auffi pour gar- Aarchans dom 
der les vins, & les bleds.Ce que ie ne loue pas grandement,veu que ceux- mageables er 

CHEN , : ' A - Sueue, cy achetäs à bô marché, ce que puis apres il reuédent au double,ne portét 
k ij 
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Pas feulement preiudice au pauure laboureur,ou artifan, qui eft contraint 
GrandfhbieGtion Picheter deux fois plus que il ne l'a vendu, ains encor à toute la Prouince 
des Sueues. LA À "Mis Vu 

qui cft contrainte acheter de ces grifons , & à leur mot le bled & vin, à 
caufe que ces galans ont des lettres des Princes, deffendans de prendre 
ailleurs viutes que ez lieux où font leufs marchez , comme à Stugarol,& 
autres villes,où font les Magafins de ces gabeleurs & brigans. 
Bien eft vray que ce ne font point eux qui exercent letrafic , mais ont 

des facteurs, lefquels ayans recucilly l'argent de la marchandife enfemble 
aucc Le proufit en rendent fidelemëit compte à certain temps à leurs mai- 

Hommes fleurs {tres. Ceux de bas eftat en Sueuc l'art & meftier auquel ils femployent le 
en Suene, plus,c'eft à faire des toiles,& y font tellement adonnez &-ententifs , que 

durant l’hiuer en plufieurs endroits on voit non feulement les femmes & 
filles;ains encor Les hommes & garçons prendre la quenoille,& filer auec 
les femmes. [ls font certain drap de lin entretiflu de coton,qu'ils nommét 
Pargath,8& du treillis qui eft tour de toile, lequel ils apellét Golfch en leur 
langue, On tient que les feulz tifferans d'Vlme, font tous les ans de ces 
deux fortes de toiles,le nombre de deux cens mille pieces: & par là chacü 
peut cftimer combien eft-ce,qu’on en fait ailleurs,& combien incroyable 

Grand quantité & non poffible à comprendre,eft la quantité du refte qui fe fait par route 
des toiles d'Ale- ]à Prouince. On en depart aux nations plus eftranges , mais vne des plus 
és belles defpeches en eft faite aux foires de Franc-fort deux fois l'année qui 

tournent à vn trefgrand proufir à toute la nation & peuple de Sueue. Et 
d'autant que toufiours la vertu eft fuiuie du vice , & qu’il n’y a rien fouz le 
Ciel qui {oit parfait,les Sueues font fort enclins à lubricité, & paillardie, 
& les femmes d'auffi bonne compofition que les hommes les {çauroyent 
fouhaiter : & l'un & l'autre fexe commenceant prefque auant l'aage à fe 
mefler de cefte faleté,& bien tard fen repentent,& retirent. Ie penfe que 
ce vice y pullule de cefte forte,d’autät que les prelats n’y pouruoyét point 
par corrections & cenfures ecclefiaftiques, nomplus que on ne fait ès au- 
tres païs & Prouinces de la Germanie,& ne puniffent par excommunica- 
tion ces paillards publiques;les larrons, adulteres, voleurs & rauiffeurs du 
bien d’autruy. 

Tültres des vies Aufñfi coutt-il vn prouerbe commun que le feul païs de Sueue , fuffit à 
de chacune des na fournir toute l’Alemaigne de femmes qui fabandonnent : tout ainfi que 
tions German. |2 Franconie fait Léraits de brigans &c de gueux & caymans , Boëfime de 

Herctiques , le païs de Bauiere foifonne en larrons, les Souiffes en bou- 
chers 8& maquereaux,les Saxons en beuueurs,& yuroignes,côme la Phri- 
fie & Weftphalie formillent en faux tefnoins & pariures,& la marche du 
Rhin en goulus & gourmands. 

Paillardife des 
Suenes. 
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DE L'ÉVROPE. Bt 
Des prouinces de Bauiere, co Carinthie, de leurs loix anciennes 

mœurs defquelles on y vfé à prefent. Chap. 18. 

p les Auares peuple laiffé là du refte qui demeura des 
Huns en Alemaïne, 8: qui farrefterent en ce païs ,& y, sn li 
\premicrement ditte Auaric , mais par l'addition dela 1.del'hiftde Ba- 

, es B, fut du depuis diéte Bauarie, & Bauicre. D'au- #ere. 
Jtres tiennent & c'eft la plus veritable raifon , qu'elle #/#rlian fur les 

02280 EE) fur ditte Bauare des Boics peuplesde Gaule{où à pre- as . Sp 
fent eft le Bourbonnois) qui farrefterent,& habiterent en icelle Prouin- see, LM 
ce:laquelle fut jadis appellée Norique : & a vers l'Orient le païs d'Hon- lis 2.chap. 14. 
grie, à l'Occident le duché de Sucue,au midy l'Italie, & au Nord la Fran- 74b.5. d'Euripe. 
conie & les terres & païs du royaume de Boëfine. Et cft arioufée de ceft 
infigne fleuue le Danube;lequel y vient du païs de Sueue auant, & com- 
prent cefte region fous foy les païs d’Auftriche,Stirie,& Carinthie,entant 
que les hommes fe reffemblent en mœurs, façons de faire, & langage, 8c 
qu'au refte ils eftoyent iadis contenus tous fous le nom de Noriques. 
[ Les Annaliftes de Bauiere (ainfi que i’ay dit au païs & defcniption de 

Boëfmc)tiennent que les Boioariens {ont defcendus de l’Armenie,ce qui 
n'eft pas trop impertinent à dire , ny malaife à le croire , veu que les pre- 
micrs remuemens des peuples, fe fcirent là apres que Noë fut forty de 
l'arche le grand deluge eftat celle, mais de dire que ce fut vn Boioger roy 
qui ayt donné ce nom au païs,ce feroit fabufer,veu qu'encor du temp: de 
Cefar ce mot Boioarien , n’eftoit cogneu en Alemaïgne comme naturel 
du païs : ains eftoyentles Boies fe tenans és Gaules, & ayans occupé vne popbe lis. 
grand partie de l'Italie outre les Alpes, ainfi que bien marque Polybe liu, Gaulois habitans 

( 

y pouruoyét point 2.difant ainfi: Entre le Po, & l’Apennin habiterent iadis d'entre les Gau- en Italie, 
que on ne fait és au- lois,premierement les Ananes,puis les Boies, & apres les a ee & à la 
e par excommunica- fin Les Senonoys,lefquels Les derniers des peuples de Gaule fe tindrent le 
leurs & rauiffeurs du long de la cofte dela mer Adriatique:8& ceux cy font les nation principa- 

les forties de Gaule pour Parreiter en Italie : lefquels habirent en des +4 

ts de Sueue , fufñrà 
nent : tout ainfi que 
aymans , Boëfme de 

meaux baftis fans aucune muraille ny clofture , ne fe foucians d'aucun a- 
preft,ny magnificence,& aufquels la terre dure feruoit de gifte fur vn peu 
de foutire ou autre telle litiere. Ils viuoyent de chair,& fadonnoyent soient 

anciens. 
les Souiffes en bou- feulement à la guerre & au pt 2 viuans fort efcharfement,& ne te- 
oignes,côme la Phri- nans compte aucun des arts,ny des fciences:leur richeffe confiftoïten or, 
ures,&c la marche du & beftail, à caufe que facilement ils pouuoyent tranfporter ces chofes de 

lieu en autre, eftans contrains de changer de demeure. Chafcun d'entre 
eux tafchoit à gaigner autant d’amys qu’il luy eftoit poflible, & ainfi tant 
plus vn homme auoit d'hommes à fa deuotion , de tant il eftoit eftimé 
plus puiffant,8& redoutable. Dés le commencement ils fe contenoyent en 
ce pais Italien , mais depuis ayant mis cfpouuentement au cœur de leurs 
voifins,à caufe de leur force Mlines à les attirerent à eux, & fe les af- 
fuicttirent: iufqu'icy font les parolles de Polybe.Marlian efcriuant fur les 
Commentaires de Cefar lors qu'il parle des Boics ; ne di: # "ai à l'en- 

Ÿ 
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pme de aber, TOUT du pot fans affeurer chofe quelconque, & voulant faire fortir noz 
lian en fon indice Bourbonnois de Baioarie , il broüille fi bien fon dire qu'en lieu d'eclercir 
fur les Commit, Ccfar ,ille charge de nuages & cfpaifles tenebres, difant que Cefat leur 
de Cefar, donna habitation és limites des Heduens , cu Bourguignons & qu'ils y 

baftirent vne petite cité nômée Gergobie:& puis foubliant qu'il auoit ti- 
ré ces Bois de delà le Rhin les y rarffeme,& leur donne le païs Norique, 
où à prefent eftNoremberg,que de leur nom il appelle Baioarie.Mais oy- 

Cefarliu.1. dela On parler Cefar mefme,lors qu’il fait mention des Heluetiens,& de l'ap- 
gwerregalig.  parcilde guerre qu’ils dreffoyent côtre les Romains. Ils perfuadent ( di 

il)aux Rauraques, Tulingues,& Latobriques, (qui font à prefent les Lau- 
fanois,Bernois,& ceux de Conftance ) qu'ils bruflaffent à leur imitation, 

Heluetiés brafét leurs villes, & villages , & fen veinflent aucceuxàlaguerre. Attirerent 
Leur païspoural. AU à leur amitié & ligue les Boies, qui auovent conquis la region Nori- 
der cotre Cefer, ms prife d'affault la cité Norcic (qui eft ores Noremberg ) à fin qu'ils 

en reuinflent à leur fecours. Voyez Cefar qui faitles Boies non habitans 
du Norique, ny lediét païs nommé Baioarie , mais qui le conquirent de 
fon temps, prenans par force Noremberg Cité capitale du païs. Età 
fin de mieux efplucher les matieres, oyons encor Strabon qui eft auteur 
digne de foy, qui parle plus à defcouuert lors qu'il dit,parlant de la riuic- 
re du Po : Le temps pale comme j'ay dit, plufieurs nations Gauloifes ha- 

Gaulois en Italie bitoyent le long de ce fleuue, les plus puiffantes defquelles furent les 
Boics Infubres , & Senonois, lefquels auoyent d’autresfois prife d’affault 

Boiupafntem la Cité de Rome. Ceux cyés derniers temps &c a ae urent du tout 
Cinanie, exterminez parles Romains qui n’en feirent pas ainfi aux Boies, contens 

de les chaffer de leurs limites & finages. Ceux cy changeans de place fen 
allerent habiter le long du Danube auec les Taurifques, ayäs guerre con- 
tinuelle contreles Daces , iufqu’à tant qu'ils les eurent du tout ruinez , & 
deftruits. Que voulez vousde plus intelligible que cecy pour prouuer que 

Ceux de Bauiere les Baioariens font venus des Gaulois, & n6 les Borbonnois de Baioarie, 
Lont defiendudes ainfi que refue Marlian, & que les annaliftes de Bauiere fe font à croire? 
Gas Mais iffons les modernes compter leur fables, & fuyuons le vray cours 

de l’hiftoire auec la preuue des bons, & anciens auteurs. ] Les Baioariens 
PT efté premieremét iaftruits en la foy Catholique par Lucie FA dela 
pi: cri grand Bretaigne,puis par faint Rupert,& en fin par Boniface Euefque de 
CeLuciergmoites Magence:8c cft le païs party en quatre Euefchez , à fçauoir de Sal:zburg, 
Angleterre l'an Paflaux,Phrifinghen,& Ratisbônc:& n'y à Prouince en toute la Germa- 
de ges à 182. nie,où il ayt de plus bellesvilles,ny en plus gräd nôbre:Saltzbure qu'6 dit 
bris pa pe auoir efté l’anciéne Tuuanie,eft la cité Metiapolitaine, & mp 4 à fiege 
ME. ducal, laquelle iadis fe nômoit Schiren.Cefte prouince ains qu'eftré ailu- 

iettie,& redigée en prouince,eftoit gouuernéc par fon propre Roy , & à 
Ce aduinten duré cefte puiflace royale iufqu’à l'empire d’Arnoul qui fuccedaaux enfis 
wiron l'an de gra. de Charles le gräd à la dignité imperiale , du fig auffi duquel on tiét qu'il 
nn etair de CROÏtEt tout ainfi que tous les roys des Parthes fappelloyent Arfaces,&c 
mdrr. les Egyptiés, Ptholomé femblablemé ét le nom de Ca- genilicedu se. Ves Egyptiës, Ptholomées,ceux cy femblablemét portoyét le nom de Ca 

gra. can:mais apres qu’Arnoul euft chaffé ces Roys , les Ducs y furét ordônez 
tels qu'écore on y voit à prefent,lefquels font fortis au cômencement de 

Strabon ls. 
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larace'illuftre des Agilolfinges,fans qu'on ofaft les eflire ny choifir d'au- 1 
tre cs. ny famille que de ceux qui portoyent tel tiltre. 
[Wo phang Lazie Viennois diét que cefte race des Agilolphinges,c’eft nr «8 5) 

ainfi qu'il les appelle,eftoient fortis de la race des Bourguignons , & auf- ler des Sueues, 
quels felon la loy Salique des François,eftoit deué la fécelhon de Bauie- <Æentin liur. 6, 

ant faire fortir noz 
hu’en lieu d'eclercir 
{ant que Cefat leur 
uignons 8e qu'ils y 
pliant qu'il auoit ti- 
cle païs Norique, re. Mais l’annalifte de Bauiere les appelle Welphons, & les fait fortir d'vn és annales de Ba- 

€ 

Baioarie.Mais oy- Altorff Welphon lequel defcendoit d'vne race anciéne des Sueues & des y 
-luetiens,& del a Princes d iccux, & les fcigneurs iffus du fang de ces Welphôs,ont tenu cét A on 

Ils perfuadent ( dit neufans ou d'auâtage , le Duché de Bauiere. Et porterent ce nom foit du ten leroyaume de 
Baniere. village Welphon prés la riuicre Gelon en la haute Vindelicie,ou du Loup 

porté en leurs armoiries : Et d'eux fortift la diuifion qui depuis caufa tant L 
de troubles en Italie entre les Guelphes & Gibelins : car ces Welphes ou he np? fige 
Guclphes eftoient ennemis du village Bebelin ou Gibelin , des feigneurs D vit. le non 
duquel eftoit iffu l'Emp. Federic premier du nom , à caufe que Welphon 4 Gwelphes, €3/ 
feigneur d’Altorff,8e du nom duquel les Ducz de Bauiere ont jadis porté a age 
le nom , auoit querelle auec la race Bebeline : d'où aduint qu'en fralie on Fo 4 
appelloit Guelphes ceux qui pour les 0e fe partialifoiét contre les Em- ghen fa Pise 
pee qui eftoient fouftenus par la faction Gibeline , à caufe que ce fuc Hpomenes. 
ouz les Federics premier & fecond,que ces vilaines diuifions & partiali- Cery aduine l'ars 
tez ruinerent l’eftac d'Italie. Le “ps Met n’ayant bien leu les hiftoi- de grace 1138.v0y 
res Alemandes , ne fçait point rechercher de plus loing l'origine de ces lu Fee 
motz que de dire que dans Piftoye , Federic Empereur donna le nom de er dd 
Guelphes à ceux qui tenoient le party du Pape, mais il n'en donne raifon Blend. Decad.1, 
pme Sabellique allant auffi à l'entour du pot, fans fe donner gar- Ur 

cà prefent les Lau- 
ent à leur imitation, 
guerre. Attirerent 
quis la region Nori- 
emberg ) à fin qu'ils 
Boies non habitans 
jui le conquirent de 
pitale du païs. Età 
rabon qui eft auteur 
jt,parlant de la riuic- 
ations Gauloifes ha- 
defquelles furent les 
restois prife d’affault 
uere furent du tout 
F aux Boies, contens 

Vucdphen, on 

Lenom Guelphe, 

jangeans de place fen e de quel lieu eftoit forty l Emper. ennemy du Pape , dit qu’à Pi | rm g 

ques, ayäs guerre con- auoit deux Allemans l'vn des Gibel. 8e l'autre Guelphile£ mes sa on 

nt du tout ruinez , & derent l'vn contre l'autre, & que de leur querelle fortirent Es bétons Sc Erreurdu Bd 

ecy pour prouuer que bandes diuerfes &lenom des partialitez de l'Italie. Et voila quant aux ©, S<b<lique. 

rbonnois de Baioarie, Agilolphinges ou Welphons Ducz de Bauiere ] Les mœurs 
de ce peuple Sabelig. Enmes, 

uiere fe font à croire? & manieres & ordonnances pour leur vie ,fe peu
uent cognoiftre nel NA 9.lis.6. 

fuyuons le vray cours 
eurs. ] Les Baioariens 
e par Lucie Roy dela 

loix defquels ilz ont vie depuis qu’ils ont receu la fo i y Catholique : &lef-  Ziv.des loi 
quelles Aarenc telles, Que l'homme eftant libre de côdition pr Er don- Bar, is 
ner {on domaine; terres champsefclaues,argent,ou autre chofe à l'Eglife, des Donat, Eccle. 

ATAQT. k 

- Boniface Euefque de aye à cfcrire dans vne cédulle efcrite & fignée de fa main , y mettant en 
fçauoir de Salezburg, outre le nom de fixtefmoings, & prefentera ladite donation à l'autel en 

ce en toute la Germa- prefence du Curé, & ne Le mains deffus comrne la confacrant à l’'E- 
bre:Saltzbure Les dit glife.Ce que fait, il ne luy fera plus loifible,n’y à pas vn de fes fucceffeurs 
ne, & munich le fiege & ayans caufe , de retirer ces chofes dônées que par le mefme confente- 
ince ains qu'eftré ailu- ment de l'Eglife:Et ferôt les caufes rouchäs au prouffit de l'Eglife deffen- mmnitédes E- 
fon propre Roy , & à dues & debatues deuñt l'Euefque. Celuy là tôbe en l'indignationde Dieu ge de Lys e mot de l'ame 

& foir excômunié quicôque fera violéce à l'Eglife , ny aux chofes quiluy 4.1 Nimgelild | qui fuccedaaux enfis 
| appartiénent, & {oit côtraint par leRoy ou Prince à reparer le tort & d6- quifignifie nef 1 duquel on tiét qu'il 
ppelloyent Arfaces,8c mage qu'il y aura fait,payät trois ôces d'or d’améde:Et fil nie le fait,qu'il #9fe,@ s'inter- 

ortoyét le nom de Ca- viéne iurer fur l'autel deuât Le curé en prefence de tout le peuple fuyuar la 27° #47 de » 

Ducs y furét ordônez valeur de la chofe. Quiconque fubornera le ferf, ou efclauc de l'Eglife, & Fe
 ou mo 

ons 

sau cômencement de l'incicera de Senfuyr,{oit contraint de le retirer à fes propres frais & def. ” 



; rca PER 

LIVRE TROISIEME 

pens, & que ce pendant il y en mette vnen fa place du fugicié, & paye 
| d'amende quinze folz. Si quelque efclaue à mis le feu és lieux faints en 
riltre 6. cachette,que la main luy foit coupée, & les yeux arrachez à fin qu’à l'ad- 

uenir il ne puifle vfer de parcille mefchanceté, & {on fcigneur reparera le 
dommage fait à l'Eglife par ledit embrafement: Si vn homme libre à efté 
le bouteteu, qu'il fatisface au tout , & face refaire les chofes endomma- 
gées,payant pour le rachapt de fa temcrité.6o. folz:& le niant qu’il vien- 
ne iurer deuant 24.de ceux qui feruent à l'Eglife,& {ur l'autel en prefence 
du deffenfeur du lieu faint , qui eft l'Eucfque , & fera fon ferment tenant 
les doigts furle liure des faints Euangiles. Que le criminel fenfuyant à 
l'Eglife foit en franchife & garant : voire le feigneur n’en pourra retirer 
fon efclaue,ny luy faire aucun tort , ou violence: que fil fait le contraire, 
foit côtraint par le iuge de payer l'amende de 40.folz à l'Eglife, Qui aura 
batu, ny blecé vn qui eft promeu au clergé en quelqu'vn des ordres moin 
dres, qu’il en paye double amende ainfr que font condemnez ceux qui 
iniurient leurs parens:8& que les miniftres de l'autel en reçoiuent double 
fatistaction,& triple fi le blecé ou homicidé eftoic promeu aux plus gräds 
ordres.Que fi quelqu'vn tuoit vn preftre , paye 300. liures au pris de l'or, 

Punitiondecewx 8: 100.pour le Diacre,conuertie & appliquée l'amende au profit de cel- 
qwiofinpoeme les 1, Eglife,où feruoiét lefdits homicidez.Et fi le meurtrier n’a dequoy four 
gd £EgliTil.g, 7 E. æ 

nir à icelle fomme,qu'il fe vende, luy {a femme, & fes enfans,8c efclaues, 
ou fe mette en feruice,iufqu’à tant qu'il fe foit racheté de l'argent, auquel 
il eft obligé pour fon crime & ferait, Mais qu’il ny ayt homme f bar 
dy de mettre la main fur l'Euefque , encore qu'il en receut iniure: 
ains fi l’Euefque eft vicieux sr à face conuenir deuant le Roy, Prin- 
ce,ou tout le peuple, & foit là accufé de meurtre, paillardife,ou trahifon. 
Que f'il a voulu Eire venir Les ennemys, & leur donner cntrée en la Pro- 
uince,& fe foit cfforcé de ruiner ceux qu'il deuft garder & deffendre,qu'il 

En quels crimes VOit depofé de fon office,ou banny hors de fon pays.Celuy qui fubornant 
quels crimes ; Le & : ï À 2 

L'Euejque deuvit celle : cit voilée & dedice au feruice de Dicu,la prend à femme contre 
fubiriugemens. la reigle,8& ordonnances de l'Eglife,qu'il la rende à fon monaftere,& foit 
Tilt10. condamné à pareille fatisfaction que celuy qui rauift l'efpoufe d’vn autre: 
Des rauifewrs des L: l'Eucfque fecouru par lauthorité & fecours du Prince, la renferme en 
ANonnains. A \ s , ; Tilt. c{pit aile en ayt dans le conuent où elle fut defbauchée : & le rauif- 

feur foit contraint fe chaftier, ou qu'on le bannifle de la Prouince : Qu'il 
Fêmes deffendues nc foit Éie aux Preftres , ny Diacres tenir femme quelconque eftran- 
aux Priré @& gere en leur compaignie, à fin que telle hantife ne les rende polluz, & 
dise. Tik12. que prefentans CriBce indignement deuant Dieu, le peuple ne foit pu- 

ny pour la faute de fon pafteur ayans licence d’auoir en l'encloz de leur 
maïñfon,leurs meres ou fœurs,à caufe que la liaifon du fang ofte le foupçô 
de vice, en celles qui leur font fi proches de confanguinité, Que ce foit 
aux feuls Euefques de cognoiftre & iuger felon les faints Canôs, des fau- 

Cex3:tiltre ôtiét tes & crimes du Clergé. Les fermicrs ,rentiers , & feruiteurs des Eglifes 
encor les Cerwéts chacun felon fa puiffance , payera rente,cens,& difmage à l'Eglife,de dix 
D rent boiffeaux l'vn,de dix perches de terrel'vne,de dix gerbes l'vne,de dix ru- à finjeig. Céjier, POifleaux lvn,de dix perches de terre l'vne,de dix gerbes l'vne,de dix 

ches à miel l'vne, donnant chacun quatre poulets, & 15. œufs de cenfiuc, 
& foyent 

Lieux de franchi. 
Tilt, 7, Parag.r. 
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la loy,il a peché contre fon pere.Celuy qui par fa temerité,ou trop chargé 
de vin commettra quelque fcandale en la court du Roy,ou du Duc,quel- 
que mal qui fen enfuiue, qu'il l'amende felon la loy, & foit condemné à 
40.liures:mais fi c'eft vn efclaue qu'il en perde la main. Celuy qui en la 
court du Duc,voyant quelque cas de mal enfermé le prend,& l'emporte, 
fil Le tient caché vne nitée le rendre, foit conuaincu de larcin,& paye 
au public,rs.liures d'amende,à caufe que l'hoftel, & maifon du prince cit 
comme vn lieu facré, & publique. Quiconque refufe d’obeïr au mande- 
ment du Duc, foit DDR. À CA 15. f. & nonobftant contraint encor de 

Bailliages difin. mettre en effait ce qui luy eftoit enchargé, Cômandé & ordonné queles 
gwez, par Côtez, plaids , & afifes foyent tenues tous les quinze iours, par tous les Comtez 
rs Lo e de la Prouince:& là fe trouueront ceux qui font nobles, & francs de con- 
ri ? à fo dition,& en defaut de ce feront taxez a 15.f. d'amende,le iuge,à fin de iu- 
cha.3.tilt.r, er equitablemét,aye le liure des loix pres de luy,& fclon icelles qu'il vui 
Parag.vt placita de des differens. Qu'il ne iuge rien par faucur,ayant cfgard aux perfonnes 

ne fe laiffant corrompre par dons: eft vray que iugeant iuftement, il luy 
eft permis de prendre pour fon falaire,la neuuiefme partie de l'amende: 
Mais fil gette fa fentence contre le droit , qu'il paye le double de la fom- 
me à laquelle il aura condemné la partie defcheät de {à caufc: & en outre 
l'amendera de 40. f. La mort du Duc,outre la peine, fera amendée fur les 
biens du delinquant à 1460.liures d’argent,a plicables aux parens,du def. 
funét,ou au Roy, les parens du Duc occis le meurtrier eftoit condéné à 
fix cés liures d'amende, & la loy vouloit que la peine de celuy qui tuoitle 
Duc fut triple en accroift fur celle qu'6 leuoit du meurtre faiét {ur fes pa- 

Chap. 4.tilt vni. tens.Mais f on fattaquoit aux Agilolphinges, qui eftoit le fang ducal, & 
que. Pari 3. anciéne famille des Princes, l'améde en eftoit quadruple: Violant le fang 

des Huofes,Trozzes,Cagaues, Habilinges, & Énnons, qui venoyent à la 
fucceffi6 ducale apres les Agilolphinges payoit feulemét le double. Et au 
s.chap.de la loy de Bauiere,font contenues les peines pecuniaires de ceux 
qui mettoyent la main violente fur les francs de condition , fur les affran- 
chis, 8 fur les efclaues,ayant efpard à la qualité,eftat,8&c grandeur de chaf- 
cune perfonne:& de cecy,8c diucrfité des crimes, ou bleffures il y en a 32. 

Chap.8.des Nop- tiltres. 
ces,n'agwuntilt. Nous defendons { dit le legiflateur }les nopces inceftueufes , & ne 

{oit permis à hôme qui viue de prendre à femme fa belle mere, la femme 
Degree decon- qe En fils, la fille de fa femme, {a maraître, la fille,ny La fœur de fon frere, 

fenguinite. : : 
Dis fees 6 ceux NY la fœur de fa premiere femme.Que les enfans de deux freres, ou deux 
quiles vielme,  fœurs ne contraétent point mariage enfemble:ceux qui feront au côtrai- 
ch.9. re que leurs biens foyent confifquez,par l’ordonnance du luge. Quicon- 

que profanera le fainét iour du dimenche , en faifant quelque œuure fer- 
uile de fa main,8& qu'en cftant admonefté vne,& deux fois n'aura obey à 
l'admonition, {oit eftrené de cinquante coups de fouêët fur les efpaules, 8e 
fi encor il continue;qu'il perde la troifieme partie de fes biens : &c fi pour 
cela encorilne veut fe chaftier , & y reuient pour la troifieme fois , que 
perdant fa liberté foit fait efclaue , puis que le iour de la fefte il n’a voulu 
iouïr du priuilege de ceux qui font libres. Le ferf qui peche en ceft en- 

Salaire des Juges. 
tilé.2. Parag.r. 
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droit foit fouëtté pour la premiere fois, à la feconde, que la main luy foit 
coupée, l'eftranger condemné à 12.f.d'amende, Quiconque force contre 
fon gré vn homme franc, à eftre en feruitude , ou enuahit , & vfurpe fon 
bien& patrimoine,outre l'améde de 40.f.il reftituera tout ce qu'il aura ra- 

4 ; : Des © fdulteres 
uy & Le abs quelcun abufoit de la femme libre & franche, & efpoufe chapuit. 
d'autruy, foit amendable au mary de 140.1. & fil eftoit occis fur le fair, il 

Desfiäcæch1es 

té,ou trop chargé 
you du Duc, quel- 
{oit condemné à 

n. Celuy qui en la 
rend,& l'emporte, 

e larcin,& pa ne 
d arcin, 6e paye demoura en fon malheur , fans que pourfuite ou vengeance quelconque 

aifon du prince cit (oit fai 
d'obeïr au mande- RQ ee 

Si vn hôme acointe vne femme libre auec fon confentement, fil refufe 
ontraint encor de 

de l'efpoufer, foitcondemné à douze f. d'amende. Si vn ferf à fuborné la 
fille , ou femme de franche condition, fon maiftre fera tenu de le liurer , 
aux parens de la fille pour le punir, lefquels le feront mourir fils veulent, pa het 
& en fera à leur difcretion, Si quelqu'vn rauift vne fille vierge,fans qu’elle ; 

& ordonné que les 
ar tous les Comtez 
s,& francs de con- 

more … y confente,& que fes parens y accordent,payera 40 f. fi vne affranchie 8. 
+ ph À: ps fi vne efclaue, quatre. Et fi l'homme franc, quitte fon efpoufe , de frâche 

gas t P T condition, aufli, fans iufte occafion,qu'il fatisface aux parens la fomme de 
née RE # d ï uarante fenrecompence de l'iniure: Et à la femme Kaiffée, luy rendra Des diuerce, 
Pouble de (re Sat Én doïiaire,& tout ce qu'elle luy aura porté venantaucc luy, felon la di- Téls.14. 

gnité & grandeur de la maifon d’où elle eft fortie, & de la noble famille 
de fes maieurs, Si vn homme libre delaiffant vne femme de pareille con- ,.,, + 
dition apres l’auoir fiancée en préd vne autre, qu’il compole auec les pa- 
rens de la fille, & leur paye 40.f.d'amende & reparation,lefquels la dône- 
ront puis apres à qui b6 leur femblera:& fera l'homme tenu d'amener 12. 
hommestefmoings de fon fang,deuant lefquels il iurera que ce n’eft pour Tils.16, 
crime ou faulte qu'il crouue en la fille, ny pour haine ou dc it des parens 
qu'illa refufe , ains pour eftre lié ailleur d’vn fi cftroit lien d. amour , qu'il 
luy eft impoñfible de fen defpetrer. Celuy qui rauift la femme qui cit 2° 47 d 
A 3. F ‘ * auortement. 

mariée à vn autre,qu'il la rende, & fatisface au mary cent cinquante folz, 7,18, 19,6 104 

{a caufe: & en outre 
{era amendéc fur les 
s aux parens,du def 
ier eftoit condéné à 
de celuy qui tuoitle 
urtre faiét {ur fes pa- 
oit le fang ducal, & 

uple: Violant le fang 
ns, qui venoyent à la 
-mét le double. Et au paire £ , L 1 ra 

nécutilaires dé ceux amende, La femme qui prepare breuuages à vne autre pour la faire 

ne ait “Li les aire vuider,& auorter, fi elle eft chambriere qu’on luy donne deux cés coups 

8 tu due de that de fouët,mais fi elle eft franche qu’elle foit mife en feruitude. Preregelde, c'e 
Sila femme enceinte eftoit frappée par quelqu'vn, & que de là fen en- #wtant que file: 

fuiuift fa mort , il eftoit puny comme Éénsalde , mais fi c’eftoit fon fruit 4% ANSE 
feulement, & auquel il empefchoit de prendre vie au corps de la mere, il 4 lt. 
payoit 20. f.mais fi le fruit viuant,il leftaignoit auec ce coup dans le vêtre Tina. 3. 
de la mere, l'amende eftoit alors de cinquante Weregeldz, &c 3.1.8 demy. 
L'hôme ayant cômis larcin en la court du Duc,en l'Eglife, en vne forge, 
ou boutique d’artifan,ou au moulin,à caufe d ce font maifons publiques, 
fil eft libre,payera neuf fois autant natale chofe defrobée , & iurera 
{ar la valeur du larcin, ou finon deux entrerôt en côbat pour l'auerement 
de fon innocence. Si le larr6 de nuit eft occis en faifant fon forfait,qu’on 

u bleffures il y en a 32. 

s inceftueufes , & ne 
belle mere, la femme 
y la fœur de fon frere, 
deux freres, ou deux 

« qui feront au côtrai- 
ace du Juge. Quicon- 
nt quelque œuure {er- 

en pr 2 n'en face point de pourfuite. Quiconque fuborne le ferf d’autruy à def 74. 
y: Lans: L Hat rober, & endommager fon maiftre, foit par larcin,ou autrement;la mef: 

A a a rl que chanceté eftant defcouuerte, qu'il foit condemné comme larron , & 
2] rcftituera le dommage neuftois plus que ne monte le principal : & ce 

pendant le ferf rendra ce qu'il aura pris , & defrobé & Fr fa punition 
L i 

r de la fefte il n’a voulu 

qui peche en ceft en- 
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fera eftrillé de 200. coups de fouët , en la place & deuant tout le peuple, 
fans que fon mailtre fc: our cela tenu de payer rié d'améde, pour la fau- 
te de fon efclaue. Quelque chofe qu'vn larrô ayt emblée,eftät prefenté au 

que les amendes ÉD Er +, J È à ; 
n'ofeyent point Tuge,qu'il foit puny fel6 la rigueur de la loy du païs, mais auant que con- 

t 

1iy on peut voir 

la peine de ls demner le lard à la mort, fi elt-ce qu'il fault que fes biens feruent à recô- 
mors, penfer quelque cas des pertes, & dômages de celuy qui aura efté defrobé, 

Quicôque achetcra gs cas en cefte Prouince, fera tenu de fenquerir 
1 rt 4 fi c'eft larcin,ou nô:fi ce viét de planes forcé à le rédre,8payé au fifc 

ef Frede ira, l'amende de douze f, & par meime loy font auffi côdemnez ceux qui re. 
33.@ 14. celent les larrecins.Et ne foit permis à perfonne de compolfer, & accor- 

der auec le larron fans l'auctorité & confentement du iuge,8c quiconque 
Loix champeñre celoit vn larcin , eftoit foumis à parcille peine que celuy qui commettoit 
4 for lesbemes Je crime, Toutes les fois qu'il ya quelque debat für les limites , & bornes 
Tia &/s, des châps;& à les deputez recerchét les bornes iadis pofées, & n'y voyäs 

aucune aparéce,que Le vendeur ayde par fon tefmoignage.à la prefcriptiô 
de temps,& que ce pédant la lôgue poffeffion face à fon profit, 8 müftre 
où font les termes de la terre alicnée : mais fi le debat eft fi grand qu'il ne 
puife eftre vuidé paifblement , que deux en combatent au peril de leur 
vie: & neantmoins ne fera permis à hôme quelcôque de pofer nouueau 
figne,terme, ny borne fans le confentement de l'une des parties, &c y afli- 
ftat l'arpéteur omis à la mefure de la poffeflion &c heritage. Si vn hôme 
frâc remuc les bornes,ou les plante de fon autorité propre, foit amédable 
de cinq folz:mais Le ferf fera eftédu en public, ou ilreceura 200.coups de 
fouët pour chaftimét. Si vn frâc romp la paroy , ou haye de l'autre Rutc 
fon voifin,qu'il repare la ruine,&c paye trois f.d’améde. Qui oftera les co- 
lomnes,poultres, ou ais, foit condéné à les rendre & payer trois folz d'a . 
mende,l et vrayq pour chafcune tuile, & ais rauy,fault qu’il en donne vn 

MORE fol de recompence.Qu'’aucun ne puifle prendre gaige de fon autorité {ur 
Tiltre 1. celuy qui luy doibt,ains en demandera congé au Duc:6c fil fait le côtrai- 

re; il rendra le gage tout für l'heure, & l'amenderade 40.f. au Duc, & les 
Til.6, interefts de la partie offencée . Celuy qui moiflonnera les bledz meurs 

d'un autre,qu'il foit mis à fix {olz Ft fille nie,qu’on luy en pre- 
fente le fermét pour fen purger. Quicôque par fort ou charme,gafterales 
bleds & moiflons de fon voifin,qu'il l’'améde de 12.f.en eftät couaincu,& 

Dabefiesaläs en nourriffe la famille de celuy qu’il à offencé tout le 16g de l'änée, &e luy ré- 
+ pos 21: de l'eftimation & valeur die de ce qu'il aura perdu en fes fruits. S’ille 

le Me, # e ,. ñ # ml 1 
nie,qu’6 luy dône à iurer,ou qu'il fen purge par côbat côtre celuy qui l'ac 
cufe. d nul ne face mal,ounuifance,& ne tue la befte d'autruy,quoy qu'il 
la trouue en d6mage,mais la retiéne chez foy,iufqu’à tât qu’il ayt denôcé 
le tort receu,ou au maiftre de la befte,ou aux voifins,lefquels vifiteront le 
lieu endômagé,le côferans auec ce qui n’eft encor gafté,à fin 4 durantles 
moiflons on voye le dômage qui fen eft enfuiuy,& à celuy à qui eftoit la 
befte en face reparatiô telle G de droit &c iuftice. Er quicôque côtre celte 
ordônance occira quel befte 4 ce foit,il gardera ce qu'il a de mort, mais 
fera obligé d'en ride vne ones au maiftre de celle qu'il a tuée. S'illuy 
creue vn œil,il en payera la troifi. partie de ce qu’elle vault:fi La queué ou 
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l'oreille, vn fol en fera la recompence: fi la corne;l'amëde n'en eftoir qu'à 
la moitié: mais fi ces iniures font faices à la befte en defpit du maiftre d'i- 
celle, & en le mefprifant, la fatisfaétion en double en chacune des parties 
gaftées & offencées, Quiconque aura pris en charge bœuf ou cheual, en 
receuant falaire pour la garde , fil meurt par la fuite de celuy qui en eft 
enchargé, il le payera tout entier, fans qu'il puifle redemander aucun pris | 
ny recompence:mais fil fe purge par ferment, il en fera quitte en po Du fem pri en 
le cuyr.Si quelcun à receu de l'or;argent,veftemens ou autres meubles en gs vid LA 
arde en fa maifon,&c que fortuitement le feu fy mettär, ces chofes foyét esdepofts. ch18, 

Éruflées auec fes biens, luy n'en ayant fait aucun proufit, fe purgeant par tilire j.@r 4. 
{erment,ne fera tenu d’en fatisfaire chofe quelcôque. Celuy qui fous pre- 
texre de fecourir,& ayder à eftaindre le feu, ich uelque cas d'emmy 
l'embrafement fil eft defcouuert, il le rendra au pi 0 c,& payera en- 
cor l'amende au fifc felon l'ordonnance &e rigueur de Lloy . Leschofes 
mifes en fequeftre ne pourront eftre vendues , ny données en forte quel- zoix des herita= 
conque , tandis que la poffeffion en eft debatue en iuftice par les parties ges.chap.19. 
qui les querellent. La femme qui apres le trefpas de fon mary demeure 
vefue, aura cfgalle portion pour Éfuie des biens du deffunt, que l'vn de 
fes enfans legitimes : que É elle vole aux fecondes nopces , que le mefme 
jour elle forte de La maifon de fon premier efpoux, auec fon douaire &c 
meubles, & ce pendät les enfans partiront entr'eux , la part qui leur eftoit 
efcheuë pour fon veufuage. Quoy que les enfans foyent de diuers lits e- 
ftans neantmoins legitimes , ilz heriteront efgalement desbiens du pere g4furd; forctéz: 
deffunét,chacun iouiffant feulement de la fuccefiô particuliere de fa me- des hersrages.sis, 
re, fans qu'il y ayt en icelleaucune communauté : mais le baftard n'aura 3p4r2. 
rien à prendre au fort dulegitime. Quiconque vend, ou aliene quelque 7 taper 
chofe,ayant couché deniers, fault que ratifie le contract de fa véte, ou par °”%°#%% 
efcrit,ou par tefmoins:8 ne fera vne vendition forcée, valable, ny lepiti- 
M ne alienera Le bien d’vn autre, fans le confentement du vray 
polfeffeur, fera condemné la luy reftituer, & encote pour fatisfaction luy 
en donner vne cfgalle portion : & fi la chofe vendue ne peut eftre recou- 
uerte,qu'il luy en paye deux fois autant la valeur. Quiconque aura donné 
le denier à Dieu pour arres de quelque chofk, fi le contract n’eftoit chägé 
par le confentement des parties,tiendra ce qui eft pros contracté, & 
perdra fes arres, & en outre fatisfera à la fomme felon la forme de la con- 
uention.Si vn homme à vendu quelque chofe gaftée,8& non marchande, 
que dans trois jours il la reprennc,ou iure deuant tefmoins qu'il en igno- 
roit le vice,& ainfi la vendition en fera loyale & ferme, L'efclaue qui fe {e- 
ra rachepté du fien,8& non des biés de fon maiftre qui l'achete,eftoit rédu. 
à fon feigneur, fi la fraude eftoit defcouuerte, d’autat qu'iceluy auoit receu 
non le pris de fa vente, mais à fon defceu les biens de fon efclaue mefme. 
Que les efchanges ayent mefme force, 8 vigueur, & foyét de pareille te- 
nue,que les achapts & venditions. Quiconque fe faifira d'vn champ,pré, Devfinpations, 
ou autre heritage le difant eftre fien, qu'il paye fix folz pour la punitio de #32. 
fa temerité , & foir chaffé de l'heritage. Le tefmoin Éborné fic'eftoit 
pour meurtre, fault que preuue fon innocéce par combat, ou fil demeure. 
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vainqueur qu’il foit abfouz fans que plus on le recerche , ou luy foit faitte 
ourfuite,Celuy qui defenterre vn corps mort pour en auoir les defpouil- 
es,qu'il compofe aucc les parens du deffunét, fil eft de libre condition à 
4o.f. & reftitue ce qui aura efté enleué du fepulchre. Sivn homme fair 
vn meurtre à cachette,& de guet à pens,gettät le corps ou en l’eau, ou en 
quelque autre lieu,que premierement il paye 40 f. d'améde, & puis com. 
pofe aucc fon iuge, & fi quelcun trouue le corps d'vn homme libre noyé, 
& le regette du Bord encor vn coup dans l’eau payera 20 f. d'améde:mais 
fi vn efclaue eftoit meurtry & caché en cefte maniere, la farisfaétiô en {ce 
ra neuf fois autant, c’eft à dire de cét quatre vingts f. Celuy qui deualifera 
le corps de l'homme qu’il aura occis,le fatisfera au double:& l'hôme mu- 
tilanc le corps d’vn trefpalfé paycrar2 f. de chacun membre qu'il aura of- 
fencé.Celuy qui ayant trouué vn corps le mettra en terre, afin que les be- 
ftes ne le deuorent ou defchirent,qu'il en foitrecompencé par les parents 
ou par celuy à qui le deffunct lei en quelque chofe, Quiconque re- 
muera le bateau d'autruy d'vn lieu en autre pour f€ feruir, fera tenu le ré 
dre fain & entier,ou en payer vn femblable:mais fil le retire de l'eau & le 
tient caché, & requis il nie l'auoir pris,qu’il en foit puny, & l’améde com- 
me d'un larrecin. Qui defrobera ou oftera vn chien de chafle fera tenu 
le rendre,ou vn femblable & payer 6.f. d'amende, & troys pour vn chien 
de village, & de garde pour les nero ue temps à cfté que ceux 
de Bauierc obeliovens à telles loix , defquelles L obferuent encor à pre- 
fent quelques vnes. Or ceux qui d’entr’eux font les plus deuotieux, on les 
voit ie aller en pelerinage à grands troupes, & fur tout à Aix la cha- 
pelle. Et ont en leur païs deux lieux fort renommez pour les grands mira- 
cles que noftre feign. y monftre ordinairement en fes faintz,& à caufe du 
nombre infiny qui y aborde de toutes parts:à Otinghe, c’eft à fçauoir au 
temple dedié en l'honneur de la gloricufe vierge mere de noftre fcign. & 
à esters Il n'y a point de apeae en Bauiere, fi ce n’eft en quel- 
ques endroits les plus expofez au foleil de midy:mais Le païs y eft fort bof 
cageux,& embelly de coftaux & montaignes , qui eft caufe que la grand 
abondance du gland & pommes fauuages y nourrit vn fiexceflif nombre 
de porcz , que tout ain que l'Hongrie abonde en bœufs , auffi Bauierc 
fournift plufieurs Prouinces voifines des pourceaux nourris en fes bofca- 
ges. Ce peuple cft fi fale, rude, brutal,& farouche que fi on le vient para- 
gonner au refte des Alemans , on luy pourra à bon droit donner lenom, 
& tiltre de Barbare. Mais les vices defquels il eft le plus entaché , c’eft la 
defcourtoifie & inhofpitalité,& le larcin. Ilz fe veftent volontiers de cou- 
leur afurée & bleüe,& portent plus ordinairemét botines,ou brodequins 
qu'autre chauflure.En l'auoifinement que fait Bauiere auec le païs & Du- 
ché d’Auftrichc,clle regarde les prouinces de Stirie & Carinthie. La Ca- 
rinthie eft païs montaigneux , & qui a au Leuant les Carnes, & ef iointe 
vers le “ass à la Stirie , confinant les Alpes Italiques , & le païs du Friuli: 
en celle a de beaux vallons, & gentiles colines qui foifonnent en bledz, 
arroufées de plufieurs lacz & riuicres,la mn à defquelles eft le DraW 
lequel courant la Stirie, & païs d'Aultriche, fe va engoulpher dans le Da- 
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(ner jrs nube,n’eftant en rien moindre que le Saue, L'Auftriche a fes Princes qui 
ib diion À portent Le tilere d Archiducz : & venant le nouueau Prince à prendre le 
nt de fai ouuernement du de »ilz y vfent de ceremonies citranges, & non d'ail- 
mie “eur es entendues : Car non guere loing de la ville nommée Saine Vite, en 
bu en l’eau, ou en 
éde, & puis com- 
bmme libre noyé, 
o f. d'améde:mais 

vne ge & fpacieufemét profonde valée, on voir vnes mafures & rui- 
* ! . 

nes de quelque cité demolie , le nom de laquelle a efté emporté par l'ou- 
bly,& iniure du temps : & non loing de ces ruines en vne belle eftendue 
des prez eft dreffèe vne gräd pierre de marbre: A granges og p & P wbre: Sur cefte cy fault que m6- 

Vas L 73 te vn païfant;auquel ce droit efchoit par l'heritage & fucceffion de,fes an- ducs d' Auitrie 
yq l'hé ceftres , ayant vne vache noire, & pleine pres de luy,& à la main dextre: che. 

ple:&c es #1 à la feneftre vne iument maigre & deffaice:& tout autour vne infinité de 
re du be. Païfans & autre peuple. 
, s Apres cela arriue le Duc qui doit eftre accompaigné d'vne grand troupe 

ncé par les parents w nobleffe, & porte l'on deuant luy les habits “ ee ducaux % 
fe, Quiconque re- tous ceux de fa fuite font brauement equipez , mais le Prince eft veftu af. p,; 
ir, fera tenu le rc- dns F'HAÇE Prince d'Auftri 

2e del'eau & ke {ez Fe ape br celuy qui porte l'abillement d'vn païfant,le bon- che veu as vite 
tete ee F3 net,fouliers,& houlette comme vn berger fi bien qu’on le prendroit plu- lagei. 
ÿ, & Fos Se 204 ftoft pour pafteur,que pour fi grand Prince, Celuy qui eft aflis fur la pier- 
de chafle fera tenu re de marbre,voyant venir l’Archiduc,fefcric en langue Efclauonne, (car 
roys pour vn chien les Carinthiens font Efclauons ) & dit ; qui eft ceftui-cy qui marche fi fu- 
ps à efté que ceux perbement ? la multitude qui luy affifte refpond, que c’eft le fcigneur de 

éruent ENCOF à PE tout Le païs,le païfant affis die lors: Sera il iufte en fes iugemés > demäde il 
Ù LS ae es le bié,& falut du paysteft-il libre de côditio,de fig illuftre & digne de rel- 
[tout à + cha- le dignité?gardera-il les loix,& cômandemens de Dieu, comme vray Ca- 
our les gran Le du tholique & deffen{cur de fa fainte Eolife? Tous crient alors & difent,qu'il 
faintz,& ras piste eft cel, &e Le fera encore mieux pour l'aduenir.Celuy qui eft fur la pierre de 
ce, c'eft à fçauoir au rechef dit : Auec quel droit & raifon me pourra-il ofter de ceite place? Commele Prince 
> de noftre fcign. ri Lors le maiftre d'hoftel du nouueau Prince refpond : ce lieu fera de vous ©4/"thie achete 
, fi ce n'eft en quel- racheté par le pris de foixante pieces d’argent:ces beftes feront voftres, & Cl ME pe 
le païs y cft fort bof : L ; » 7 Cecy et av long 
P C y 4 les habits que le Duc a fur luy , auec ce vous & toute voftre maifon ferez dis €/ difcours 

t caufe de a Cars franc de toute taille,impofts & fubfides. Ce que ayant ouy, le païfant fra- par Enée Syluie, 
n fiexceflifnombre pe doucement de fa main la ioiie du Duc, l’admonneftant d'eftre iuge e- 74 “foi prefens 
œufs , aufli Bauiere quitable,& ce fait defcend de fon fiege,prend fes defpouilles, & fe retire gum Fa à 
souris en {es bofca- &le D fr la pi d B nsc L 2 Æmp. prifi polfif- Re A e Duc monte fur la pierre, & defgainant fon efpée, fe tourne de tous fon de C'arinthie, 
chon P coftez , parlant & haranguant le peuple, & luy promettant tout deuoir 
roit donner 9 tt de bon Prince, 8e iuge es tiennent qu'on luy porte encor Promeffe de iufti 
lus entaché, c'eft la de l’eau dans vn chapeau de vilageois , & qu'il en boit pour tefmoignage ‘6 eqwité. 
t volontiers de cou- de fa future fobrieté : & de là ilz fen vont à l'Eglife de Solennes voifine 
tines,ou brodequins 
e auec le païs & Du- 
c Carinthic. La Ca- 
Carnes, & eft iointe 

dudit lieu, & dediée à la vierge Marie , où le faint feruice eft celebré , au- 
quel affifte le Duc, & toute He 
Les Ceremonies finies le Prince defpouillant fon habit ruftique, préd les 
ornemés ducaux,& banquete auec la nobleffe. Apres difner on reuient au 

, & le païs du Friuli: pré,où le duc oytles céplaintes de ch ssh EU L à 
* ôplaintes de chacun, & leur fait droit,prenät les foy D'o8 viens 

ae de êc hommages de tous fes vaflaux & fubiets. Or la EE ce byée le Duc Carinibié 
7. 4 € i Da: les païfans qui reçoiuent le duc & l'inueftiffent de (a dignité,vient de ce q % inst) parles 

LORD CARRIERE ç'ont cfté iadis les ruraux les premiers qui ont receu l'Euâgile,& fainte re- "1% 
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En quel semps les ligion du baptefine,veu que leurs Princes , & nobleffe demourerent gen 
Princes Carin- A & idolatres de dar temps de Charles le grâd, lors qu'aufli ledit Em. 
chiens recewrent pereur les feit tous baptifer & inftruire . Le Duc de Carinthie, eftoit iadis 
le Baprefme, grand veneur de l'Empereur, & c'eftoit deuant luy que fe demefloyét les 

caufes qui touchoyét aux gruyeries,& droits de lachalle,& faultes en ce- 
la commifes : & ce grand veneur eftant aiourné deuant l'Empereur, n'e- 
ftoit renu de refpondre à ceux qui l'accufoyent qu'en langue Efclauonne, 
qui luy eftoit naturelle. Ils ont vne eftrange façon de proceder emiuge- 

Eflrange ingemët ment contre les larrôs, & ce vers les cartiers de celle Prouince,où eft afli. 
4 Li rase {e la ville de De à qui eft celle. Si vn homme efl foupçonné de larcin,il 
Cariuihic, eft foudain pendu & cftranglé & puis on luy fait fon procez:fi fon inño- 

cence eft aucrée il eft defpendu, & mis en terre, & les funerailles en fonc 
faites aux defpens de la communaute de la ville : mais fil eft iugé &c trou- 
ué coupable,on le laiffe au gibet iufqu’à ce qu'il tombe par pieces à terre, 
L'abillement des Carinthiens eft delaine fans aucune tainture,& portent 
ordinairement des chapeaux,& parlent tous Efclauon. Mais les Stiriens 
font gens agreftes & grofliers,ayans tous de groffes loupes autour du go- 
fier, & fi excefliues qu'elles leur empefchent la parolle: & (fil eft vray ce 
qu'on en dit)les femmes voulans donner la mamelle à leurs enfans,les re. 
per fur leurs efpaules tout ainfi qu'on feroit d’yvne beface,afin que ce- 
a ne ferue d'obftacle à l'enfant en terant, On attribue la raifon de ces en- 
fleures tant à l'indifpofition de l'air que des eaux que boit ce peuple, Les 
Stiriens imitent les Alemans & en mœurs, & en parolle & abillement, 

Stirie abonde es referué ceux qui fe tiennét le long de la riuiere du DraW , qui vfent du li- 
fer &/ argeme. gage Efclauon.En Stirie fe fait & cuit du fel, qu’on aporte en diuerfes cô- 

trées & païs voifins. Le païs eft abondanten mines defer, & d'argent, 
mais à caufe du peu de foing des Princes, on ne tient grand compte de le 

Stirie ditte Va- tirer & y befoigner. Cefte Prouince fut iadis nommée Valerie du nom 
derie, € powrgw. de la fille de l'Émpereur Diocletian:& eft fort môtaigneule, fi ce n'eit du 
+ A3 ps pè cofté qu'elle regarde l'Orient , & où elle fauoifine de la Pannonie, & là 

; elle feftend en vne grande & profonde planure, & longue campaigne. 
Plineliwz, chap. [Le païs Stirien N: celuy que les anciens ont apellé Taurifque, ainfi que 
39.6 20. le lecteur diligent peut recueillir par la defcriptiô qu’en fait Pline en {on 
Strabon lis.4.  hiftoire naturelle : & Strabon qui dit que Tibere & Drufe fon frere, cha- 

ftierent les T'aurifques & Carnes, qui faifoyent des courfes & grands pil- 
lages fur les terres fuiettes à l'Empire Romain. Et ce mefme té Eu 
mention des mines qui font tant en Stirie que Carinthie.Des Stiriens fait } 

Zornand.liwde ls auffi mention lornandez,parlant de Thcomir Roy des Goths, & Chuni- 
guerre Gatthiq. mundelprince des Sueues:où il dit que les Stiriens viuoyent paifiblement 

aucc les Goths le long du Danube.Des fuccefliôs des Princes qui ont re- 
pruolphanglazie &né en Stirie & Carinthie , & par quel moyé lefdits pe font venus en la 
Lw.6. des migra- maifon d’Auftriche,voy be. âg lazie,croniqueur de Ferdinäd Emp. & 
tions, hôme qui a fait de belles & diligétes recerches en l’hiftoire des anciens.] 

Stiriens font les 
anciens Tawrif- 
ques. 

De l'Itahe 
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_ plaifir à les accompaigner en leur fortune. Peucetie au premier lieu où il 
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De l'Italie @7' mœurs des Ltaliens,de Romule encor, € de la police 

par luyinflicuéeen Réme. Chapitre 19. 

NATALIE mr d'Europe fut premierement ditte rtaliedirre #7ef- 
g, & nommée Hefperie de Heper frere d'Atlas,lequel perte, @7 d'où pre 

EE challe du païs de Libye , donna le nom & à l'Efpai- are ler. L'e 
N gne & à l'Italie,ou,comme dit Macrobe,clle prift le 4, Role d'. Ce 
nom de l'eftoile Hefper ou Vefper, à caufe q ce pays ron aux origines: 
eft fuict 8 regardant vers le lieu , où cefte citoilea Pemys Habel. 

OX CN fon couchant.Fut aufli apellée Oenocric,foit à caufe dre: Fm 
€ des vins excellés qu'on cucilloit en ce pays, veu queles Grecs "3 

apcllent Oenon le vin,en leur langue , ou de Ocnotrie Roy des Sabins, 
{ Encore fault-il que la diuerfité des viandes contente & aiguife l'aperie 
de ceux qui font aflis au banquet: & d'autant que noftre auteur à recucil- 
ly que l'Italie fur nômée Ocnotrie à caufe de l'excellence des vins recueil. 
lis en icelle, iaçoi qu'il y ayt quelque raifon en fon dire, fi eft-ce que par- 
lant fans citer auteur il rend fa fentence doubreufe , & pource, moy vou- 
lant l'armer,& fortifier auffi ce que ie dis,ie deduiray les auteurs , & les o- 
pinions diuerfes qu'ils ont fur ce propos: Denys de Halycarnafle qui pour 
va Grec a aflez curieufement pe ce qui eft des antiquitez d'Italie, 
& nommément de la cité de Rome, mentionant ce mot d'Oenotrie : en 
patle en cefte forte. Les Arcades font les premiers d'entre les Grecz, qui 
palläs la mer Ionique(qui eft à prefent la Valone,& tout le goulphe pref- re 
que de Venife ) farrefterent pour habiter en Italie auec Ocnotre filz de ;,,, syalie. lux. 
Lycaon,qui eftoit le cinquicfme en ranc apres Egée,& Phoronée les pre- des anti. Rom. 
micrs Roys,qui onc commanderent au Peloponeffé,à prefent Morce.Or Phoronée regnoit 
dixfept aages auant Troye affiegée,les Grecz eftoyét palfez en Italie pour !#” ds monde. 
la peupler & cultiuer. Oenotre laifla le pays de Grece voyant fon partage 
ne labre pour nourrir fon train, & entretenir fon eftat:entant que fon pe- 
re Lycaon ayant 21.enfans, il failloit que l'heritage fut diuift en autant de 
parties, Ainfi partant de la Moréc;il dreffa vn beau equipage de guerre,& 
arma plufieurs nauires , faifant voile le long de la cofte d'Italie en la mer 
lonique:auec lequel vint auffi Peucetie vn de fes freres, & furent ces deux 
Princes fuiuis par vne grand troupe de peuple de leur païs , qui prenoit 

Pr 
priftterre en Italie par deflus les montaignes lapigiernes,il y conduit fon press 
peuple & {uictz & Êy arreftant,ceux qui {c tindrent en ces lieux porterent Barri en ls Pon- 
depuis le nom de Peuceties. Mais Oenotre auec la plus gräd force de l'ar- ie: €f/ les rapi- 
mée , vint de l’autre cofté de l'Italie vers l'Occident, en la terre nomméc£ ete, Fée. 
Aufonic du nom de ceux qui fy tenoyent:mais apres que les Thirreniens Afinie ef ji 
{e furent faits maiftres de la marine,le païs prift le nom qu'encores il por- dise Campaigne 
te.Oenotre donc trouuant le païfage ei & plaifant,8& le terroir bon &c de Rome lelig de 
commode pour eftre cultiué, & enfemencé , quoy que la plus part fut en {4 "+7. 
friche, & ce qui mefme cftoit labouré n'auoit que comme point d'hômes 
pour y habiter:ayät eu affaire auec quelques barbares, lefquels il vainquit, 
il baftift des villes fort petites, & voifines les vnes des autres fur les mon 

Mm 
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taignesainfi (REA la façon de baftir aux anciens.Et fut toute celle pla. 
ge & cofte Le long de lamer, & icelle de grand eftédue,& tout autant que 
ce Prince Arcadien en fubiuga,fut apellée Ocnotrie, & le peuple y habi. 
tant,potta le nô d'Ocnorrier Voilales mots de Halycarnafle.Ce voyage 

Panfanieli 8.@ eft mentionné par Paufanie,tenant propos des enfans de Lycaon roy Ar- 
é& Æïrchadiques. cadié:Or Ocnotre(dit-il)le moindre & plus ieune de tous fes freres, ayäc 

receu , & argent , & vne bonne troupe d'hommes de Nictime fon aifné, 
affa fur mer auec armée en Italie, & de luy portalenom Oenotrie cel- 
taie en laquelle il farrefta, & où il pofa le fiege de fon Royaume. 

le fçay que deux excellens Italiens de noftre aage, &c rous deux faifans 
profeflion ; & de la Theologie & de l'hiftoire , ne veulent prendre pour 
argent content ce que dient ces deux tant remarquez auteurs que font 

, … … Denys Halycarnaffe & Paufanie, mais farmét de ie ne fçay quels fragmés 
ou he ss. faits à la pofte de ceux qe n'auoyent leu les liures des anciens , de Caton 
font fragmens fa en fes origines, & de Fabie Piétor en fon fiecle doré , fe faifans acroire de 
fpeéts pluftoSf de belles fables, & inuentans des interpretations de mots à leur fantafie, & 
nouselletéqued'& des noms des villes , & prouinces tout auf toit , qu'ilz trouuoyent quel- 
Es NA Ge cun , ou le faignoyent qui aprochaft de ce que ilz auoyent en penfée. le 
din, n’ofc reuoquer en doubte le Caldéen Berofe , à caufe que de grans hom- 
Jean, Annie Vi. mes ont fuiuy le fil de fon hiftoire, mais de m'arrefter à lean Annie Vi- 
terbien renowwel. terbien en fes Commentaires, ic ne puis, fi quelcun n’autorife auec autre 
laps raifon fon dire : car de pui par coniecture en l'hiftoire n’eft le plant af- 
Leandre Bolonois {eZ bon & folide pour l’abien eftablir & fonder. Auec ceftuy à couru 
bommefortexcel. en mefme carriere, il eft vray que plus doctement & recerchant auec plus 
lent,a defcrit sou- de fçauoir, curiofité, & certitude {es matieres que fon predeceffeur , Leä- 
se l'Italie, dre Bolonois , & religieux de l’ordre de faint Dominique : lequel dés le 

commencement de En Italie , patlant comme elle fut iadis nommée 
Zanedis Oemare, Ocnotrie,met en auant ne fçay quelle refuerie des origines de Caton, di- 
& powrquoy.  fant qu’elle porta ce nom de Jane,qui auffi fapelloit Oenotre , pour auoir 

efté le premier qui inuenta le vin : comme {1 déz laue, ou Noé ce mot 
&c ap. uation cuflent efté donnez en Grec, à l'Italie, Mais quelle ab{ur- 
dité fenfuit de cela ie ne veux autre tefmoing que les auteurs approuuez 

Plineli.14.6b.15 qui font pour nous : veu que Pline dit qu'en Sie partie d'Italie ou farre- 
fa Oenotre,le vin n'y croifloit point , & ce depuis ane iufqu'à Mezence 
ui regnoit fur les Tofcans, lequel vint fecourir les Latins pour le feul de- 
fr d’auoir du vin pour falaire : or voyez fi du nom Ocnoz, ou vin, le païs 
fut dit Ocnotre, ou fil n’eft plus raifonnable de croire que ce fuft quel- 
que Prince, & non l'abondance du vin qui fut caufe de telle apellation. 
Pour lauer aufli cefte faulte fi lourde , ces deux grans perfonnages, mais 
trop ennemys des Grecs, & lefquelz ilz chargent du vice sh ilz tom- 
bent en recerchant les chofes trop curieufement, difent qu'il y a iadis eu 
troys Oenotries,en quoy certainement ilz n’ont guere failly ayans les bôs 
auteurs pour pres & deffenfeurs de leur caufe. 

Mirfile Lesbien. “£a paie ilz pefchent ne {çay fi iuftemét, en Caton & la referent à Ia- 
li de La guer, pe. nc duquel furent nommez ceux de l'ancienne Italie, La feconde fut celle 
lagifque, que Ocnotre Arcadien fuf-recité nomma, fclon que i'ay de Halycarnaffe 

Troù Denotries. 
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& de Mirfille Lefbien, laquelle côtenoit le païs de la Pouille, où premie: 
rement farrefterent les Aufoniens qui eft,felon Strab6,depuis le goulphe 
fainte Eufemie (iadis nommé fein Hipponiate ) iufqu’au Scillatique qu’à Lie ot il, 
refent on apelle Squilazze. La troifiefme fut au païs des Sabins portant ke Latine, 
bag d’vn Roy dudit païs ainfi que Varron le recite. Et ainfi en quel- 
que forte que fe targuent Annie,ny Leandre;fi ne fcauroyent ilz bié cou- 
urir ce coup, veu que l'vn d'eux veut prouucr que auant que le Grec Oe 
notre vint en ce pays defia il portoit Le nom d'Italie: mais combié la cho- 
{e eft veritable,les Chroniques nous en font foy,& conuainquét;,ceux qui 
faillent,de menfonge. Que le diligent leéteur recerche en quel tempsre- 
gnoit Itale fils de lupiter & Elcétre,& puis voye quand fut-ce T Oeno- 
tre nauigua vers l'Italie, qui eftoit 1$.aages auant que Troye fut baftie,c'eft 
à dire 450. ans prenant 30. ans pour chacun aage & lors il fçaura comme 
les chofes fe raportent,entant que Le ceft Itale Elcétreen iufqu'au cô- 

ut toute celle pla. 
Se tout autant que 
le peuple y habi. 

arnaffe. Ce voyage 
de Lycaon roy Ar- 
ous fes freres, ayät 
Nictime fon aifné, 
om Oenotrie cel- 
de fon Royaume, 
tous deux faifans 

lent prendre pour 
z auteurs que font 
{çay adiates 
anciens , de Caton mencement du regne des Troyens, il ny a que cent foixante ans : & fien 
{e faifans acroire de cela ie fuis contét de fauorifer de tant Annie, que de luy accorderceque :,4; p;41. de 
s à leur fantafie, & Fabie Piéor & Sempronie, par luy inuentez, ou renouuellez en chantét. fiecle d'or. Sépre. 
z trouuoyent quel- Et voila quant au mot Oenatrie,du uel en fuyuanr le fil de l’auteur,nous nie Liur. de la die 
yent en penfée. le dirôs encor en paflant vn petit mot.JEn fin cefte region prift le nom d’I- mien d'Italie. 
que de grans hom- talie d’Itale fils du roy de Sicile , lequel enfcigna aux habitans les moyens 
er à lean Annie Vi- de labourer & cultiuer la terre, & y eftablit loix pour les tenir en vne ci- 
’autorife auec autre uile focieté:8c arriua en ce mefme cartier,où depuis Turne Rutu- 
oire n'eft le plant af- les regna,luy impofant fon nom, à fçauoir Italie, Cecy eft tefmoigné par P?g: 1. Encid. 
uec ceftuy à couru Virgile,difant, 
ecerchant auec plus j; s ; 
predeceffeur, Les- Pn lieu y à queen grec HeSherie on apelle 

Æntique @ fort pays,” Prouince fort belle 
Les hommes qui ads [y tindrent les premiers 
Furent Oenotriens,mass Le nom des derniers 
Æ ce que l'on nous dit porte cefle Pronince 
Et Italie a nom d'un tale fon Prince. 

{Or que Annie fopiniaftre icy à fon aife fur les Oenotriens Grecz, ou 1a- 
nigenes,qu'il aille recercher la Cabale de la langue Aramée, auec laquelle 
ilveut nous faire receuoir ces fonges , fine nteiti fe defpeftrer de 
ce En» de Virgile propole fi clerement, & ne peut fe couurir par 
l: fupputation des années : ioint.que depuis l'arriuée de ceft Itale au 
pays Latien , vous ne lifez point aucun auteur qui baptife l'Italie du nom 
d'Ocnotrie, Ie ne me fulte arrefté fi longuement icy , n'eut efté, que 
ie ne veux laiffer en doubte le Icéteur en chofe que ie puiffe éclercir auec 
l'autorité des fçauans qui nous ont deuancez & en aage & par doctrine, 
entre lefquelz j'admire Annie, mais fil a failly, il en faut donner la coul- 
pe aux temps,qui rénoit les bons liures cachez:8c au zele que ce bon per- 
fonage auoit à tirer Les fondemens de l'Italie d'entre les mains des Grecs, 
comme l’eftimant plus ancienne que la Grece. ] 
Mais Timée & Varron font d'aduis que c’eft des bœufs & Taureaux que 
l'Italie à pris fon nom , à caufe qu'il y en auoit en abondance & que 
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; iren ince, Orla part Ÿ t lus beaux qu'on fceut voir en autre Prouince 

Dela dfeription © mr 4 à R rs, où le Tibre fengoulphe dans la mer Tyrrhe- d'Italie faus voir de la campaigne Ro infi que Aufonie celle qui eft le long de la mer. Pline, Solis, Stra ne fapelloit Latie, tout ainfi que 1 5 de Lo fcane , iufqu'au goul. bon, Mele, Polibe Elle f'eftend en forme d vne croix dés la mer Fr Su. Absanite dé, 
Ptolomée, dy aw- phe de Venife & fcin Adriatic:8 des Alpes iu qu _ > sp Pa 
ref Loutesfois aucunement en fe hauçant iufqu'à Reze _ alabre x p g 

de l’Abruzze,en fon extremité,& coings vers le cap Kana 4 
de la mer Ionique,& de l'autre cofté la mer de Sicile pee ( “ie D 

Eftendue en long Le 8c fa derniere ville ft Reze.Sa ne eft(fuyuant l'op ni “4 
er lb CUT fte Prerorienne, feftendant par Rome, & le païs de labour chap:s. Pepe à à la fafditte ciré de Reze en Cala re,& contiét 
re pie es she ur à un ve rh & eftendue. De largeur l'Italie Valonés Alpes, yn mi ion,& vingt mi ! . 
w sp laut contient quatre cens dix mille pas où elle eft plus large : 4 en es 
Pr adiraiente de eftrefliflure elle a 136.mille pas:& la cité de Reate fait le milieu, Eporedie: &/ est STanqe > de tout le pays.ayant eu longuement du Co- 

un fédeL : vo . arr Piflacello) pour bornes &e limi. deça le Po. é de la mer le fleuue (2 C \ ‘dues 
Fubis à press tes, Or eft l'Ialie diuifée en plufieurs regions,parties 8 ke 
dis Pifatelle. que la Ligurie (ou cofte de Genes) eft comprile en celle L endu Ju n . qui cft depuis le fleuue Var(qui fepare 1 Italie du païs de ga pl 
=, vla rite nommée Macre,& en celle Prouince eft la UE e&il : es, h trurie,iuf- pos Cité chef ftre cité de Genes.La Macre pafféc,on nr ue A de , ob vs‘ 
de Ligurie. qu'au Tibre,où eft la cité de Pife. Du Tibre iu a k Le - LP re éd Limite dre lin) eft compris le païs iadis nommé Latie, oùe aflife la grande, be PUR {ur l’extremité latiale eftoit le Fa “pre triomphante cité de Rome, &c au dedans & fur l’e ire L | Lyr fleuve, a pre P PP ienne d’Antie. [Laquelle fut iadis vne des plus Jens Gariglian. temps pafé la cité tant ancie AE tienhe tennis de Bee 
Rome en Latie. renommées d'Italie : & en laquelle fut mA P PAR 9 Aa a 
e Amie ville fer ne duquel fait métion Horace en fes vers,icelle ayant cité ruine, . mime vo Ta. Nr a fcit reparer ainfi queraconte Suerone en la vie dudit Neron. Les 
+ pres cu Lufidurs À nn contre les Romains er Haly 
a ht D Me ét lors qu'il parle de la reuoite de Co- @ 14.des annal, çcarnaffe difcourt cz & mememét lors qu'il p À 
<Apian.1, © tioli & des ligues qu'il feit pour fe preualoir des forces Rs ù 
Polibe 1, éü trouuer par qui elle fut depuis du tout ruinée, veu qu'à peine 
DnyrMU FE ite mafi i oise uelque figne, fi ce n’eft däs les bois, Silaris fleuue ores :. “ 0m mh x dit pa à ee bafty des ruines d’Antie,]Du dit Sele. e chaîtca ) 
Suis lwée Gariglian iufqu’au Sarne eft enclofe la Campanie ; . terre rs ‘s 
de fort bons vins. laquelle eft pofée la cite de Naples : &c delà iufqu’à la riuicre : à wvoy Plin.liu.14. 1 icentins(qui eft la principauté de Salerne) & là font les vi es chap.6. region des Prpetan(s 1aR fili laquelle commence dés le Selé, Strabon.s. Surrente & Salerne, iufqu’à la Baflicate, laqu ce rte 
Laieifle äprefent jufqu'au Laie : & là font les villes Pefte &c Buxente <s . } 
eh mais Pefte,ou Poffidonie fans nulle ruine qui refte,& Buxente qui fn Pefte,& Pofrido- prefent qu'vn chafteau,que les habitans du païs apellent PURES “ps Ï * ,< 

U1 1a- Live lis #.Omid, duquel pource qu’il eft bafty pres la me le Lt rm + a dr 1 del'artparlant dis portoit le nom de Peflionte a ge e à prefenc le r P “ae 
desrefirde Péfe. Lou. ce trait de païs fe nommoit iadis Lucanie. Du leuuc <a L 
su ts Die iufqu’à Leucoperre eft le païs d'Abruzze , où eft la ville de Rhefe pres 
“y À RER mer de Sicile, De Leucopetreiufqu'au Promontoire lapigien,dit le Cap 
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de fainéte Marie, font les Salentins en la gräd Grece ancienne,où fontles 21 
villes de Crotone, & Tarente.Et dudit promôtoire iufqu'à Brindes,iadis M LE 
Brundufe,ceft le vray païs des Calabrois,où eft la cité d'Otrante;iadis Hi- labre. 
druns,& fi " temps qui à feruy de retraite , & magafins aux infidelles, 
par le moyen des Emp. fen aydans contre le Pape. De Brindes au mont 
Gargan ( dit à prefent de fainét Ange)eft la Pouïlle , en laquelle fontles Cfluy confond 
Fi og de Barry , & Salapie, à prefent nommée Salpé:8& du mont l'ordre de La dis 
ain Ange , iufqu’à l'embouchement du fleuue Sare font les Ferentans, Fu FREE 
en la regio defquels eft la cité d'Ifconie, & eft le Marquifat dit de Guaft. PNA % 
Du Sare au fleuue Aperne ef Le païs des Marrucis,& en iceluy la ville Uatexand. Ua, 1. 
d'Ortone: d'Aperne iufqu’à l'Efie font les Picentins,la region defquels e- desgu.ciuil. 
ftoit au premier & plus ancien tempsle limite de l'Italie , où eftafife La #f4rwiens Jone 
cité d’Anconc:du fleuue Efin, iufqu'au Rubicon , ou Piffatelle,eft la plus jet vas Je 
frefche borne d'Italie: À caufe que foudain on entre en la terre des Gau- marche d' neo. 
lois,& anciens Senonoys, les Villes defquels font Fano, Senogail, Pefero, ne. 
& Rimini:& du Rubicon,iufqu'aux Bouchesdu Po, furét les Boies,où eft Cpai: ef nommé 
baftie la belle cité de Rauéne:du Po, iufqu’à Tailleuent eft le cerroir Ve- cha ve 
nitien,où auf gift la riche & puiflante cité de Venife. De Taillauent iuf-  AÆquille fut cal 
qu'au fleuuc Natifcon font les Carnes,qui eft le Duché de Forly, duquel x r fecisss ludo 
eft Metrapolitaine la cité d'Aquilée: & fe nomme ce païs la marche Tre- le Patriarchepre. 
nigriane, Du Aeuue Natifcon iufqu’à la riuiere Arfe font les Tapiges, & "in. 
Iftriens,à prefent Efclauons,la cité defquels eft Trieft,8e Formion,ou Ce- Les Care ons 
fane,eft la riuiere qui y pafle,qui glquesfois fur la fin & limite de l’fralie. ares 
Le mont Apennim ft celuy qui fait comme vne diuifion de tout le ter- autres aux feigne 
roir Italien en deux parties, l'vne regardant l'Occident & le midy,8& l'au- d'uaigiriche, 
tre feftendät à l'Oriét & Scptétrion: fettédanc depuis les Alpes,premie- 
rement en Ligurie,puis en la Gaule Cilalpine, & Lombardie , & marche 
d'Ancone, lefquels ce mont fepare d'auec le païs de Tofcanc, & de la re- 
gion ancienne des Sabins, qu'on dit à prefent Vrbin & la Romaigne, &c 
paffant plus outre reprend fon deftour vers la Pouïlle,8& mont faint An- 
ge,feparant les Pelignes, Marrucins,& Picentins(qui eft l’Abruzzc,8c Ba- 
ilicate)d’auec la Romaigne, & terre de Labour, & eft le dernier but, & l'_4pennin dus. 
limite de l'Apennim,depuis mont fainét Ange, iufqu'au Cap fainéte Ma- fe l'Italie. 
tie,ayant d'vn cofté la Pouïlle, & les deux A Ps l'vne defquelles eft si : 
l'ancienne region nommée la grand Grece,Scde l’autre la Marche d'An- se 
cone ,la Bafñlicate ,& l'Abruzze. Le païs d'Italie eft fertil & comme en- sn, Lucains,@ 
ceint,& faifant portée de pluficurs metaux , par tout ayant vn air ferain, Brwties.voy Led 
viuifianr, & Galubre perpetuellement, à caufe que le ciel y influe vne grä- ‘en fon Jéalie. 
de & douce remperie, es champs y font fertils, les collines expoféesaux | 
rays du Soleil les taillis fans nuifance,les bois toufuz,& ombrageux,belle 
& grâde diuerfité des forefts profondes & agreables,iouïffant d'vne mer- 
ucilleufe fertilité 8 abondance de grains, fruits,vignes,& oliuiers,là font 
les laines tres-fines,les Bœufs gras,& forts au labourage, les lacs clers , 8&c 
foifonnans en poiflon , lesriuieres & fontaines faines, & nourriffantes, 
gra saltiude de bons ports de mer, & les fleuues coulans à gré dans 
a mer,pour Le fecours & proffic des hommes, qui femble rendre le giron. 

Mn ii) 
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à toutes nations pour le trafñc, & marchandife : rellement qu’on iugeroit 
que ce foit à bon droit qu'aucuns l'ont apellée , & mere, & nourrice de 
toutes natiôs & Prouinces : C'eft celle qui a efté efleuë par la diuine pro- 
uidence, pour vnir, & affemblerles parties efparfes du corps de l'Empire 
terreftre,& pour amollir,apriuoifer,& policer les peuples plus cruels , & 
farouches,accordät fous la douce harmonie du langage Latin, les peuples 
qui je va ne pouuoyent conuenir,parler ny Éosies pr N 
Au refte pour ne mettre point les nations eftranges en ieu (dequoy le re. 
cit en feroit trop long)lefquelles ont efté vaincucs,& par la langue, & par 
l'effort, & armes des Romains Italiens: vne feule cité des Peres,8&c Quiri- 
res Romains,a autant effectué auec fa vertu,& loüables exéples, que tou- 
te la Grece aucc fes preceptes,& efcripts d'eloquence: & lefquels comme 

La grand Grece deuinans,que cefte terre Italique commanderoit vn iour à tout le mon- 
£ pre de,ils sppallesent vne bonne partie d'icelle la grand Grece.Et pour con. 
ton G Tartes Clutre fommairement, il fault penfer que ce n’eft aduenu fans la prouidé. 
Strabë,6.V'irgil, CC d'enhault,que lorsque Dieu tout bon,& tout puiffant,vifita la terre en 
En, 3.Tit,Li,8 fe faifant homme, c'eftoit en Italie qu'eftoit le fiege de l'Empire, & la re- 

traite de toutes les nations de l’vniuers,où bien toit apres deuoit eftre po- 
{6 le chef,& pafteur vniuerfel de la bergerie Chreftienne, Les Iraliés de 
entr'eux diuers le plus fouuent,&c en couleur, &c en ftature : Car ceux qui 

Couleur diuerfe fe tiennent en la Gaule Cifalpine , & cout le long de la terre Venitienne 
fon ve 1 rod {ont ordinairement blancs, plus propres en habits & langage : là où les 
babes 1°" Tofcans,Campaniens,ou Napolitains,ceux de la Bafilicate,& d'Abruzze 

ont vne couleur plombée,les cheueux noirs,la ftature petite, & font mai- 
res & difpots, fimples & modeftes à l'habit, & langage. En la marche 
: ant & à tous Le Italiens qui fe tiennent le long la cofte de Le- 
uant,iufques en la grand Grece ( fauf les Calabrois , & ceux de la Pouïlle 
qui habitent au coing de l'Italie) & les mœurs , & le langage dure encor 
entremcflé du Grec & Italien. Toute païsd'Italie{ainfi que prefque tou- 
te l’Europe ) f'eft de tout temps contenté d’vnes nopces, c'eft à dire les 
hommes n’y éfpoufans qu'vne femme, & fi le diuorie y eft entreuenu il 

Premier divorces à Pris fon origine de Rome : d'autant que Spurie Caruilie, fut le premier 
Rome quand,@ Qui à Rome repudia fa femme, fous pretexte qu’elle eftoit brehaigne, & 
parqu. Denys ftcrille. Les citez de la region Italique eurent iadis des hommes de trois 
2 La ei 4 conditions qui les habiterent,les efclaues;les libertins ou affranchis, & les 
Rome osren Libtes & francs:des francs encor y en auoit trois ordres, les Plebées, Che- 
Lx duméde 3135, Ualiers,& Patrices.La charge des temples & facrifices eftoit commife aux 
enlai2.Olympi. Pontifes & Flamines,à fçauoir Euefques, & Preftres diuifez par colleges 
Eflatsà Rome € & rencs , & chafcun ayant charge expreffe de certains dieux & facrifices. 
Pa sert a Quant à la dignité, 8&c magiftrats regiffant la cité,c’eftoit au dictateur que 
Leteés linres des la fouueraineté eftoit donnée, & duquel on ne pouuoit aucunemét apcl- 
Prafbrifes Rem. ler:&c cftoit ceft office fenetre, & à icclle on y paruenoit comme par de- 
La dittatwrene  grez,veu qu’il falloit auoir efté Edile,Quefteur,Preteur,Cenfeur,& Con- 
us 1% fx fulauant qu'y donner attainte: non que toufiours ceite rigueur y fut ob. 

3 {eruée , & qu'il faluft paffer par toutes ces dignitez , ains qu’obtenir la di- 
kature, mais que tel cftoit l'ordre cominun & ordinaire : tout ainfi aufli 
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qu'en la fuyte de la guerre,il y auoic des degrez d'honneur pour sil 
pencer ceux qui {e portoyent bien au feruice du public, car le fimple {ol- 
dat obciïffoit au Centeuier , le Centenier au tribun, & Ca itaine . ft opter 
faifoit le commandement du Lieutenant,& Legat du Conful & ce Li po 
tenant fe gouucrnoit felon l’aduis ou du Conful, ou de celuy oités ] 
lection du peuple auoit efté Pt me LE re peuple auoit efté commis general de Parmée, & le grand mai °'* commen 
fre de la Caualerie,falloit que pretaft le ferment, Sc obeit au dictateur. Le "4/4 Cp 
téps Fr ordi nairement on dénoit au citoyen de fuyure la guerre prior dix 
al ce n'eft qu'on euft affüietty,8& vaincu celle nation à laquelle on fai- 
oit la guerre , ou qu'il y eut quelque congé lequel & en nom & en effait 

eftoit contemplé diuerfement : veu que l'vn congé eftoit nommé leiti 
me lors que le Capitaine dônoit licence de fe retirer pour quelque Ë at 
là où l’autre fe faifoit pour caufe de crime,& pource nôméi ani he 
Jors que le chef cafloit le foldat, ou pour Éoréhie ; ou pour vilé & Eh gi lue Canfairpe 

nerie : ainfi lvne occafion eftant honefte , l’autre portoit cffait £Ê ts + Moi à 
d'infamie. L'aage auquel on choififloit le foldat & gendarme , felon l'or. | 
donnance de Seruie Tullie Roy Romain,eftoit dés l'an dixfeptiefme tb 
qu'au quarantc-huiticfmc. Leurs habits en temps de paix eftoit la To g ue, D 
ou robe lôguc, & durant la guerre ils prenoyent les Cafaques, & Ho og 
Es gucrre eftoit denoncée par le herault à iuftetiltre, & de bientélle pt 4 
- : ral aie {ans vfer de grandes ceremonies, tout ainfi qu'il en v- Ex cremonie 

yen! par leurs Feciaux & Heraux alors qu'ils la denonçoyent, 7 Feel lis. 
Les Citez d'Italie ouclles eftoyét alliées , & côpaignes de Roms ou Co ps er 
Jonies,c’eft à dire peuplées par les citoyés Romains,ou Munici ales,c' ft Ti AT 
à dire fubiettes & tributaires. D'entre les Municipales les de ‘ baie 
reccuës au droit de bourgeoïifie par le fuffrage & confentement du vi frrece des cie 
ple,& les autres y venoyent par autre priuilege. Les Colonies efto & rh 
mc vn membre de la cité de Rome, viuans fous mefme loix : là où A vie , 
les tributaires fuyuoyent chafcune les couftumes de leurs anceftres ef dé in nl 
quelles les Decurions auoyent pareille autorité qu'à Rome les fenateurs. caps Pa dl 
A Rome la robe de Pourpre mettoit difference entre les Patrices , & Les lois Muni 
cheualiers,& Les bagues , chefnes bracelets faifoyent cognoiftre le cheua- ?* 
lier d auec ceux d'entre le peuple. Et g@ant aux lugemés , c’eftoit au he Lab: 
ple de juger des crimes qui touchoyentla maiefte, & les iuges co oil. Le pra pond 
ie du ji des matieres,& caufes criminelles, & lefquels on choifif- du copié 
nr vs dr are pouri so refidät fur la criminauté:le Preteur Les Juges annuels 

Ë s pour tenir les plaidz,auoit faiurifdiétiô,côme auffi Rom, 
chacü Magiftrat auoit la fiéne.Et telle fut iadis la maniere de viure des ci- 
tez & peuples Italiés en general,ayät priscefte façon de faire de Romule 
Lequel ayant mis à fin,& bafty les murailles, foffez,ramparz bouleuers, 

& autres chofes neceflaires pour la deffence de la cité nouuellemét dref. ere fine 
fee, prenät foucy de l’ordre, & poli i 6 da sta Ducy ,8c police des citoyens en ordôna en cefte ma- 0 Habyear.li 
niere.Premierement ayant diuif& tout le peuple en troisparties:il donna à sd Ai 1 
chacune vn chef hôme fegnalé & de marqué : & apres ce de chacune de Di Li SA dé 
fes portiôs,il en feir encore dix parties hehntitinales il déna des Capi 2° b4fie Pi 
taines les plus forts & vaillans qu'il peut choilir, & donna nom aux na ps A dis 
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Onnefiswreit parties principales cartiers,ou tributs , & les moindres furent par luy ap- 

mieux nômer «els Lellées Cours, ou affemblées , & leurs chefs porterent le tiltre de Decu- 
se La rions.Et cefte diuifion ainfi faite, les chefs ordonnez & departy qu'il euc 
Gurions Colänelz,, Îes Cattiers:il partagea aufli le tertoir, & finage des champs fuicts aux Ro. 

mains en trente parties,aflignant à chafcune court fa part pour fen nour. 
Toute repub.a cè. ri : & ne retint pour foy que ce qui pouuoit fuffire pour l'ornement des 
mencé par l'eflat temples & fornitures ou frais des facrifices : & laifla encor vne partie de 
dela religiom terroir fans la partager , à fin qu'elle fut pour le feruice commun de tous 

lescitoyens. Et par ce moyen cefte divibon & partage tant des hommes, 
ue du finage rendit vne efgalité non fuiette à l'enuie entre les citoyens 
4 Rome, & fi ne laiffa en arriereauec celà le foing du bien publique,en. 

Sn tant qu’il donna & diftribua à chacun les honneurs felon fa vertu,& me- 
yes marques 

demoblege que La tite de fes biens-faits & œuures loïables. 
verte @ le jang. Car il mit difference entre ceux qui eftoyent nobles , & illuftres tant 

en fang , comme en quelque aéte vertueux, & lefquels aufli eftoyent 
riches:8&c ceux qui y di des enfans pour feruir au public : & voulut 
que fuffent difcernez d’auec le peuple plus bas, & la troupe des roturiers, 
lefquels ilappella Plebées, & ceux qui eftoyent en plus grande autorité, 

Patrices Romaïs_& jouïfloyent d'vne mcilleure neites porterent le tiltre de Peres, qui 
qui: @ de quelles cftoit caufe que par fucceffion de remps,ceux qui fortirent de cefte ancié- 
mafène: ne & noble race des peres nommez par Romule, furent depuis à Rome 

nommez Patrices. Ayant ainfi diuifé les eftats, & feparé les grans d'auec 
les Plebées, il feit tout aufi toft des ordonnances concernans le deuoir 

séians de chacun,& comme ils deuoyent fe ques chacun fclon fon ranc & 
amployex, ls Pa- Condition. Entant que les Patrices cftoyent receus au Pontificat & Pre- 
tricess ftrife,pour faire les facrifices publiques,eftoyent commis à la charge de la 

police & faits magiftrats, prononçoyent les fentences,faifans droit à cha- 
cun, y auec le Roy à manier les affaires, & fur cout failloit que nc- 
gociaflent en ce qui touchoit l’eftat de la cité. Les Plebées eftans difpen- 

Exercice delape- cez de telles charges, & en eftans malidoines & necefliteux à caufe de 
pulacex Romedés leur pauurcté failloit que fadônaffent à cultiuer les terres,& paiftre leurs 
le cémenceanms, troupeaux, & à fuyure quelque trafic,ou art,& meftier pour viure.Et à fin 

qu'il n’y eut difcorde entr'eux , & Que les grands n'oprimaffent les petits, 
ou les Plcbées n’enuiatfent la fortune des puiffans, ordôna que les riches 
Era le foing des Plebéens,& permift à chacun des moindres d’entre 
€ peuple,d’auoir vn des fcig. pour fon patrô & fuport & apella ce choix, 
droit de Patronage;,par ce moyen ayant fait que les riches ne mefprifoyét 
oint les pauures, & que les petits portoyent reuerence à leurs conferua- 

Client fignifieee Leurs il caufa vne grande amitié entre les eftats:& n’eftoit moindre l'affe- 
duy qui eft fous la 7. ? 8 É k k fa 
proreétion d'un ion des patrons & feig.enuers leurs cliens, & pauures qu'ils prenoyent 
autre, en leur proteétion que du pere enuers fes propres enfans : & le client re- 

ueroit le patrô comme fon pere.Et y auoit des cas particuliers, où l'vn ne 
pouuoit vfer d'aucun indeuoir à l'endroit de l’autre, fans encourir vn blaf- 
pheme de deteftatiô & impieté:fi côme il cftoit deffendu de f'accufer l'vn 
l'autre ny porter tefmoignage, ny fuyure le party & ligue des ennemys 
de quelle que ce fut des parties : & en cefte forte feftablifloit & pt 

orce 
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force l'accord, & vnion des citoyens de Rome,Ordonna & efleut depuis zeéti5 du Senas 
Romule cent Confeilliers d'entre les Patrices : & en fut le choix en celte côme fuite à Ro- 
forte:premierement il choifift Le plus homme de bien d'entretou: lequel "%* 
il feit (on lieutenant és affaires de la police en la cité, tâdis qu’il {er sic oc- 
cupé à la cl commäda à chacun des cartiers & bandss de thoi- 
fir & eflire crois hommes de chacune troupe gens remarquez en noblef 
fe,chargez d'ans,& approuuez par leur grande fagclle.Commanda encor 
à toutes les courts de chercher neuf hommes,de chacune court, & cartier 
trois , lefquelles fuffent d'encre les premiers & plus fegnalez des Patrices: 
àces eut il adioufta les nonâte efleuz par les bandes & cribus poureftre 
chef des fuffrages,& meit encor auec eux celuy que defia il auoit fait chef 
de la police en fon abfence,& par tel moyen, il parfeit le nombre de cent 
Confeilliers:& celte affemblée fur nommée Senat par les Romains&e les 
chefs d'icelle eurét n6 de Peres,à caufe de leur autorité & de Senateurs,à 
caufe de l'aage,pour ce que le mot fenex en latin,emporte autät que vieil. Choix des gardes 
lard en noftre langue. À res cecy Romule choifift trois cens ieunes hG- Powr le corps de 
mes des plus nobles & iliuftres,& qu'il cognoiffoit pour les plus puiffans #0: 
& altulés dire) des cartiers & bandes tout ainfi qu'il en auoit vfé en l'e- 
lection du Senat,à fçauoir dix de chacune troupe, & les tint comme gat- , 

| Pourquoy les gar- 
des toufiours pres de fa perfonne.Ceux cy furent nommez Celeres,ceft à 4,4, 3, ro 
dire haftifs,à caufe de la grande diligence de laquelle ils vloyent,executis némwez Ceres 
la volonté & commandement royal.Or le deuoir & office du Roy,eftoit 
premierement de prefider aux temples & facrifices 8e faire tour ce qui e- 
ftoit fear & propre pour l’hôüneur & feruice des Dieux:c'eftoit à Luy aufñi 
d'eftre protecteur & confcruateur des loix, & couftumes du païs , & de 
tous les priuileges & immunitez du peuple:En fa puifface eftoit encor de ? Ne le 
conuoquer le Senar,d’affembler le peuple, & à la guerre d’eftre le chef, x id 
general de toute l'armée. Et donna telle & f grande puiffance à l'ordre pince du 54e 
Senatoire,que de toute chofe qu'on faifoit raport le Senat en cogneut & nur. 

ÿ donnait fa voix, & auec telle preéminence, que la plus grand partie des Primileges du pems 
voix l'emportalt és aduis & confültations. Au mutk il oétroya ces trois Pl Romain. 
priuieges de créer les Magiftrats, d'accepter ou regerter les loix qui {e- 
roienr cftablies , & de donner confentement à la guerre lors quele Roy 
auroit volonté de guerroyer:non toutesfois que ceite puiffance populaire 
fuit fi abfolué, que pour auétorifer l’ordônance tant du Roy que à peu- 
ple,il ne failluft que le Senat y meift la main, & l'emologat par fon con- 
fentement. Le peuple ballotoit non par tefte , mais par troupes & fclon 
l'aduis de plufieurs uit: il en eftoit faitraport au Senat à fin d'en deli- PR 
berer, Mais depuis ceft ordre fut renuerfé , veu que le Senat ne cognoif- je Pr oh 
foit aucunement des ordonnances faite par le peuple, lequel eftait fcig. 
fouuerain ratifiant,& approuuant felon fa fantafie ce que le Senat venoit Celeres, gardes due 
à cftablir, & ordonner. En cefte diuifion des affaires faite par Romule Roy , pourquoy 
fuft pour la paix,ou pour la guerre, les Celcres , ou (otiluss de fa garde ç- mer ain. 
ftoyent cômis pour en executer les mädemens, de forte 4 filn'eitoit plus 
que q de côduire l'armée, on n’eftoit point en peine d'eflire toufiours 
es Capitaines,ou que les cours & bandes fciffent choix de pi 

n 
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de chefs pour la caualerie , veu que le Roy auoit tous fes gens prefts,lef. 
quels auoyent la Le, 4 de faire les leuées de fa gendarmerie, laquelle 
venoit toute enfemble bien en point, & chacun cftanc armé fclon fon 

Le mot Latin ranc & qualité.Il efleut encor mille foldars tous d'eflite , lefquels à caufe 
Ailes d'os vient. Que partaifoyent le nombre millenaireilappella milites. Érà fin de fe 
Mall ds 2 rendre admiré & honoré du OP? veftift pompeufement portant 
Romus. l'habit royal & autres mars de fouueraineté, & ayät douze archers auec 

leurs haches qui marchoyent toufiours deuant luy , aucc des faiffeaux de 
TN reprefentoyent l'augure des douze Vautours,qui luy pre- 
fagerent-qu'il feroit Roy de Romc,fi ce n’eft qu'aufli bien en cecy , qu'en 

Remainsent mé. d’autres ceremonies , les Romains fe gouuernaffent fclon la façon de fai. 
que tour apris des re des Ethruriens , & Tofcans : lefquels eftans compofez de douze peu- 
Tofrans. ples , comme tous obeïlfent à vn feul chef , fi eft-ce que chacun luy 

donnoit vn Liéteur , ou huiffier de fon cartier. Auffi le fiege royal , char 
tryomphant & manteau impcrial, defquels vloit le Roy Romain, & au- 
tres tels & pareils ornemens auoyent cfté pris fans doubte quelconque 
des Tofcans. 
Romule encor voulant augmenter les forces de fa nouuelle cité, pre- 

l'A bafty par VAN VN honnefte pretexte de faire feruice aux dieux , entant qu'il fcit ba- 
Romule, à quelle, {tir Vn oratoire dans vn boys, & lieu ombrageux , auquel eftoit loifible à 
fn. chacun de fe garantir & fauuer, ayant commis quelque grand faulte,fans 

u'il fut permis à perfonne de l'en tirer , à caufe que Romule faignant le 
tra , les pleigcoit, & receuoit à garant comme les amys & hoftes 
de lupiter , leur promettant toute immunité, & qu'ils ne feroyent là au- 
cunement intereflez de leurs ennemys : & fils vouloyent demeurer a- 
uec luy , il Les faifoit citoyens de Rome, & leur donnoit part au champ 
& terroir qu’il auoit conquis par guerre. Ordonna auffi que les villes pri- 
fes en guerre ne fuflent point ruinées, ny mifes en feruitude pluftoit y 

Lay de gnerretn. CNUOYANt des habitans de Rom: »felon la ue dela region les feiflent 
hit les ville pri. colonies , & filles de leur cité iouïffantes de mefmes priuileges que les 
fe. Romains,& eftans leurs concitoyenes.Or apres la mort de Tire Tacie a- 

ucc lequel Romule auoit gouucrné les pris Romain, & Sabin, par 
l'efpacc de cinq ans, tourna fa fantafie à la police & aux chofes concer- 
nantes le feruice des Dieux , faifant de belles ordonnances tant pour le 
bien public que refpect de chacun en fon particulier. Feit la loy des ma- 

Loy firlesmaria- Tiages par laquelle il vouloit que la femme eut communauté és biens 
gs. meubles & autres de fon mary, voire en ce mefme qui eftoit facre,neant- 

moins qu’elle faccommoderoit aux façons de faire de fon efpoux, & 
Femme efgalée 4 feroit cout ainfi dame & maiftreffe en la maifon , comme le mary en e- 
l'homme à Rome. ojt reputé le feigneur, & le maiftre. Luy mourant fans hoir, qu'elle 
Papi nés luy fuccedaft comme heritiere : & fil auoit des enfans , que ce nonob- 
atèliee. ftant elle cuft efgalle portion auec eux de l’heritage. Celle qui eftoit 
Vin deffendanx conuaincuc ttes ; la loy permettoit au mary , & parent de la tuer 
femmes Romai- à {a fantafic. 
me. Pobb.6. Celle qui beuuoit du vin eftoit punie de mefime que l'adultere, & 

femble que celte ordonnance ayt cauf la couftume ancienne à Ro- 
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me que toutes les fois queles Romains entroyent en leurs maifons, 
de quelque part qu'ils vinffene , ils baifoyent leur femmes & filles, à fin, 
côme dir Caron Portie,de veoir & tenter fi elles fentoyent point l'odeur 
du vin, Car tout ainfi qu'ils eftimerent que la corruption du corps,& des 
mœurs eftoit vn commencement de folie, & peruertiffemét de {ens, aufi 
l'yurongnerie eftoit la caufe de cefte deprauation, & degaft de la vie cha- Puiffnce abfoluë 
fe,& “dique. Romule donna aufli aux peres toute puiflance fur leurs de, peres le Len 
enfans, oit qu'ils les vouluffent chaftier, ou battre,ou ie lier,& faire tra- Yans. 
uailler au: champs comme efclaues , voire leur ottroya-il, & de les ven- 
dre, & de les ocair. 

Si vn fils auoit efté vendu par {on pere, & qu'il fe rachctaft , il ottro- 
yoit au pere de le reuendre, & deux & trois fois, pour fon affaire. 
Et trois cens ans apres, celte loy fut enregiftrée auec celles des dou. 
zc tables : iaçoit que Nume Pompilic adoucift aucunement la rigueur de Ze ares mecani 
l'ordonnance , lors x cftablift que les peres n'auroyent delormaisteile ques deffädus aux 
puiffance fur les enfans dés qu'ils auroyent efpoufé femme. Furenc fai- Aoms/nsimance- 
tes depuis plufieurs autres conititutions pour la police, fi comme la def- def à limits 
fence à cout homme de franche condition deffadonner à aucun vil me- ie 
fier, & artmecanique : L'art militaire, & l'agriculture eftoyent permis 
à cout citoyen: & de là vint que pour bien loüer vn homme, le Prouerbe 
courut long temps à Romc,il eft bon foldat & bon laboureur . Le Roy 
cftabliffant ceft: loy , eftimoit chofe imparfaicte de feparer ces deux e- 
ftats , entant qu'il voyoit eftre neceffaire que les champs fuflent cultiuez, fus Mt 
& qu'on fadonnaft à l'exercice de la guerre, fuyuant la couftume, & fta- + a RS 
tuts des Lacedemoniens. Et à cefte caufe il voulut qu'en temps de paix frit olés feit au 
{es citoyens fadonnaffent à cultiuer les champs,aufquels il permift encor ‘we flatue. 
le crafic,mais des chofes neceflaires, & qui detailloyent en Lun cité. Pole. pas 

Et n'oublia point la religion dreffant & baftiflant des temples , autels, Sie ke «à 
& fimulachres des Dieux adorez par les Romains : à quoy il aioufta les ri pa 
iours des feftes, facrifices , & aflemblées publiques , & tout aurre effect 1.des Satur. dr 
{eruant au feruice des Dieux, deffendant toute ceremonie eftrangere, & F*%#ele-liv. des 
fuc tout les façons de faire des Grecs, fauf la maniere d'adorer Hercule pie ge 4 
introduite en Italie, ia dés le temps qu'Euandre Arcadien l'inftitua en la éhice fignifi 
region latic. Denys de Halycarnale fuyuant l'opinion de Varron dit,que regarde autel, 
il y auoit foixante Preftres ordonnez pour facrifier en chafcun cartier, 2° Genies, vo 
& court de la cité aufquels il adioufta les Arufpices pour tirer le fens He 7 sn? 
& diuination des entrailles des beftes immolées. A chafcune court e- pe FES 
ftoic deputé vn propre Genie,ou patron, &c des miniftres qui luy faifoyét _4vgwft cité de 
facrifice : mais le fimulachre commun & honoré de toute la cité eftoir Déewli.4. 
Vette : & partift l'année en dix moys : par lefquelles confiderations on # ne 
peut veoir que Romule n'’eftoit du tout groflicr , & ignorant les chofes le all t 
cit humaines que diuines:& que lesRomains,ainli que plufieurs ontefti- £'an ne de 
mé,n’eftoyent point fans religion & police , auant que Pompilie eut Le 1?:m03: par P5- 
maniement du royaume :& celles furent les ordonnances faites par ? AI NTHRE 
Romule. Son fucceffeur Pompilie en feit plufieurs autres , & de 2 Hhoap pci 
l'an en douze moys felon le cours de la Lunc:8& châgeant l'ordre d'iceux, 4 | 
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comme ainfi foie que Mars fut le premier , il le rendit Îe troificfme 
luy preferant & lanuier,& Feburier.il ordonna les iours Faftes , & Nefa- 

Flamines Dial, ftes,c'eft à dire efquels on pouuoit auoir affaire & aflembler le peupleoi 
Martial y Qui- durant lefquels les aflemblées eftoyent deffendues. Ce tur de fon or- 
rinal ejhablis par donnance que le Flamine,ou Preftre Dial fut eftably en l'honneur de Iu- 
Dr Pi a. Piter, & auquel il oétroya d'eftre veftu richement, & d'aller fur vn char 

J"" ” tes à Rome par riomphant lors qu'il marcheroit par ville.Il en dedia encore deux autres 
Pompilie: neant. l'vn à Mars,& l'autre à Quirin,ou Romule,& les appella Flamines,à cau- 
moins auant Ro- fe de certain ornement de fil de laine qu'ils portoyent fur la tefte. 
muleilyen anis, Par fon ordonnance encor les vicrges veftales furent eflués & choifies: 

lcfquelles les dix ans premiers aprenoyent la maniere, & façon des facri- 
fices, & tout autant d'années de femployoyent au feruice du téple: en 
latroifiefime dixaine de leur temps elles inftruifoyent les nouices, & cel- 

C'efoit à elle à 1eS qu'on prenoir pour tel (cruice : & apres ce temps fi quelqu'vne fe vou- 
garder le feu per- loit marier il luy eftoit loifible de choifir,où la virginice,où le mariage. 
petuel au temple. Pompilie leur cftablit reuenu public pour leur fouftien, & nourriture, les 

rendant honorées & refpeétées de chafcun , tant à caufe de leur virginité 
Porte Colinex berpetuelle , que pour pluficurs grandes ceremonies defquelles des Ve 
à RP foyent, Si quelqu'vne elles cftoit conuaincue de feftre portée peu cha- 

Punitoin des pre ftement, on la cenduifoit auec grand, & trifte filence deuant tout le 
flale: ommettans pepe : & pres la porte colline, on la ‘ha dans vne grotte, & fofle 
inccfre. à outerraine toute viue , & eftoit occife le peuple l'accablant deterre , & 
Pa dt va l'y enterant pour fon vice. Ce fut Nume qui facra à Mars Gradiue ,ou 
Saliens Prytres Quetrier douze Preftres qu'il appelle Saliens ou däceurs,lefquels au moys 
danceurs @ hwr qui porte Île nom de ceft Aftre , en plufieurs lieux de la cité à diuers iours 
weflement, à ce ordonnez faifoyent,& drefloyent le bal,& dance folennelle , veftuz 
2 . À syind % d'une robe de diuerfes couleurs , mais toutesfois my partie d’efcarlatte, 
Nenie March. aYantvn baudricr d'Erain, & l'efpée ccinte au cofté portanser, main 
Line liur.1. droite vne lance, & vne verge , & à la gauche vn bouclier fait à la thra- 
Plutarg.en lavie cienne en forme dc croiffant , portans de haults chappeaux, & poin- 
de Nine. bear UE fur leurs teftes. Denys de Halycarnaffe penfe que ces Saliens e- 
1. Ha@r: floyent les mefmes que les Grecs apelloyent Curetes, & appellez ainfi 
Des Cretas.vey Saliens, à caufe qu'ils ne cefloyent de fauteler , & dancer durant leurs ce- 
Straben liu1o. remonics. Apres ce il ordonna vn fouucrain Euefque qu’il nomma Ponti. 
Diodore Siil. fe fous la puiffance duquel gifoyét routes les ceremonies, & l'ordre des fa- 
Lis ct fe crifices,& cftoit à luy de prefcrire & ordôner lesiours,& la maniere d'of- 
à Rome par pé- frir & a beftes deuoiét eftre immolées,& ce Roy luy môftra le tout 
pilie. & luy donna par efcric, iufqu’à declairer en quels temples failloit que les 
Creation, puif- ceremonies fuffent celebrées.Entre tât de fortes de facrificateurs on mef- 
er ré Nr la les Feciaux, qui eftoyent comme noz heraux , la charge defquelz gifoit 
vaux à Rome. à fairc,de forte que izmais les Romains ne feiffent iniuftement la guerre à 

nation quelconque. Que fi quelcun auoit rauy quelque cas apartenät aux 
Romains,ces heraux alloyent femondre les tauifféuss d’en faire raifon, ce 
que leur cftant refuféils leur denonçoyent la guerre,prononçans certains 
vers faits & compofez à ceft cffair. Auec pareille puiffance ils faifoyent 
droit aux eftrangers fi les Romains leur auoyent iniuftemét occupé quel- 
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que chofe . ufqu'à leur liurer celuy qui auoit #. : l'inhare fi le cas le reque- 
vor lin d'en pren bre vengeäce, C'eitoit à eux de punir les torts faits aux 
legues & emball deurs eftrangers , de garder eq cftoir de bon & legi- 
um. es accords & pactions,ilz auoyent pafla 
la rompre fi elle eur (em preiudie sble au peuple Romain : & fi le 
general de l’armée, ou t | roupe du câp , auc fait & commis 
que crime contre le ferme : public,& y promiie , les heraux en ordon- 
noyent & punifloyene les slinquansgour purger la cité du forfait. Or- 
donna d’auantage de faire duel des emfans qui decedoyent moindres de 
trois ans d'aage:& de ceux qui pafloyent ce temps,il ne vouloit qu'on en 
portaît le dueil finon autant de moys que l'enfant auoit vefcu d'années:le 
plus à à, late du dueil feftendoit à dix mois. 11 departift le peuple en 
diuerfes bendes & freries & approuua les cemmunautez des a:ifans, cO- Communauté des 
me desmaflons,charpentiers,teinturiers,cordonniers,conroyeurs,menui- pr tr par qui 
fiers , meneltriers , potiers , & autres eftabliffant des ceremonies & fcites vlablie Rome, 
ropres pour chacun meftier des dieux , & iours deftinez pour folennifer 
Qu atron & tutclaire.Scruie Tullie fcit les departemés h« toute la mul- Cefluy fut le 6. 
titude des citoyens en bendes , & centaines, & fur cel l'ordre qu'il y gar- "2 4 Sig l t4 
daique ceux qui auoyent vaillant r00000.fefterces tinffent le mm À: A sn 

Le traitêr La paix, ou de 

icu 
& fous ce cartier eftoyent contenues quatre vings centaines , 8e efgalla le 
nombre tant des vieillards que des ieunes , afin que les foibles à caufe de 
l'aage fuffent foy tenans à Rome toufiours res pour la deffence de la 
cité : & que la ieuneffe fuiuit les guerres qui fe faifoyent en la campaigne. 
Aux vns & autres fut enioint de porter pour armes , le corfeler, bout- | gnes ancites 

guignotte , & bouclier, & autres chofes deffenfiues, & allans au combat des Romains, 
Hilloit porter lefpée & la halcbarde. A cefte compaignie il aioufta deux 
centaines de manouuriers, & ingenieurs qui auoyent la charge de côdui- ; 
re les machines , & pieces de bateric , & marchoyent fans aucun appareil à Fes pus 
d'armes & fans cfence. La feconde troupe fut de ceux qui auoyent le Fu Ge 
cens de foixante quinze mille fefterces iufqu'à r00000.& portoyét l'efcu, 
morion,& cuiflots,mais ne portoyent point de corfelet , auoyent parcil- 
les armes offenfiues que les premieres, & difcernez auffi fclon la vicilleffe, 
ou verdeur de l'aage.Le reuenu de $0000.fcit la troifiefme bande,qui fut 
comine la precedente de 20.centaines,portäs pareilles armes, fauf les gre- AE 
ues & foleretz à bandes de fer. La wi + quatricfme eftoit de ceux qui a- Romains, effoyts 
uoit moitié moins de reuenu que les preccdens , & n'eftoyent tenus de des Lames, 6 ba. 
porter qu'vne iaueline. La cinquiefme bande contenoit 30. centaines , & des fubriles de fer 
eftoyent tous fonditeurs,ou getteurs de pierres, aufli leurs armes offenfi- 1 vies 
ues cftoyent des pierres & fondes , & les deffenfiues vn motion laffé, & Gus de piere 
au bras vne rondelle ayant trois pieds de Diametre en fa circonference: res, @ autres Ve 
encore poitoyent ilz vn dard, & vne dague lôgue d'vne braffée fur le co- liresvey Polybe. 
fté droit,& feruoyent d'auan-coureurs pour defcouurir païs, & furprédre 
l'ennemy ne 1e tenant bien fur fes gardes. Sous le cens,& departement de 
ceux-cy cftoyét compris les ioueurs de fleuftes & cornets,lefquels eftoyét 
partis en trois centaines : & la valeur plus haulte du bien de ceux qui e- 
ftoyent de cefte communauté montoit à 40000.fcfterces. Tous ceux qui 
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Courtoifiedu Roy N'auoyent vaillant cefte pes mis au Fe bas ranc, 8e aufquels 
Saruie enmrs le Seruie Tullic quitta lecribut , & les difpenfa de la guerre à caufe de leur 
peuple. extreme pauureté.Il contraignit les citoyens à faire ferment de dire le pris 

Serment des ci- £ : » e +: il ft ( ti [ Pie chacun du bien qu'il poffedoir,de quelz parens ilz eftoyent fortis , quelz 
Peine des paris. & combien ilz auoyent d'enfans , & de quel aage ilz sn » & les ans 
res, de leurs femmes & enfans , leur nom , le carrier de leur demeure , ou la 

ruë où eftoit leur domicile. Et fi quelcun failloic à dire la verité de cecy, 
il n'en auoit pas meilleur marché que de perdre fes biens , d'eftre vendu, 
& mis en feruitude,apres auoir elté foueté pour fon pariure, 

Election dy ereïre La leuéc de la fanterie eftant faite & diftribuée, il feir vne nouuelle 
de La camaerie  creic de caualerie, y mettant & enrollant les premiers, & principaux 
domaine, de la cité, tellement que ceux-cy iointz à ceux que Romule auoit jadis 

créez, & que depuis Tarquin l'Ancien y auoit aioufté , les bendes 
montoyent à dixhuie centaines : à chacun defquelz nouueaux gendar- 
mes on donna certaine quantité de deniers du thefor public pour ache- 
ter armes , & montures, & receuoyent deux mille pieces d'erain tous les 

Pofues taillés à ans pour payement & nourriture de leurs cheuaux : & auoit des vef. 
Payer la gewiar- ues, qui auoyent charge de fournir à la fomme pour les finances & foul- 
ns de dela caualcrie pour chacune année. 

En fomme tant les Cheualiers que pietons , faifoyent le denombrement 
de 193. centaines , aufquelles pm gardé , & octroyé efgal droit, felon 
le merite aux fuffrages : tellement que ceux qui auoyent le mieux de- 
quoy portoyent aufli les plus grands charges, & pour recompence te- 
noyent aufli le premier feu à dire leur aduis aux affemblées publiques. 
Car Seruie aymant l'alegement du peuple , auoit ordonné quele cens, 
tailles, & tribut ne feroit point leué par tefte , ains fclon l'eftimation 
du reuen 1, le fort fuportant le foible, & le riche celuy qui eftoic fans 
grand moyen , ny tichelle, Au refte ( felon que recite Denys de Haly- 
carnafle, ) la premiere bende eut quatre vingts centuries de fancerie a- 
ucc lefquelles la caualerie donnoit fes fuffrages , tellement que au pre- 
mier balotage, il y auoit nonante huit centaines. Er d'autant que ce 
nombre furpafloit le refte de ceux qui auoyent droit de fuffrages , il ad- 
uenoit que ce que ce nombre accordoit , on le tenoit pour feur, legitime, 
& ratifié, quelle que futt l'occalon , & tant grande fe elle dou au 
le on eut atfemblé la multitude. 

Ordredes fuffrae Que fi, ( ce que toutesfois n'aduenoit guere fouuent, ) ce premier ranc 
£ varioit en opinion , alors la feconde bande eftoit mile en icu , & ainf 

fuccefliuement les autres chacune felon fon ordre , tellement que guc- 
re jamais n'adunt que la derniere deuft vuider le different de la diuer- 
fité des autres. La fagefle de ce Roy Tullie fcit fi bien que ceux qui 
contribuoyent le plus pour le foulagement de la Cité, euffent auffi V4 
d'autorité éz conclufions de l'eftat 6z affemblées publiques, defquel- 
les, iaçoit que perfonne ne fut regerté, fi eft-ce que la plus nus voix con- 
fiftoit éz Cheualiers & centaines de la premiere bande, & régiment, 
comme ceux qui auoyent puiflance d'eflire , & créer telz magiftratz que 
bon leur fembloit, d'ordonner loix & de denoncerla guerre : defquel- 
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les trois chofes Romule oétroya dés le commencement l'autorité au Puifsnce du peur 
peuple. Mais les Roys eftant chaflez de Rome, l'eftar & gouuerne- pl à Aome e- 

ranc, 8e aufquels 
e à caufe de leur 

ent de dire le pris ment prift aufli nouuelle forme: car en lieu des Roys, on efleu des !”2<?4r Aomu- 
ent fortis , quelz À Le. lefauel f EE 4 

A pt Confulz annuelz, lefquelz portoyent mefme ornement , & pareille mar- Voyee, de vec 
| x DCE que d'autorité fauf la couronne, & larobe Royale faite de drap d'or, pluiurg en lare 
" l pont ray &a Pts, pr de Palmes. de Vale, rite 
dodt-p-henter Le Aufli quand Brute obtine celle dignité auec Collatin en l'affemblée de #/*e 
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toutes les Courts & centaines , il fcit faire ferment au peuple de ne plus se + alger 
jamais fouffrir que aucun fut Roy, ny feul fouucrain en la cité de Ko- Pline ficond, 
me. Ce Brute accomplift le nombre de 300. Senateurs , & ordonna 
le Roy-preftre , lequel auoit charge de parfaire les facres & facrifices 
qui eftoyent iadis offertz par les feulz Roys. 
Lucie Valere eftant Confulfeit la Loy qui permettoit d'apeller des Con- Ce Falere fus nt 
fulz au peuple , ordonnant peine de mort, à quiconque fintroduiroit "€ Pwblioke, 
vn Magiftrat fans le confentement du peuple : & voulut que le peu- #7 en gum 

ù ) é ol) » y 4/ny du peuple, 
ple fur allegé des tributz , auec lefquelz on l'auoit oppreffé, affin que 
fut plus prompt au feruice dela cité, Eftablift en outre que quiccn- 
que tafcheroit de fe faire feigneur & tyran ,que il fut loifible de l'oc- 
cir fans aucune forme de proces Et fut sr fon inuention que le 
Le efleut deux Quefteurs , c’eft à dire thefories , qui culfent la char- , | 
ge du thefor public gardé dansle Temple de Saturne. Apres cecy on PwiJäance du di- 
commença à cflire vn fouucrain magiftrat que ilz nommerene dicta- a 
teur, prenans ( comme il femble ) l'exemple des Grecz , lefquelz ( ainfi 
que dit Thcophratte aux liures des Royaumes ) efleurent pour certain 
temps des feigneurs ue apclloyent Efymmetes. Aufi la dignité diéta- 
toire ne feftendoit plus loing que de fix moys entre les Romains, & n'ef- 
lifoit-on que lors que l'eftar nfloit fous quelque grande neceflité, C'e- Magiftrats efleus 
ftoit au dictateur d’eflire les autres Magiftratz , & mefmement le grand par le dictateur. 
maiftre de la caualerie , qui apres luy auoit le droit de toute puiflance , & #27 Fendtelle ls, 
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oyent le mieux de- 

our recompence te- 

emblées publiques. 

ordonné que le cens, 

s felon l'eftimation 

celuy qui eftoic fans 

cite Denys de Haly- 
ntuties de fanterie a- 

Theophrafte liur, 
des Royaumes, 

rellement que au pre mefnement fur les hommes d'armes , & ceux qui eftoyent contenus aux 4 4#4/.Ram. 
. Et d'autant ur ni cens & tributs des bendes. Le dictateur auoit encor, tout ainfi que les 
it de Len A 0 Roys,vn Marefchal de camp, qu'ilz apelloyent tribun. Les troubles fief 
ne eur, kr mouuans er la cité entre les nobles & le peuple, furent efleus les tribuns 
e fut elle pour laque du peuple,magiftrat facré & inuiolable, & lequel tenoit tefte aux Côfulz, pendu people 

afin qu'ilz ne foulaffent la multitude: & n'eftoit permis aux gentilzhom- pourquoy efleus. 
mes & patrices d’auoir entrée à cefte dignité. La puiffance de laquelle a Infolence des trie 
efté quelquefois fi exorbitante , que tout cftoit confuz par leur moyen, ###. 
& faifoyent , & aboliffoyent les loix à leur fantafie , annulans les decretz 
du Senat & ordonnances confulaires , & eftoyent premicrement deux, 
puis trois, & à la fin cinq en nombre. Encore aduint à Rome que les Cô- 
{ulz à my-chafez,on efleut dix hommes, qui auoyenttoute puiffance, & Zes dix hommes 
ce pour l'eftabliffement de l'eftat & promulgatiô des loix, & lefquelz pu- #*% !4 Puifance 
blicrent au peuple les dix tables : mais ce magiftrat ne dura guere à caule °” sai 
de la tyrannie k ceux qui y furent apellez, qui penfans chafer à iamais 
lepouuoir des Tribuns de la cité, f'en veirent chaffez par cefte digni- 
té populaire : & deflors fut ordonné que ce que la multitude ordonne- 
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Cenfeurs, Leur toit , {croit tenu inuiolablement je tous les citoyens de Rome. Furene 
ne. encor creez les Cenfeurs de peu d'autorité au commencement , comme 

ceux qui auoyent feulemét efgard fur les grefñers,& notaires, & fur le de- 
nombrement des tailles: mais depuis ce magiftrat vint en telle force, gr4. 
deur & autorité que c’eftoit au Cenfeur à corriger les mœurs,& reformer 
la vie de quel que ce fut des citoyens de Rome:ayant iugement fur le Se. 
nat,& fur la caualerie,fur les tributs,& reucuës du peuple,gettäs du fenar, 
ou iugeans infames ceux que bô leur fembloir, & felon que la raifon leur 

Pretaws % 93 en donnoit occañ6 , & caufe iufte & legitime.On eftablift encor les pre. 
ces erdonese tenps pour faire droit,& ouyr les differens d’entre les cicoyens,lefquelz a. 

uoyent puillance de faire des loix nouuelles,& abolir les anciénes: il ÿ en 
auoit deux,l'vn pour la cité, & l’autre qui faifoit iuftice aux eftrangers : & 
ceux-cy portoyent prefque mefines ornements, & auoyét toute telle gar- 

Cefur wviola l'or. de que les Confulz.Cefte pas dura à Romc,iufqu’à ce que lule Cefary 
dre de la liberté renouuclla la Monarchie, laquelle à continué iufques à noftre temps fous 
Romane. Fe le nom & tiltre de l'Empire. [Ie laifferay cout ce que l'auteur varecurillir 
Suetone en fa vie ladl rt &i sde F OR adfielti 
& Dion lis. 42. des lutteurs , efcrimeurs , & ioucurs de Farces defquelz Rome a iadis efte 
E/ 43. farcie:& ne difcourray de leurs dances,Hiftrions,Momes, Satyres Come. 

dics,& Tragedies, content que vous lyfez ce qui cft de plus prouffitabke, 
& digne de l'oreille du Chreftien , qui doit eftre efloigne de tout ce cha- 
touillement plein de lubricité fuperfition & infame idolatric: De laquel. 
le cefte grande cité a efté iadis la plus infectée nie de l’vniuers, | le 
n'oublieray de reciter auec quelle pompe, & folle fuperftition, le fenat & 

Päpefunebre fai- prie Romain mettoyent leurs Princes,8& Empereurs deffunts au nom. 
se aux anciens bre desdicux, & leur donnoit place au ciel, les canonifants comme cele- 
ÆErmpereurs, ftes. On pofoit premierement (ainfi que recite Herodian) en la court du 

palais dal Hrapeceut l'effigie du prince trefpalfé faire d'yuoire,& le repre. 
fentant au vif, aflifc fur vn lit couucrtt de drap d’or, & eftoit cefte image 
gifante pafle,& découlourée,commevn homme malade : Autour dece 

Ces ftprs pre liét royal affiftoit La plus part du iour prefque tout le Senat du cofté gau- 
es Li <a des de che veftu derobes noires , & à main droite eftoyét les dames Les plus no- 
paris sr ou bles de la cité toutes abillées de blanc: car cefte couleur fut iadis le figne 
del'Emp.Sewere, de dueil aux femmes, fans qu’elles portaflent aucü ioyaux, affiquet,ny do- 

rure & fe tenoyent en ceft apareil par l’efpace de feptiours autour du cer- 
cucil,& lit du deffun&.Ce pendant les medecins alloyent , & venoyent 
vifiter le patient,& denonçoyent que la maladie alloit en empirant , & à 
la fin,comme fi lors il fut frefchement trefpaflé. La ieuneffe tant d’étre les 
cheualiers que Patrices & Senateurs, portoyent le corps par la ruc nom- 
mée facre iufqu’à la court & lieu des A an el le lit au lieu met- 
mc où les orateuts declamoyét deuant le peuple apellé Roftres, ou poin- 
tes de nauires : & là les enfans.de tous fexes fortis des races plusilluftres, 
chantoyent des hymnes pitoyables en l'honneur du prince decedé, Ce 
lit d'yuoire eftoit depuis porté de la court au champ de Mars,& là eftoit 
dreffé vn cfchaffault fait en forme quarrée, fur lequel on montoit par des 
degrez qui alloyent en eftreffiffant en figure d’obelifque:au dedäs duquel 
tout reluifoit en tapiflerie d'or,de foye,& de pourpre,en tableaux DE 

re, X 
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re,& infinité de belles & magnifiques paintures, :& de tät plus les degrez 
eftoyent hault efleuez,de tant les images plus petites qu'eux, auoyét aufli 
plus d'aparence : 8 au dedans y auoit vn tas & môceau de bois fec,& au- 
tres chofes combuftibles, Affife que eftoit l'effigie au fecôd degré, & per- 
fumée de toute cfpece d'odeurs & choles aromatiques & precicufes que 
chacun des citoyens y portoit comme à l'enuy,la ieuneffc tte les sie 
nobles & illuftres alloit à cheual autour de l'efchaffault | & fembloir que 
fuiuiffent certaine dance & mefure folénelle en fe pourmenär. Couroyét 
aufli autour des chariots branflans,& ceux qui cftoyent affis deflus repre- 
fentoyent les perfonnes des princes plus grans & illuftres. Ce que fait ce. . P°dine/ome 
luy qui deuoit fucceder à l'Empire, portant vne torche au poing mettoit Prius SE 
Le feu le premier,& puis toute la multitude l'aliumoit aufli par le bas, & La Fay Dion ee. 
flamme eftant efprife, on faifoit fortir vne aigle du plus eminent lieu de Pr 
l'efchafaulr, laquelle on péfoit que emportaît l'ame du Prince au Ciel en- 
tre les bras de Le l'Empereur qui cftoit deifié en cefte forte, eftoit 
auf fuperftitieufcment adoré comme Dieu entre les Romains. Et voila Qui 6m voudre 
quant à l'ancié eftat d'Italie: & fur tout de la cité de Rome. Or tout ainfi 2" d'amamage 
que iadis l'Italie a efté eftrangément adonnée à l'Idolatrie & fuperftitiô eo 
à prefent elle embraffe trefreligieufement la foy & doétrine des A poftres "y his 
& meffagers de noftre fcigneur lefufchrift , toute la Chreftienté prefque 
fuiuant les ceremonies ainfi que les tient la fainte Apoftolique,& Catho- 
lique Eglife de Rome, aumoins en l'Europe, fi ce n'eft en quelque coing 
d Italie & en Efclauonie,& par la Grece, Mofcouie,& Lithuanie , que on 
fuit l'erreur Grec. Les aifnez des maifons tant des Roys(quand il ÿ en a- 
uoit)que des Princes obtiennent la fucceflion de leurs peres , fuyuant la 
façon de faire ancienne : mais entre ceux qui font de plus baffe eftoffe les 
partages fy font cfgaux entre les mafles,pourueu qu'il foyent legitimes. Heritage eat 
L'Talic fuit trois forres dc droit,car elle obeït aux loix Imperiales,aux de- entre les mafles en 
cretz des Papes,& a encore le droit qu’on nomme Municipal, & couftu- ! ut 
mier de chacun païs & villes, contenant des loix qui concernent le bien Quef-ce quedroit 
proufic & immunité de chacune cité en particulier. Les iugemens y font tie à 
traitez diucrfement, entant qu’en d’aucuns endroits les affaires, & police 
font maniez par vne troupe choifie deiuges faifans droit au peuple, & 
ailleur c'eft vn feul Poteftat , & Magiftrat à qui route la charge en eft cô- 
mife,La premiere & principale nobleffe y prouient des armes, fi quelcun Degree denoblef 
y a cfté heureux en les pourfuyuant , & eft plus honnoré que les autres:a- fe en Italie. 
pres lefquelz fontrefpcétez ceux qui fontilluftrez par leur grand fçauoir 
& auancement aux bonnes lettres : & entre les fçauans les Theologiens Æommes de fia- 
tiennent le premier ranc,puis les Canoniftes, & Docteurs faifans profe{- hortk di ind st 

| Ê 

ns de Rome. Furent 
mencement , comme 
: notaires, & fur le de- 
int en telle force, gra- 
les mœurs,& reformer 
nt iugement {ur le Se- 
seuple,gettäs du fenat, 
felon que la raifon leur 
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Les citoyens, lefquelz a- 
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ftice aux eftrangers : & 
auoyét toute telle gat- 
qu'à ce que [ule Cefary 
ues à noftre temps fous 
que l'auteur va recucillir 
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eft de plus prouffable, 
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apellé Roftres, ou poin- ion de la Loy : le medecin y cft admiré:mais le gaing le fait plus refpcété 

is des races plus illuftres, quel honneur qu'on porte à lafcience. Ees Mathematiciens,Logiciens, 
ir du prince decede. Ce Aftronomiés & poëtes font reuerez des hommes de fçauoir, mais le vul- 

hamp de Mars, & là eftoit we n'en tient guerc grand compte : les Grammairiens font eftimez les 
L on montoit pat des plus vilz,comme ceux qui fenuieilliffent en leur pedanterie, & Farreftent " : esprefiheursad- 

à inftruire les enfans.Les prefcheurs bien difans y fontrenommez, & ho-,,,.. parl'Itae 

norez grâdement, & font plus ouys & refpeétez, à caufe de la fainteté,& be 
Oo 
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pieté de la religion, que les orateurs qui babillent en vn Senat , lefquelz 
gaignent plus de pecunce que de bonne reputation, La marchandife y eft 

plus recômandée qu’en autre lieu,entant que le gain à prefent , aufi bien 
D pad que iamais,eft en pris & grâd vogue.Les paintres,tailleurs, ou imagers, & 
ei iLdis Ro. les fondeurs , & burineurs y font plus rs Hé que celuy qui cultiue les 
masns , él entend Châps:iaçoit que le temps paite ce fut aux laboureurs qu'on dônoit la pre- 
ceux de la Romaï micre louange.Les Romains font prefque les feuls d’entre les Italiens qui 
ge. fado:inent à la pafture & entretien du beftail & toutesfois leurs bergers 

font mercenaires,& conduits d'ailleur pour tel feruice. Leurs habits {ont 
differents felon les païs,& prouinces,mais les Venitiens les portent longs 
& larges prefque fuperuemét : & ceux de la ville y font encor beaucoup 
plus fomptueux que des champs & bourgades. Apres le Venitien le Flo- 

Cefe partie ditre tentin & tout autre Tofcan fe veft plus mignonnement que le refte de 
Æmilie ef lepays V'Italie:les Milanois ceux de la Romaigne Emilie, & les Gencuois portét 
du patrimoine, l'abillement plus eftroit,& toutesfois ils font fort braues. L'acouftrement 
lai du couttifan à Rome furpaffe tout autre en longueur, & diuerfité de cou- 
Romains mode. 1EUTS ; le Romain naturel eft fobre & modefte en fon veftement, lequel 
fes &leurs habits, tOutesfois a fa bien-feice,&c gétillefle , & mefmemét en la pur des da- 

mes. Le Napolitain eft plus gentilment F fuperbemét veftu , & fe plaift 
plus és façons des eftrangers que de l'Italie: De laquelle le rcfte va fimple- 
ment en ordre,non que les habits n’y foyét diuers, veu " de noftre téps 
on y a veu vne infinité de changemens au veftir. Au Bolonois & prefque 
par toute la Lôbardie les grâdes dames fe plaifent fort de fhabiller à l'Ef- 
paignolle,& les gentilshommes ayment l’ornement du Françoys. À Ro- 
‘me n’agucre que les femmes faccouftroyent à la Tofcane. N'a pas long 
temps que les dames de Venife portoyent la gorgefein, & cfpaules à del- 
couucrt,mais à prefent elles le couurent,& ont des manches fort larges,f 

Voy les Caftra. Que leur habit imite aucunemét l'Efpaignolle. Par les ftatues,& medailles 
metatiüs du Bail. anciennes des Romains on peut recucillir,que les anciens n’auoyét point 
ly des montaig.  l'yfage de fe couurir,&c affubler la tefte : voire ny de porter chauffes finon 

le (odat, & gendarme qui ffarmoit les iambes : & Lvn & l’autre eft à pre- 
fent pratiqué par chacun , mais il eft croyable que la couftume de couurir 
fon chef eft venu d'ailleurs en Italic,ce que le mot eftranger declaire aflez 
manifeftemét.ladis aufli les chemifes & pourpoints de toile,ou laine n'e- 
ftoyent en vfage, comme on peut aufli voir par les antiquitez des ftatues: 
là où à prefent c’cft l'habillemét le plus commun de la ieuneffe.Le langa- 
e Italien n’eft point celuy que iadis, & toutesfois n6 du tout diffemble 

Êle , mais qui eft corrompu & alteré à caufc des mots Barbares qui y ont 
eftc introduits en vn lieu plus qu’en autre felon que les eftrangers ont te- 
nu plus longuemét fubicttes les Prouinces. Par la cofte d'Hiftrie prefque 
tout le peuple parle ee eft vne langue polic,copieufe, & grauc, 

Tugemät peu fub- 8 ornéc de la douceur de pluficurs autres langues,à caufe que c’eft le lieu 
til for Les langues Où trafiquent tous les peuples d'Italie : iadis ce langage Venitien eftoit 
d'elles lus rude,& fort mal-plaifant aux oreilles. 
Ce font ceux du Le parler des Carniens auoifinäs les Carinthiens e£ compofé de diuers 
hair langages, & ayant ne fçay quoy de contraire à l'air des mots Italiens: tou- 
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tesfois plus plaifant à l'ouyr. Vers le païs Treuigian , à Padoue, Veronc 
Vicenze, Mantoue & Ferrare:là où par tour,ceux des villes font plus gra. 
cieux au parler que les païfans & villageois. Le Lombard & Milanois 
ane fçay quelle rudeffe grofficre differente , au refte de l'Italie au parler: Louange di Afi- 

linow çf/ Lem- 
toutesfois n’y a il païs qui furpafle ccftui-cy en beauté de villes, gentille£ ;, 4 
fe,& courtoilie des citoyens,ny en honnefterc & fobrieté de vie. De ceux 
de la Romaigne,Rauenne, Rimini,Pefaro, Faenze, Boloigne, & païs du 
patrimoine, le langage en eft doux & poly: le Tofcan eft bricfen parolle 
imitant l'ancienne façon des Laccdemoniens, & ficd mieux ce langage 
à l'eftranger que au naturel du païs. À Rome n’aguere que le parler . 
ftoit rude , mais la frequentation des forains enrichit, & adoucift cefte 
groflierc tudefle. En la marche d'Ancone païs de Sauine, & en la princi- 
porn peuple y parle plus rudemenr,& groffcmét que au Duché d'Vr- 
in, que en la Pouille Bafilicate & Abruzze, lefquelz comme tout le re. 

fte d'Italie ont le langage dur & contraint , & peu meflé de la douceur e- 
ftrangere , fauf les Napolitans , qui feftudient à parer leur naturel aucc la 
grauité Efpaignolle. En fomme | a he regardera les chofes de plus 
pres , & goes dicelles en gencral , il ne trouuera peuple ny cité, qui ne 
loir en quelque cas differente à ceux qui l'auoifinent : ainfi que dit Sabel- spa. rnnead, 
lique en fes Encadcs. part 

Dupais de Ligurie,ou Geneuois, Gr” anciennes façons de vie des 
Liguriens, Chapitre 20. 

4 À region de Ligurie, ou terroir Geneuois eft la Défcription du 
TD 

4ys Genemys. 

re $ ps à Fabie, ce qui eft pris des à 
agmens fuppofez de Caton , für lefquelz fef- D° 7 ue vo 

pre à fon aife Ican Annic parlant de sianish de Gens cité «rs 4 sg rs “#4 
( igurie.] Neantmoins T hucidide n’allant courir fi loing, dit q ce peu- D Jon. ai, 
ple defcendie iadis des Siciliens, lefquels poffederent le téps paflé la plus 
part de il Icalie, mais chaflez par les Oenctriens du païs Italien fe retirerét Towt cecy eff pris 
‘ Sicile qu'ils habiterent & nommerent. Ce peuple déz tout temps vit #2 door, Sicile 
ort cfcharcement & fadonne au trauail pour gaigner fa miferable vie HABIRE 
né fon | an abondant en matiere pour baftir & dreffer nauires , & où 
cs arbres font fi gros & maflifs , qu'il y en a qui ont huit pieds de grof- 
{eur en circonference : qui eft me que les aucuns dudit païs fadonnent 
à couper le boys pour calfcuftrer , & reparer les nauires, les autres va- 
quent à nettoyer les terres , afin que les pierres , & rochers n'empelchent 

à Oo ij 
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le labourage ny la fertilité des femences, eftant le païfage fi pierreux 
que prefque il ne fe trouuc morceau de terre qui ne foit accompaigné de 

HO I V9YCX OHe à 

Maniere deuiure ny 
des anciens Gene- 

bts, quelque pierre:qui eft caufe qu’ilz font accouftumez à viure En 
Tite line liu.20. & en grand trauail : & iaçoit qu'ilz fe rompent le corps au labeur, fi eft 
39.@ «1.@ lis. Îc proufit qu'ilz entirent de fort peu de confequence. Ce long trauail 
FH 7 Pb ar re & continucl exercice les rend fort maigres , mais alegres, Le ,robu- 
G onto) TE. ftes, & puiflans : tellement que leurs femmes fouffrent efgalle peine que 
fes. les marys,aucc lefquelz elles font ententiues à la befoigne. Leur plufgräd 

exercice fut iadis la chaffc, la fauuagine fupleant au default qu'ilz auoyent 
de fruits & feméces: Acouftumez de courir par les neiges, & afpretez des 
montaignes , ne fault fefbahir filz font agiles & d'vne force gaillarde & 
robufte. Aucuns d'entr'eux en default de bled,viuoyent de chair tant do- 
meftique que fauuage, ayans la clere eau pour raffafier leur alteration : &c 

| vloyent d'herbages tels que leur portoit la regiô, comme ceux qui ont eu 
È Mon faulte de bled & de Pr cholfes trefvtiles à la vie des hômes.Leur gi- 
Ginewer, fte eftoit la terre dure,peu fouuét dans les Cabannes,& loges ruitiques,& 

d’autres fe retiroyent pour eftre au couuert dans des grottes, & cauerncs, 
faites du feul art de nature. Etainfi viuoyent ils dés le commencement 
fans apareil,ny delicateffe aucune : d'où aduenoit que Les femmes eftoyét 
là auffi robuftes que les hommes, & les hômes efgalloyent les beftes plus 
farouches en force,8&c dexterité: tellement qu'on lit que fouuent le temps 
paflé on à veu qu'un Lygure maigre & deffait,vainquoit vn Gaulois brufc 
& gaillard,& en bon poinét. Ils farmoyent plus legerement que les Ro- 

<Ærmes des Ge- mains, & couuroyent leur corps d'vn long pauois Bi à la faç6 Gauloife, 
moi anciens, 8: y{oyent de cafaques ceintes fur les hanches:farmoyent encor de peaux 

de beftes fauuages , portans l’efpée fort courte en guerre , les aucuns imi- 
toyent les Romains en farmant.Cefte nati6 eft encore farouche en guer- 
re,d'vn gentil, fort aigu & fubtil efprit foitau maniment des affaires pri- 

Genewoïs adésez, uez,ou au gouucrnement de l'eftat militaire. Et leur plus grand foing gift 
4 safe, äl8 en la marchädife,courans, & fillônans la mer de Sardaigne, & de la Re 

L tic, fexpofans de leur gré aux perils dangereux de la mer, entant que bien 
fouuët leur armement êc apareil n’eft que d’efquifs & barquerotes fuiet- 
tes aux incommoditez des orages , 8 tempeftes marines, î Mais qui lyra 
bien les auteurs qui ont tracé liftoire tant Venitienne, Florentine, Mi- 
lanoife , que Geneuoife il verra quelle gaillardife , puiffance, adreffe, fage 

— conduite & bon heur à fuyuis vn long temps les Geneuois , lefquelz {e 
fisss A font veuz mäiftres,& pofleffeurs de toute la mer du Leuant:voire qui cé 
bellig.Btsd. Ma. Mandoyent fur le pont Euxin,ou mer maiour, & eftoyent redoubtez àla 
chiauel:@ Coris T'ane,& le long de la Scythie.Ie n’ay affaire de difcourir les guerres, & vi- 
en l'hifloire de €toires qu’ilz ont faites, & raportées des Venitiens , combien de foisilz 
deu ont mis l'eftat de Florence sobnnts , & ont afluictty la plus part dela 

mer que on apclle encor la riuiere de Genes. 
le furferray le recit desifles céquifes en la mer Mediterranée,côme Cor- 

If iadis fabiet- fegue,Chipre,Candie,Chio,& autres:& comme c'eft de leur façon que le 3 sa: 
tes à l'flai de Ge tenouuellemét de la cité de Pere contigue de Conftantinople, & la plus 
nes, grand retraite qui foit de Chreftiens pres le grand fcign.de Turquic : & 
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comme ce furent les Geneuoys qui conquirent la cité de Capha, quieft }, 
ésembouchemens que fait le grand Tanaï en la mer maiour. Bien diray 
ue fi l'auarice,ambitio, & cs ne fe fuflent fourrées parmy ce peu- Geneuais feig.de g. 

E 

païfage fipierreux 
Oit accompaigné de 
à viure pauurement 
tps au bons ficft 
ce. Ce long trauail 
orcs, ne ,robu- 

| 

Pers bajlie par 
Genensÿs. 

ple brufque & guerrier de fon naturel, Genes ne {croit rié moindre, mais Capha. 
diray plus auancée en force, & grandeur de puiflance que la fuperbe citc 
de fainét Marc. Mais Genes n'ayant peu goufter le repos en foy-mefme, © aufe de l'aneë 

tiffensent des Ge 
nt efgalle peine que mutine & remuante à tout vent de fedition,embraflant les fecours efträ- 

bigne. Leur plufgräd gers pour fon fuport, à fallu qu'auffi elle aye fait voile fous l'enfeigne de "7" 

efault qu'ilz auoyent pluñeurs Princes, de forte qu'elle ne peur à prefent fe preualoir de fa gra- 

iciges,& afpretez des deur fans eftre d'ailleur apuyéc,comme l'auons veuë de noftre temps par- Sabelliq. En- 
tialifée, 8 feruant de proye aux deux plus grands Princes de l'Europe] 4,1; 
Ce peuple comme dit Sabellique , retient {a farouche façon de faire, & ae 
eft rebelle de fon inftinét naturel, comme ccluy, contre lequel les Ro- Geneuois mutins 
mains ont eu de grans affaires à l’affuiectir & cenir ( apres l'auoir vaincu) de lewr natural, 

ne force gaillarde & 
ent de chair tant do- 
ier leur alteration : & 
mme ceux qui ont eu 
je des hômes. Leur gi- en obeïffance.Ils font efchars & chiches en leur viure, mangcans en leur 

s,& loges ruitiques,& viure ordinaire ps beftail,& du lait,& vfans en leur boire de certai- 

s grottes, & cauernes, ncboiflon braflée aucc de l'orge. ir ‘ 

és le commencement 
Dupais de Tofcame:@” anciennes mœurs, @o” façons des Toféans. Cha. 21, ue les femmes eftoyét 

1ltoyent les beftes plus 
: que fouuent le temps HA Tofcane,ou Tufcie region renommée & fameu- j 

quoit vn Gaulois brufc / [fe d'Italie, à eté ainfi ditte (ainfi que plufieurs efti- Fra " 
= j! ment, ) des facrifices, à caufe que les Grecz dient lus. 

f Aude pour facrifier, ou du mot T'hus,qui fignifie en- 
“ttes que les Ro- 
ait à la façô Gauloife, 

oyent encor de peaux icens, duquel on v{oit principalement aux facrifices: Twqwe fils d'Her 

uerre , les aucuns imi- AM ou comme les anciens l'ont tenu, elle gt ce nom ‘:v99 Berofe: et 

299 de Tufcule fils du grand Hercule.Elle UP Q" ca 
à 

tiadis apel- , 77 2 

Lée y on eft en doubre fi ce nom luy vient de T'hirrene fils érantiqd En
rur, 

an 18 aduis eft Berofe, ou fils d'Hercule, & Omphalc,ainfi que D'où roftane à 

cote farouche en gucr- 
iment des affaires pri- 
ar plus grand foing gi 

tba- rdaigne,& de la Ba d'autres difent:ou forty de T'elephe, fils d’Vliffe,[equel on tient auoir cô- portélenüde Thiv 

la mer, entant que bien duit vne colonie en cefte terre. Denys de Halycarnaife dit qu'ils prindrét pa es He 
4 LE CES 

ce nom. à caufe- qu'ils faifoyent leurs baftimens, & logettes fort bafles {ur 
des pieux de boys qu’ils apelloyent Thirfes en leur langage.Les Romains Es : idée 
donnoyent à ce que ores le nom de Tufques & d'autresfois d'Hetruf- ce Tyrrhene fe 

s & barquerotes fuict- 
arines, [ Mais qui lyra 
enne, Florentine , Mi- 
puiffance, adreffe, fige ques, mais les Grecz les nommoyent toufours Thirrenes.La puiffance, 8e fils d'Hercule 

Geneuois , lefquelz fe richeffes des T'ofcans anciens peulc eftre de cela recueillie que la mer tout iii it 

ju Leuant:voire qui co- vn long efpace & trait de païs eftoit ditte Tirchene : as voyez en 7 

eftoyent redoubtez àla Virgile Tunon la nommer, fe plaignant du voyage d'Enée,difant: 
Le peuple que hais ço° lequei . :nt me peine 3 
Fast voile à fon plaifir dj La nier A ik pat 

loint que l'eftendue du païs Tofcan courant prefque tout autant detet- anciens l'mites de 
te à la mer encloft des terres Italiénes iufqu’aux Alpes. Or apert-il par les Toftane. 
hiftoires que tout le terroir qui cft entreles Alpes & l’Apennim fut 1adis 
habité par les Ombriens, lefquels en furent chaffez par les Thirrenes, & 
ceux cy par les Gaulois, qui aufi en furent de ds pat les Romains, 
lefquels audi fen veirenc deffaifir par les Lombardz,lefquels auec la faific 

Oo iij 

(courir les guerres, & vi- 
ns, combien de foisilz 
uietty la plus part dela 

Lediterranée,côme Cor- 
c'eft de leur façon que le 

nftantinople, & la plus 
id feign.de Turquic : & 
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laifférent aufMi leur nom à cefte Prouince.Et pour parler en vn mot tou. 
Commef cféloit, chant l'appellation;il faut noter que les Latins,Ombriens, & Aufoniens, 
lenëde Thyrrhe. anCiens peuples d'ralie , furent nommez par les Grecs fous le vocable 
pe commü de Tyrrhénes:de forte que plufieurs ont comprife la cité de Ro 

me {ous l'empire Tyrrhenien , lequel fut iadis de grande cftenduc, com. 
me auffile peuple en eftoit fort puiflant , & lequel auoit bafty plufieurs 

Puiffancedes an. grandes & riches citez, ayant grand puiflance fur mer & y commandant, 
siens Tojans.  & c'eft pourquoy toute la cofte dés la mer liguftique,iufqu'à Naples , ou 

peu fen faule eft comprife fous le nom de la mer Tirrhene, Les Tofcans 
A TD furent aufli forts en fanteric : & les premiers quien Italie trouucrent l'v. 
11.feigneuries de 1age des trompettes,inuention pour vray neccflaire & profficable pour la 
Tofeune lin.6. guerre, Le Tofcan a aufli efté celuy qui a fegnalé, & remarqué fes Chefs, 

Princes,& Capitaines,de plufieurs enfcignesde grandeur, comme ss 
Jnnentÿës des Tef. des Chatiots tryomphans, des cftañers , & archers pour la garde de leurs 
mp er corps, la robe & manteau royal, les faifleaux de verges,le Fe tre d'yvoi. 

" ré,ét autres ornemens;lefquels les Roys, Diétateurs & Confuls de Rome 
ont depuis vfurpé : tout ainfi que les portiques & galleries des maifons, 
pour la retraitte des feruiteurs &c à fin que les furuenans fuffent à couuert 
ce que les Romains agcancerent en mieux apres la premiere inuention, 
Ce peuple aufli cherift & prifa grandement les lettres, & fur tout la co- 
gnoiflance & recherche des caules naturelles, &'la fcience & folle fu. 

Toféams iadi de. perftition de leurs dieux. Et leur principal eftude eftoyét les prediétons 
sr hé bit par les foudres, & les Augures,&c vol des oifcaux , tellement que chafcun 

"+ fe retiroit à eux en tellefcience, voire qu'encore à prefentils f’en aydent, 
Tagé fapparus à & font compte de ceux qui font adextrez à la deuination,de laquelle en 
an labeureur.voy TL'eux fut iadis inuenteur vn nomme Tagé fils de Genie, lequel, ainfi que 
Ouid.liw.1s de dit Fefte, eftant encor fort petit enfant montra lesliures de la fcience au- 
Phares , ges aux Echruriens. Ils furent aufñli fiexcellens en matiere de facri- 
08% fices que les Romains, defireux non feulement de garder la religion 

de leurs anceftres, ains encor de l'augmenter , enuoyerent par l'or- 
donnance du Senat dix des principaux enfans des meilleures maifons 
de Rome, à chafcun des cartiers de Tofcane pour y aprédre lesceremo- 

.… nies auec lefquelles ils honoroyent leurs dieux , & de La vint ce peruertif- 
Le ee 4*_ fement de fens , & folle multitude de dieux fous le nom defauels le dia- 
Dion des Toi. ble fe faifoit adorer à ceft bragarde natiô abuféc en l'erreur de l'idolatrie 

Tofcane. C'eft de la fuperftition des Tofcans que les Romains receurent 
celle abominable façon de feftes qu'6 nommoit les Bacchanales,infames 

Bacchanalesabe. & pernicieufes, & lefquelles par le confentement des gens d'honneur,fu- 
lies à Rome. vey rent aucc la ruine de leurs auteurs,oftées & abolies de Romc,& de toute 
Fort ot l'Italie. Le terroir Tofcan eft bon , maisils le rendent encor plus fertille 

Le rs pat leur trauail & diligence. Ils mettent deux foisla nappe le iour , & fe 
chap.s3. traitent fomptueufemr.nt & de viandes exquifeser ces deux repas. Ils fe 

plaifent à cftre nettement,&c d'auoir de beaux meubles,tapiflerie, & gat- 
nitures de lits,vaiffelle d’argent,& habits fomptueux & riches ,enfemble 
d'eftre fuyuis d'vne grand trouppe d'cftañers allans par ville , defquels ils 
ont grand nombre tant d'efclaucs,que d'hommes delibre & françhe cô- 

Voy Denysd' Ha 



E 

arler en vn mot tou. 
briens, & Aufonicns, 
Erecs fous le vocable 
bmprife la cité de Ro- 
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dition:en fomme cefte nation eft plus deuotieufe, voire fuperititicufe en 
ce réps Le guerriere,ny gaillarde, [Ce bon feign.Alemant a laif- 
fe les loiianges de la plus brauc,& gentille Prouince,& du peuple autant 
fubril,hault de cœur, & vaillant en guerre que l'Italie cognoiffe : & faule 
que ie die , ou qu'il auoit quelque pique patticuliere contre les Tofcans, 
ou qu'il ignoroit du tout quels font Îes hommes qui fortent du païs , qui 
de tour temps à feruy de luftre & ornement à toute l'Italie. foit qu'il fail- 
le rechercher les armes, & les grans guerres que ce païs a fouffert, tant cô- 
tre les Papes,Empereurs, Ducz de Milan, Venitiens, Gencuoys , que les 
diuifions qui ont efbranflé fouuent leur eftat,comme les ligues des Gucl- 
phes,& Gibelins,les difcordes d’entre les villes de Pife,& de Florence:de Foy Page Plorë 
Sienne, & Luque contre la mcfme Florence, & encore de prefque toute #”” Afacchiauel 
la Tofcane contre l'eftat Florentin: fur quoy ie renuoye le Icéteur, à ceux *” S#srdin. 
qui fe font amulez à difcourir fur les affaires d'icelle Prouince.] 

De le Lombardie,mœurs,ç” façons des Lombards,ço commeils paf- 
ferens en Italie, Chapitre, 22. 

[O VT ainfi que Boëfine en fes recucils , auoit ou- 
l blié cefte puiffante,& viétorieufe nation des Goths, 

+ quo qu’elle merite d’eftre illuftrée par les efcrits 
des hommes de gräd fçauoir pour lesrares vertus, & 

ii R : Ce fut V'alers 
proieffe qui furent enicelle:& laquelle fi a mal fen- 2, arrien di 

SN ty de la foy,8c fut enyurée de la ne ariéne nc donna des Euef. 
p/ la fault tant vituperer , comme detefter l'impicté de ques arriens aux ES < 

celuy,qui en lieu de leur donner de bons, & fidelles prefcheurs , (e@ fou Gths-v0y Paul 
haitans de receuoir le fainct baptelime ) leur enuoya des miniftres de Sa- 
than, & des annonceurs de l’Arrianifme, Etloüe plus les Goths en def. glond.de la def 
fendant fi obftinément qu’ils ont fait la foy premierementreccuë , quoy cheute de l'Empy, 
que defuoyée, sh ceux qui de noftre téps, nez, baptifez, & nourris en la 

Disc, en l'hift. 
des Romains. y 

perfuañon apoftolique,font banqueroute à l'eglife de Dieu,pour embraf 
{crl'hcrefie 4 n Luther impudique,ou d'vn Caluin impofteur,& Bezc fi- 
moniacle, Noftre auteur donc ayant paf fous filence les Gothz, n’a cfté 

jes meilleures maifons 
y VAE les ceremo- 

de la vint ce peruertif- plus gracieux à l'endroit des Lombards, les faitz & conqueftes defquels Zembards uÿ ton 
le nom defauels le dia- font fi notoires , qu’il y a peu d'hiftoriens qui n’ayent donné quelque at- du ee 
n l'erreur de l'idolarrie tainte à leur venuë, & paflage en Italie, veu que ce ont efté eux qui l'ont 
les Romains receurent tenuë affez long temps , & defquels vne bonne partie d'icelle porte en- 
S Bacchanales,infames cor à prefent le nom , quoy a memoire de cefte nation foit prefque 
des gens d'honneur;fu- annichilée, & ce dés le temps que Charles le grand , pour la deffence du 
s de Romc,& de routt afteur Romain,deffcit la race royale des roys Lormbards,& remeir Pra- le grend 

’ à ; n : é : chalfa les Libards ie cn fon ancienne liberté, Ainfi que ces nations feptentrionales ont …, paul. Fmite, 
cité peu “as pat les anciens, !- diuerfité des opinions a auffi efté 
grande à cfplucher & leur origine, ‘la premiere demeure de leurs an- 
ceftres , ainfi qu'affez amplement ; ous auons monftré en l'hiftoire , & 
des Goths, & de plufieurs autres nanuns, & fault que le pourfuyuions en eee 

Il P + Ptholo liu.2 .ch. 
celle des Lôbards : lefquels ce grand Aftronome, & Gcographe Ptholo- y sêRE 

L ps 7 . ñ ; à 9 ENVEN : 
méc fait Sueues, &: Alemäs naturels lors qu’il dit. Or vers la partie feptét. pe, 

dent encor plus fertille 
sla nappe le iour ,& {e 
r ces deux repas. Ils fe 
ubles;tapifferie, & gar- 
ux & riches ,enfemble 

is par ville, defquels ils 

de libre & françhe cô- 
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les Bafaétores furnommez petis , les Sicambriens , & au deffous d'eux les 
Sueues, & Lombardz habitent & pofledentla Germanie commençans 

Tacit.bif.d'aw dés le Rhin. Er de cefte mefine opinion eft Cornille Tacite en l'hiftoire 
&bliws. d'Augufte, lors qu'il parle en cefte maniere. A cette caufe non feulement 
ra Cherulce , & leurs compaignons, ancien foldat d'Arminie prindrentc les 
cAirmant, armes,ains encor du Royaume de Marobodue, les Sueues, Sennons, & 

Lombards fe meirenc de fon cofté,& fe preparerent pour la guerre.Et au 
liure des mœurs des Germains expreflement il met ces set cftre na- 
turels À lemans,quand il dit:Le bon heur des Sennons accreuft fon credit 
& autorité,lefquels ont cent villages pour leur demeure:& eftans de grid 
force,& bon nombre,feftiment eftre les premiers d'entre les Sueucs. Là 

Où les Lombards ont force en leur petit nombre, & ancienne nobleffe, 
A & quoy que ceints& enuironnez de plufieurs fortes, & puiffantes natiôs, 
bee” fiviuencils en liberté & affeurance , non en obeiïflant à perfonne , trop 

bien en les accompaignant en guerre,& fe hazardant à tout peril. Voyez 
que cefte nation eft prouute Alemande par deux fi remarquez auteurs 
uc Ptholomée,& Tacite:& toutesfois Paul diacre d’Aquilce, qui viuoic 
s # temps de Didier Roy Lombard, aymé & cheri de luy,homme fçachic 
fes fecrets, & des principaux de fon Confeil, 8: qui n’ignoroit point l'hi- 
ftoire Lombarde , laquelle auf il a defcrite , eft d'aduis & opinion toute 

paul, Dise. des CONtFAÏTE aux fufdirs auteurs. Car voicy comme il pagle en fon liure des 
celtes des Lébards Lombards:ayät defia dit que les Gochs, Vandales, Huns, Herules,& Tu: 
Tuschts. ringienseftoyent fortis de la Germanie, il aioufte : Parcillement aufli les 

Winniles ceft à dire Longobards, qui depuis ont heureufement regné en 
Lombardsappel- JtalieSayant fource , & origine des ln de la Germanie. , fortirent de 
lez auf Vvin. L'ifle de Scandinauie (afife fur la mer Baltée, ou Balchique)à fin de trou- 
Mis uer nouueaux fieges,& terres pour y faire demeure. laçoit que l’on amci- 
fe Scandinauie 1° d’autres raifons de leur iflue,& pour lefquelles ils quitterent le païs de 
en la mir Balihée \eur ancienne demourance,& de laquelle ifle auf eft faite mention par 

Pline és liures qu'il à fait de l’hiftoire naturelle. Cefteifle donc(ainfi que 
j'ay efté aduerty par ceux qui l'ont vifitée de toutes parts ) n'eft pas fcule- 
ment afi(e en la mer , que ceinte de Aots marins , & arroufée La ondes 

Caufe dela fortie de l'ocean.En celle donc, comme ce peuple fut accreu en vn nombre,& 
des Lombards de multitude innombrable, & telle que Le il n'y auoit affez de place pour 
deur ile. les loger tous enfemble, furent contrains de ) diuifer (comme l'on dit} 

en trois bandes, & getterét le fort,laquelle fortiroit du païs,pour aller ail- 
leur pourfuyure fa fortune, & y conquerir païs pour fn habitation : & 

Ibmé Agim QUE celle partie à qui efcherroit de fortir pour aller cultiuer Les champs e- 
chef des Lébards ftrangers auroyt Ibor, & Agion pour chefs & conduéteurs , lefquels c- 
conquerewrs.… ftoyent freres Germains enla leur de leur aage, & les plus fegnalez, 

& nobles de route latroupe , & ainfi iroyent empoigner terre, &fa- 
querir poficffions , ou la hs les guideroit, & là farrefteroyent pour 

4 y pafler leur vie. Ceux cy difans à dieu & à leurs amys,& parens, &c à leur 
Fra Ce pais,fe mettent en chemin deliberez de ne viure vagabons guerc longue- 
femmeilufre,  Ment.Orla mere de ces deux eftoit fernme accorte,fage,& de grand con- 

{cil, nommée Gumbare, fort prifée entre les Barbares, & de La LA 
| & hault 
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& haule cœur de laquelleles Lombards ne prenoient pas peu de fiance. 
Aulli fes enfans fortys que furent de l'ifle farrefterent pres la cerre,que les 
Wandales occuperent slefquels voyans que les Lombards feftoyent là ac- Pawl Diueliu.r, 
cafanez,& que leur puiffance alloit en croiflant,leur manderent,ou qu'ils cha 7.9, 
enuoyaflent tribut aux Wandales , ou fe tin{fenc fur leurs gardes, afleurez 
de la guerre. C'eft icy que Gambare montre fon hault cœur,& efguillon- 

au deffous d'eux les 
anic commençans 
Tacite en l'hiftoire 
aufe non feulement 
minie prindrent les 
ueues, Sennons, & 

pour la | <a 1 s ne {es enfans,& rout le refte des Lombards à pluftoft receuoir les condi- 
cs pEup Ro te dr tions de la guerre , & fe mettre à tout hazard , que fouffrir celle feruitude 
FORTUNE IPN CIUR que d'eftre tributaires des Wandales, En fomme combatans,quoy que les 
ure:& cftans de grid Lombards fuffent en plus petit nombre, fi emporterent ils la bataille par 

lemoyen d'vn Efclaue,qui combatit corps à corps contre le plus puiflant 
de l'armée des Wandales.Voila ce qu'en tient Paul diacre, l'ayät apris des 4 r biloi 
Lombards mefine,qui n'eftoyent pas fi gruës,ny groffiers,qu'ils ne fceuf- de Dinemarch 
fent bien compter leur origine, & le païs d'où ils eftoyent venus. Saxon 

entre les Sueucs. Li 
ancienne nobleffe, 

, & puiffantes natiôs, 
ant à perfonne , trop 

A il 

F rie Le Se at encor furnommé Grammairien confent à l'opinion du Diacre,difant que 
ee “eo du regne de Sueuon Roy Danoys,ily euft vne grâde cherté de viures, & 
d’Aquilce,qui viuoic . comme l'on deliberaft plufieurs grandes cruautez pourfe depeftrer du | 

grand nombre du peuple infüulaire ; en fin ceux cy fortirent de l'Ifle pour PA nt A A 
conquerir terre nouuelle.Et voila quand à l'origine, & iflue des Lôbards Hat ri 
de la terre infulaire de Scandinauie:à quoy faccorde Jean Eucfque d'Vp- 17. 
falie en l'hiftoire Gôtthique. Mais d'autant que Paul Diacre les sites 
Vinniles,& qu'il dit que c’eftoit leur nom ancien, il fault fçauoir d'où eft 
venuë l'ap cation de Lombard, n’eftant fans occafion qu'elle leur à efté 
donnée. Il eft vray que tous les hiftoriens prefque qui ont efcrit de cefte Opinions diverfes 
nation, difent qu’ils ont porté ce nom, à caule En leurs barbes qu'ils por- fur le nom des Lë- 
toyent fort longues,quoy que. d'autres tiennét que celaprocede des Bar- bands. 
des qui eftoyent leurs Preftres, ainfi que nous auons aufli dit des anciens 
Françoys:ou comme dit Saxon,à caufe qu'eftans de grande ftature, & de 
peu de fens,les latins les appellerent Longobards,c’eft à dire grands hom 

c luy,homme fçachit 
n'ignoroit point l'hi- 
uis & opinion toute 
pagle en fon liure des 
uns, Herules,& Tu: 
Parcillement aufli les 
ureufement regné en 
rmanic. , fortirent de 
chique)à fin de trou- 
, laçoit que l’on amci- 
Is quitterent le païs de 
A faite mention par 

ftcifle donc(ainfi que 
arts ) ss Gal : mes ftupides,& lourdauts:mais ceftuy en parle comme n'ayant guere bô- ges sel:12. des 
à éritiile Lis ir neaffection vers les Infulaires de Scandie.Lazie chroniqueur du Roy & arigratiésdes vës, 

Emp.Ferdinand ameine vne autre raifon , qui me fembleroit aflez vray- 
creu en vn nombre,& À ie Li te ; * « 

: femblable , fi ces Lombards qui habiterent iadis en Italie , & fen fcirent oit aflez de place pout 
fcigneurs,eftoyent fortis d'Alemaigne,ainfi qu’il penfe,& non pluftoft de 
Scandic,ainfi qu’auons prouué par le tefmoignage,& des naturels & voi- 
fins du païs & du Diacre qui fçauoit le fecret des Lôbards : Or dit-il que 
ces Lombards renommez par Ptholomée & Tacite,font les mefmes que 
Pline appelle Ifteuons, & Gi pour eftre prefque tous laboureurs,fu- 
rent appelez en leur vulgaire DielandWarter, qu fignific cultiueur de 
terre, & que ce mot LandWarter,comme ce peuple fut paflé en Italie,fen- 
tift fon denarti en ce que les Latins en lieu d'ain parler,dirent Lô- 

ifer (comme l'on dit) 
: du païs, pour aller ail- 
ut fon habitation : & 
culriucr les champs e- 
nduéteurs , lefquels c- 
 &c les plus fegnalez, 
poigner terre, & fa 

à farrefteroyent pour : di à 
k Y da gobard,en lieu de LandWart , mais cefte raifon eft aufli froide, côme peu 
1ys,& parens, &c à leu : dede à + À Procop.lin.de læ Daho avarelouque. veritable : veu que Procope qui viuoir, ains que les Lombards paffaffent Le NE 
ea Le FR grand 378 en Italie,les nomme ainfi,fans fe oucier de leur ancien tiltre de Winniles,” suce NS A 
_. & de La prudence, & Vellee Patercäle ne pañe fous filence le nom de ce peuple,lorsqu'il dit l'hÿft.de ribere. 

; 8e hault que les Lombards peuple farouche fur la mefme furic furent aufli dôptez 
Pp 

k 

' 
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Paul diacr.liur. pat la vaillance des Romains. Et combien que Wolphang Lazie fe mo. 
1.chap.4. ue de Paul Diacre recitant la caufe de cel nom, fi eft-ce que pour le plai. 

kr du lecteur , ie mettray mot à mot , ce qu’en dit le Diacre en l'hifhoire 
Y'uandales «lois Lombarde, & font telles {es parolles. Sur ce propos les anciés eo 
le mefine que Mer Vne fable ei de rifée : que les Wandales eftans allez vers Goddan leur 
cure, Dicu, pour le prier de leur ottroyer la victoire côtre les Winniles, le Dia. 

ble caché en l'idole, leur refpôdit, qu’il feroit viétoricux ceux qui les pre 
miers il regarderoit au foleil leuant.{ Or failloit il + ce Dicu conuerfaft 
aucc eux veu ce qui fenfüuir) Alors Gumbare f'adrefla à Frée femme dudir 

Confeil de Fréeä Goddan pour luy faire pareille requefte, que les Wandales auoyent fait à 
Gumbars, fon mary:8& que Frée luy dôna pour confeil que l'endemain les femmes 

Winniles fe prefentaffent en la câpaigne toutes efcheuclées , & ieurs che. 
ucux pendans par le deuant en façon de barbes, & veinflent auec leurs 
maris vers le cofté d'Orient, où Goddan feroit en feneftre pour regarder 
ceux à qui il voudroit oétroyer la victoire. Ce qu’eftant fait, comme l'en. 

Goddan donna la demain matin elles fuflent au lieu aligné, Goddan les voyant,& regardit 
viéloire aux Lom Ententiuement fur le point du iour, & au leuer du Soleil, il dift, qui font 
bards, ces lôgues barbes? Et lors Frée le pria de donner tout ainfi l'heur à la vi- 

étoire à ceux qu'il luy auoit pleu d’ainfi nommer: à quoy Goddan côdef. 
cendit & les Lôbard; vainquirent les Wandales. Lazie n'a occafion de fe 
moquer du Diacre,qui racompte cecy comme chofe fibuleufe:mais en. 
tens qu'il fe fafche de ce qu’il ne le chatouïlle, en accordant ae les ap- 
pelloit Land-Wardz du labourage : à fin qu'on les recognoifle pour Ale- 
mans:Car voicy que Paul aioufte: C'eft chofe affeurée & depuis les Win- 

Lombards ditz de niles furent appellez Longobards à caufe qu'il laifloiét croiftre leur bar. 
leur ligues barbe. Le fans fouffrir que le fer leur touchaft au vifage pour la couper , ouroi- 

gner,car en leur langue, lang, fignifie longs, & bards, barbe, & voylales 
mots du Diacre (arte nô de ce peuple.Mais auant q toucher aux mœurs, 
ny loix des Lombards, il me femble meilleur de chercher, & difcouriren 
peu de mots leurs iffues, voyages,courfes, guerres, & conqueftes diuerfes 
auant que Parrefter en Italie. Premierement donc/comme dit eft) ils paf- 

Premiere comfe ferent de l'ifle de Scandinauie ( qui à prefent fapelle Schonlandie, & eft 
des Lombards. du royaume de Suece)en Alemaigne,ou pluftoft ésconfins de Pruffic,& 
Pawl ee à Liuonie,ainfi que difcourt Paul Diacre : où ayans demeuré quelque téps 
Fe en “as prindrent la volre en Mauringie,là où ayans faulte de foldats(à caufe que 
9.parlant de la 2, ICS Efclaues n'auoyét licence de manier les armes ) ils affranchirent plu- 
migrat. ficurs de leurs Efclaues , aufquels à fin que la liberté demeuraft ftable, & 
Seconde courfe des permanente, ils leur iurerent fur des faiettes marmotans ne fçay quelles 
F8 a fes parolles fur icelles,qui eftoyent celles qui donnoyent efficace au ferment: 

his par les Lomb. & Ce apres que l’Efclaue , que f'ay dit cy deuant, cuft gaigné le côbat fin- 
Mode de iurer des gulier contre le plus vaillant des Wandales. Apres cecy laiffans la Maurin- 
anciens Lübards. gie,ils {e ruerent fur la no. où f'arrefterét pour quelque temps, & 
Parisot fcirét ces courfes fous les deux premiers chefs Ibor, Agion,que l’Eucfque 
Jean le gräd hip. À Vpfalie appelle Hobb6,& Achon:lefquels eftans decedez, les Lôbards 
Gothiis8.ch.19. e fafchäs de viure fans Roy,efleurét vn Roy,comme les'autres nations & 

fuft leur premier Roy Agelmôd, fils d'Agion,forty de la race des e 
ges,h plusilluftre,entre les Lombards. Ce qui aduint l'an de noftre falut 

Goddan Dieu dus 
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trois cens nonante trois du temps du grand Theodofe empereur , feant 
E 
Iphang Lazie fe mo. 
-ce que pour le plai. 

e Diacre en l’hiftoire 
les anciés racomptét 

Îlez vers Goddan leur 
les Winniles, le Dia. 

ricux ceux qui les pre. 

ue ce Dieu conuerfaft 
À à Frée femme dudir 
andales auoyent fait à 
kndemain les femmes 
ieuclées , & leurs che- 
& veinfient auec leurs 
encftre pour regarder 
ftanc fait, comme l'en. 
les voyant,& regardit 
Soleil, il dift, qui font 
ut ainfi l'heur L la vi- 
À quoy Goddan côdef. 
azie n’a occafion de fe 
fe fabuleufc:mais ren. 

. k \ AE rs à UT Ænquel! temps Les 
fur le fiege fainét Pierre, Siricie,& regnant Marcomir fur les François,cô- a. ré 
me ainfi foit qu'Ibor, & Agion fortiflent de Scandie auec leurs troupes de Suidie, #4 cree. 
l'an cent 33. & ainfi ils furent dix ans fous la charge de ces chefs , puis rev" 4e. 
fcirenc Roy le fils d'yn des fufdits Capitaines.Laiflans les Lôbards la Ru- 
gilande païs Rufien,vindrent demeurer pres le païs des Bulgares:& ce a- 
pres auoir efté bien chaftiez pu lefdiéts Bulgares,qui les deffcirent en ba- 4 3,; 2embards, 

A 
Quatrie) Me COWTe 

taille, & occirent leur Roy Agelmondemmenans fa fille prifonnicre, 
Mais Lamiflon fils du deffunét,& frere de la Princeffe captiuc,cfleu roy, Z4mifon 1. &oy Î 
ieune & bouïllant,anima tellement le cœur de fes gens, leur mettant de- #4. À 
uant les yeux & leur honte, ë& le peril de leurs vies & libsrtez,que les Lô- 
bards pourfuyuans les vainqueurs en feirent tel carnage qu'ils fe venge- pu Diucre liw, 
rent & de là mort deleur Roy, & de leurs iniures particulieres : qui fut 1chup.us. 
cufe que fenrichiffans des defpouïlles de leurs ennemys ils farrefterent 
auffi en leur terre. En laquelle fe’Fafchans, prindrét la route d'Alemaigne, Cirquiefinecowfe 
farreftans le long du Rhin, où eft à prefent la principauté du Palarin, où # Lombards, 
ils eurent guerre contre les Herules : & de là fn allerent en Morauic:or a Per : 
auoyent Éfa les Lombardsembraflé la foy de lefus Chrift fous le Roy Det guerre des 
Agelmond,& preflez par les Herules,aufquels il eftoyéttributaires, furét Æerwles,æ 15- 
contrains de venir aux mains, & fe deliurer de cefte féruitude:& fecourus 24"4. vey Pros. 

#3 Ê ; \ ‘ + & pehift. des Goths 
de Dieu, comme fes feruiteurs gaignerent la bataille fur les Herules inf- + Pia Dre 

ccordant qu'on les ap- delles,lelquels ils chafferent de Bauiere, Auftriche,& Hongrie;qui fu leur 4,s6ha.13. 
recognoifle pour Ale. feptiefne demeure, Ce qui aduint du regne de luftinian lequel, comme Seprisfine courfe 
irée & depuis les Win- dit Procope, donna aux Herules le pe? Iftrien, & de l’Efclauonie, & aux 7 ea of 
Moiét croiftre leur bar: Lombards l'Hongrie, mais auec tribut,& recognoiffance comme fubicts es + ni 
jour la couper , ouroi- de l'Empire, 8 we pour lors fur les Lombards Andoïn pere de celuy &ard regnoit l'an 
rds, barbe, & voylales Alboïn qui à la follicitacion de Narlez paffa en Italie, Durant qu'ils font 525. 

en Pannonie,ils eurent guerre côtre les Gepides, pour lefque:s fubiuguer 
il furent fecouruz par les Romains ainfi que dit Procope, ce que le Dia- 
cre pale fous filence. A la fin côme Narfes ceft excellent Capitaine Grec, 
qui auoit tant fait de feruices à l'Empire , fe veit & moqué,& defapointé Hlniticfine‘courfe 

: q toucher aux mœurs, 
ercher, & difcouriren 
 & conqueftes diuerfes 
‘comme dit eft) ils paf- 
lle Schonlandie, & et dans caufe par le moyen de l'Emperiere;qui l'auoit menacé de le faire filer de ce peuple en 1- 
ésconfins de Pruffic,& entre fes femmes, à caufe que ce fcig.eftoit taillé, 8 auoit default de geni- 4 pan A 
demeuré quelque téps toires,come Narfez donc euft appellez les Lôbards en Italie, Alboin qui .: nr sk : 
: de foldats(à caufe que eftoit lors leur roy quitta la Pannonie à fes amys les Huns , & paffant AU 9,10, @ 1. 6 
 )ils affranchirent plu- pas Italié prift forces, & fecours des Saxôs fes anciés amys:entré qu'il cft des geftes des Ro- 
té demeuraft ftable, & au païs latin, Lôgin qui eftoit licutenät pour l'Emp.fe tenant à Rauenne mains liu.8. 

motans ne {çay quelles n'ofa fe prefenrer aux Lôbards,lefquels en peu de téps fe feirent feigneurs 
ent efficace au ferment: de tout le païs qui ef le 16g du Po,ayans fous leur puiffance les villes »& Se ec pts 
uft gaigné le côbat fin- païs à ellesfuiet,de Milä,Pauie, Turin. Aft,Creme,Cremone,Plaiface, Par- enr P 

cecy laiffans la Maurin- mc,Bergame,Brefe, Mantoüe, Verone, & d'icelles fut dreffé le royaume 

pour quelque remps,& 
, Agion,que l'Euelque 
5 decedez, les Lôbards 
me les'autres nations & 
ty de la race des ve 
uint l'an de noftre falut 

de Lombardie, fous lequel eftoit compris le Comté de Come, Trente 
aux Alpes, Forli:& Beneuent en la Pouille: & iouïft cefte nation de cefte ,,, s5bards ont 
conquefie depuis l'an de noîftre falut 572. fous plufieurs Roys & ayant reyné100.4ns 
tourmété l'Empire de leuñt, bafty ou renouuellé plufieurs belles citez en en stalie, 
llic,& à la fin(à leur grand malheur)fattaquans au Pape,& enuahiflans LUF 4 

Pp i je 
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Didier Roy Lom 

” le patrimoine de l'Eglige,iufqu’à l’ .que Charles le grid Roy de Fri bardevey le Blid, "© PATIMO gige,tulqu'à l'an 773.que rad Roy de Fri. 
paré DtareS ce follicité vu les prieres de Pope Eftiéne afligé par Diier Roy Lôbard 
l'Empire. affa en Italie, & lequel apres grid cffufion de fang ruina la race des roys 
Charlesle gran Lombards,remiit l'Italie en liberté,&e ofta les Lombards de leur puiflan. 
ruina le regne des 
Lombards. voy ; : k + $ 
J'larine en La vie TOYS de {a nation,que le païs du royaume fuiet à ce 

Corse le royaw À. Ô fs . 
Ms Suis 7 à. France, & que iulques à noftre Æ les chofes fe font comportées ayants 
[ié divifé. veu Milan en duché:Ferrare,en Marquifat , auffi bien que Mantoüe , qui 

die,& nation de laquelle 1l eft deformais gr que nous defcriuions vn 
,€ 

furièmé le cri. © er dit des Goths par cy deuant,& qu'à prefent ie mets en auant 

Lombards téduz. 
Sauf par le deuñt. 



E 

s le gräd Roy de Fri. 
r Didier Roy Lôbard 
ruina la race des roys 
bards de leur puiflan. 
peuple qui perdoit les 
e gent Gothique/ cat 
ais appellé Lôbardie 

e pour celt effect il de. 
ain qu'on en vloiten 
nt comportées ayants 
ien que Mantoic , qui 
Môtferrat,Saluces, de 
a couronne de Lôbar- 
e nous defcriuions vn 
Goths & fortis du lieu 
ru toute la terre Euro. 
buere differéte: de ceux 
y qu’ils auoyét quelque 
illir vous fouuenant de 
brelent ie mets en auant 
anciens:Car parlät dela 
Lvfe de ces parolles, Li 
e fcit paindre quelque 
painture eft.clerement 
clurç,& quels eftoyent 
rafoyent tout leur chef, 
cux, leur rombäs iufque 
leftournoyent des deux 
pos fort large ,& 
ge,& diuerfifié en cou- 
rts,& cfcoletez prefque 
ied aucc des courroies, 
K du l6g : &c alläs à che- 
prindrét cela en frequé- 
ateur montre q ce peu- 
es iäbes,en lieu de chauf 
Roy des Gepides en la 
Quand à la sélgion ceit 
rencrez par CEUX Cy, veu 
{eruoit de guide fous le 
z de fçauoir leurs ancié- 
faire, auant qu’ils em- 

recueilly desGochs,à fin 
quenance des diuers, & 
ny pour peupler la plus 

DE L'EVROPE. tt 

Des loix des Lombards, Chapitre 13. 

7% R d'autant que plufieurs hiftoriens , au refte verita- 
W bles , fe font eftrâgement efcrimez contre ces natiôs 
d, Gorhiques,& les ont baptifées & du nom,& de l'ef. 
(4 faic d’vne grande barbarie,afin que les lecteurs voyét 
Ç que quelque tran{port les a plus guidez,que la verité 

% deiie à l'hiftoire, ie mettray quelques loix Lôbardes, 
À MREE par lefquelles on verra que ce peuple n'eft point bar- 

bare,qui fuit la vraye religion,ayme les loix, fait iuftice, & ne fouftre ge 
aul Paul disc, Lu,4, 

chap.1s. diacre en l'hiftoire Lombarde en fait mention, difant : Ce Roy Rotharis #7 fu à 

diéts eft par- spi dis 
/ uenu entre noz mains, j'en deduiray quelques tiltres ainfi que i'ay fait és 

guide de noz actions fi nous voulionslimirer. Le premier tiltre donc de Tétrepremierdes 
loix Lomburdes, 

F : faites par Rhota= 
te,que quiconque confpirera contre le Roy,ou dreffera aucun monopole :, roy 17: del 
contre {on falut,encoure peril de fa vie,& foyent confilquez fes biens. Et direnarion, 

au confeil,ou publique affemblée efleuoit quelque cumulte. Puis eft parlé 
des accufations pers 

ommc de deniers moitié au Roy,le refte à la partie offencée. Vousauez 
peu voir par cy deuât que ces nations feptentrionales faifoyent fi peu de 
compte du meurtres & affaffinats , que vous ne trouuez pas prefque vne 
loy entre elles,qui condamne les meurtriers à mort, ff ce n’eft que on cuft 
touché à la Lune du Prince. Ce qui fe voit au troifiefme tilere:où il eft rittre troifièfine 
dir,que fi quelcun coniure contre vn homme pour le faire mourir, & que des confpirations 
l'effait ne l'en enfuiue point,celuy qui a fait la coniure eft condemné à 20, demewrire. 
fols d'amende: toutesfois faulrtouliours entédre que ces hommes-cy qui 
attentent ces crimes foyent de libre,& fräche AU den on ne fe por- 
toit pas fi doucement enuers Les ferfs , & efclaues, Auffile tilere fuyuant zisre quasriefine 

Pp iij, 
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porte condemnation de mort, à celuy qui occift fon feigneur : voire ceux 
qui prenoyent la deffence du meurtrier eftoyent condemnez à de groffes 
amendes,comme aufli ceux qui denioyent ayde,& faueur pourla punitio 
& vengeance d'vn tel forfait. le laiffe deux ou trois tiltres de fuite , faifans 
mention de ceux qui cachent les corps occis, qui rompent les tombeaux 

Tiltres.6.7. @7 bour defpouiller les morts , qui trouuans vn homme noyé, prenoyent ce 
"9 M Qu'il auoit fur luy, & ne l'alloyent declairer à la iuftice:& de La liberté fent. qu'il auoit fur luy, & ne l'alloyent declairer à la iuftice:& de la liberté, 8e 

affeurance que chacun deuoit auoir allant pour fes affaires en court, & fe 
Tiltre neufiefnse PA à fon Prince, lequel vouloit qu'il fut à tous loifible de luy dire 
des oldate,. eurs doleances. Mais le neufiefme & des foldats , où il eft dit que le gen- 

darme refufant de comparoir deuant fon chef ayant quelque dent a- 
ucc vnautre,foit mir & enuers le Roy,& fon capitaine: auffi bien 
que celuy qui ne daignoit marcher auec l'armée , & qui ne vouloit fecou- 
tir fon chef ayant affaire , à pourfuyure fon droit. Au refte fi vn Capitai- 
ne fouloit, & affligcoit vn fien foldar , il eftoit fuporté iufqu’à tant que il 
fut en la prefence à Roy pour auoir raifon là deflus. 
Paffons outre les violences faires aux filles, fans les forcer toutesfois que 

d'empefchement de paffage : les arreftz des paflans, des larrons occis de 
nuit, & autres chofes menues contenues en trois ou quatre articles , & 
voyons le quatorziefme, où l’Eglife y eft micux refpeétée qu’on ne la re- 

Tültre 14.des feä- ucre à prefent: Si quelcun (dit laloy) fait aucun fcandale en l'Eglife, ou y 
dales faits en l'E- efmeut trouble : que il accorde aux venerables miniftres d'icelle, l'amen- 
se. dant à quarante fols:fauf fil y auoit playes,ou bleflures,& ledit argent {c- 

ra mis dule faint autel du lieu où l’iniure aura efte faite par le Baillif ou 
Noifeurs en. la iuge ordonné audit lieu de par le Prince : dans le palais duquel fi aucun 

masfon duroy c3- cftoit fi hardy que de faire telz fcandales, & efmouuoir noife, & que- 
demnez à mrt. telle, il eftoit iufticiable de mort, fil ne rachctoit fa vie en obtenant re- 

miffion du Roy queilauroit offencé, Voire en la cité mefme où le Roy 
eftoit prefent fi aucun y efmouuoit bruit, pourueu queilne fenfuyuift 
bateries , ny bleflures , eftoit amendable à grofe fomme. 

Tiltre1g.desguet Le tiltre quinziefme contient les guet à pens,& la legere punition qu'o 
spens, donnoit à ceux qui eftoyent les aggreffeurs, 8e la fuyte des autres iufqu'au 

si. ce nc font gi maticres de bleflures,fpecifiant le Prince toutes les ma- 
Tiltre ç1. des em VISTES AUCC lefquelles on peut dommager vn homrae. Mais au cinquante 
poifonneurs. & vniefme eft faite métion des empoifonneurs, lefquelz la loy met à pa- 

reille condition que ceux qui confpirét la mort de quelque homme libre, 
ainfi que dit a cfté cy deflus : là où le ferf, & efclaue , qui mefloyent ces 
breuuages eftoyent condamnez à la mort, & fi l’empoifonné mouroit, le 
fcigneur de l’efclaue qui auoit donné le boucon failloit que payaft l’amé- 
de , comme fil fuft caufe de tel homicide : & fur cefte matiere encorfe 

gile,ç dsmeure pafle le cinquante & deuxicfme. Le fuyuant eft des mailtres maflons, & 
tres cafuels en ba. Charpentiers, ou Architeétes,que la Loy apelle maiftres Commarins : où 
tifant, ileft dit, que le maiftre des œuures ayant compofe & arrefté de pris aucc 

le fcigneur de la maifon que on rebaîtift, fi vne poultre, cheuron;ou picr- 
re tombant, blefle, ou occift quelqu'vn paffant par la ruë , le maiftre de la 
maifon ne fera tenu à reparation de l'amende , ains pluftoft celuy quirire 

Tiltres 10.11.12, 
33. © ceqwile 
sontiennent, 
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cigneut : VOire Ceux 
demnez à de groffes 
ueur pour la punitiô 
tres de fuite , faifans 
pent les tombeaux 
noyé, prenoyent ce 
c:& dela liberté, & 
Haires en court, & fe 
is loifible de luy dire 
à il eft dit que le gen- 
quelque different a 
capitaine: auffi bien 
qui ne vouloit fecou- 
u refte fi vn Capitai- 
rté iufqu’à tant que il 

orcer toutesfois que 
des larrons occis de 

u quatre articles , & 
beétée qu’on ne la rc- 
dale en l’Eglife, ou y 
res d'icelle, l’amen- 

res,& ledit argent {c- 
faite par le Baillif ou 
alais duquel fi aucun 
uuoir noife , & que- 
: vie en obtenant re- 
ité mefme où le Roy 
queilne fenfuyuift 
nmc, 
legere punition qu'o 
te des autres iufqu'au 
Prince toutes les ma- 
e. Maisau cinquante 

uelz la loy met à pa- 
uclque homme libre, 
e , qui mefloyent ces 
oifonné mouroit, le 
ci que payaft l'amé- 
cfte matiere encore 
maitres maflons, & 
tres Commarins : où 
x arrefté de pris aucc 
tre, cheuron,ou pict- 
ruë , le maiftre de la 
pluftoft celuy qui rire 
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Le gain pour lareparation de telle ruine:8c ainfi eft pourfuiuy fur les bou- 
te-feux , fur les larrons des moulins, & autres occurrences , iufqu’au cin- 
quante & fepticfme: Lequel comprend en foy les degrez de confangui- 
nite, de telle forte que la Loy les fait eftendre iufqu'an feptiefme , entant 77 Fu 
que il touche Le droit de fucceflion: & au tiltre cinquante huit , eft faitte #5," FER 
mention du partage des enfans , où les baftards font receuz à la fuccef- ‘Tiltre 58. les ba 
fion non en cfgal auec les legitimes,mais ayans vne troificfme partie : Bié flardx heritoyens 
eft vray que celuy qui naifloit du Baftard , perdoit le droit de telle fuccef ‘freles Lübards, 
fion, & feulement luy faifoit on la grace de le laiffer en liberté, fi ce n’eft 
que le pere en mourant luy euft fait quelque donation,de laquelle il pou- 
uoitiouyr. 
La loy portoit encor que là où les plus proches parens d’vn hôme,com- 

me vn fien oncle luy diroyent cale iniuricufes, comme luy mettäs fus 
qu'il cftoit né en paillardife:celuy à qui l'iniure eft faite, iurera fur les fain- 
tes Euangiles qu'il eft legitime,& que iuftement il fuccede aux biens def 
quelz il cft pofféffeur. et ainfi fon bien luy doit demourer , n’eftant point 
raifonnable que caufe de fi grande confequence foit mife au iugement,&e 
vuidange dh fortunc hazardeufe d'vn combat. Etlemefme eft dit de 
celuy qui querelle ce que vne femme aura eu pour fon douaire , & legiti- 
me. Voire file mary cftoit foupçonné d'auoir fait mourir fa femme, il 
luy eftoit oétroyé fe purger qi ferment , que il n’eftoit caufe ny par foy, 
ny par perfonnc interpofce de la mort de fa femme, & ainfi eftoit ab{ouz 
de l'accufation n’eftant impoflible que vn combat puifle vuider chofe de 
figrand confequence. ; 
Les tiltres fuyuants font fur les aquefts des freres qui viuent en commu- ae . 60.67 61, 

nauté,& des caufes legitimes, & permiles au pere pour desheriter fes en- desfreres: EŸ des 
fans, ce qui luy eft deffendu fans bn iufte occafion, lefquelles ilracom- evheredarions. 
pre telles, fi le filz à confpiré contre le pere, fil a voulu bone fa belle : 
mere , ou feftaccouplé inceftueufement auec elle : & comme le pere ne 
pouuoit desheriter fes enfans fans iufte caufe , auffi le filz n’euft ofé don- 
ner, ny aliencr rien des biens paternelz durant la vie du pere. Lequele- 
flanc fans hoir , & fans efperance d'en auoir , fi par cas faifoit dona- 
tion de fes biens à quelcun , & que puis apres fe mariant il euft lignée, 
l donation ia faite perdoit fa vigueur, & les enfans iouifloyent de l'he- zse 62. des dos 
ritage. Le foixante deuxiefme article emporte les donations: & par le 65. nations. 
article , ileeft aifé à voir que le mary faifoit proufit à la femme de T#/.65. des pon 
l'argent que elle portoit pour fon mariage : car voicy les propres mots /#l'. 
de la Loy : Quiconque aura fiancé vne fille, ou femme de franche 
condition , & que les fiançailles faites , & la foy promife , le fiancé 
differera lefpace de deux ans à l'efpoufer , delayant les nopces , le 
temps fufdit expiré , il eft en la silitee du pere , ou du frere de la 
femme , ou de celuy qui a en main {on douaire , & ioyaux , de con- 
traindre le fiancé à tenir promeffe : & ce pendant le prouffit du retar- 
dement demourera entre les mains de A , pour la faulre que le 
mary à fait en l'abufant. 
Puis fenfuit(ce qui encor fobferue & en Iralic,& en Gafcoigne) file pere 

Tiltre 57. des de 

Tiltre $9.des caw= 
fes où le combas 
n'eff poït ottroyés 
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ou les freres donnét leur fœur legitime à vn mary, elle fe côtentera de ce 
qu'elle aura receu le iour qu’on laliurera à fon efpoux, fans qu’elle puifle , , Ê , q puille 

emander rien d’auantage. Aioufte le Prince les moyens, & degrez cf 
Tile. 68.des nop- 

ces incejlwenles @ k À ARR À 
deffendues, quels les nopces font detfendues:Ne foit(dit-il) permis à aucun d’et ou- 

{er & prendre à femme, celle qui fut l'efpoufe de fon pere, nyla file de 
celle qui aura efté fa femme:ny la vefuc LA fon frere deffunct:& fi quelcü 
outrepafle l'edir,foit fepare d'icelle,& condemné à l'amende, & fes meu- 
bles confifquez moitié au roy,& l'autre à la femme. Les folies de pailla- 

Tile.71. des pail. dife font contenues en l’article 71.où il eft dit, Que fi vne fille,ou femme 
lardufès, de libre condition font faute de leur bon gré,& auec hôme de leur forte, 

& calibre,que ce foit aux parens de chafticr la femme à leur fantafic: & fi 
les parties faccordent de Ê marier enfemble , neantmoins l’homme quia 
commis ce forfait l'amendera de 20.fols enuers le Fe AiUs fi les parés 
diffitnulent le fait,& ne puniffent leur fille pour feftre ainfi forfaite: il fe. 
ra loifible au Baillif, ou luge de fe faifir de la femme au nom du Roy, & 
en iuger felon qu'il plaira au fouucrain. Les rapts & violences,& accou- 
plemens des bafes perfonnes auec celles de plus hault lieu , font compris 
en cinq ou fix articles fuiuans,que ic laiffe pour euiter prolixité,& d'autät 

Punitiôs des ri. que les punitions y font toutes pecuniaires,par là où l'on cognoit,que ces 
mes entre le Li- roys aymoyent eftrangemét l'argent , & que l'œil des officiers veilloit fur 
Re 1x 8 es crimes, afin d’en tirer cuifle, ou efle. y deuant eft parlé de celuy qui 
ile,» 9.des Pare Confpite contre fon pere : mais le tiltre des parricides exprime clerement 
ricides, quelz il comprent fous ce mot, difant : Siaucun a coniuré la mort de {on 

parent, c'eft à dire fi i: ‘rerc à tafché d’occir fon frere,ou le neueu fon on- 
cle,ou aura donné :! de l’occir, fi celuy à qui on dreffe telles embuf. 
ches n’a point défi: + :2 l'autre qui vouloit le faire mourir ne foit point 
fon heritier,ains luy fuccederont les autres qui luy feront plus proches de 
fangique fil n’en y a d’autres que lefdits confpirateurs, qui puiflent fucce- 
der legirimement,que ce foit le roy, qui luy fuccede,lequel vfera felon fon 
bon Dai fir de la vie de ceft homicide,les biens duquel viendront à fes pa- 
rens plus proches , en defaule eq le Roy fen declaire l'heritier legi- 

Titr.Bo.81.E7/ time. le laifleray à part les tiltres des meurtres comis fur les femmes faits 
82. par leurs maris fans occafion , & d’icclles fur leurs marys : & de la loy qui 
ki ne vouloit fouffrir que femme quelconque tant fuft elle de condition fri- 
en fa faute pui. ChCE noble,vefquift fans cftre fuierte ou à mary,ou à parens, car defaillit 
fance, lvn ou l’autre le Roy en difoit eftre le gardien, & feigneur: & que au re- 

fte elle ne pouuoit difpofer d’aucuns biens meubles , ou immeubles, fans 
la volonté de celuy fous la charge duquel elle feroit mife. Quät aux adul- 
teres l'ordonnance portoit que quiconque efpoufoit la femme d’autruy, 
& l'hôme, & la femme fuffent mis à more fileft ainfi que rous deux euf- 

Cefte loy eftoit &- fent donné confentement à la faulte.Et fi quelcun trouuoit vn autre cou- 
mune à plufieurs ché aucc fa femme c’eftoit en luy de les occir tous deux,fans qu’il en peut 
mo eftrereccrché aucunement. Ie ne veux cfplucher les tiltres des mariages 
Tiltr.87.85.89. : clandeftins & fans le confentement des parens : ny des efclaues aucc les 

fcurrmes libres,ou des chambricres fauories de Icurs feigneurs,les prenans 
Des morts fans En mariage:moins m'arrcfteray fur ceux qui decedoyent fans tefter de 

; quels la 

Tile.8 $.des adul- 
tres, 
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quelz la fucceffion eftoit immediatement adiugez à la couronne : ny en- refer Le Litaiugé 
cor fur les affranchiffemens des efclaues:ny des achapts,ventes,& prefcri- 4# Æoy. 
prions de temps, à caufe que la plufpart , a ne fçay quoy de commun , & ce 90.91 €/ 

{emblable aucc noître droit, & couftume obferuée en pluficurs endroitz 110.88 des faut 
de noftre France : comme lors qu'il eft parlé des faulfaires la loy porte ces faires en general, 
motz: Quiconque fans le commandemét expres du Roy falfificra la mG- Punisics des Jane 
noye, ou battra, & figurera l'or, queles mains luy foyentcoupées : & le ps Lite 
mefine foit fait à ceux qui font de fauces lettres. Ce feroic crop famufer Ce di dir de, 
qui voudroit sbluibeales articles des engaigemens,debtes,larcins, dom- sléres, 100. 1e 1. 
mages faits à autruy,&cdes chaffeurs ce qui fen obferuoit le téps paflé. Vn 102.6 104. 
cas trouuay-ie fort eftrange que fi vi en decedoir,& iceluy fut endebté, 
le filz eftoit quitte des debtes en affcrmant que fon feu pere ne deuoit 74° .tLO.des deb- ” ; : .… £es dupere mort. 
rien , ou prenantiour affigné pour combattre celuy qui luy demandoit. 
Quant aux cftrangers viuansen Lombardie laloy eftoit femblable, àce n,  gubenes 
qu'on vfe en France en ce qui eft du droit d’Aubene : car vn eftranger vi- que La loy cols 
want entr'eux iouïfloit de pareils priuileges que les Lombards , tellement Fvaregand. 
que mourant auec enfans legitimes,il les Laioir fes heritiers,mais n'ayans Télrre ur. 
hoir legitime,ne leur eftoit permis, vendre, aliencr ny donner leurs biens 
ans licence expreffe du Prince. Et afin queie comprenne en vn motles 
loix principales du roy Rotharis,ic diray feulement qu'au tiltre cent dou- ré ds d 
ziefme, il eft dit , que nul champion foit fi hardy d'entrer en camp de ba" 
taille contre fon ennemy , portant aucune herbe charmée , ny breuet, ou 
chofe femblable, ains feulement les armes accordées entre les patties. 

Et par là on peut voir combien les charmes ont d'effort, puis que 
de tout temps on à pourueu à ces folies par les loix, & ordonnances de 
Princes, & que de noftre temps nous voyons encor obfcruer ces fermens 
en parcilles chofes. Tout à cfcient ie paffe fous filéce plufieurs autres loix 
tant du fufdit Rotharis que de Grimoald, lequel aÿañt occis Gundipert, Grimoald Roy 
& Partharite fe feit roy des Lombards, en l'an de noftre falut fix cens foi- des Lombards oc. 
xante dix , tenant le fiege faint Pierre le Pape Vitalian , & Conftantin le caf fes princes, 
barbu l'empire, & regnant en France Childeric fecond du nom. Et diray de at 
quelque cas des ordonnances de Luitprand fils d’Afprand, qui comméça Luitprand Roy 
a regner fur les Lombards l'an de grace fept cens vingt & quatre : & fut Lombard feit des 
luy côtre qui le Pape folicita Charles Martel,mais le prince Françoys em {x l'an 1: de fon 
pefché ailleurs laifla cefte charge à Pepin fon filz,qui chaftia Aftolphe: & 1e on 7 
apres luy Charles le grand Didier, fous lequel, ( comme f'ay dit ) finift la 4 sh 6... 
puiffance des Lombards. Ce Luitprand meit cefte loy pour la premiere 14:15.@r 16. 
des fiennes,que fi vn Lombard deccdoit fans enfans mafles legitimes, & 
que il eut des filles, qu’elles luy fuccedaffent generalement en tout l'heri- 
tagc,ainfi que feroyent les mafles. Au refte que les filles à maticrallaffent ,,y, : manierie 
les cheueux efpars, & à defcouuert , ainfi qu'elles font encor & en Limo- Je Lombardie 
fin,& en Languedoc, cefte loy le monftre, difant : Siaucun Lombard, vi- aloyent en che- 
uant,a marié quelques fiénes filles,& laiffe d'autres en cheueux en fa mai- #**- S 
fon,que toutes luy fuccedent cfgalement, tout ainfi que fi c'eftoyent des 71° ni 

P À k Luitprand. 
enfans mafles. Ce mefine roy, fuyuant l’ancienne loy des Romains, vou- Puiffance des pe= 
lut que les peres,ou les freres, % les filles ou fœurs fefgaroyent en leur hô- res fur leurs filles. 

Qq 
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Tültre.z, nefteté y pourueulfent, & en iugcaffent ainfi que bon leur fembletoir. 
Et afin que on voye comme l'une Loy eft l’eclerciffement de l’autre , nous 

; auons veu que nulle des preccdentes condemne guere homme à mort, & 
pe “ toutesfois ce Roy és ordonnances par luy faites l'huitiefme de fon regne 
des Parricide, Parlant de celuy qui auroit occis ou fon oncle , ou fon frere , ayant parlé 

des biens, & fubftance du meurtrier,il aioufte à la fin du tiltre,commein. 
terpretant le precedent. Quant à la vie du meurtrier, le Roy en difpofcra 
à {a fantafie, d'où l’on recucille , que tacitement la loy le condemne à la 

Tültve 19.desma- mort. Autilcre quinziefme aioufté l’an neuficfme de fon regne , illimite 
éoritez l’aage de maiorité, lors que il dit: Nous auons aduifé que auant l'an 19. vn 

homme ne foit point hors de tutelle,ny receu à adminiftrer fes biens , ou 
en faire aucune alienation, fi ce n'eft que fon pere luy ayt laife quelque 
debte : d'autant que lors,auec le congé de fon prince commandant en ce- 
ftc cerre, il pourra autant vendre de Bon bien ,commeil fuffira pour fatis- 
faire à la debte du deffunét.Et pour monftrer combien il eftoit religieux, 
il aiouite: Ordonnons que fi quelcun moindre de dixneuf ans, tombe en 

Teftamët pourles maladie qui le conduife à l'extremité de la mort,qu’il aye congé d'ordon- 
chofès falutaires ner de fes biens en ce qui touchera l'eftat de fon ame , donnant ou aux 
Pers aux ME (aints licux,ou à l'hofpital ce qu’il luy plaira, & iugera falutaire à fon ame: 
is & que fa volonté foit irreuocable. Voyez encor la feucrité de ce Prince, 

car parlant des religieufes voilées quoy que n5 facrées, il veut qu’elles de- 
Tir aa des vs. Meurent en la religion fans que iamais leur foic permis de fe marier, Car 
nainsvoilées. Or. (dit-il)tous les chreftiens doiuent confiderer , qu'entre nous qui fommes 
donnances de l'é. du monde, fi quelcun auoit fiancé vne femmc, & ne luy euft donné qu'vn 
xiefine du regne anneau pour ares du mariage, & là dit eftre fienne: fi apres celailen 
dons Lou prend vne autre, il eft condemné à l'amende felon la loy du païs : à plus 2 

forte raifon celles qui font liées à Dieu, & à fa glorieufe vierge Fe 
que gardé la foy perpetuelle,& inuiolable: & veut quele feul Prince co- 
noiffe de ce crime,& en iuge felon que bon luy femblera.Et d’autät que 

Roys Lembarde, annaliftes chatouillans ceux qui n'ont gucre leu d'hiftoires aceufent ce 
ont recognes le Roy,& ceux de fa nation de rebellion à l’Eglife, “ee ce qu'il dit au tiltre 
Papechefdel'E- vingt & quatriefine,parlant de ceux qui font nais des nopces,& mariages 
glife. 4 illegitimes,& inceftueux:contre lefquels il faigrift, & cofifque leurs biés: 
.. ne ex, de Nous auons aioufté cecy,d’autant que le Pape de la cité de Rome,quipar 
mariage incfis- tout le monde cft le chef des Eglifes de Dieu,& de tous les preftres, nous 
eux. à admoneftez par {es lettres que nous ne fouffrions point que telz maria- 

ges foyent faits en noz terres, & fcigneuries. Ie pourroy alleguer d'autres 
loix,& façons de vie de cefte nation, mais le prudent lecteur fe contente- 
ra de ce peu , & penfera que ie n’efcris pas l'hiftoire entiere ; ains pourfuis 
feulement ce que celuy qui a fait le liure des mœurs des nations a mis en 
oubly, ne voulant que â braues nations que les Lombards , & autres de- 
meuraflent arriere. ; 
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Des Venitiens, © leur origine, © BaSliment de leur 

Cite, Chapitre 14. 

Venitiens x pre- 
Jent tiennent vne 

: Nés ; : ; partie du pau Lé 
Gaulois, & fortis d'vn coing non à mefprifer de noftre Gaule. Et d'autant bard, 

te, Mais pluftoft vous veux-ie alleguer ceux defquelz lesenuieux dunom Jtaliens enuieuse 

vendeur de fa cité ) lequel conduit de di les Henctes peuple 7... Voy Fo 
abondant en bons cheuaux , en ce coing du païs Adriatique , & defquelz mere en l'Iliade. 
il dit que toute celle cofte à depuis porté le nom. Orvoicy les nd Henetes peuple 
mots de ce Padouan:En premier lieu,il eft tout euident,que Troye cftant de Paphlagonie. 

0. : DR .. L. SÉ tout y mourut prife , les Grecz mirent au fil de l'efpée tous les Troïens., exceptez Enée font déc def. 
& Antenor,tant pour cftre de tous temps leurs amys,& ce que aufli ilz-a- du les Fran- 
uoyent toufiours pratiqué la paix & confeillé que Helaine fut reftituée à sois, qui fe vantêt 
{on premier mary. Aduint depuis par cas , & fortunes diuerfes , que An- dfils de Huibor. 
‘tenor facoftant des Henctes peuple de Paphlagonie, cor au ficge de 
Troïe auoyent perdu Philemenc leur Roy , & qui chaflez de leur pays 
cerchoyent nouuelle demeure , vint au recoing de la mer Adriatique, & Euganées peupie 
chaffant les Euganées ( lefquels fe renoyent entre les Alpes , & laditte & sariarique, 
mer) y fcit l’arreft pour les Hencetes,& Troïens de fa fuyte, tellement que 
le licu où premier ilz f'arrefterent portoit le nom de Troyc,& tout le peu 
ple fut furnommé des Henctes. Aux fonges de ceftui-cy foufcrit le Poëre 
Sillie Italique,difant ainfi. 

Qai 
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Silie ttaliq 0.8, Duterroir Euganée alors l'effort Troien 
Qu fayuant Æntener dechafé de fon biens 
S'arrefla en ces lieux, co” Æquilee infigne 
Æuec les Venitiens troupe forte, cr" dune 
Ærmèe y arrusa auec Le fecours fier 

Voyez vous qui eftes diligens recercheurs de l'hiftoire,& aduifez es cho. 
fes de pres comme Liue f'abufe, & ne pouuant côduire les Troyens pour 
poses le païs Euganéen, à caufe 170 Ence auoit les troupes pour dreffer 
"Empire Romain, il eft contraint d'emprunter la Paphlagonie, & laiffer 
lhiftoire vraye de ceux qui longs ficcles au parauant , auoyent peuplé & 
la cofte Adriatique,& les Carniens,Carinthiens, Iftriens, & Pannoniens, 
ainfi que nous auons affez bien declairé ailleurs, & pource n’eft befoing 
de le repeter fi fouuent : & fi d'ailleur ic n’euf"- trouué Liue menteur, & 
fabuleux , ie luy euffe laiffé pañfer ce + 1p,. ‘fe volontiers couuerr le 

Annie Tapis jeu pour celer fon En de rm . =-fçayt  : quefiie vouloy ai 
ke pe Lee 0) fter foy à ce baltifleur de Gencalogies Annie en fes Commentaires , il 

pe ju Puf des n'y a fable qui ne nous feruift pour vraye hiftoire, ny allufion de nom 
noms. que on ne raportaft foudain àla veritc dela chofe : & m’eftonne que 
Fra leandreen fs Fra-Leandre Bolognois eftanc fi diligent recercheur qu'il eft , fe foit coit. 
7. Tre4J4° fe d'vn pareil bonnet de nuit, que fon confrere le Viterbien , fi ce n'eft 
He PP que refuant il fe fuft ainfi efgaré comme les autres : d'autant que feftant 

apuyé d'vn foible bafton pour fuporter Île faix de cefte preuuc , qui font 
les fragmens de l’hiftoire de Caton,laquelle nous eft autant fufpeéte, que 
defplaifantes les refueries de l'inuenteur. 
Ce Dos religieux pour ne fembler contredire à fon Anier {ie penfois dire 
Annic)ayant allegué vn autre Magafn de fables,à fçauoir Trogue,ou fon 
abregeur fuftin,lefquels tout ainfi que Liuce veut auâcer les Troïens , hau- 
cent la gloire des Gregcois, neantmoins font defcendre les Venitiens de 
la Paphlagonie, fous la conduite du traiftre Troïen Antenor. Ce bon h5- 
me(dif-ie,) ayant allegué luftin, dit encor que ceft illuftre hiftorien Grec 
Polybe eft de mcfme opinion : ay feilletez les liures de Polybe , & no- 
tammentle paflage allegué au fecond liure parles Bolognois , ou tant 
fen faule que l’auteur die rien à fon auantage , que il y contredit euidem- 
ment : & duqueltelles font les parolles : ÉCns mention des Gaulois & 

dut de leurs anciennes conqueftes : Les lieux voifins de la mer Adriatique 
enitiens reffem- ; HE & 

blans en mœwrs font habitez par l’ancienne race des Paphlagoniens. Ceux-cy fapellent 
aux Ganloys.  Venitiens leuetz ne different ny en mœurs,ny en l’habillemét aux Gau- 

loys,feulement font ilz diuers en langage. 
Les Paphlagoniens font mis en ieu,ie le confeffe , & d’Antenor ny des 

Troïens, pas vn feul mot , mais oyez que les façons de faire, & l’habille- 
Apres Æntemor ment font Gaulois : à quoy tend cela? fi ce n’eft à l’origine du peuple: 
ina KE, ou fileft Paphlagonien , c'ont efté depuis les Gaulois, qui courans, & 
ps pole ti l'Italie peuplerent ce païs , aufli bien que la Romaigne & 
dé par les Gan. Vne belle partie de Tofcane, & prefque toute la Lombardie : ce que 

huh deduit doétemét en fon Italie, & 

Juflin bu,10, 

Polybe,liu.2. 

hys, Tite Liue n'a ofé nier,& Fra-lean 
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Polybe le mentionne au lieu fufdit & parle ainfi des Venitiens,pour m5- 
ftrer que ce font les Gaules à qui ce ou marin doit les premiers traits de 
fa gloire,8& auancement, Mais que direz vous de Berofe qui fait fortir ce 
euple des enfans de Phacton , & d'vn Vencte fils d'Eridan Prince en là penere fils de 

Gaule Cifalpine,8e là deffus Annie fuyt noftre party:entär que voyla An- Æridin, 
tenor auec fes Troyens & fugitifs de GE SR defapointez, voire du 
tout incogneu côme ceux lefquels (ainfi que croit Dion Pruffien) ne fu- A Be- 

Berofe.t.des de. 
J'orat. 

rent iamais en eftre feulemét en ce remarquez, qu'Homere en a embelly 
fa poëfie fabuleufe: & ainfi Sabellique le perdroit tout côtent , qui ayme 
mieux que {es Venitiens foyentforcis de l'Afic cffeminée , q dela nation ,,,, pps 
d'Europe la plus braue , la moins doufïllette , & à laquelle encor. reflem- que FF: Troye 
blentles façons mofles, & feucres des Venitiens. Or eft-ce allez amené ayrqjté, 
de paffages pour Le party contraire , Icfquels ne nous endommagent pas 
randement , veu le peu de fuyte de leur hiftoire,& qu'elle eft fondée fur. 
A fables, & la fcule verifimilitude,oyons ce qu’en dit Herodote, & lors fé ab a 
faudra que Liue,& Iuftin prennent combat contre le perc des hiftoriens, ,;:4 PP 1 
& que chafcun de fon cofté deffende fon fait, & fe reuenche dutiltre de Gaulois. 
mélonger.Ceftuy parlät des Thraciés dits Siginnes les auoyfine des Ve- Æersdoteliu.s. 
nitiés ra tenäs {ur la mer Adriatique fans parler rié des Troyés,ny Paphla- Pre Je és 
goniés,ains les dir eftre fortis des Medes:& fi ceux-cy euflent cfté Troiés sine es Paphlé 
ou defcenduz de leur race;il n’euft ia oublié de le dire non plus qu'il faiét goniens, 
des Peoniens,lefquels il dit eftre venuz en ce païs Macedonien des Teu- 
criens, côme nouuelle colonie des Troïés en celle terre.Or fuis-ie efbahy Tite Liwe;li, 9,de 
des contrarietez de Liue,qui ayant fait ce peuple Troïen, craignant que ’ 7 cad. 4. 
les plus ignoräs ne fe moquaflent de fon peu d'aduis & fçauoir en l'hiftoi- PE fon 
re,& ne voulit abiurer fon dire,& faire vn defdit, couure fà faulte ailleur Gawbys. 
en difant que les Gaulois eftoient les derniers & plus frefchement venuz Strabou lis, 
au pays Adriatique pour l'habiter, ce qui aduint lors que Bellonefe & Si 
Éd uc nous auons deduict ailleur, conquirent l'Italie, & chaf- 
crent les Tofeans de leurs douze principautez & feigneuries. Strabon à 
efté plus fage,lequel,fans y affcoir autre iugement , a £a parlant dela re- 
giô qui eft avt Po en Italie:Le refte (dit-il)eft delà le Po, or ces lieux 
font habitez partie par les Ligures, partie par les Gaulois, quifetiennent Ce fons ceux de 
& fur les monts, & en la campaigne,les vns font Gaulois,les autres Veni- Wanneses Bre- 
tiens:Ces Gaulois font parens des autres qui habitét delà les Alpes:quant taigne,peuple ia 
aux Venitiens il y a deux opinions touchant leur origine: Aucuns les efti- de puiant, œ 
ment eftre defcendus d’aucuns Gaulois qui fe tiennent lelong delOceä, 
& lefquels portét mefine nom que ceux cy. D’autres font hf us qu’ils 
font defcendus les Henetes,lefquels apres la guerre de Troye feftans fau- 
uez aucc Antenor, prindrent de Paphlagonie auant leur courfc iufqu'en 
ces lieux d'Italie: & faydent de cefte preuue que ce peuple eft fort adon- | 
né à la nourriture des cheuaux, de laquelle à prefent ils ne viennent aucü P"##4ffez mai 
compte:mais iadis ils y prenoyent vn fingulier plaifir,tout ainfi que ceux 
qui Peftudient de tirer des mulets en faifant acoupler les afnes aucc les 
iumens,ainfi que dit Homere, 

grepour dire les 
V'enitiens fortis de 

Paphlagons, 

Qq ïij 
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Ziomeve, 

La race des mulet: d'une grande vigueur 
Des Henctes a fource,@y- 4ls en ent l'honneur. 

Cheuausx loi, 
des Hemts, Voire Denys Île Tyran de Sicile , tiroit de là les cheuaux qu'il adextroie 

pour les ieux olympiques : de forte qu'entre les Grecs les cheuaux Veni. 
tiens citoyent recommandez fur tous les autres, & eult ccite race cheua. 
line grâd bruit par longs fiecles en Grece. Mais la chofe eftant en fufpéds, 
& Strabon nous en laiflant le iugement , ie fuis d'aduis que pour le plus 
affeuré (eftant la Foy fufpecte de ces courfes fongées des Troyens ) nous 
arreftions noftre opinion fur la chofe plus que veritable, & laquelle tous 
les hiftoriens fouftiénent des Gaulois, fe faifans fcigneurs de toute cefte 
cofte Adriatique, de la Dalmatie , & d'autre cofté + tout le païs auoyfi. 

pe a fais VAN les montaignes iufques en sa Dean queic deduis aflez ample. 
î ras a 0 ment en Gaule. À quoy l'accorde Strabon,quandil diét:Il ÿ a vne nation 
fortides Gamlon, des Belges prés de l'Ocean , entre M 4 font les Venetes qui combati. 

rent fur mer contre Ccfar:puis adioufle, i’eftime que ce font ceux cy def 
De cefle bataille, quels font defcendus les Venitiens, & qui conduirent vne Colonic fur la 
voy Cejar.Com- mer Adriatique , veu que le refte prefque de l'Italie fut pofledé des Gau- 
no à loys, qui y pafferent de la Gaule tranfalpine:tels que furent les Boics, Sc. 

nonois , & autres:mais à caufe de la fimilitude du nom, plufieurs les ont 
eftimez fortir de Paphlagonie , ce que ie ne voudrois point maintenir. 

Éséoete Voyez com me ce grand À el fer arrcfte à la verité,{ans fe foucier 
Leädreen fin ra de l'opinion commune deceux qui aymoyent mieux fonder leur origine 
lie. fur vn peuple effeminé,& chaffé de fon païs,vaincu par les Grecs,qui ont 

feruy de ioüer à tout le monde, pluftoft que fuyure ce qui eft , & fe con- 
feffer de la race la plus gaillarde de l'vniuers, & du peuple,qui biéfaifant, 

Gaulois meilleurs & fans efcrire feft fait cognoiftre la frayeur & des Grecs, & des Latins, 
, queba- & qui à conquis , & pofledé leurs terres auec telle gloire, & fclicité que 

; leur nom y a demeuré par plufieurs ficcles,ce qu’6 ne peut dire (finon en 
fongeät)des Troyés:V eu qu'Halycarnaffe efcriuät l’hiftoire Romaine, dô 
nc l'honneur aux Grecs de la fondation premiere de Rome, quoy qu'il 
fceut 4 les Romains fe glorifiaffent d’auoir eu vn Enée fugitif pour chef 

Halycamagfli, de leur race. Cornille Tacite encor ne diflimule point ‘1 nation cftre 
3.des origines de defcendue des Gaulois , lors qu'il parle de la confultation faiéte à Rome 
ss daté du temps de Claude Neron fur la receptiô des efträgers en la bourgeoifie 

des Qannales 1, & fenat de Rome:car voicy comme ilen difcourt: Vous femble il peu de 
chofe que les Venitiens & Infubres foyent entrez iadis par force en la 
court, fi encor’ on n'introduit la captiuité en icelle par l'aflemblce receuë 
des cftrangers. 

Quel + grand honneur fçauroit on faire au refte de noftre no- 
blefe ? Puis aioufte : Ce feroit bien raifon que ceux cy pour eftreri- 
ches foyent auancez au fenat, les Peres,& ayeulx defquels ontefté les cô- 

LA à print duéteurs des armées ennemyes de noftre cité, & ont mis noz foldats au 
MM. 4 fil trenchant de leurs glaiucs , & aflicgé Jule Cefar dans la cité d'Alife. 
dis fut la grand Que voulez vous de plus cler & euident pour recucillir ces Venitiens c- 
cité Alsxie, 

Plufieurs pays n6- 
me des Gauloys 
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fire Gaulois , veu qu'il ny a eu nation iamais auant la mort de noftre foi. 
gneur Lefus Chrift , que les Gauloys, qui aye faccagé la ciré de Rome : & 
vous voyez que Tacite racompre cecy desInfubres & Venitiens,pour au- 
tantque ces peuples eftoyent defcenduz de la race, & fang de ceux qui 
iadis vainquirent les Romains,prindrent & faccagerent leur ville, Voyla 
quant à l'origine du peuple Venitien,que ie dis noftre,eu cfgard que tout 
leur voifinage a efté contraint de fe confeffer auoir pris accroift par le Polecité d' Hi. 
nom Gaulois : & ceux qui fe font amufez à efplucher l'hiftoire ne nienc /"*. 
point que tout le trait depuis Pole , tournant vers Le Forly, & marche Fort) cité @ ide 
Treuifane n'ayt efté l'habitation des anciens Gaulois, qui de là paile- she 
rent en Germanie, Excellence de L 

Refte à monftrer le commencement de celle tant fuperbe cité qui cité de Fans 
femble à prefent eftre la forme & vraye figure de celle Rome ancienne ) 
tant elle eft Horiffante,& riche,& non moindre qu’Athenes, lors qu'elle 
tenoit l'Empire de la mer Mediterranée , faifant tefte aux Perles, comme 
de la memoire de noz peres, les Venitiens ont fait côtre le tyran effroya- 
ble de Turquie. Il n’y à donc prelque pas vn qui ayt tant peu foit gou- LAîrile vaine 
ftc l'hiftoire qui n’ayc leu,ou entédu quel rauage Attile, (ayant efté vain- 24 les Romains. 
eu pres Tolouze par Ætie general de l'armée imperiale fecouru des ?*Disiw.s. 
Goths, & François) fcit par tout où il pafla, & quelles furent les villes ee tre 
& excellentes citez qu'il brufla, definantela, mit à bas & faccagea,cou- foule nd Be 
tant tout le païs d’Iralie, & palant là deflus fa colere en fouuenance du #p-b.15. 
deshonneur receu en la bataille, Blid li 3.de l'in, 

Ce Roy furicux, pollu du meurtre commis en la perfonne de fon fre- & rare 
raffcuré pour la mort du grand Capitaine Ætie, & qu'auffi les Goths à je A 
auoyent des querelles enfemble, fen vint en lralie , & afficgea la cité de Sa@r ve 
Aquilée qui pour lors eftoit le chef de tout le païs Venitien , laquelle il 4 vile d'eau. 

Î rint, faccagea, & mit en cendres : n’vfant pas de moindre douceur à loge. ve fabelig.
 

‘endroit de Padouë, Monfelice, Efté, Vicenze & Veronc. Les habi- ra re ) 
tans des citez deftruites, qui defia les auoyent quittées oyant Attile à- 3 delhif d'A 
voit mis le ficge à Aquilege fen eftoyent fuys en l'ifle de Grade , où à 24ge. 
pores cft le Patriarchat de Venife, & ceux de Padouë auoyent enuoyé bein 
e Thefor de leurs eglifes à Realte,auec leurs femmes, & enfans,ainfi que RS 

les autres peuples voilins qui fe fauuerent du tyran, fe retiräs en ces Paluz Vroy faballiq.lim 
ayans perdu leurs païs , & citez de leur demeure. 1.del'Eneud.8. 
Or y auoit il pluficurs iflettes en ces paluz , où à prefent eft baftie la ci- 

té de Venife,qui feruirét de retraite au peuple Venitien:qui y commença 
dreffer quelques maifonnettes.Les Hiftoriens varient icy (tant on a c- 
fé de tout temps peu foigneux de remarquer les chofes au vray) fur le 
temps qu'aduint le premier baftiment de Venife : mais quoy qu'ilen 
foit ; fi ce aduint au premier voyage d’Attile lors qu'il laiffa la Pan- 
nonie pour pafler les monts, ce fut l'an de grace, quatrecens trente 
& deux , quoy que en die Volateran: mais fi ce fut apres la deffaitre des 
Huns en Languedoc, & au mefime temps qu'il pilla , & ruina Aqui- 
lege, fans doute le cas aduint l'an quatre cens cinquante & cinq, & 

Volater 4. dele 

geograph. 



LIVRE TROISIEME 

l'année apres on commença à baftir la cité, non fi magnifique qu'elle eft 
maintenant,mais de boys feulement, Mais fil eft ainfi que les Venitiens 

dvi {e retiraflent en ces paluz dés le temps que les Barbares commencerent 
de Ne à rauager l'Italie, ils n’y demeurerent pourtant pour y habituer que lors 
‘de Vemife, qu'Attile feir ceft efchec fufdir par le païs Adriatique vn an auât fon tref 

pas.En fomme la premiere habitation , & baftiment de Venife és paluz, 
commença dés l'an 422, au feul bruit de la defcente des Huns, & Lom- 

Quynd fin l'difi. bards,mais celle fuyte qui caufa Fe les peuples Venitiens baftirenc la ci- 
cation principale, t& de fainét Marc,aduint fans faillir l'an de noftre Seign.456.qu’on nom. 
@ lorsque" #47 ine la grand’ edification,à caufe que lors tous les peu .. voifins fy retire. 
refla pour y hubi- 8 £ ; q - s pEup Wr} , 

ter, rent aucc leurs biens,y efcoulans les eaux marefcageufes, & faifans côme 
terre ferme celle qui eft aflife au milieu des eaux. Or auant que venir aux 
mœurs, police,& magiftrats de cefte fuperbe ville,nous deduirons vn peu 

Contaren lis 1. l'affiette d'icelle que nous auens recueillie , non de Sabellique quoy qu'il 
des Magiflr.€/ la paigne & effigie fort induftrieufement, n’y de Contaren jaçoit qu'il la 
rpub.V'enitien. defcriue gentiment,ains des lettres de Theodat roy Goth, amenées pour 
shosdasiansé temoignage ar Cañiodore uien monftre le plan & alliete auec grand 
en Italie, lan de naiueté & gaillardife, Car aydnt ledit roy enuoyé Larence en Iftrie pour 
grace 534, auec la AUOÏT viures, il en efcriuit aux Tribuns de Venife en cefte maniere, 
RoyneAmalaf 1] a long temps que l'ordonnance eft faicte , par laquelle nous auons 
senthe, voy Pro eftably que l'Hiftric prouince abondante en vin & huiles , & defquelles 
ou chofes cile a recueilly cefte annéc en abondance,en fournift noftre palais 
Æpifire de Theo. royal feant heureufement à Rauenne. Quant à vous, qui auez grand 
dat Roy Guh nombre de vaiffcaux & nauires en ces lieux , & le long de la cofte d'Hi- 
aux venitiens, … ftric,vferez de parcille honeftcté d'vn bon cœur & affcétion,afin de nous 
C'afiiodore. porter en diligéce ce que les Hiftriens font prefts de contribuer. Ca: ainf 
d der vous aurez cfballe occafion de vous reffentir de noftre recognoiffance, 
de Goihs chao, VCu que leffect de l'vn n'ayant le pouuoir de fe parfaire , pour eftre efloi- 
éu.. gné fera mis en execution par vous. Soyez donc diligens pour voz voi- 

ins,puis que fouuent vous trauerfez des efpaces infinis fur mer , courans 
comme fur laterre de voz hoftes & amys,qui nauiguez incetfamment pat 
voftre pays mefmes. Au reftc de voz commoditez cefte-cy eft adiouftée, 
qu'vn autre chemin vous eft ouucrt, qui vous rend afleurez d’vnc tran- 
quillité perpetuelle. Car fi la mer eft troubléce & deffendue à l'aborder 

Raroe 4 lt par la vchemence furieufe des vents:vous paies voguer , & vous cfbat- 
& pays des pren (Le par les plaifans & deleétables cours & litz des belles riuicres:Er fi voz 
tiens. nauires & voiles tendus, ont frayeur des vents courroucez & cfmeus, il 

leur eft aifé de fe mettre à bord, & defcendre haftiuement à terre pour fe 
garentir. De loing auant,on diroit que voz vaiffeaux fe pourmenent dans 
des préz : & aduicnt fouuent qu'on ne voit point les nacelles, lefquelles 
bluleirs fois on tire auec des cordes, & les di on cheminer auec le mcf- 

Merneilleufeaf. Me cordage, qui n'aguere les tenoit liées au port : & ainfi leur condition 
fittedela citéde changée les hommes allans de leur pied fecourent la courfe & chemin de 
Femfe. leurs vaiffcaux & Gondoles, & tirent fans grand peine celles qui les por- 

rent ordinairement,& en lieu du lin eftendu pour voile,on y vie & fe fer: 
du pas gaillard des nautonnicrs, Il nous plait de reciter en quelle forte 

nous auons 
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nous auons veu le plant de vos maifons eftre allis , & dreffe, Venife re- 
nommée , & pleine iadis de grand nobleffe rouche de fes finages vers le 
midy , & Padouë, & le terroir de Rauenne : vers l'Orient elle iouïft du 
laitir,& eftendue de la mer lonique,ou le Auz, & refluz d'icelle couure, 
& defcouure à diuerfes fois, & fuccefliuement la face des champs qui l'a- 
uoifinent, C'eft là où vous hebergez & y auez vos domiciles tout ainfi 
ue les oifeaux de riuiere, veu qu'en vn moment on voit voitre Cité 

Infulaire, & foudain elle aparoït comme terre ferme , & continente: 
tellement que vous penferiez là eftre les Ifles Cyclades , où fur l'inftant 
vous voyez vn changement de face , & figure du païfage. D'autant qu’à 
leur iReblance: dl aperçoit les maifons efparles par l'eftendue {pa- 
cieufe de la mer, dreffées ainfi infulaires non par la nature , ains bafties 
ar la diligence foigneufc des hommes. Veu que la folidité de la terre y 

citaflemblée, &c vnie aucc des verges , & liens d'ofier, & ne craint on 
point Le d'aso vne matierc fi frefle , & legere aux ots de la mer , lors 
que la pefanteur , & effort d'vne leuée de pierre ne peut refifter aux va- 
gues qui par diuers canaux fefcoulent en voftre cité:& y eft remedié fans 
force , ou grand trauail, où les grans efforts n’y ont peu donner fecours 
quelconque. 

1flesCyclade: [ons 

on La mer Egée,ow 

«AÆrchipelague, 

Les habitans ont entre vous vne feule abondance c'eft de fe nourrir à Wiure des anciens 
gr de poiffon:C'eft là que le pauure vit efgalement auecle riche,vne feu- habitds de F'emÿe 
eviande contentant & les vns, & les autres, & que tous font logez de 
parcille forte , fans qu’ils puiffent auoir enuie fur la magnificence ds ba- 
fimens chafcun de fon voifin : & viuans en telle maniere, & auec telle 
modeftie , & attrempance, ils efcheuent , & fuyent le vice , auquel on 
fçait que tous les hommes font fubiets . Tout voftre debat gift, & con- 
filte és falines : en lieu de focz , coultres , & faux pour cultiuer, ou cou- 
pet les fruits , vous maniez les Cylindres, c'eft de là que tirez voftre re- Sel richeffe amie 
uenu , entant qu'en iceux vous polfedez les chofes mefimes que vous ne ne des Fenitiens. 
faites point : la monnoye , n'y cit en vfage que pour le viure,&c tout fruit 
fe raporte à voftre fcience, 

mais il n’y a aucun qui ne defire d’auoir du fel en fa neceñlité, & ce à bon 
droit , entant qu'il n'y a viande qui ne luy doiue fon bon gouft, & faueur. 
A cefte caufe ser nauires , lefquelles font liées à vos murailles comme 
les beftes à l'eftable, calfcuftrez les foigneufement à fin que quand le 
tref-expert feigneur Laurent , que iay enuoyé pour la prouilion s cho- 
fes fufditres,vous en donnera l'aduertiflement, vous y veniez auec toute 
diligence , à fin que ne retardiez ce qui nous eft neceflaire par voz diff. 
cultez,entant que c'eft en vous de choifir la commodité du voyage felon 
li difpoñition de l'air, & du temps. Voyez la fimplicité ancienne, & le 
commencement de celle grande cité qu'on eftime l'ornement de toute 
l'Europe : & laquelle quand cecy fut eltrit n’eftoit encore que batie de 
boys à la faç6 de Rome lors que Romule y dreffa le premier fondemét, 
reflentant plus fes cabannes, & loges ruftiques, que la magnificence 
qu'on y a dois dreffé , apres que la cité eut cfté bruflée : + das que 

t 

Cylindre,eft rou- 

Il y peut auoirtel homme qui ne fe fouciera guere de faire amas d’or: lets pour aplanir 
F lejel,@ autrecho 
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Jors chafcun y failoie fon logisdle terre & torchis, ainf que la chofe fe 
prefentoit , comme ayans en fantalie de fe retirer en leur païs dés que les 
Barbares f'en feroyent allez de leur verre. Mais voyans que la chofe alloit 
en empirant,& que les Huns ayans fait leur courfe,les 1.5bards ioüoyent 
defia leurs ieux, ils oublient le premier defir de plus retourner’ en terre 
ferme,& baftiflent Realte, qui à prefenc eff Le lieu principal de la cité , & 
ou eft bafty le Palais Ducal, & le temple magnifique de faint Marc, Pa- 
tron de la cité maritime, Dreflent aufli Grade pour le liege de leur Pri- 
mat, ainfi qu'on le voit eftre à prefenc : & en fomme melnagent fi bien 
routes chofés comme defirans fonder (ainfi qu'ils ont fait)vn ficge dura- 
ble à ces peuples fugitifs, & amys, & de leur liberté, & de la purité de la 
religion,& ayans donné quelque beauté à leur ville, foudain commence- 
rent a tafcher de l'enrichir de bonnes loix,fainéte police, & de Magiltratz 
qu tinflent la main au gouuernement, deiquels d nous faule quelque peu 
ifcourir au chapitre qui l'enfuit, 

Des Magifhrats anciens 7° modernes de venifé,çy de la police cs effas 
public d'icele, Chapitre 25. 

1 feftrebien portez iufqu’à l'heure prefente. Ft 
fi en onze cens ans ou enuiron, qu'il a qu'elle 
cft baftie ,iamais eftranger n'y donna attainte 

@e par armes, iaçoit que les richeffes grandes qui 
w- AU fontenclofes dans ceft enceint marin , foyent 

SN aflez fuffifantes d'allicher vn cœurmoyenne- 
) ment conuoiteux,& de les fouhaitter, 8 de raf- 

SEA cher d'en auoir la iouïffance : mais quoy ? elle 
SW n’a point eu fon commencement par cfiu- 

fion iniufte de fang comme l’Empire Romain , & les murs de laci- 
té chef d'iceluy qui furent fouïllez du fang du frere occis par fon ger- 
main : aufli le premier peuple qui emplift les ruës marefcageufes, & 
infulaires de Venife , n’eftoit point le ramas de route forte , de vo- 
leurs, & rauiffeurs du bien, & femme d’autruy , ains vne troupe de 
bons citoyens ciuilifez , & aymans Dieu, qui fuyoyent la fuperbe, & 
cruauté destyrans, & Barbares, ioint 0 ou que cefte cité eft ba- 
ftie, on ne fçache dire qu’elle ayt efté abreuuée d'aucune infeét:os d'er- 
reur ,iaçoit qu'en ce temps là les hercfes pullulaffent comme à l'enuy 
parle monde. 

Donc l'affemblée de bons citoyens ,la caufe qui les vit enfemble, 
la forme , & cftat de leur police & en fomme leur inregrité, a efté cau- 
fe d'vne telle felicité, & durée de leur ville , ainfi que les François , pour 
mefines raifons ont veu la monarchie floriffante de leurs Roys iufqu'à 
noftre fiecle , & laquelle durera, fi l'hercfie & guerre ciuile n’y cau- 
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fent quelque defordre, Or iaçoie qu'il y aye eu plufieurs republiques, 
l'empire , iurifdiétion , puiflance, force d'armes, & gloire desconque- 
fes & victoires, defquels ayent efté plus grands , & renomimez que des 
citoyens, & feigneurs de Venife : fi eft-ce que iamais n'y eur cité inieux 
inftituée ou qui eut des loix plus faintes, & conduifant l'homme à vne 
bonne , & heureufe vie, qui à cfté l'occafion aufli que leur gloire ne feft 
fi foudain ancantie,Et quoy que l'ambition femble eftre vn efguillon na, gnbition efrut 
turel en l'homme, & que tous foyent pouilez,iufqu'aux plus faints,à con "lon merurel enl'hè 
uoiter les hôneurs,& oublier le public,;pour leur gloire particulierc, fi eftre. 
ce que le Venitié à efté de tout rép fibien bridé par les loix, & fürüeille- deflie des Free 
ment du Senat de la ville que la lôguc couftume de la modeftie anciéne en de amour 
feft conuertie en habitude naturelle iufqu'à ce temps , que tous ne l'eftu- enmers leurparrie, 
dient à autre cas qu'à l'eftabliffement, continuation, & furhaucemene 
de la gloire de leur republique, fans que pas vn en vne fi grande mul- 
tiude fe monftre auoir rien de plus cher que le bien commun, ny a- 
greable que la gloire de la feigneurie : & fans encor que les chefs de 
guerre facent parade de leurs haults faits par erection de Coloffes, fta- 
tues & Pyramides, contens que leur vertu foit painte en l'efbrit , & 
memoire !: leurs concitoyens. Er à fin que ie n'efloigne plus mon di- 
re, qu'il n'eft befoing , & defireux de pafler outre fur A açons de fai- 
re Venitiennes, roucherons vn peu comme en paflant leurs Magiftrats} 
& s'ordre qu'ils gardent à les elire, 

Orcepciple, comme de tout temps ilà porté le nom de fage , & sugefé prenitien: 
preuoyant, :‘{li en dreflant le gouuernement de fa cité, il y poutueut neen drefune l'e- 
aucc vne fnguliere prudence ; Entant.qu'en premier lieu il ne vou /l4t defa cité, 
lut poinc qu'vn feu! exerçaft puiflance à difcretion fur la multitude, 
& ne trouua encuïc: bon , que le peuple ( animal turbulent & fa - A f 
tieux ) eut le maniement des affaires ( ainfi que iadis à Athenes, & alle, 
Rome,) à caufe des feditions , &. partialitez des grands fuportez de la @ commens, 
populace , qui pourroyent caufer la ruyne de leur liberté , ainfi que 
depuis en A ctèns à l’eftat de Florence : moins farrefta furle gou- 
uernement d'vne feule troupe choïfie d'hommes fages ; pour arre- 
ler la fouucraineté en vn {ul lieu , ains de toutes les trois parties fut 
balty vn iufte moyen de gouuerner la cité, & de policer les citoyens 
qui font membres d'’icelle. É 

Confideré le dommage qui aduient le peuple ayant puiffance fur 
l'eftac : auffi auoyent ils opinion que la dignité royale cftoit dangereu- 
fe, pour la queuë qui la fuit , entant que nul païs gouuerné par les Roys 
à pale plufeurs fiecles fans goufter le hanap amer, & de mauuais gout 
de quelque griefuetyrannic, là où au contraire les republiques , & po- Aefange de gon- 
tentats auoyent duré longuement, & foury & en temps de paix, & de Mermemrs à F emife, 
guerre en tous leurs affaires, Les Venitiens donc dés toute faifon ont rs sf Sner 
plus aymé beaucoup la paix , que les troubles de la guerre , & fur ot Fes 
tout fe font eftudiez que aucune difcorde ciuile ne troublaft leur e- 
flat , & l'vnion des citoyens , non que pourtant ils mefprifaffent du 
tout la guerre , & appareil d'icelle en ce qui touche la marine, veu 
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ue l’afiette de leur ville n'eft commode pour autre exercice d’arimes,{oit 
s> pires de cheual dequoy aufli ne font guere aidez , iufqu’à tant que 
on les a veu agrandis en terre ferme du cofté de Pltalie & Efclauonie, Et 
en departant leur police, ils vfcrent iadis de telle modeftie, & honnefte 
meflange que leur republique porte ia marque & d'vne principauté roya. 

Le grand Cobfill le, & le gouuernement Ariftocratique ,& d'vne troupe choifie de gens 
dequi compyjex de bicn,& où le a La femble auoir quelque préeminence.Or le fouuc- 
Venife. rain qui ordôné les loix, & d’où depend l'autorité, & du Senat,& de tour 

le refte des Magiftrats , eft le Confeil:auquel afliftent les magnifiques, & 
Le fmplepeuple toute la noblelle dela cité ayant 25. de leur aagc:voire en ya 
rs sites il qui y entrent à plus bas aage felon le droit & benefice du fort , & balo- 
et din rage. Quant au peuple & ceux qui font de bas lieu:8c non nobles, il fut 

ordonné dés le commencement de la cité,que nul dela lie, & multitude 
Autorité de pos end , fut receu à ce Confeil,en la volonté, & arrcftz duquel gifent 
moir fouserain du les forces , & autorité fouucraine de l’eftat de la Cité. 
confeil. Or fappellent ceux là gentils-hommes entr’eux , ceux qui ou de fang, 
ab hutre: ou par vertu fe fo nt rendus fegnalez & illuftres, ou lefquels ont fait quel. 

bis € d'où leur ge grand feruice à la republique , defquels le nombre en eft prefque in. 
vient la woblege, finy à Venifc, & ou les eftrangers ayant fair pareil deuoir ont efté auf 

incorporez & receus. Toute ccfte affemblée donc de citoyens qu'on 
nomme le grand Confeil, & duquel depend, & le Senat, & la puiflance 

Leconfeil Ha f- qu'ont tous les Magiftrats , fe raporte à l'eftar populaire, & Democratie 
ge de l'etat po- Qui eft ync des parties des gouuernemens des ra Quant à la digni- 
RATES té royale , elle y eft effigiée ,enl'eleétion du Duc, auquel on ne limite 
Le Duc Pmitis POint de temps fout tenir l'office,ains il yeft à vic,& lequel cft obey com 
portelu figure mevn Roy,gardée La grauité,& maiefté deuë à telle puiffance:fi bien que 
royale. les loix font publiées fous fan nom , & les patentes, & defpeches ; mar- 
Prince Venities chent fous l'aueu & autorité du Prince , quoy que bridé par l'autorité du 
ibridéparleSe. Gene L’Ariftocratie,8& gouuernement de peu d'hommes, & iceux fages, 
nat. : . : o 

y eft painte en l'affemblce du Senat 8 magiftrat des dix hommes, (nom- 
Capi de dieci ef mez cntre eux Capi de Dieci) & du Confeil des priez(qui eft dit à Veni- 
la forme del 4 fe Configlio di pregati ) lefquels font comme les mailtres de requeites 
Ai LES en la maifon de noftre Roy d’autant que c’eft à eux de faite les raports 

1fighio d'y pre- ; : 
guti. au Senat touchant les chofes qui concernent l'eftar, & profit dela repu- 

blique,& fcigneurie. 
Voila quant au gouuernement, & comme il eft meflangé des trois fortes 
de regner, à fçauoir Monarchie, Ariftocratie,& Democratie.Refte à vcoir 
quel ordre on tient en receuant les ieunes feigneurs qui briguent pout 
eftre vnis, & enrollez au grand Confeil , & lefquels on y reçoit (com- 

Zn quel aage font MC dit eft) moindres de vingt-cinqans , pourueu que ce ne foit plus 
receux les gentils bas du vingt-icfime. 
hommes awcen- Ceux donc qui veulent paruenir à ce ranc, fe vont prefenter au Magi- 
Semaines ftrat lequel à pour fa charge principale, le foucy de faire obferuer les loix 
Aluecarsdeye. la republique, & it on appelle le Confeil des Aduocats. Lef- 
nife qu'elle puif. uels {culs peuuent accufer, n’eftant permis à Venife à perfonne priué de 
finceent, aire l'eftat d'accufateur deuant les luges : & eft mefme l'autorité de ceux 
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cy,qué jadis fut celle des Tribuns du peuple à Rome: mais diuerfe,car les Différence de ces 
Tibuns Romains,ne famuloyent qu’à la deffence des fantalies, & vol- aduocats ance les 
té du peuple, là où ces aduocats Venitiens penfent aflez faire pour le {u- #”* tribuns du 
ott £ la multitude en tenant la main aux Dix , & les faifant conferuer ??"* Ame. 

inuiolables. Deuant ceux-cy donc que fe prefente ceftc icuneflg des no- or ‘obferué à 
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oupe choifie de gens bles accompaignez de leur pere , ou fil eft deccdé , la mere leur y faifant recewoir Les ieunes 
inence.Or le fouuc- compaignie,ou (elle eftant trefpaflce ) les plus proches parens ÿ affiftans, Jéigr an confuil, 

& du Senat,& de tout aucc deux tefmoins gens de bien,& remarquez en la ciré : & là les jeunes 
tles magnifiques, & hommes donnent atteftation de leur fang, preuuent de quel pere ilz fonc 
curaagc:voire en ya nez,& de quelle mere,à fçauoir femme de bien, & fortis de mariage legi- 
efice du fort , & balo. time d'autant que les baftards ne font receus à tel honneur. Les tefinoins 

faule qu'afferment par ferment que leur dire cft veritable , comme chofe 
cogneuë de chacun, & qu'ils le fçauent par le recit de tout le voifinage 
puis les parens iurent sy À ieune fcigneur à pale l'age de vingt ans. Ce 
que eftant tout mis-par cfcrir par le greffier du magiftrat, il fault attendre 
iufqu’au quatricfme jour de Decembre , auquel tousles noms de la ieu- V'afes du fort ae 
nelle des nobles qui pourfuit , & qui encor n’eft enregiftrée au nombre dis Vrnes par les 
des citoyens, font mis dans le vafe du fort, lequel eft porté au Prince , 8c' Romains, 
mis deuant luy , en la prefence des Confcillers , qui en ont vn autre dans 
lequel y a autant de balotes , comme en cceluy des Aduocats y a de noms 
efcrits,chacun ayant vn rollet pour foy à part. Orla cinquiefme partie des Ce balotes fons 
balotes eft d’or,&c.le refte d'argent. Le prince tire du vafe premier vn bil- % SM ie à 1 4 , dorées Eÿ/ avgene 
let des noms, & de l’autre foudain vne balote , laquelle fil efchoit eftre ss, à 
d'or,le ieune homme efcrit en ce billet: eft fur l'inftant enrollé au nombre 
des Patrices,&c receu pour affifter au grand confeil.Mais fi la balote eft ar- 
gentée, il eft regetté,& fault que née le fort,& balotage de l'année fuy- L'an 29. limité 
vante, fi ce n’eft que lors il euft attaint le tie oe an de fon aa- Por entrer a c- 
mener PA eft le temps legitime' à tout gentilhomime Venitien 1 Een a à 
eftre fair bourgeois de la cité, & de patticiper és honneurs & charges Mdr ris 

d'icelle, Et aduenant que le perc ou ayeul de quelque gentilhomme foit 
pour abfence ou quelque autre occafion,n'ayt jamais efté enregiftré au li- 
ure public des bourgeois:affin que fraude ne fen enfuiuift , & q pluficurs Zoy, obuiant aus 
ne fintroduififfent à faux tiltre parmy la nobleffe, loy a efté faite , que tel ftwdesdes noblefe 
homme {e prefentant, & {oy du gentilhomme d'ancienne maifon , les fie ju 
feulz Aduocats n'en auroyent la cognoiffance , ains feroit la caufe rapor- re 
téc au confcil des quarante.Et là celuy qui veut eftre reccu faut que prou- gemens, @ ciuils, 
uc fa nobleffe, & par tefmoings,& par efcrits publics,8& parce moyen on criminels es 
difpute de fon droit & iugent les quarante (lefquels on choifit se pr RAIN 
ment du corps du Senat) fi tel doiteftre receu, ou non entreles Patrices, d 
& fcigneurs de La cité. Mais affin qu'aucun ne fen allaft fans punition, fi a- 4 Hi PyEre 
bufant du fenat il fe difoit noble à faux tiltre la loy portoit,que auñât qu’é- dalles és 
trer cn iugement, il configneroit soo. cfcus, lefquels feroyentconfifquez 
au thefor publicen cas qu'il perdit fa caufe. Et puis que nous fommes fur Quand fafemble 
le propos du confeil maiour;il fault noter, que iceluy, dés toute antiquité FOR RNENS 
faffemble tous les huitiours , & quelquesfois plus fouuent, felon que les. 
affaires le requicrent. : i 
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Grandpuijinee, Or cf fa se , & pouuoir de grande eftenduc d'autant que c'eft luy 
€/ antonté dy qui créc,& cftablit route forte de magiftrats , & officiers de la republique 
sonfulmaiour. tant ceux qui iugent, & ont commandement eu la cité , eflift le Senar, 

& le confeil des dix hommes , que aufli ceux qui font ordonnez Pote- 
ftatz , ou gouuerneurs , & Theforiers, & Prouidadours & Sindicz par 
les villes , & citez qui font de l'alliance & focicté Venitienne. 
Par l’election encor du confeil maiour,fault que paflent ceux qui ont 

la garde des forterefles , les gencraux des Galeres & armées de mer, les 
Lieutenans, & Capitaines particuliers de chacune galée : & affin que 
ic die tout en vn mor, il ne fe fait Magiftrat ny dedans ny dehors la ci. 

Loix publiées par té, qui ne faille que foit autorifé par cefte grande affemblée : laquelle 
leconfäil, durant auf donne force vigueur , & ve toutes loix faites pour le bien 
que le Due n'est & d Ï lice : &fi | ft fur 1 À 
serein, entretenement de la police : & fur tout lors qe on eft{ur le point 

d'eflire le Prince, la place duquel tient le confeil, iufqu’à tant qu'on 
Ordre gardé en en aye efleu vnautre. Mais auant que venir à l'election du Duc nous 
l'afémblée gene. dirons vn mot, en paffant de Fordre tenu au confeil lors qu'il faflem- 
ni AE ble : Dés que la nobleffe y arriue chacun fafcoit au premier lieu qu'il 

‘ fe rencontre , d'autant qu'il n'y a point de place limitée pour aucun, 
D pour certains Magiftratz qui y prefident : lefquelz fontle Duc, & 
on confeil, & les troys Prefidents du confeil des quarante, lefquelz 

Quels maires D Mis en vn lieu plus eminent, & qui ont feulz la puiffance de pro- afiytent aw cofeul ns Ce 4 k fl q P pro 
des citoyens, pofer ce qui eft à dire en l'affemblée. 

Vn peu plus bas & contre la muraille, font aflisen certains bancz de- 
putez pour ceft effait les Aduocars & trois Prefidentz des dix hommes. 
Et bien loing du fiege Ducal , font les fieges des Auditeurs tant de l'an- 
cienne , que nouuelle elcétion : & l'heure venue du confeil, les por- 

Legreffieraumi. tes de l'audience font clofes , & les clefz portées au ficge du Prince, 
lieudel'afémblée & mifes à fes piedz. Et lors fe Icue le Grefñer, lequel { comme font 
enliewhauls. les Huiffiers en noz Parlements, ) apelle à haulte voix les Magiftratz 
Sermés des Me qui doiuent prefider au Confeil : lefquelz viennent faire le ferment en- 
gras dantle Le les mains du Duc de faire fi bi Les loix feront inuiolabl Duc,quel, tre les mains du Duc de faire fi bien que les loix feront inuiolablement 

gardées, & d’accufer les citoyens qui contreuiendrontäicelles , & les 
punir felon la rigueur des ordonnances. Le ferment fait, chacun fe re- 
meten {a place fauf l'vn des Aduocatz, & des Prefidentz des dix hom- 
mes qui fe vont mettre vis à vis du Prince , mais loing de fon fiege, & 

Vafes diners du Jes deux coftez loing aufli du Duc font les auditeurs. Et lors on pot- 
fort, € pourquoy. : < A le - 

te les trois cruches & vafes du fort ( lcfquelz és iugements font cogneus 
en ce que l'vn eft blanc, qui emporte perte de caufe, l'autre verd , qui. 
eft pour ceux qui gaignent . & le troifiefme rouge, aproprié pour l'am- 
pliation, n’eftant encor la matiere bien efpluchée ) qui font mis de- 

Nombre de Ba- Uant le ficge du Duc, dans lefquelz on met les balottes tant d'or que 
lots pawr l'ée. d'argent qui font pour l'eleétion , car celles des iugemens font ( comme 
ion. dit eft ) detoile : A vafe du milieu n'a que foixante balotes 24. d'argent, 

& trente fix d’or:les autres deux en ont inñny nombre qui font d'argent, 
mais d'or il n’en y a quetrente : lciquelles font toutes marquées de cer- 
tains caracteres, affin que on n’y puille faire tromperie, 
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Aupres de chacun des vafes eft aflis vn confciller choif d'entre les plus 

ieunes. Or ces vafes & balottes font là mis pour le choix de ceux quifc- Conflers gent 
ront du confeil plus eftroit : ( car les Venitiens ne font rien que par le sc 
jugement de ce fort ) d'autant que leur efcheant vne balotte d'or, & fal- 
lants prefenter au vafe du milieu,ilz en retirent vne autre. pelote, laquelle 
fi encor elle eft d'or, ils font receus au confeil du Prince, fi d'argent ils 
fen retournent en leur place, & de ces vafes vie on ainfi jufque à ce que a + 
neuf font cfleuz par ce moyen, lefquelz on apelleles Electeurs, d'au- Mmbré ii 
tant que c’eft à eux acflire les Magiftratz, ayans fait le ferment de fy 
gouucrner fincerement , & pourle bien, & prouffic de la cité: le refte 
qui y eft obferué., ic fuis d'aduis que L: leéteur en confule vn peu le liure 
del'excellent feigneur Gafpard Contaren Patrice, & homme de grande 42474 Conta- 
& remtrquable erudition, car ie me contente d'en donner le fim ple cra- 29 FT ie 
ïon, pour n’oublier ce qui eft de principal en noître difcours qui eft des | cn à 
mœurs, & façons de vie de chacune nation Ayant donc an de l’ele- 
dion des moindres Magiftratz , &c qui en eft l'electeur , c’eft raifon que 
nous venions à parler de celuy qui eft le fouuerain, d'autant que dcfia 
nous auons dit, que la cité de Venife r’aporte en foy vne figure, & om- 
brage de la Monarchie en la perfonne de leur Duc, dela premiere crea- 
tion duquel ie ne veux encore difcourir, me fufffant de dire, & quel 
eft fon pouuoir, & comime l’on en vfe en l'eflifant, le premier eftant de- 
cedé, Le duc Venitié donc n’a aucune charge qui luy foit côme attribuée £e Duc feul ne 
particulierem£t, veu q tous les affaires publics Dé de fon deuoir, & fault peus rit à V'emife, 
s y tienne l'œil deflus , eftät en luy de fe foucier de la vie & aétions tät 
esautres Ma né aue de chacun des citoyens en particulier : afin que 

fiquelcun verfe mal en fa charge,il le face apeller au côfeil public, & là le 
teprend fort aigrement de fa faulte : ou fi le cas le merite, le met entre les 
mains des dix pour l'enquerir du fair,& le punir fuiuät la fentence du c6- 
fil. Or cefte puilfance ducale, eft bridée de telle forte, que le Duc feul ne 
peutrien,& ioint aux autres Magiftrats,il n’a nomplus de voix que chacü 
‘d'eux en fon cfgard: voire les magiftrats tant gräds foyét ils ne peuuét or- 
donner rien de confequéce,qui ne pafle fous l'autorité du confcil. Le duc Æn l'eleffion des 
encor fi on fait l'electi6 des offices de la cité, n'a pouuoir aucü de fauori- #/48#°rats le due 
fet aucun des fiés , ains paffe fous la loy efgale au moindre de la nobleffe. A ro 
Mais afin que celte charge fi fafcheufe,nc demeuraft fans recompence, le ra té 
default du pouuoir , eft fatisfait par l'honneur qu’on luy fait & la gran- l 
deur Royale seprefentée par fon excellence : auf til veftu ordinaire- 
ment de drap d’or ou de pourpre, portant en tefte comme vne tiare de Péffement du due 
lin en lieu de couronne royale;auec vn petit chaperon ayant vne bordure Penitien. 
d'or , la partie duquel , qui couure le derriere de la tefte,Fefleuc en façon 
d'vne corne : ayant au confeil, & affemblée vn.throfne Royal pour faf- 
fcoir pat fus tous les autres. Et n’y a homme foit-il en office , ou fans di- 
gnité, qui ofaft parler à luy , que la tefte defcouuerte, & le Prince ne fait Æ/onnemrs, 6 di- 
carefle,ny honneur en tel lieu à homine quelconque. gitex, du dues 
Toutes les defpefches publiques fe font au nom du Duc, & fecllées de 

fon feau , tousles Embafladeurs enuoyez çà & là , les gouuerneurs , & 
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poteftatz des Prouinces & villes fubicttes à l'eftat, adreffent leurs lettres, 
lors qu'ils efcriuent au Senat,au Prince:comme aufli toutes loix,& ord5. 
nances de quelque magiftrat que ce foit, font publiées fouz l'autorité du 
Duc:& la monnoye tant d'or,que d'argent porte le n6,& figure du Prin. 
ce:en fomme par tout vous voyez la figure parfaite d'vn roy,mais la puif. 
fance fouuerainc en eft du tout efloignée.A ce (cigneur font joints fix cô- 
{cillers,lefquelz ne font que huit mois en cartier,& ne bougent iamais de 
la compaignie du Prince,duquel ils oyét les parolles,& fçauent les actiôs, 

Reuens du Duc & font compaignons de fa puiflance. Ec afhn que la grande richeffe & à. 
de Frenife. bondance ne rendit ce Prince infolent fii manioit à difcretion le thefor 

de la cité,il luy eft feulement ordonné pour fon cftat, & maifon 3500. ef. 
cus de rente annuelle,qui fufffent à l’entretenir, fi par cas il n’eftoit gucre 
bien aifc de fon patrimoine, & eft ceft argent pris k thefor public, Etett 
fi chargé de defpences que ce reuenu fen va & plus,fans que le Prince aye 

Atagnificence ds MmOyEn d'en enrichir les fiens:il eft toufiours vefta de foye, fa maifon fort 
Palau Dual, fuperbement tapifice;feruy en vaifelle d'argent, & ne luy manquantrien 

qui apartienne à la grandeur d'vn Prince, Auffi faut que tous les ans qua- 
tre fois il drefle vn Éftin » & banquet magnifique à foixante citoyens & 

plus choifis à fa volonté, fauf salés magiftrats principaux y peuuent ve- 
Qustre fl ir encor qu'ilz n'y foyentapellez. Lesiours ordornnez à ces feftins axé 1 ie fa cor qu y foyent apellez. jours ordonnez à ces feftins font 

aux magnifiques, la Saint Eftienne,aux feftes de Noel, le moys d’Auril, & iour de S. Marc 
© en gmesiours. Patron de Venife:la fefte de l'Afcenfiô noftre fcigneur, qui cf le iour que 
Buccentor à quey ]c Duc accompaigné de la icunefle Venitienne monte {ur le Buccentor, 
se qui cft vne Galere magnifiquement parée & baftie pour ceft vfage, & en- 
Le duc de Venife trant,pallé les canaux en pleine mer,il gette vn ancau d’orenicelle,e{pou- 
ejpoufe la mer. fant l'efpoufe de Neptunc.& ou aflifte l'Eucfque, qui benit la fiancée : & 

apres cefte gentile ceremonic;ils en vont en l’Eglife S. Nicolas baftie en 
celle terre qui fepare la pleine mer d’aucc les canaux fur lefquels eft edi- 
fiée la ville,où la meffe cft deuotement chantéc:& icelle finie,on rameine 

cefte Eglife t le duc en fon Palais,& banquetent en fa compaignie. Le quatricfme fc- 
del le grand ca- ftin fe fait au moys de luing,& le iour de la fefte des martyrs fainc Vite,& 
mal, Modefte,à l'Eglife defquelz le Duc eft conduit en grand magnificéce, ou 

le diuin feruice eft finy, le Duc reçoit à fa table vne bonne troupe de ci- 
toyens.Et d'autant que toute la nobleffe ne peut aflifter à ces banquetz,il 
eft eftably déz toute antiquité,que ceux qui n’y ont point efté femons, & 

Due Veniti? fais QUI font du corps du grand confeil , ayent en hiuer chacun de la part du 
prefent decanards Prince cinq canards de riuicre pour prefent ; & pour la dis qui leur doit 
aux magnifiques. cfchoir du feftin : & c’eft en quoy font cmployez les deniers que la fci- 
Garde du Prince gneuric donne au Prince:& en fa garde quila ordinaire , mais icelle fans 
sd armes, afin que par ce moyen il n’eftablit vn cftat tyrannique ertla cité. 

L’elcétion du Duc nous la differons au chapitre fuyuant, affin de côpren- 
dre icy le Senat, qui eft vne partie des meilleures de leftat de Venice. l'ay 
dit que le Senat ê raporte à l'Ariftocratie, & gouuernement d'vne petite 

Nombre des Se. troupe d’hômes {ages : aufli y a-il à Venife fix vingts legitimes Senateurs, 
natewrs à Venife. jaçoit que de noftre temps on ayt grandement accreu le nombre:les legi- 

times ny autres nc font point perpetuelz en l’efat,quoy qu'ils en pui 
etiltre, 

Six confeillers a- 
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Areffent leuts lettres, 
toutes loix,& ord5- 
s fouz l'autorité du 
6,& figure du Prin- 
‘vn roy,mais la puif- 
ut font ioints fix cô- 

ce bougent iamais de 
L& fçauent les actiôs, 
grande richeffe & a- 
à difcretion le thefor 
t, & maifon 3500. ef 
ar cas il n’eftoit gucre 
à thefor publié. Etcft 
fans que le Princcaye 
e foye, fa maifon fort 
ne luy manquant rien 

uc tous les ans qua- 
à foixante citoyens & 
ncipaux y peuuent ve- 
LE à dcftins {ont 
ril, & iour de S. Marc 
cur, qui eft le iour que 
bnte fur le Buccentor, 
pour ceft vfage, & en- 
au d'orenicelle,efpou- 
ui benit la fiancée : & 

ife S. Nicolas bafticen 
ux fur lefquels eft edi- 
icelle finie,on rameine 
nie, Le quatricfinefe- 
es martyrs faint Vite,& 
grand magnificéce, ou 
ne bonne troupe de ci- 
afifter à ces banquetz,il 
nt point efté femons, & 
er chacun dela part du 
our la part quileur doit 
z les ta à que la (ci- 

dinaire , mais icelle fans 
-tyrannique era cité, 
uyuant, affin de côpren- 
de l’eftat de Venife. l'ay 

uernement d'vne petite 

gts legitimes Senateurs, 

creu le nombre:les legi- 

t,quoy qu’ils en portent 
etiltre, 

DE L'EVROPE. 

{ctiltre, ains fontefleus , & choifis rous les ans par l'affemblée , & grand 
confeil duquel auons parlé cy deuantitoutesfois en cefte dignité ilz eflar- 
ifent leur confcience, & bien fouuent ils en continuent plufieurs , ainfi 
u'il femble bon à la fcigneurie. La maniere de proceder en l’eleétion cft 

{emblable à celle des Elcéteurs,de laquelle auons defia fait mention, & fe 
fait és moys d'Aouft,& PE premicremét cfleus 60.lefquels Eleélion des Sc- 
lendemain de leur election en efcriuent encore d'autres, pour parfaire Le **#* 
nombre, & gettent les cartelz dans le vafe du fort,fans que aucun y mette 
pas vn de fes amys , veu que la loy deffend que plus hault de deux parens 
y loyent receus enfemble, afin que les brigues eftans plus fortes d’vn co- 
té que d'autre ne fuflent trop dommageables à l'eftat public. Entre ces Deux forterde Se 
efleus,les foixante premiers portent le tiltre de Senateurs,& les autres fa- nateurs legitimes, 
pellent adioints : & outre les fix vingts , entrent au Senat, fans le Duc, & poor Se 
{es confeillers,les dix hommes ou confeil de Dieci, le confeil des quarani- + 4 entre an 
te,les iuges criminelz,les pouruoyeurs des viures, & fel, les Procureurs de Senar. 
$. Marc, la puiffance, & honneur defquelz,apres l'autorité ducale eft des Pr#remrs de S, 
plus grandes, & refpeétées de la cité,lefquelz tous ont degré; voix,& pou- Le V'hdos 
uoir au Senat, faifans tous enfemble le nombre de deux cens vingt Sena- Puiffance du Se= 
teurs. C'eft au Senat le gouucrnemét entier de la police, & affaires publi- nas Fenitien. 
ques , cftant ferme & ftable tout ce que le Senat ordonne, & eftablit, par 
l'ordonnance & iugement duquel & on fait la guerre, & les accords, les 
impofts,tailles,& decimes fe leuët pour fubuenir au public, & fi la necef- os 
fic requiert qu'on eflife quelque nouueau Magiftrat, c’eft au Senat à le 
nommer,& eflire, comme aufli c'eft à luy de choifir les hommes fuffifans 
que la feigrieurie enuoye en embaffade vers les roys,& Princes eftranges: 
voire eft en luy d'eflire les fages qu'ilz nomment;la puiflance defquelz eft 
d'affembler le Senat, & de faire les raports des on deuät les fcigneurs, 
Or fil aduient quelquefois qu’on vueille contraindre vn feigneur à pren- ,,,.; 
dre quel bar i ne luy eft agreable chacun des :: fase quelque charge qui ne luy eft ag es SCNATCUS MEL EN poser un gentil. 
l cruche du fort , le nom de celuy qui luy paroit le plus capable pour fa- hüme à vnechare 
quitter de telle chofe, & puis on tireles billets , & celuy qui en a le plus, 85/4 enwis la re- 
pou que d’vne feule voix l'vne partie furmonte l'autre , il fault qu'o- “*“”* 
ciffe, veu q fans acception de perfonne le fort femble l'auoir choifi pour 

ce faire. Sur les côfultations du Senat fault entendre qu’on eflit feize hô- 
mes , que les magnifiques “ru les fages , d'autant qu'ilz fonteftimez np rie 
furpafler tous les autres en fageffe l'office defquelz eft Semeftre,& diuifez M 
en trois rancs:le premier ayant la charge de propofer au Senat, ce qui c6- femeftres. 
cerne es affaires de grand importance foit de la paix , ou de la guerre, & 
font fixen brule fecond ranc eft de cinq citoyés, lefquelz iaçoit que 
ayant pareille autorité de r'aporter que les premiers, fine font ilz tt efti- 
mez, ny honnorez,& eft leur charge de fe foigner des foldats nourris , & 
fouldoyéz par le gencral de l’armée Venitienne: Le troifiefme rancne fe 
mefle de rien propofer au Senat , que des affaires concernans la marine, 
ein eftat fut jadis en grand honneur lors que les Venitiens fe faifoyent 
redoubter fur mer, mais à prefent cefte gloire eft prefque toute aneantie. 
Or le confeil de ces {cize officiers eft apellé College : & ho tous 
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les iouts de grand matin auec le Duc, & fes confcillers, pour ouyr les re- 
queftes de chacun ayant quelque affaire ou auec la feigneurie , ou à quel- 
cun des Magiftrats, & de cecy ils en iugent enfemble, ou, fil eft beloing, 
ilz en font le raport au Senat. Puis fe retirent fur les dix heures au conf«il 
pour confulcer des grans & publiques affaires : où eftans aflis, le chef 
du confcil ( car ribis fept iours vn d'entr'eux y prefide , & eft changé) 
propole ce dequoy il fault deliberer, & chacun difant fon aduis en fon 
ranc , foit qu'ilz foyent d'accord , ou que les fenrences foyent diuerfes ils 
vont vers le Prince , & Confeillers pour declairer ce qui Peft paflé , auant 
qu'allembler le corps du Senat, & y font recitées les opinions de chacun 
en particulier par le Greffñcr, qui eft fecretaire du Senat.Lequel affemblé, 
aptes qu'on à hu les lertres qui font des affaires de confequence,& que le 
Prince, & Sages du college ont receués depuis la dernicre affemblée du 
Senar : puison Mr à 4 opinion, de meflieurs du College : lefquels 
difcourent leurs aduis l'vn apres l'autre, fans qu’il foit permis, ny loifible 
Senateur aucun de parler,tant qu'ayent finy de dire mellieurs du college, 
Ecfily a quelque Embalfadeur nouucau venu qui vucille declairer {a 
charge au Senat,il eft receu par le Duc, Confcillers, & tout le college,de- 
uant lefquels il propofe fon dire,& d'iceux eft courtoifemét ouy: lefquelz 
luy demandent temps pour confülter:ce qu'ilz font en la façon ia declai. 
rée,puis le raportent au Senat,où le Prince difcourt les requeftes de l'em- 
batlhdeur, 8e ouys ceux qui ont charge d'y parler,à la fin on arrefte fuyuät 
l'aduis du Senat,ce qui doit eftre repondu audit Embaffideur:auquel on 
lyt l'ordonnance du Senat,& ainfi on luy donne licence. Voila quant au 
Senat. Le confeil des dix hommes les prefidents defquels f'apellent en li- 
guc vulgaire Capi de Dieci ( chefs des dix ) eft pour la cognoiffance des 
crimes,& y eft la rigueur grandement & feuerement gardée, d'autant que 
c'eft des grands crimes que la cognoiffance leur eft commife, mais à pre- 
fent, eftant leur autorité de plus grand eftendue que iadis,auffi ne fontilz 
plus feulz és vuidanges des pes y font apellez les Aduocats, & iu- 
ges criminels,& le college des figes, les Procureurs de faint Marc, & ou- 
tre ceux-cy encore quinze Confeillers nommez adioints , que non le Se. 
nat , ains les dix hômes choififfoyent iadis du Senat,là où maintenant tel 
choix eft fait du corps,& affemblée du confeil public, & maiour,eftät ce- 
fte dignité fi necelfaire à Venife qu'elle feule fe peut prefque vanter de te- 
nir,pat {on a me republique Venitienne en vigueur, Ec eft l'eftat f 
iuftement dreflé en celle feigneurie 4 les pauures qui not moyen de fila- 
rier les aduocatz pour leur deffence, font foulagez en cela , qu’il y a des 
officiers commis à plaider pour eux aux defpens de public: & d’ 
homme ny eft puny fans eftre aiourné , & fans que fa caufe 
ment debatuë:côme ainfi {oit(ainfi que i'ay propofé ) que 
accufer vn autre que ceux qui font du confcil, & college de 
le n'auroy de long temps fait, fi ie vouloy m'amufer apres tous les offi- 

ces, eftatz, & magiftratz de la police Venitienne , & fil failloic Parrefte 
à la charge des deputez de l'Arnal , des gouuerneurs des Prouinces, & 
Poceftacs des citez d’Italie,des Theforiers, & Prouidadours, & autres di- 
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gnitez ordinaires en l'eftar de Venife:& pource laiffant ce difcours, ie re- 
uiendray à l'elcétion du Duc,&c au temps que la cité de Venite comméca 
à eftre gouuernée fouz le nom d'vn tel Prince, 

En quel temps furent efleus les premiers Duc 4 Venifi:@ le moyen de 
proceder a l'eleélion. Chapitre 26. 

| L n’y euft jamais nation qui fe foic arreftée en l'eftat 
ÿ premier de {a fondatiô, & qui n’aye changé de gou- 

$ uernement felon que les chofes & occurrences d'i- Ziberté don du 
ARS celles fe font prefentées : veu memement que la li- ‘! mYprijée des 

berté , qui eft vn des plus precieux dons que le ciel *”””"". 
2 8%" departe à vn peuple , & pour laquelle ceux mefme, 

209 SO Ces quiembraflent (comme de leur bô gré) la fcruitude 
combatent obftinément,a efté mefprifée pour eftablir quelque ordre,qui 
fmblaît eftre l'appuy d'icelle. Ce qui fe voit en l'ercétion rx puiflances SH E7 pres 
dés le commencement, veu que la fainte efcriture mentionne les Geants, del prit ‘ 
& puiffants en la terre, & ceux qui les premiers planterent les racines des 
royaumes,& empires. Or come les peuples les plus friants de liberté, ayét 
touliours eu pour fufpeët le nom royal, fi eft-ce q ne pouuäs fe maintenir 
fans chef ont cfté côtraints de hailée quelques vns pour ies guider, & re- 
girl'eftat de leur police : dequoy vous peut faire foy celle ancienne repu- 
blique des Juifs adminiftrée par les iuges depuis la mort du grand legifla- Juif ddr à sd  gouuernez, 
teur Moife,& de ceft excellét capitaine lofué , fous lequel ont tréblé tous par des capitaines 
lesroys & de la Paleftine,8& Melopotamic.Les Gaules aufli{comme nous voy delis.des 1u= 
elperôs dire)furét iadis gouuernées-par les eftats,& les douze Princes qui 8%: ; 
depuis ont porté le riltre de pairs de France , auant que les Roys euffenc 24"; "8# par 
ka fouueraineté fur le peuple:voire les François,ains que côquerir les Gau- leu dal fs 
les ont fouuent changé de façons de police , ores le peuple ayät l'Empire, pares Roys, 
tantoft le confeil de certain nombre des plus fages, & depuis les Ducs, &c 
generaux des armées, & à la fin y fut eftablic la puiflance Royale.Ie laifle 
les Perfes, Egyptiens, Grecs, & Romains qui ont goufté toute efpece di- 
ucrfifiée de police, & gouuernement pour reuenir à l'inftituti du Magi- 
ftrat fouuerain de la gräd cité de Venife, de l'origine de laquelle ayät par- 

pie part,& du refte des officiers manians l’eftat,8c 
ayans fouuent parlé du duc,de {es dignitez,& preeminéce,ceft raifon (ce 
me femble)de toucher à {on election., & au temps auquel premicrement 
celte dignité fut crigée. Mais auant faut voir comme celte cité eftoit ma- 
ni Ce,veu que l'autorité ducale n’a pas efté introduite tout aufli coft que les 
citoyens fuyans la main armée des Barbares fe retirerent par les iles ef- 
parfes qui ont caufé l'amas des Venitiens cdifices. 
Fault donc noter, que ces bonnes gens qui auoyent laiffé le continét 8c 

terre ferme bafty qu'ils eurent quelques maifons & forme de cité parmy 

vigueur, Et eft l’eftat 6 
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les paluz de la mer, voyans que il fauldroit faire deformais là leur refidé- Pourqu 
ce, & que plufieurs de leurs voifins fe fafchans qu'ilz fy arreftaffent taf- buns, €/ Ducx, 
choyéc de les empecher en leurs aifes cognoiffans qu'il faudroit pratiquer ‘rés à Fauife. 
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au bien les armes que le maniement ciuil des affaires , propofcrent de 
créer certains offices & magiftrats qui feruiflent & dedans, & dehors, & 

. en temps de paix, & de guerre, & letquelz fuflent entr'eux perpetuelz , & 
AUTRES comine reprefentans la grandeur & maicté d'vn Empire. Mais auant que 
nife dé mettre la main à ces dignicez à vie , aucuns Chroniqueurs Venitiens pro- 
Confule, premie. polent qu'on cfleut des Confulz à l'imitation ancienne des Romains , & 
rement_efleus 4 ce dés le temps qu'encor ce peuple n'habitoit que és lieux qu'on nomme 
Feu à prefent Realte , & que les premiers qui manierent les affires de l'eftar 

Venitien fous la puiffance confulaire,furent Galien Fontane,Symô Glau- 
conie,& Antoine le Chauue, & duroit cefte dignité l'efpacc de deux ans: 
mais ceux qui recucillent cefte forme de gounernement, la prennent déz 
lc temps premier des courfes des Barbares en ltalic , & long temps auant 
que Attile y paffaft , & y foudroyaft tour le pays voifin à la mer Adriati- 
que, & lefquels officiers eftoyent enuoyez éz ili=s de Padoue auant, & ce 
ains que larefolution de farrefter és marefts , fur prife par les nations Ita- 

. Jiennestourmentées des Barbares. Car,fuyuant ce qu'en sfferment & Sa- 
sm bellique,& Contaren, dés que les ifles furent habitées, & qu'un {e fuft du 
repnb, de Vrensfe, tout refolu de farrefter parmy les Aotz de l'eau,& loing des incoinmodi. 

tez des courfes des infidelles eftrangers,on cfleut des Tribuns,à l'imitatio 
ancienne de chacune cité,efquelles y auoit vn certain Baillif, ou gouuer- 
neur portant le n6 & tiltre de Tribun: & failloit que ces officiers Paflem- 
blaffent à iours certains pour traiter des affaires communs,& pour mettre 
ordre à ce qui feroit neccffaire pour le bien public: chacune ifle auoit fon 

Tribiés efleus an- T'ribun qui eftoit vn an en fa charge, lequel punift les fautes de fes citoyés 
En de à la rigueur de la loy,toutesfois les cho de côfequéce,& qui touchoyét 
iCR e commun , eftoyent raportées deuant toute l'aflemblée & confeil des 

Infüulaires : mais c'eftoit encor en l'enfance de cefte cité qu'on fi gouuer- 
noit de telle forte : veu que Flore partift les accroiffements de Venife en 
cnfance,adolefcence, & ieunefle : mettant fous le mot d'enfance tout ce 
temps que les Venitiensfe côtindrent cachez en leurs marctts des les Hüs 
iufqu'au temps que les Lombards vindrent en Italie. Cefte fürme d’eftat 
ayant eu vigueur pour quelque temps, à la fin l'experience feir cognoiftre 
à ces hommes fages & de leur naturel, & pour les grands affaults qu'ilz a- 
uoyent endurez de fortune,que ces Tribuns ne fe en bien 
public,çcomme voyans leur charge expofée,& au ps fir du peuple, & fans 
autorité qui fut de confequence : & que pour cefte côfiderarion le prou- 

Pourqueyon crea fit commun en eftoit grandement intereflé, A cefte caufe ilz trouuerent 
us Duc Veni. que la voye meilleure plus proufitable,& neceffaire pour l’eftabliffement 
Je. & continuation de leur grandeur cenfiftoit à eflire vn feul à qui fut com- 
Hreracléeciréba. Mile la charge de la republique , & lequel fur recogneu de tous, comme 

1, ER Sp 
fie av nù de l'ipe leur fouuerain & prince legitime. Ainfi fut arreftée l'election du Duc, & 
rewr Æeracle qui Prince par le confentement de tous les citoyens,& fon fiege, & palais fur 
regnoit l'ädegra- eftably en la cité nôméc Heraclée, laquelle fut iadis baftie à vn des x 
GA, des mareftz où la mer batoiten es Muz & refluz , en vneifle pres où le 
Plan fleuve. Foy f Plan f h l Adtiati del’'Empe- 
Leandre em fon ficuue Plan fengoutphe en la mer Adriatique, & ce au temps de l'Emp 
traitédo Venife, veux Heraclie, duquel auf elle porte le nom,& à prefent celle ifle ef faite 
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terre ferme pour auoir le Aeuuc tant ameiné de fables, & limons que le 
tout endurcy il n’y a plus d'eau qui fepare l’une terre de l'autre, Par fucce{: 
fion de temps celte ville ne femblant lieu afez affeuré pour la retraite du 
Prince à caufe qu'eftant trop loing du refte des iflettes, & fuict aux cour- 
fes de corfaires,& efcumeurs,le prince feroit en danger d'etre troufle, & 
emmené auant qu'on en peut rien entendre:on remua le palais & ficge 
Ducal,à Malamocco qui cftoit vne place au milieu des canaux,& mareitz 47 Alamecee ficge 
des courantes des eaux, & par ce moyen & le Duc pouuoit cftre fecouru ge Ps 
des fiens, & les citoyens fauorifez par les confeils & fagetle de leur Prin- ve grense en La 
ce, lil aduenoit que les Pirates attentaffent quelque nouucauté, mer. 
Mais la place ne fut guere long temps honoré de la prefence du prince, Siege du Duc à 

foit d'autant que le Roy Pepin fils de Charles le dl qui eftoit Roy d'I- # seat w 
talie,tafchoit de faflubictir l'eftar Venitien,pour voir ce peuple plus affe- "7" 
étionné aux Empereuts de Conftantinople,qu'au Monarque d'Occidét, 
& que Pepin les menaçaît de les ruiner, & que pource ilz fe retirerent à 
Realte,y pofans aulfi le lieu & demeure perpetuelle de leur Duc, faifans 
& donnans à la cité de Venife, celle grandeur en laquelle on la voiteftre 
à prefent : ou foit (qui eft Le plus vray femblable)que le foupçon du peu- 
ple contre le Duc l’y acheminat, & luy fcit poferle fiege Ducal en lieu 
où le prince ne peut conuertir fa dignité en tyrannie. Car eftant efleu duc 276,6 de fe 
ynnommé Theodat filz d'Vrfe que le peuple auoit occis , & fe tenant à lie gs ee 
Malamocco il feit baftir vn fort chafteau fr l'embouchure que fait la ri- j;,, 1.6 DL. 
uierc de Brente dans la mer,fur quoy les Venitiens prenans opinion qu'il dat decad.1. 15,20 
ne vouluft fe fortifier en celle place, & fe faire feigneur par force, fe muti- 
nerent contre luy, le prindrent, luy creuent les yeux, & le depofent de fa 
dignité, En fomme & l'vne & l'autre raifon y ont quelque euidence,mais 
lepoint principal eft que Realte fut choifi comme le plus propre tant à 
caufe de fa force eftant le mieux enuironné des courantes,que pas vn des 
autres lieux infulaires,que pour fy eftre retirez les plus grands & ceux qui 
eftoyent les principaux du Confeil. Ainfi dés le commencement l’eftac 
Venitien a efté foumis fous l'autorité d’vn qui prefidait à tout le corps de 
la republique,mais diuerfement , entant que les premiers auoyent beau- 
coup plus d'autorité que ceux qui font venuz apres,& fattribuoyent plus 
de licence de tout faire , d’où auffi fenfuiuoit bien fouuent la mutincrie, 
& reuolte du peuple, & quelquefois la mort, & ruine du Prince : iufqu’à 
tant que Fvfage leur aprenant comme il falloit viure,en fin la vie du Prin- 
ce cftant affuiettie à la loy,& liée fous l'autorité des couftumes du païs,fa 
puiflance à efté limitée ainf qu’à prefent on la voit eftre au grâd proffir, 
& ornement de l’eftat publique. & quant l'eleétion de ce fouuerain ma. 
giltrat les temps par leur changement l'ont diuerfiféc: entant que dés le 
commencement, comme les anciens fuffent côduits d'vne fimplicité na- 
turelle , & du tout prefque efloignez d'ambition , ou pour mieux parler, 
chafcun , craignant d'auoir fur FA cfpaules le fardeau. d’vne charge plus 
fifcheufe & profitable, & ayant plus de parade que d’effait, fuioic auffi pics 
d'eftre honoré de telle dignité tant femblait elle eftre excellente. Et ainfi D, spl 
le choix, & iugement en eftant donné à la multitude, celuy si nomMÉ /s mulitude, 
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& declairé Prince,lequel eftoit en opinion d’eftre le plus vertueux, fage, 
& prudent d'entre rouce la troupe ‘A citoyens. Ceit ordre {embla bon 
& neceflaire pour lors , n’eftant la multitude crop grande des citoyens: 
mais eftant aggrandie la cité, & le peuple augmételes plus fages cognoif. 
fans combien eftoit dommageable , & de peu de proffir pour le falur, 8 
conferuation de l'eftat qu'vne chofe de fi grand confequence que la crea. 
tion du Prince fut commile & oétroyéc à la folle, & temeraire fantafie 
d'vn peuple, les aprehenfions duquel le plus fouuent Aechiflent vers la 

L'eleélion oftée à An plus corrompue & mal-faine, retranchans cefte licence trop peril- 
Le multisnde, … Icufe,ordonnetent que delà en auant on efliroit onze hommesdes micux 

renommez,& plus gens de bien qui fuflent en la cité,& aufquels fut dô. 
née la charge de l'election de leur prince, Mais à la fin l'ambition prenät 
pied aucc l'accroiflement de la puillance , &c feigneurie, il falluft auf in. 
uenter nouueaux moyés de fuflrages, & baloremés pour l'efgard de cefte 
eleétion Ducale , & de laquelle il nous fault vn peu difcourir , puis que 
c'eft pour elle que nous auës drefle ce chapitre. Nous auons propo!: par 
cy deuant comme durant l'interregne, il y auoit certains des Conteillers 
Venitiens du grand Confcil, qui prenoyent le foucy de l'eftat , attendant 

Moyens obferwer, |à nouuelle creation d'vn Prince. Apres donc que le Duc eft mort, & les 
ains proccder à . ‘ + ÿ : ' Un 
l'eleélion dy Due 2Peques,& funerailles d’iceluy bien & faintement celebrées,les Contcil. 
à V'enife, liers faffemblans au Confeil eflifent cinq hommes, felon l'ancienne cou- 

ftume,lefquels regardent fi le Duc trefpaflé à rien fait côtre l'integrité des 
loix,& Mae «a anciennes, à fin fe cafler , & annuller fes decrets:& 
file deffunt f'eft monftré efchars, & n'ayant fait la defpence ordônée par 
la couflume,felon que ces cinq hommes en feront le raport au côfeil , les 
heritiers du Duc font condemnez à l'amende , telle que ordonne la loy, 

Æleritiersdy Due & laquelle eft pecuniaire , & la fomme en eft prite {ur le Patrimoine du 
punis pour Les fau Duc mort,& nufe authefor public. Pour les mefmes Comices , & fuffra- 
665 du Due. gesfont encor deftinez cinqautres citoyens, qui fur l'heure que font cf 

leuz faut qu'entrent dans le conclaue conioint au lieu où fe donnent les 
voix, fans qu'il leur foit loifible d’en fortir pluftoft que d’auoir côfulté fur 
ce qu'il faute changer,ofter, ou aioufter à la puiflance & autorité du Prin- 
ce qu’on doit cflire, Deliberé qu'ils ont de cecy,derechef le grâd Contcil 
cft aflemblé,& luy mis en ranc, les dix fortent du conclaue, pour rappot- 
ter chafcun en fon endroit fon opinion au Confeil touchant les preroga- 
tiucs de leur prince, & là tous Les ciroyens ayant voix,& aduis,on balote 
fur ce qui eft le plus profitable pour le bien du public, & ce qui eft pour 
lors ordéné faut que {oit enregiltré parmy les loix, qu’il tault que le Prin- 
ce fuyue tout le 16g de fa vie.Limitee qu'6 à l'autorité du Duc, l'édemain 
on commence de proceder à celle douteufe,& difficile façon d'eflire,par 
laquelle on crée le fouuerain magiftrat de Venife, Or faflemblét tous les 

Afaniere decrée CITOYENS qui ont paie l’aage de 30.ans, d'autant que l’ancienne couftume 
Les eleébeurs du forcloft de cefte affemblée,ceux qui n'ont encore attaint ceft aage, & en- 
Prime Vouitien. trez qu’ils font,on les compte,pour mettre autant de balotes dans les va- 

{es de l’eleétion, comme il y a 4 citoyensitrente de ces balotes font d'or, 
& d'argent couces les autres. Ce vale, ou cruche eftmis deuant le ficge 



E 
pe vertueux, fige, 
ordre {embla bon 

rande des citoyens: 
ls fages cognoil. 
ir pour le falur, 8e 

equence que la crea- 
&e temmeraire fantale 
nt Aechiflenc vers la 
e licence crop pcril- 

c hommesdes micux 
6,8 aufquels fut dô- 
fin l'ambition prenät 
rie , il falluft aulli in- 
pour l'efgard de cefte 
u difcourir , puis que 
us auons propo! : par 
rtains des Conicillers 
V de l'eftat , attendant 
Duc eft mort, & les 

celebrées,les Confcil. 
{elon l’ancienne cou- 
hic côtre l'integrité des 
hnnuller fes decrets:8& 
efpence ordônée par 
le raport au côfeil , les 
e que l'ordonne laloy, 
fur le Patrimoine du 

es Comices , & fuffra- 
(ur l'heure que font cf- 
lieu où f& donnent les 
que d’auoir cofulté {ur 
ce & autorité du Prin- 
rechcfle grâd Conteil 
onclaue, pour rappor- 
touchant les preroga- 
oix,& aduis,on balote 
blic, & ce qui eft pour 
qu'il tault que le Prin- 
rité du Duc, l’édemain 
hcile façon d'eflire,par 
Or fafflemblét tous les 
e l’ancienne couftume 
tait ceft aage, & en- 
de balotes dans les va- 
e ces balotes font d'or, 
cftmis deuant le ficgc 

DE L'EVROPE. 164 
des Confeilliers,8& pres lequel eft affis vn petie enfant, qui tirant hors les 
bales,appelle lesciroyens felon les rancs qu’ils fonc ais, le fquels vont vers 
la cruche au mefme ordre qu’ils ont en ; à fiege. Neantmoins comme 
és autres fuTrages & balotemens il foic permis aux citoyens de mettre la 
main dans l'vrne,& vafe,en cefte eleétion nul oferoit y toucher, ains c'eft 
l'enfant là afis qui donne à chafcun fa bale : ceux qui reçoiuent celles 
d'argent forcent tout auff toft du côfeil:mais à qui À does d'or efchoir, 
il eft nommé à haute voix par le greffier, & il fe retire dans vn conclaue à 
cc ordonné, & tous fes parens & aliez fe leuent aufli, & fe mettent à vn 
coing du lieu & pourpris,lefquels eftaris nombrez, on ieur donne autant 
de balotes d'argent qu'ils font en nombre, lelquelles receués ils fortent 
auf du confeil:& en cefte maniere il en y a trente , aufquels efchoit d'a- 
uoir des marques d’or, qui font choifis d’entre toute la multitude des ci. 
toyens,ce qu'eftant fait,le concil {e depart, & chacun fe retire en fa mai- 
{on, 

Retirez que font les citoyens , les trente enfermez au conclaue , for- 
tent & deuant les Confcilliers derechef on balote , tellement que {elon 
le fort il y en y a encor neuf choifis d'entr’eux,aufquels eft dônéc la char- 
c de nommer le Prince futur , & les autres fe retirans , ceux cy entrene 
Es derechef au conclaue à ce fait deftiné ,où ils font encloz, tout ainfi 
qu'on en vfe à Rome à l'endroit des Cardinaux à election du Pape, fans 
v'on leur life non pas vn feul {eruiteur pour les feruir,ne qu'il foit loi 
ible à homme viuant de leur parler en forte quelconque : & ne peuuent 

fortir de là que premierement ils n’ayent efleu quarante hommes dignes 
dela charge d'eflire le Prince : & aucun ne fe peut dire efleu par eux fil 
n'en raporte fix voix , tellement que fi de neuf qu'ils font, les quatre font 
pan: ie à vn fuffrage le tout eft compté pour rien. 

Les quarante efleuz qu font, ils en donnent aduis par le portier & 
nonce public aux Confcilliers,leur faifant entédre, comme ils parfont le 
deuoir de leur charge. Tout fur l'heure, fi ce n’eftoit que la nuit fut defia 
bien prochaine,les Confcilliers font affembler le grand Confeil,& les ci. 
toyens venuz que font,on met en auant leregiftre efcrit au conclaue , & 
dans lequel font nommez les quarantes electeurs du Prince:lefquels fonc 
prononcez tout hault par le greffier du Confeil en pleine alfemblée, 
Si Cp des nommez afiite au Confcil, il fen va vers le ficge des 
Confeilliers , & de là fen entre au conclaue & chambre du Confeil pri- 
ué : & abfenc qu'il eft, foudain il eft cherché par toute la ville par vn 
Confeiller, ou par vn des quarante cfleuz en pareille commiflion : & 
trouué qu'on là il eft amené en fale & en l'audience ; deuant les Con- 
fcilliers , 8& de là au conclaue fans qu'il luy foit permis de parler, ny ar- 
raifonner homme qui viue , à fin qu'i n’apparoifle aucune occafion , ny 
foupçon d’ambition és fuffrages qu'ils tafchent de mettre afin auec rou- 
tcintegrité,& iuftice. 
Ces quarante ne font pas fi toft enfermez que l’affemblée eft licencice, 

& que le Confeil fe depart : Ce que fait ces quarante fe prefentent de- 
Want les grands Magiftrats,à fçauoir Les Confeilliers,#e par la mefme faço 
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de baloter que deflus,de 40.on en choifift 12.les 28.qui reftent fe retirans, 
& les autres eftans encloz comme deflus à eité dir, Ces 12. eneflifene ac, 
chafcun defquels fault qu'emporte 8, vaix ne pouuant aucun eftre choifi 
à moindres fuffrages,& de cecy ils aduertitlent le Coneil, qui fur le me. 
me point de temps aflemble le corps de la ciré, pour en vier ainfi qu'il a 
efté dit:& de ces 25. en font encore efleuz neuf,lefquels en nomment 46, 
lefquels par le fort font redigez à onze,& ceux cy en efcriuent 41.d'entre 
les principaux des fenateurs & plus anciens de la cité, lefquels dés auf 
toit que {ont nommez fen vont en la chambre ordonnée pour cecy, & 
c'eft à eux à eflire, & nommer le Prince. Bien ef vray que de ce nombre 
ainfi pris par fort iln’en y peut auoir deux qui rm mefme fang & 
maifon,ou ayent quelque “om amitié, & familiarité,enfemble, d'au- 
tant que les loix anciennes nele peuuêt fouffrir, & que de tout temps fes 
Venitiés en ont ainfi vf en leurs fuffrages, & lors qu'ils fe font aflemblez 
our la creation de leur magiftrat fouuerain, Or peut on voir la grande 

lagcfle des magnifiques anciens en cefte diuerfe façon de proceder en 
cflifant leur Prince , entant que par cefte collufion de fentences ils onta- 
madoiüié la multitude f bien qu'il femble que ce foit elle qui crée le Dur, 
puis qu’elle choifift les electeurs & lefquels neantmoins ne font pris que 
du ranc fenatoires, comme de celuy qui de tout temps feft gardé la pre. 
feance,& autorité au gouuernemét de l'eftar,à fin que l'infolence du peu- 
ple n'accablaft la felicité de leur ville. Ces quarante & vn nommez qu'e- 
ftoyent pour l'elcétion du Duc, tous en vninftant, fans mendier les fuf- 
frages du peuple,voire ny fe foucians feulement de le careffer d'vn feul {a- 
lut , faffemblent en la court où fe font couftumierement ces grandes af- 
femblées.Là auät toute chofe on chante, & celebre les faints, admirables, 
& diuins myfteres de la Meffe, & icelle ditte, rous les afliftans mettant la 
main {ur l’autel iurent deuant Dieu, & la republique , qu’ils efliront celuy 
là pour Duc, lequel ils eftimeront le meriter tant Le fa fainteté de vie, 
que pour eftre foigneux du bien public, diligent, fage, & pouruoyantau 
tout fur tous les autres. Ce ferment finy,les gés d'eglife fe retirans les feuls 
cleéteurs demeurent en la court fans feruiteur quelconque, ny autre qui 
puifle leur fournir rien. Et lors trois des plus anciens prefident aflis pres 
vne table dreffée pour ceft efgard, & fur laquelle y a vn vafe de balorage, 
& chafcun des dédur efcriuant en vmebalé de toile le nom de celuy 
qu'ileftime digne d'eftre Duc, la gette dans le vafe , Toutes ces lettres & 
marques mifes en la cruche d’eleétion,on en tire vne,la premiere qui viét 
en main à celuy qui eft deputé pour ce faire. Les commis pour prefider 
ayans leu ce qui eft fur bte. fi coft que prononcent le nom y efcrit 
deflus , celuy qui eft nommé, fil fe trouue la (comme fouuent il aduient) 
nc fault de fortir dehors, & fen aller pour donner lieu à chafcun de dif- 
puter de fa fufffance.Ceftuy forty qu’eft,fil y aquelqu'vn quiaye quelque 
cas à môftrer comme ceftuy eft inhabile pour porter vn fi grand faix que 
la charge d'vne telle republique que la Venitienne, il fe leue, & ayant vf 
de quelque excufe modefte , baftie fur ce que tout bon citoyen doit à fa 
sepublique;il dit franchement ce qu'il à fur le cœur, & qui fert à efclaircir 

l'incapaci- 



E 

ireftent fe retirans, 
268 12, eneflifent 1ç, 
at aucun eftre choif 
nfeil, qui fur le mel. 
ren vier ainfi qu'ila 
els en nomment 46, 
efcriuent 41.d’entre 

ité, lefquels dés audi 
onnée pour cecy, & 
ay que de ce nombre 
nt de mefme fang & 
atité,enfemble, d'au- 
que de tout temps fes 
ils fe font aflemblez 

eut on voir la grande 
façon de proceder en 
e fentences ils onta- 

telle qui crée le Duc, 
oins ne font pris que 
mps feft sa la pre- 
que l'infolence du peu- 

> & vn nommez qu'e- 
, fans mendier les fuf- 
le careffer d'vn feul f:- 
ement ces grandes af- 
les faints, admirables, 
les afliftans mettant la 
ic , qu'ils cfliront celuy 
pour fa fainteté de vie, 
age, & pouruoyant au 
life fe retirans les feuls 
lconque, ny autre qui 
ens prefident aflis pres 
a vn vafe de balotage, 

: toile le nom de celuy 
>, Toutes ces lettres & 
ne,la premiere qui viét 
commis pour prefider 
oncent le nom y efcrit 
me fouuent il aduient) 
r lieu à chafcun de dif- 
lqu'vn quiaye quelque 
ter vn fi grand faix que 
il fe leué, & ayant vie 
tbon citoyen doit à fa 
r, & qui fert à efclaircir 

l'incapaci- 

DE L'EVROPE, 

l'incapacité de ceftuy qui eft nômé pour eftre Prince. Finy que ceftuy cy 
a (on dire,les prelidents au Confeil font venir celuy qui eft accufé,& fans 
luy dire le nom de l'accufateur, luy fpecifient tous les crimes qui luy fer 
ment le pas pour venir à la dignité Ducale, Auf iurentils cous , entrans 
au Confeil de tenir fecrer tour ce qui fe palfera , à fin que ces animofitez, 
ne caufallent des ligues, &c partialitez preiudiciables à l'eftar de leur repu- 
blique.L’efleu oyant ce qu'on luy reproche, refpond, & fe purge des cri- 
mes impofez , puis ort de la court:8& lors ou le premier qui l'a accufé, ou 
vnautre fe leue , & propofe d'autres raifons plus fortes , & valables , aut- 
quelles l'autre ayant refpondu auec fufffante preuuc de fon innocence, fi 
les accufaceurs n'ont rien plus que luy mettre deuant les yeux, on vient à 
baloter,& de celle façon que fi quelqu'vn paruenoit à auoir 25. voix iadis 
ileftoit fans nul efgard declairé chef de leur republique. Mais à prefent 
on y obferue vn autre ordre, veu que, iaçoit qu'vn aye fi bien fait que ce 
nombre luy donne la dignité , d'autant que le fort y eft fouuent getté,fi 
à la fecôde,ou troifiefme fois,vn autre l'emporte,& a le plus de marques, 
le premier perdant fa caufe,le dernier emporte la principauté, 

Mais quoy qu'il en foit,iamais aucun n'eft declaré duc,qu’il n'aye vingt 
& cinq voix franches, & fi toft qu'il eft éfleu , on fen vient en la court,où 
les Confcilliers font appellez : car ce font eux les premiers qui faluent le 
nouueau Prince:8& puis le bruit en eft efpandu par toute la cité,& ne voie 
on que troupes de citoyens par ruës fefiouiffans, & prians Dieu qu'il luy 
phite leur faire la grace d'auoir vn bon duc, & lequel foit heureux & fa. 
utaire à toute la republique. Ce pendantles parens & amys du Duc fen 
vont au palais,où eftans receus ils le faluent,& luy fouhaittent , en fe ref. 
iouyffans auec luy,la principauté bien-heureufe:Et fur le mefine point de 
temps, on bat de la monnoye auec le nom & effigie du nouueau Prince, 
& dreffe l'on tout ce qui eft neceffaire pour les pompes & ceremonies a- 
couftumées à la reception folennelle : & ce pendant & le Duc & les ele- 
éteurs attendent dans la court, tant que tout foit mis en ordre. Apareillé 
& dreffé que tout eft, on defcend de la court, & fen vont tous à l 

que & fuperbe,& plein detrefgrandes & infinies richefles:& où l'attifice 
merucilleux qui embellift le grand autel femble furmonter tout ce qu'on 
a voir d’admirable en ce monde, foit qu'on regarde ies colonnes 
ctoute forte diuerfe de marbres , ou les figures 8 images tirées fi pro- 

prement , qu’il n’y femble refter que la parolle , y eftant tiré tout le vieux 
& nouucau teftament à perfonages:Et le plus beau font quatre colonnes 
c fin albaftre fouftenans le lieu où ordinairementrepole le fainét Ci- 

boire, dans lequel eft garde le corps precieux de noftre feigneur I £ s v s 
CHr1ST.Ony voit celle table trefriche d’or & d'argent,& enrichie de 
pierrerie,qui eft au grand Autel, vne des plus belles pieces de la terre. 
Ie laiffe à part les douze couronnes d’or , le grans nombre de pierres pre- 
cieufes ,comme Rubis, Efmerauldes, Topazes, Balais, Diamans , & des 
Perles de groffeur prefque incroyable : ie ne ramentoy les deux Licornes 
embellies de groffes Efcarboucles, ny les Vafes d'or, d'Agathe, & Porce- 

Ft 

Difference des [of 
frages anciens 

aux modernes, 

Refpetlz garder, 
apres l'eleétion de 
Du, 

Magnificence, 
E gl ile richeffes de l'egli= 

fain& Marc voifine dudit lieu, qui pour vray eft vn temple fort magnifi- J< fainé Marc de 
Venife, 
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laine ny les Encenfoirs, Croix , Calices, & chandeliers,veu que ce feroit 
famufer en chofe fuperflue à caufe de la difficulté que ie voy à defcrire 
chofes firares,& precieufes , & par ainfi faut que reuenions aux ceremo- 
nies faites à fr pe du Prince & Duc de Venife, Dedäs le temple qu'ils 
font,ils fe mettent en oraifon,puis montent fur vne galerie qui eft LRo 
du Chœur toute faite de beau marbre porphiré : & là le Fr ancien des 
eleéteurs harangue deuant le peuple, luy fpecifiant la creatio du nouueau 

Ftaranqued Duc;lequel il loie affez modeftement , & fans vfer d’aucü trait qui puile 
Duc de Venifean Etre taxé de flatcrie, Apres luy parle le Duc ; recitant auec grand refpe& 
pouple. & honte quelque cas de fes anciens deuoirs pour le public,& promettant 

de fi bien fe gouuerner en fa charge qu'on ne verra de luy qu’offices d'vn 
bon Prince, & de celuy, qui fans auoir efgard au particulier de perfonne, 
ne fe foignera que du feul bien, & profit de la republique:protefte de fai. 
re droit, & iuftice,à chacun fans acception de perfonnes & de n’efoargner 
ny vie,ny biens, pourueu qu'il puiffe les pa 108 pour l’auancement, & 
deffence de la republique.Son oraifon prend fin par vne priere à Dieu,& 
à l'Euangelifte S.Marc, patron & turelaire de la Cité de Venife,à fin que 
ils luy foyent en ayde , & le fauorifent &c guident fes actions en la pour- 
fuite d’une telle,& fi grand charge.Le peuple ayant receu auec gräd ioye, 
& applaufion les parolles du Prince,les feign.defcendent en la nef de l'e- 
glife,& conduifent le Duc au grand autel , où il iure fur le liure des faints 
Euangiles atteftant , & obligeant fa foy, & à Dieu, & à la republique de 
ne rien laiffer,ny oublier de ce que les loix veulent que face, & effcétue le 

Du de Venife feign.de l'eftat de Venie.Ce ferment fait,c’eft lors que tous les eleéteurs 
poriéen fon pa” qui iufqu’à lors ont tenu compaignie au Duc, le Laiffent, & fe retirent, & 
Es arles maté ]uy monté fut vn efchaffault de boys,appelle auec luy vn de fes parens le- 

s quel il aura Le plus cher & agreable. Les nautonniers qui fontles plus efti- 
mez viennent alors,& emportent le Prince en ce fien fiege le pourmenäs 
auec vne grand allegreffe du peuple, ar toute la place de fainét Marc, & 

Defpouiles du tandis le Duc gette(faifant largefle) de la monnoye d'argent nouuelemét 
Dwcfôt aux Ma- batue en fon nom & coignée de fa marque.Pourmené que l'6 tles Mari. 
SEE niers, ils le portent pres les degrez & efcalier du Palais Ducal ; où ils po- 

fentius le fiege,& le feigneur va de fon pied däs fa court,& logis:& por- 
te la couftume que les habits precieux que le Duc a fur foy ce iour, & le 
vafe,ou coupe en laquelle eft l’argent efpandu pour la MAIRE dô- 
nez aux nautoniers qui ont ainf porté le feign.fur leursefpaules. Au hault 
des degrez le Duc eft receu par les confcilliers l’attendans là, & eft lors 
couronné du bonnet , & chapperon Ducal : & ainfi fe finift la pompe & 
{olennité de l'eletion,& approbation du Prince de venife:lequel le iour 
enfuyuant cefte folennité il va au Senat où tous les magnifiques fenateurs 
font affemblez,& là il harangue derechef,loïüant Dieu,& rendant graces 
à meflicurs du Senat,de l’auoir haucé en tel honneur, promettant encore 
vn coup tout deuoir, & honnefte deportement pour le falut du public: 
& vfe de parcille façon de faire deuant tous les citoyens à la premiere af- 
femblée generale qui fe fait apres fon ele&i6: Or d'autant 4 cy deuñt nô 
auons parlé de la puiflance fur mer qu'ont les Venitiens, & comme tous 
les nr Duc va folennellemët fiancer la mer fur le Buccentor, Etpource 
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qu'il femble qu'il y ayt qe influence celefte qui fauorife ce peuple 
és affaires de la marine;il fault fçauoir , depuis quel temps ilsfefontagrä- _ ..., 
dis fur l'eau, & d’où prift commencemét cette fi grâde puiflince en icel. #19 /fi"eurs 

E 

ers,veu que cefcroit 
que ie voy à defcrire 

. 
J A 

Sedés ns ble quil le,laquelle a iadis renu tefte aux plus Rs & puiflans Monarques de ges FE 
Palerie auiatt Le terre. Du temps donc ue Venife nc faifoit que {ortir en cffence,& qu'en- 
PT 2 ancien de core les citoyens d'’icelle fe contentoyent de viure petitement,& fans àt- Jfiriems, G Dale 
à creatiä du noue térerrié fur autruy parmy Les paluz où à prefent leur cité ft baftic;aduint mars ae de 
'aucû trait qui puilfe que es Iftriens & Éfclauons , ou Dalmates, {oit qu'ils fuffent enuieux du lhewr de Venife. 

ntaucc grand refpe&t fuccez heureux de cefte nouuclle Colonie,ou que ce fuit leur pro rie que 
de viure de rapz , & voleries, fe ruerent fur l’eftat de la cité nouuellement public,& promettant 

de luy qu’offices d'vn 
rticulier de perfonne, 
blique:protefte de fai. 
nes & de n’efoargner 
bout l'auancement, & 
r vne pricre à Dieu,& 
té de Venife,à fin que 
es actions en la pour. 

baftie,& fur tous fcfmeurent ceux de Triefte, qui enuioyent la fortune 
de Venife:8e farmans auec leurs voifins, vindrent courir le païs voifin de 
ces paluz, voire fe hazardoyent de fattaquer aux Venitiens, & venir aux 
mains,ou les Trieftans,&c leurs alliez furét fi bien chaftiez,qu'ils n'ofoyét 
plus venir voltiger le long de la mer Adriatique. Ces gens , & Dalmates 
vaincuz,creuét de defpit que ces hommes ramaflez, & fans aucune expe- 
rience encor de la marine les euffent fi bien eftrillez, & ne fouhaitoyent 
que de trouuer les moyens de fen venger, iaçoit qu'ils veiffent que mal- sabellig. Decad, 

Dalmates vain. 
cuz par les Veni- 
tiens, 

:d: ayfément ils y pourroyent attaindre.Mais ce que le cœur leur diffuadoit, 144.1. del'hjf, receu auec gräd ioye L N pie 4 
datten | E ls ie quelque defir qu’ils euffent de fen reffentir, & n'y auoit homme fi hardy, 4 Fenie. 
Le fur loliure dés Gite a ofaft tenter Le gué, la fortuneleur ouurift le paflage pour efclorre celle s AE 
, & à larepublique de longuement couuéc, vengeance fur les Venitiens:8e ce au temps que le 
que face, & effectue le moins ils penfoyent à cefte troulle , veu qu'ils ne fe fuffent iamais doutez 
tôt lt ele uit que les Tricftans feilent, ce que depuis ils mirent en executi6.Car côme 
ne &e fetetirent& l'anciéne couftume des Venitiés fut iadis que les filles fuffent fäcéesau té- 

luy vn de fes parens le. pr , à fin qu’on y fcit parade de tout ce qu'elles auoyét de meubles pour  Triqfe cité du 
s qui fonc les plus efti. eur mariage,aduint vn iour côme l’6 celebroit certaines nopces en l'egli- Frioli. 
Ab ane] > fe S.Pierre qui eft en ce cartier de la ville qu'ô nôme à prefentle chafteau 
SM 7 Ms ue les Tricitäs,qui feftoyét declarez ennemys du nom Venitié pour l'a. 794" bmtinét lace de fainct Marc, & q »q ÿ Ÿ P le chafteau à Ve 

mour des Iftriés & Dalmates defquels ils f6t voifins,côme eftäs au Frioli, mu 
femirét en deux Fregatesde nuit,8c vindrét fe ruer fur les plus haults lieux 
de la ville,où fe tindrét en aguet iufqu’au matin qu'6 coméça les ceremo. pièe Gandiam 
nics du nopçage en l'Eglifc Éicre : & fortäs de leur embufche fe gettét Duc de Venife 
de furie és faints lieux rauiffans &c hômes, & fémes,& reliques, & thefors, 4 les Triqfias. 
& amenäs l’Euefque prifônier auec eux en leurs galeres.Le Duc qui eftoit 
pou lors Piere Gandié voyät, l’eftônemét q cefte furprife auoit dôné à la 
cité,ne fcffroya aucunemét,ains afféblät ce qu'il peut d’hômes il môte fur 

> d'argent nouuelemét 
1ené que l'6 tles Mari. 
alais Ducal ; où ils po- 
court,& logis:& por- 
a fur foy ce iour , & le 
r la largeffe,foyent dô- 
leurs ait A hault 
rtendans là, & eft lors 
fi fe finift la pompe & mer,& pourfuit Les voleurs,q il rataignit,lors q és ifles ditres Ceprules, ui 
le venife:lequel le iour font en la marche Treuigianc;ils cftoyét entétifs à partir leur butin, & les _ 
magnifiques fenateurs cfucilla fi bien que les ayant faits retirer en leurs vaiffeaux il recouura & me M La 
Dieu, & rendant graces proye,butin, & prifonniers fen retournant viétorieux à Venife le fecond faire des Tri 

o F ï x - 

ur, promettant encore jour qu'il partit d'icelle. Et d autant qu'en ce temps (qui eft en Fcb- 
jour le falut du public: urier)efchoit da fefte dela Purification de la sa Marie > Ona depuis 
oyens à la premiere af. de couftume à Venife , de faire grd folennité & celebrer des ieux publics 
d'autant 4 cy deuñt n6 pour vne memoire petpetuelle du premier voyage iamais fair fur mer 

auec forces par les Venitiens, & lequel leur ayant fuccedé auec l'heur 
Tt ij 

itiens, & comme tous 
 Buccentor, Etpoutce 
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qu'ils defiroyent leur prefage le grand pouuoir qu'ils ont eu depuis fur 1 
marine. Aufñli ce fut lors qu'ils commencerent d'en prendre poifeffion,fe 
rendans illuftres,renômez,& craints par tout le païs voifin,pour ne laiffer 
plus vn Corfaire voltigeant fur mer, ny qui dônaft aucun empefchement 
aux marchans ny voyageans. Ainfi de peu de chofe faugmenta iadis le 

prenife depeude 9m Romain lors que Romule auec ne poignée de pañteurs baftift l'en. 
choje venue a gré CCiNt de la cité qui à depuis commandé prefque fur tout le môde. Et Ve- 
deperfeétion. … nife qui n’eftoit que la retraitte des pauures citoyés fugitifs de leurs mai- 

fons , ayant pris pied d’vn fondemens fi peu folide feft rendue vne des 
plus belles citez de l'yniuers,mais la police la mieux dreffée qui iamais fut 
& fous la iuftice de laquelle, la grädeur du nom Venitieniles richeffes,l'e- 
ftat , & puiflance ont pris telle durée , que fans qu'on y aye veu que bien 
peu de changement on peut dire quil n'y eut iamais republique mieux 

Grade, dy Aqni. MANIÉE NY defi gräde durée:veu que dés plufieurs fiecles en ça les Veni- 
lege ont iadwew Tiens fe maintenans ils font les amys des Monarques,& les iuges,& arbi- 
difcord pour La di ttes de prefque tous les differens des Princes de l'Europe. Ie ne veux m'a 
gnitédu Patriar- mufer aux difputes fur les affaires de la dignité du Patriarche,8 combien 
chat, de temps les prelats de Grade & d’Aquilege ont difputé enfemble fur ce- 

fte dignité, veu que cela ne faict guere ,ou du tout point à noftre propos: 
&c ne m'arrefteray fur leurs Ducz d’auantage , n'y au denombrement di. 
ceux,& moins à difcourir combien ce peuple a efté d’autresfois chatouil. 
leux & mal traiétable,çcomme celuy qui f'eft fouuent furieufement achar- 

Wenitiens cruels né fur fes Princes, & en a maffacré plufieurs, & d’autres chaflez du pays, 
contreleurs Prin &e À d’autres creué les yeux,& faits mourir en prifon. Ne fuis deliberé en. 
" cor de rediger par efcrit leurs geftes & conqueftes,n’y les moyens par lef- 
Terres quetien Quels ils fe Lo faits feigneurs de celle eftendue de pays qu'ils ont en Ita- 
nêt Les Penitiens. lie,foit en la Lombardic,au Frioly,Iftrie, Marche Treuifiane,ou en la Ro- 

maigne : ne rechercheray qui les a aggrandis en Dalmatie & Efclauônie, 
& par quels moïensils ont vn long temps gouuerné toutes les villes pref- 

Jflesfuicstesawe TUE Qui font fur le bord de la mer dés le Re 2 qu’on diét de Venile, 
Venitiens fur le iufques à PHellefpont. Ne vous defcriray qui leur a dor.ré le paffage en 
mer Mediterre=. Negropont perdu pour eux , ny en Chipre & Candie qu’ils 1: nnenr en- 
née, cor : Et fi vous voulez fçauoir en quels temps ils fe faifirent des jfle: de 

Corfu,Lezante, Cephalenie,& autres ie vous renuoyeray,& à Sabeli:«1. 
qui en a tracé l’hiftoire,& au Blond, & és chofes de noftre tern1s,à ce À 
éte Cardinal Bembe ; qui eftant vn ornement dé noftre fiecle , a autii il 
luftré fa ville, battiffant l’hiftoire des chofes aduenuës de fon aage : :om- 
me aufli ce grand homme Gafpard Contaren efpluchant , #: nous pai- 
gnant au vif, & l'eftat,& la police, & les façons de faire fur la cation des 
eftars de fa ville : auñi c’eft d'eux que ie l’ay tiré, & à eux ie vous renuoye, 

mie 4874#- me contentant de vous dire que les guerres que les Chreftiens ont eu au 
à cr Leuant , & les conqueftes des François & autres peuples des Gaules, foit 
ges Chrefiensen CN Grece, Afic ,ou Paleftine , foit en terre ferme , ou és païs Infulaires 
Leuant, ont plus proffité aux Venitiens qu’à ceux qui y ont employé leur remps, 

defpendu leur deniers , & doustie leur fang, & vie: auffi n’y auoit-il na- 
tions des noftres qui peut retenir ces pieces que ceux qui nez en la mer, 
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noutris pat les Galeres Adriatiques, accouftumez au trauail marin, & qui 
ont fait le deuoir en toute occurrence , maintiennent encor en paix vne 

bonne partie , voire la plus forte, & la meilleure desifles conquifes en la 
mer Mediterranée. Et voila quant à ce que j'auoys à vous difcourir fur la 
cité & eftat de Venife. 

De l'ancienne Galathue;er mœurs des anciens Galates.  Chap.17. 

6 À Galathie fut iadis vne grande region de l'Europe 
vf) oultre les Celtes, vers le mydy, & l'ocean & le long 1. “be 
RS des riues d’iceluy(aiAf qu'efcrit Diodore Sicilié) & atihto 

O2 dés les bornes du Danube,elle feftendoit iufque en ceffedeferiptions 
Scythie. Et prift ce nom de Galathe fils de Hercule, 4 smitée par 
& d'une dame des Celtes. Or cefte region eftoit ha- pr Li en Jos 

IR ÿ bitée de plufieurs & diuers peuples , & eftoit aflife 9H 
plus v & parties froides qu’autrement, voire fi froide que l'hi- 

rope. Îe ne veux m'a- uer en lieu d’eau , le païs y eftoit couuert de neiges : & la glace y eftant fi 
triarche, 8 combien grande & forte , que facilement on voyageoit fur les feuues caillez par la 

puté enfemble fur ce. rigueur, & veheméce du froid, & non auec vne pctite troupe d'hommes, 
point à noftre propos: ains les grofles armées, & les chariages pafloyent affeurément fur la glace. 
denombrement di. Or y a-il de grands fleuues qui courent , ayans neantmoins diuers cours 

d’auttesfois chatouil. lvn de l’autre, par ces païs des Galathes, les vns defquels fortent des lacz, 
t furieufement achar- & cftangs fort profonds, les autres prennent leur fources des montai- 
utres chaffez du pays, gnes’, fallans rendre les vns en l’Ocean, ainfi que fait le Rhin , les autres 
: Ne fuis deliberé en. en lamer Maiour, comme le Danube : les autres en lamer Adriatique, 
y les moyens par lef. telle qu'eft la courfe de l'Eridan , que maintenant nous apellons le Po, 

pays qu'ils ont en Ita- le plus renommé fleuuc de l'Italie.  Lefquelles riuieres encore en hy- 
reuifiane,ou en la Ro- 
1matie & Efclauônie, 
, , lits Dr / . # € toutes les villes pref- tiuicre, [ Par les defcriptiôs de Prolomée, vous ne pouuez cognoiftre ces pps. y: F 
qu’on di de Venife, Galates eftre autres que les anciés Gaulois, lefquels il apelle Celtogalates, 6 8.tab,3.d'Ew= 
a donné le paffage en defcriuant les païs de Guyenne , Prouence, Lyonnois, & les terres Belgi- rope. 
die qu’ils i!"nnenr en- 
: faifirent des ifle: de 
>yeray,& à Sabeli:c1. 
noftre ternns,à ce à 
Loftre fiecle , a auf il 
1és de fon aage : :om- 
luchant , &: nous pai- 
aire fur la c:eation des 
à eux je VOUS renuoye, 
s Chreftiens ont eu au 
-uples des Gaules, foit 
; Ou és païs Infulaires 
temployé leur temps, 
c: auffi n’y auoit-il na- 
eux qui nez Gu la mer, 

ces Galates ont pris le nom,ies opinions en font diuerfes, car le Sicilié les 
fait fortir de Galathe filz de Hercule, & Appian Alexädrin tiét que Poly- Æpian es fon 
pheme le borgne Geant, eut de fa dame la Nymphe Galatée trois enfans, rique. 
à {çauoir Celre,Illyrie,& Galle, lefquelz laiffans le païs Sicilien d’où ilz e- 
ftoycnt natifsvindrent habiter en Dalmatic,& au païs des Gaules donnäs 
nom aux Illyriens, Celtes, & Galates. Mais d'autant que Berofe Caldéen 
accorde à l'opinion de Diodore Sicilien , & qu'il fait que les Gomerites, 
Saronides,& Samofathéens portent le nom de Galathée,à caufe de Gala- 
té fils d'Hercule,nous fommes contens de luy donner le pris pluftoft que 
à Appian, d'autant que la foy des Grecs m’eft pour fufpecte: & l'antiquité grofe lin, se 
ant à reucrer , & voyar : l'hiftoire de Berofe aprocher du difcours veri- 

é À rite GÉt di Tri 
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multi table de la Bible;il fault condefcendre à l’aprouuer fur tout autre, Orque 
eh en lue les Gaulois , ou Galates l'apellaffent pluftoit Celtes que Gaulois Paufanie 
flot nômez, Cel. ME le tefmoigne difant : ces Gaulois, da sine eft faite mention , fe tien. 
tes, de Celte ler nent €z extremitez de l'Europe le long de l’eftendue profonde de l'O. 
Ro. voy Berofé cean, les limites duquel il eft impoñfible (comme ilz difent ) que homme 
RATES diffcite à junte cognoiftre parfaitement par fon nauigage: entant que celle mer elt 
naniguer. la plus fafcheufe & pcrilleufe de routes, foit pour les fuz & courantes d'i. 

celie,ou à caufe des orages,& tempcftes,ou pour les bancs, efcucilz & fa. 
bles qui foffrent aux nauigans,ou d'autant qu'il y a vneinfnité d'orques, 

LE had & belues marines qui dreflent embufches côtinuelles à ceux qui voguér, 
AS Les bornes des terres de ce peuple,font arroufées par le fleuuc Erida (c’eft 
tes par lis Gaw- le Po)pres les riues duquel les filles du foleil{ainfi qu’on dit)pleurent en. 
ben Ztabe, core la cheute,& ruine de Phaëton leur frere. Or ce peuple a fort tard re. 

ceu le nom de Gaulois : car au parauant & luy-mefme fapelloit Celte, & 
fouffroit aufli que tel les autres le nommaflent. Voila que dit Paufanic:le. 
quel pour monftrer tant l'antiquité du nom Gaulois,q pour faire cognoi. 

Cervoyage fut ce. Ître quelles gens ce font ceux que noftre auteur apelle Th en 
lu que farentls cefte forte: Ceux-cy ayans fait amas d'vne bonne, forte,& grofle armée, fe 
Gawloi en Gre- rucrent fur la mer Ionique,afluiettiffans tous les peuples Illyriens, & tout 
Le le païs qui feftend iufqu'en Macedone,voire vainquirent ils & deffeirent 

les Macedoniens.C'eft ainfi qu’en parle c’eft auteur graue,& grand recer. 
cheur d'antiquitez Paufanie. Ces mefmes ont efté recogneuz par ce mef- 

Payfanielis.10. me auteur eftre les Galates , ce qui fe recueille en autre lieu, luy parlät du 
bouclier ou efcu d’yn certain Athenien nommé Cidie,lequel eftant occis 
en la bataille contre les Gaulois , les amys du deffunét offrirent ledit cfcu 
à lupiter liberateur auec ceftcinfcription, 

Ce bouclier, o paffant fut du noble Cidie 
Lequel news confacrons au puiffant Iupiter 
De cefluy il (aida d'un cœur bruflant & fier 
Combatant pour l'honneur, &s° bien de [a patrie 
Lors qu'un Mars foudroyant des Galates deffeit 
L'effort,gs La fureur,le renom € le bruit. 

T'ay amené rout cecy afin que Le leéteur, paffant l'œil fur ce chapitre voye 
quelle confufion y gifoi: des noms , & combien il y a de faulte d’efgaller 
& faire mefmes les Cymbres,& les Galates, fi ce n’eft entant que Les G1- 
lates fe defbordans de leur païs, coururent{comme dit eft) prefque toute 
l'Europe & l’Afie, comme encore, nous cfperons le deduire & efplucher 
plus naïfuement au chapitre qui fenfuyt.Er pour couper broche à qwcô- 
que voudroit faheurter par trop à Diodorc , il ne fault tant ouyr ce bon 
homme, qu les autres bons auteurs ne foyent efcoutez, & enfemble voir 
comme les defcriptions des païs peuuent comporter le fil de cefte hiftoi- 
re.] Cefte repian à caufe de fa grand froidure ne porte point de win , nÿ 
huile, qui eft caufc que les habitans font contraints de braffer vne efpece 
de breuuage d'orge aucc de l'eau qu'ilz apellent Zithe,c'eft Biere:& vfent 

Dacedesborduey 
Zoflin.lin.13. 
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encor pour leur boiffon de l'eau en laquelle ils lauent le marc du miel.Or 
ayment ils le vin fur toute chofe , de forte que les marchans leur en apot- 
tant ilz le boiuent tout pur, & à peu de fois qu'ils l’vfent, ils fenyurent de 
telle forte,ou qu'ils fendorment,ou en perdent tout fentimét & cognoif 
fance. D'où cn que les marchans Italiés conuoiteux de gaing portét 
du vin,{oit par chatroy,ou fur les riuieres à ce peuple, & pour vn muid ou 
moindre vaifleau de vin ils ayent quelque bel enfantpourles feruir, & L 
qu'ils emmeinent pour efclaue. En pasvn endroit de Galatie onnetrou- 1/9 «auteur a 
ue aucune mine d’argent:& abonde toutesfois en or,la mefme-nature en | at KE 54 
donne affez affeurée preuue, & fignifiance. Car commeainfi-foit que le ++: fi Dee 
cours des riuieres foittortu & diféile f ue l’eau venant à grands torréts pour die vim ile, 
par le precipice des montaignes, & fe om du liét accouftumé des ##a]Jens Le li 
feuues,elle gette & efpard çà & là par les champs,des grains & arenesdo 
rées:lelquelles recueillies,& efpurées,& hommes, & femmes fen ferment peur, pr. mesh 
à en parer, & enrichir leurs veftemens, & leur corps, en faifans des aneaux ewor. 
& bracelets,& à l'entour du col ils portent des chaines d’or pur & maflif, Ornemët des Ga 
fort groffes & pefantes : voire dorentils & leurs habits, & chemifes auec letss. 
des ouurages,& pourfilures. Les grands fcigneurs de ce païs auoyent vne 

tout autre, Or que 
e Gaulois Paufanie 
e mention , fe tien. 
profonde de l'O. 

difent ) que homme 
ant que celle mer ett 
uz & courantes d'i- 
bancs, efcucilz & fa. 
einfinité d'orques, 

s à ceux qui voguét, 
le fleuue Erida (c’eft 
on dit)pleurent en- 
peuple a fort tard rc. 
c fapelloit Celte, & 
que dit Paufanic:le. 
,q pour faire cognoi- 
Galates:pourfuiten 

te, Sc nn armée, fe 

is DR D “US Re ce ss — = ES %Æ _ 

ples Illyriens, & tout articuliere & efmerucillable façon de faire, à l'endroit des temples de dés 
irent ils & deffeirent bi dieux,efpandans,8c femans de l'or par le paué des lieux facrés à leurs GE 

grauc,& grand recer. dieux, lequel n'y auoit homme fi hardy;quoy que ce peuple fut côuoiteux : ecogneuz par Ce mel. de ce metal , qui ofaft y mettre la main,telle eftoit la religienfe reucréce q 
re “es ; dE parlät du ce peuple portoit à fes dieux. pos pie a couleur blanche,ayans Gti ndlr 
die,lequel cftant occis comrdanditiifies sr blanc 
Éofhirencloditefu long corfage, & eftans delicats,& de g quoy que naturel He 

lement ils ayent la cheuelure blonde,& le poil roux; encor tafchét ils par 
art d'augmenter celle couleur en leur perruque. [C'eft à tort (ce me fem- 
ble)que &c les Grecs,& les Romains ont mis furce peuple l'effemination, 
veu que fi fouuent ils ont fenty leur naturel mafle & robufte: les vns ayäs 
efté ruinez,& leur cité prife, & les autres côtraints de porter le nom Gau- 
lois pour honorer la vilté naturelle de la Grece. Oyons Tite Liue grand regie, 
ennemy du nom Gaulois , ne penfant louer cefte nation auec quels motz Dee d / 
il la recommande:il fait ainfi parler Cnée Manlie Conful durant la guer- 
re Macedonique;voyantle foldat Romain eftonné du feul nom Gaulois, 
eftans les Galates d’Afie conioints auec le Roy Macedonien, & ce Côful 

sil fur ce chapitre voye fifancla guerre aux Gallogrecz en Afie. Ie n'ignore point, vaillantsfol. 
y a de faulte d’efgaller dats , qu'entre toutes les nations qui font & habitent en l’Afie , que les pH rh a 
ft entant que Les G1- Gaulois font les plus fameux & vaillans en guerre , peuple farouche &*” ii 
: dit eft)prefque toute guerrier, meflé parmy vne nation paifible, &c lequel les armes au poing, a 
e deduire & efplucher prefque couru, faccagé tout le môde farreftät icy en l'Afctie fçay qu'ils 
juper broche à quco- font de grande ftature,portans les cheueux longs qui leurreluifenr, ayans 
ault tant ouyr ce bon d'eftranges & pefans pauois en guerre,& les glaiues fort l6gs: Le fçay que , 
rez, & enfemble voir ils ont des chants cffroyables,des vrlemens & dances venans à commen. F4 des Gane 
er Le fil de cefte hiftoi- cerle combar, & comme pour eftonner l’ennemy ilz entreheurtent leurs Pepe 

ï : combat. 
orte point dewin , nÿ 

de braffer vne efpece 

che,c'eft Bierce:8c vent 

pauois & efcus enfemble: mais ces chofes font pour l'efpouuentement de 
ceux qui ne fçauent encor ces façons de faire Gauloifes , des Grecz c'eft à 
{çauoir,des Cares & Phrigiens:là où ce n'eft aux Romains de fen cffraïer, 
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accouftumez à combatre le Gaulois , & qui cognoiflent, & fçauent leur 
faineantife,& venteule brauade. Puis aioufte: Si vous fouffrez ce premier 
affault,aucc lequel ils vont, tranfportez d'vn efprit ardent & colere aueu. 
glée & bouillante,vous verrez que fans coup ferir,vous en aurezle deffus, 
entant que leurs membres fefcoulerôt de fueur & laflitude,les armes leur 
tomberont des mains & leur force famollira eux ayans le corps mol, & 
cffeminé,le cœur failly dés que la colere fe pafle, & qui font facilemét ac. 
cablez par le chault,la foif,& la poufliere. Voila comme ce babillard Pa. 
douan gazouille fur ceux, le feul renom defquels faifoit trembler l'orgucil 

Tite Line licn- ]e plus arrogant de Rome, & les grandes viétoiresdefquels il eft contraint 
tieuxen l'hifoire, de prefcher,quoy qu'auec vn grâd preiudice de la verité de l’hiftoire: mais 
PERS pañlons outre en noftre difcours. ] Ilz vfoyent de fers & certains inftru- 
Gibbs, mens pour parer, & atiffer leurs cheueux les entortillant, & dd pat 
En cecy Diodore derriere fur les efpaules afin de paroiftre femblables,& aux enfans, 8e aux 
confond le Cym- Satyres. 1ls faifoyent aufi efpeffir leur poil auec artifice tellement qu'ilz 
bre @ le Gaulois ne differoyent en rien à la criniere la plus touffue des cheuaux : les vns ra. 
ki Lt foyent leur barbe,& d’autres la portoyent longue : les nobles fe faifoyent 

raire vn peu le poil des iouës, mais du refte laiflans croiftre fi eftrangemét 
leur barbe que elle leur couuroit prefque tout le deuant : D'où aduenoit 

Maniere de mä- que en mangeant, plufieurs morceaux demeuroyent cachez en celle fo. 
Sr des Galates, reft barbuë,& le boire fy efcouloit comme par vn canal. Prenant leurre- 

pasilz eftoyent aflis tous , non fur des fieges haults , mais à terre fur des 
peaux de loups,ou de chiens: fe faifans feruir à de beaux ieunes hommes, 

+ & enfans tendrelets,& aupres d'eux le feu,où eftoyét les gone pleins 
asie pe de viande, & les broches chargées de chair à roftir. Les plus LE de bien 
honerez, MT d'entr'eux auoyent les meilleurs morceaux en recompence de leur vertu 
Galates, &c excellence, ainfi que Homere dit que les Princes Gregeois en feirent à 

Aiax l’honotans, apres qu’en combat fingulier il eut occis Hector Le vray 
rampar de Troye.Si di furuenoit durant leur repas, ils fenqueroyit 

Galates quel. de luy,de fon cftat,& de l'occafñ6 de fa venue. Leur couftume eftoit auf 
doyant en banque. que ayans banqueté, ou durant le repas ils entroyét en parolles, & d’icel- 
ut méré les quelque noife fortant,fe defians en table, foudain qu’ilz eftoyét faoulz 
pt ms alloyent en campaigne pour vuider leur different au jugement des armes, 
Opinion des Ga- {ans qu'ils fe fouciafler : aucunement d'y perdre la vie: aufli auoyét ils l'o- 
dates für le chan. pinion de Pythagore touchant l'immortalité de l'ame, 8c que Les corps c- 
gement fn lesa- ftans morts derechefcllesentroyent en d'autres corps , & reucnoyent au 
DO VF monde. Qui eftoit caufe que lors qu'ilz brufloyent les corps des deffunts, 

1 lufieurs d'entreux y gettoyent des lettres,croyans que les morts les leuf- 
fl en l’autre monde. [ Paufanie ne donne pas encor fi pe {oing des 

morts aux Gaulois de la feconde volée:car voicy comme il en parle en fes 
Pam 1, Phociques. Le iour d'apres,les Grecs enterretent leurs morts, & defpouil- 
fépulture Paufa- Ierent les ennemys pour d'effer leurs à pme mais les Barbares (il parle 
welir1o, des Galates ) n'enuoyerent aucun herault , ou trompette pour demander 

leurs occis pour la fepulture , monftrans qu'il ne leur chaloit peint filze- 
ftoyent mis fous terre, ou fi le ventre des Beltes leur feruoit de rombeau.] 
Et voyageans , & allans au combat ilz vfoyent de chariots où eftans aflis 

ilz auoyent 
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ils auoyent chacun vn charton pour les conduire’, ainfi que plufieurs na- Galater comba- 
tions en faifoyent de mefine , ainfi qu'on recucille des liures anciens tant #96 Jurdes cha 
des Poëtes,que hiftoriens.Combatans ilz ruoyent premierement du cha- "*: 
riorauant vn dard,ou iauelor contre leur ennemy, puis mettäs picd à ter- 
re faquoycnt la main à l'efpée pour rss leur bataille:& les aucuns d'i. 
ceux tenoyent fi peu de compte de leur vie, qu'ilz fe fourroyét tous nuds | 
par les rancs des combatans. Les gardes des corps des grans fcigneurs e- Q#!2 les gardes 

ME 

ent, & fçauent leur 
s fouffrez ce premier 
rdent & colere aueu. 
ousen aurezle deflus, 
affitude, les armes leur 
yans le corps mol, & 
qui font facilemét ac. ; ‘ ; : : n. : de : des corps des fe [LA mmece Babillard Pa. ftoyent choifis d’entre a amer qui fuflent de libre condition,qui Ds 8 
{oit trembler l'orgucil leur ne fe en guerre d'efcuyers, chartons & por efcuz : lefquelz e- 

ftoyent à la premiere pointe des batailles, ayans de couftume d’apeller à cfquels il eft contraint 
rité de l’hiftoire: mais 
ers & certains inftru- 
illant, & regettant par 
s,& aux pe rs aux 
tifice tellement qu'ilz 
es cheuaux : les vnsra. 
les nobles fe faifoyent 
croiftre fi cftrangemét 
euant : D'où aduenoit 
ent cachez en celle fo. 
canal. Prenant leurre. 

ts , mais à terre furdes 
beaux ieunes hommes, 
yétles Em e pleins 
. Les plus LE de bien 

e leur vertu 

combat fingulier les plus forts & vaillans des ennemys, faifans cliqueter 
& bruire leurs armes & hatnois pour donner terreur à leurs aduertaires. _. 
Quelcun ayant executé quelque Eu fait d'armes, alors chacun chantoit Eu à 
parmy les louanges de fes anceftres, auffi celles de ce vaillant homme, ne syrnles Galares. 
tenans compte & deprimans les geftes valcureux de l'ennemy côme plu- 
ftoit dignes de vitupere que de recommandation, & en fomme ilz hau- 
çoyent iufqu’au “il tous ceux qui fe monftroyent hardis, & courageux à 
la guerre. Durant laquelle tout autant qu'ils tuoyét d'ennemys ilsen cou- Furieufe façon de 
poyent les ceftes les pédans au col de leurs cheuaux:& les defpouilles en- faire des Gate, 
cor fanglantes cftoyent mifes és mains de leurs fcruiteurs pour puis apres 
les affiger auec hymnes & chanfons deuât leurs portes, ainfi qu'on en fait 

: de la fauuagine qu'on prend à la chaffe. Les reftes des ennemys plus gräds 
&illuftres ilz les oignoyent & emplifloyent de maticres aromatiques les 
tenans en certains eftuys gardées aucc grand diligence , pour en faire pa- 
rade à ceux qui les venoyent voir, fans qu'ilz les roululète vendre ny a 
leurs parés ny à leurs propres enfans pour glque pris qu'on leur en offrift. compence ë < : RE 

| À FER Leurs acouftremés furent de draps de diuerfes couleurs non parez ny tô- Æabits des ae. es Gregeois en feirent à : : : : j 
sut occis Heétor le vray dus,en vfans ainfi pour en effrayer leurs aducrfaires:portoyét aufli des ho- siens Galares. 

ls £ ; quetons & cafaques doubles en hiuer faits à baftons rompus,& fort min- 
r repas, ils fenqueroyét ces durant les chaleurs. Vfoyét de potz de terre fort maflifs pour leur fer ur couftume eftoit aufli » VIOYEF ON pour leur fer- 

uice, fur lefquelz y auoit des fleurs figurées. Leurs armes c’eftoyent vn pa- 
uois lorig felon la hauteur & ftature de celuy qui le portoit,& paré,& en. on a 8 
tichy à la fantafie de chacun:Entant que les aucuns y mettoyent des figu- “* €” is des 

» . . » - . » Galives, 

res d'animaux faites d'erai vn peu efleuées & pour embellir l'efcu & pour 
lerendre plus fort pour L. Jefrence de leur vie.Ilz armoyét leur tete d'vn 
morion ou boutguignatee d'exain vn e faite en pointe für lefquelles ils 
Mettoyent au des cornes,ow la figure de quelque befte rauiffante ou bien cey à efé obfer- 
d'vn oyfeau de prove, Leurs trôpettes fentoyent auffi la barbarie du peu- wéparprefque ton 
ple:comme rendans vn fon afpre,mal-plaifanc & plein de trouble:les vns #11 "211075 Ji- 

, btentrionales, Eu desceufelets de fer , les autres m'ayans autres armes que telles que 
cur dommeit la nature, portans pour glaiues desefpées fort longues leur 
ends au-cofté drait à vne chefnette d'erain. Aucuns d'eux fe ccignoÿét 

deccintures d'or,& d argent,bataillans aucc des dards,que ilz apellent l&- Lens 3/ lai. ces ayans le fer pour le moins long d'vn bon pied & les aucüs d’vne cou- es des Galares, 
déc, leurs efpées n'eftoyent moindres entr'eux que les vouges & efpieux 
des autres nations,en ayans de droits & de tortus, bons non feulement à 

Vy 
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ilz auoyent 



LIVRE TROISIESME 

faire carnage 8 maffacre du taillant,ains encor dangereux de l'eftoc,gene 
Natard du Ga- farouche au regard & d'yne voix efpouuentable & terrible, parlant fore 
lates. briefuement & obfcurément,& tout à propos vfans de parolles à double 

entente,& fort doubteufes,fe vantans outre mefure, fe louans extrauagi- 
ment,& mefprifans les autres, grands menaceurs, mefdifans & ayans opi- 
nion de leur perfonne,de bo & fubtil efprir, & non du tout efloignez du 

Gall ape fçauoir & doëtrine, I1z auoyent entr'eux des Poëtes chantäs les louanges 
Lelubes. des vaillans & les orgues, & harpes louans les vertueux, & vituperans les 

mal viuans,& ceux apelloyent Bardes.[Ie ne veux paffer fous Dre cô- 
Mal aduifé d'a- bien vn fçauant homme de noftre temps , & aflez verfé en l'hiftoire feft 
peller le Gawbi oublié de dire que les Gaulois furent iadis nommez Bardes , à caufe de la 
Barde en ma oroffe & rude nature de leur efprit,fuiuant que le mot latin Bardus, porte 
maife fignificatio, f : f j à 

e tiltre de foc & groffier , fans aduifer comme auant le regne latin Barde 
regna fur les Celtes, illuftré pour auoir luy le premier inuenté les vers, & 

Berfeantig.s. hymnes entre les Gauloys, ainfi que tefmoigne Berofe: fi ce n'eft que ceft 
homme Gaulois hayffant fa nation,ou vais dôner ce blafme il à pro- 
pos aux fiens,ou cftime Berofe auteur fupolé, duquel toutesfois Iotephe 
auteur aprouuétient grand compte : ou { qui eft le plus vray-femblable) 
peut eftre n’auoit-il penctté fi auant les Chronologies que d’auoir reco- 

Barde regnoiten gneu vn roy Barde, regnant fur les Gaules du temps d’Abraam & des Pa- 
l'an dy mäde es- triarches,n'eftant encore mention, ny des Latins, ny de Troye, & moins 
miron 117$. dela hemoire quelconque de Rome. Mais c'eft raifon que nous vengeonsles 
no Hi noftres des noftres mefmes, & monftrons que le nom Barde iadis eftoit 
he Troye ba. honorable,emportant le tiltre de nn es & vaticinateur,comme 
fie 3to. les Druides eftoyét renommez en la philofophie, comme puis apres nous 
Sarenides furens deduirons.] Ilz auoyent auf des Philofophes, & Thcologiens nommez 
ie Saronides defquelz ilz tenoyent grand compte, & leur faifoyent grand 
pi l'an dumë. honneur & reuerence. [ Ces Saronides porterent le nom de Saron Roy 
de 1o10:aw mef. Celte homme de grand efprit & auancé en doctrine,lequel pour adoucir 
metëps que Noé ]a farouche maniere de viure de fes fuietz nouuellement venuz en Gaule 
srypafas fut le premier qui ouurift les efcholes,ains que iamais encor les Grecs eul 

fent goufté que c’eft q dephilofophie, & qu'ilz cuffent aucune cognoif- 
fance des lettres,tant {oit elle petite Cadme n’eftät encor mis en lumiere 
pour leur aprendre.] ee À ilz vfoyent fort de diuinations, ayäs les 
deuins & augures qui en leurs facrifices predifoyét ce qui leur deuoit ad- 
uenir, & eftoyent ceux-cy en telle & fi grande reputatiô que cout le peu- 
ple leur obeïfloit. Or quand ilz vouloyent confulter de quelque cas de 

Cruelle, El eftran- ge. confequence, ilz vfoyent d'vne merucilleufe & eftrange façon de 
gemanierede di- faire & ceremonie: entant que d'vn glaiue ilz coupoyét la gorge à vn hô- 
wination des Sa- me, lequel combant apres le coup , tant par la cheute d'icclay , que par le 
reuilts. defchirement de fes membres en l'incifant & cffufion de fang ilz predi- 

foyent les chofes futures. 
Entre eux encor on n’euft ofé faire aucun facrifice fans que quel 

ucphilofophe n'y affiftait , ayans opinion que c’eftoit à ceux là a trai- 
Nul facrificefans ter les chofes faintes , qui fçauoyent de fecrets de la diuinité, comme les 
philofephe. plus proches des dieux; eftimans que par l'interceflion de ces hommes 
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iz deuoyent demander leurs necefitez , defquelz ilz prenoyent confcil, 4 honneur 
& pariceluy venoyent à bout de leurs affaires, & en temps de paix, & de que les Galates 
uerre. Les poëtes cftoyent auffi tellement par eux refpeétez , que eftars faÿoyêt aux pre 

en bataille ayans defia lancé leurs traits & venus au combat del main, fi #4 
vn poëte fauançoit pour entrer fur les rancs,les amys non feulement,ains 
encor les ennemys fe retiroyent, & cefloyent de combattre : ainfi entre 
les plus rudes & farouches,la colere donnoit place au fçauoir,& Mars re- ne grande 
ueroit les Mules. 6} courageufes en 

Les femmes des Galates cfgalloyent leurs marys non feulement #reles C'alases, 
en grandeur , & haulte ftature, ains encor en force & magnanimité: 
les enfans eftoyent chenus en leur enfance, mais paruenus à l'aage parfait 
ilz reflembloyent leurs peres en couleur. On ditque les Galates qui ha- Æ° #9 7-00 

) ; à + comme Dicdore 
hitent au Pole Artique , & font voifins des Scythes ,commeilz eftoyent ;,; tipé en pare 
les plus rudes & barbares de tous les autres aufli viuoyent ilz de chair hu- ‘uns des Gaiates. 
maines , tout ainfi que ceux quihabitoyét en la region nommée Iris en la 
Dretaigne tuoyent les hommes pour fen repaiftre. 

Il y a peu de nations qui ignorent la force & cruauté de ce peuple , & 
tient on que ceux qui iadis coururent toute l'Afie fapelloyent Cymeriés 
& depuis corrompans le premier nom, furent ditz Cymbres, lefqueiz 
encor n'ayans rien oublié de leurs façons anciennes , viuoyent de larcin, Le purde qu 
rauiffans lebien d'autruy , & tenants peu de compte de leur propre. 44, Cimbres fuf. 
Ce furent eux, qui ayans pris la cité de Rome, & pillé le be k À- fent ceux qui pile 

pollon en Delphe , conquirent la plus part de l'Europe , & fe feirent foi lerens &ome. 
neurs de grandes terres en Afic faifans tributaires les citez, & poffedans 
M terres de ceux que ilz auoyent aflüuiettis. [Ie ne puis & ne dois fouf- 
frir que le Ieéteur foit abreuué d’vn fiimpudent menfonge , tracé par vn 
pauure homme Grec plus fabuleux que veritable , & fuiuy d'vn moderne 
fans cfplucher mieux # maticres : veu qu'il n'y a auteur foit ancien ou 
d'affez frefche memoire , qui tienne se les Cymbres ayent efté ceux }., orofeliur.z. 
qui rauageans l'Italic'ayent pillé la cité de Rome, ains les Gaulois Seno- chap, 12. Polybe 
nois fous Brenne leur D PE feirent ce voyage , & fe rucrent de là Plutarque en fon 
fur la Grece , ainfi que mentionne Paufanie , &c que Dieu aydant nous C#mile. Zutin, 
dirons cy apres Has les yfues diuerfes que fcirent les anciens Paufanie. lait 
Gaulois varians felon le temps & occafion leurs volées. ] 0. 

Or ceux qui d'entre les Galates pafferent en Grece, vne partie nom- Defniptiô de Ge 
male païs où farrefta, Gallogrece , & Galatie region de la petite Afie, latievey Ptol.l, 
laquelle vers l'Orient regarde le païs de Capadoce , & le fleuue Halis, js À sp 
& ce païs cft fuiet oresau Turc À cité principale duquel fapelle Gina- 
poly : à l'Occident luy gift la Bithinie, & petite Ale , à prefent Na- 
tolie, & Turquie, vers midy elle voit la Pamphilie & au Septentrion 
la mer Maiour. Au refte les Cimbres defquelz nous is ; fut Quels furent Les 
iadis vn peuple fort cruel , & farouche outre mefure, vfant d'vne gran- Cymbre. 
de impieté & irreuerence non iamais ouye enuers les Dieux. 
Entant qu'eux marchans auec leur armée, ils auoyent à la fuyte du cam 
des femmes preftreffes & grandes deuinéreffes, ayäs la tefte grife de vicil- Dewinereffes des 
lee, le veftement blanc, & par deffous vne chemife iaune de lin delié, at- Cymbres. 

Vv ij 
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tachée auec des bouclettes de cuiure allans pied nuës, & ceintes de belles 
ceintures:y ayant quelques prifonniers au camp, elles leur venoyét au de. 
uant l'efpec defgainée au poing & les trainans par terre les conduifoyene 
iufqu'au pres d'vne gtand chaudiere es feruoit de vafe de diuinatis, 

Cruel fuerifice  & pres dicelle vn cichaffault, fur lequel montans legeremét & y condui. 
pour dewner. "fans le captif, l'efleuans en hault luy coupoyent la gorge faifans couler le 

fang dans la fufditte chaudicte d'erain & fclon que le {ang diftilloit dans 
le vafe elles predifoyent ce qui deuoit aduenir: d'autres fendans le ventre 
du prifonnier,& prenans garde à l'affiette,fanté, ou corruptiô des entrail- 
les denonçoyent le fuccez des chofes defquelles on les enqueroit, & fur 
tout de la viétoire côtre leurs ennemys.Les criminels auffi encre les Cym- 

Criminels gardez, bres cftoyét gardez l'efpace de cinq ans, au bout defquels on les facrifoir 
cmqans auät Les les pendät,& empalät cruellement. Et faigriffoyent non feulement côtre 
Jairemeurir. ]es Ris , ains mefmes les beftes de leurs ennemys eftoyent occiles a. 

uec les hommes,ou tourmétées par diuers fuplices, ou bruflées routes vi- 
us fur vn grand bufchier. Et iaçoir que ces Barbares cuflent de tresbelles 
femmes, fi eft-ce qu'ils eftoyent enclins eftrangement à l'infection qui eft j Cym- L 

Ë a des me Contre nature. Ilz couchoyent à cerre {ur des peaux des animaux ayät des 
gardes de tous coftez pour veiller autour d'eux prenäs leur rc Entris 
au combat ilz tenoyent en leurs chariots de; nsaux cftenduc c'quel. 
les ils faifoyent vn cftrange tintamarre iuiqu'à aonner frayeur aux enne- 
mis qui les attaquoyent.Ët leur plus grand vilennie encore eftoit qu'ils ne 
faifoyent confcience de prodiger leur beauté en public , ains fen glori- 
fioyent. Valere le grand tient que les Cymbres & Celtiberés auoyér cou. 

Celtiberes font à ftume de chanter & fe refiouyr allans au combat, comme doiuans glo- 
prfènt les Ara- rieufement & heureufement finir leurs iours : & au contraire fe contri- 
gomme en EPA foyent fi quelcun mouroit au liét & de maladie, comme eftimans celte 
Ld fin vilaine & malheureufe, 

De la Gaule € mœurs anciens des Gauloys, Chap. 28. 

GARE PAPE E pays de Gaule eft vne region d'Europe fort fpa- 
Defaiption dela |\\ A7 lcieux affis entre la mer Gallique, & l'Occä Anglois, 
Gawle.Cefar lis. |} ER &c Britannique encloz du Rhin,des Alpes,& monts 
1.Commentasr. FRE) 

NS (AP irenées,qui luy font à l'Occident, là où la mer tant 
NN Ken ÿ | Gallique que Breronne, luy eft au Nord, & Septen- 
WA LA d us Rhin au foleil leuant,luy gifant par pareil ef 

SEL) pace des Alpes iufques en l'Ocean , que les copeaux 
Pyrenéens feftédent de l’vne mer à l’autre, à fçauoir de la Méditerranée, 
à l’'Ocean Cantabrique.Du cofté de midy elle regarde la mer Narbônoi- 

DES fe,& celle qu’on apelle de Leuant.Ecprift iadis ce païs le nom de Gaule à 
pris fn nm. caufe dela blancheur du peuple qui y habite, entant que 3& Aa fignifie 

lai&, qui eft des chofes les plus blanches qu’on fçache. Or eftoit la Gaule 
diuifée en trois parties, l'vne fapellant tondue, & Toguée,qui aufli eftoit 

Strabonliw.s. la Cifalpine,Scicelle côprife fous le nom d'Iralie,& les limites de laquelle 

Ptolli.2.ch.7.8, 
€ 9.tabl.3.d'Eu 
rope. Strab.li.4. | 
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, & ccintes de belles {ont donnez pat Strabon, Toute la Gaule Tranfalpine portoit le nom de Al 
leur venoyét au de. Cheuelue:& icelle eftoir partie en trois Prouinces par les hiftoriens,à cau 

re les conduifoyene {e de trois fortes de peuple habiräs en icelles à fçauoir Belgique, Celtique, p/,fon acide 
e vafe de diuinati, & Aquitanique: ayans ainfi pofé les bornes de chacune de ces Prouinces, dus Gus. * 
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que celle qui eft contenue entre l'Efcau & la Seine porte le nom de Bel- 
gique:& de la Seine iufqu’à Garonne foit la Celtique , qui aufli p raie le 
nom de Lyonnoife: puis iufqu'aux montz Pirenées feftendoir l'A ;uirai- 
ne par les anciens nommée Arimorique, L'Empereur Octouiin Augufle 
la partift en quatre , y aiouftant le Lyonnois pour vne quatricime partie. 
Ammian Marcellin Éir plufieurs Gaules, & Prouinces en icelles mettant ei 
en ieu la premiere, & feconde Gaule Lyonnoife, premiere,& feconde A- sy; is, 
quitanique. Celle qui a efté dite Braccée eft la Natbonnoife,nômée ainfi 
our certains habits que ce peuple portoit qu'il nômoit Bracces, La Gau- 
L Belgique, qui eft voifine du Rhin parle pour la plus part Alemant, & a 
ces Prouinces en fon enclos les Souilfes le païs d'Helface,la Lorraine, Lu- 
xembourg,Bourgoigne,Brabant.5: 4 dees,Holande, & Zelande:leiquel- 
les{n'eftoit la feparation que le ithin er fair, comme borne ancienne de 
Gaule & Germanie )deuroy ft toutes pluftoft eftre comprifes fous le nom 
Germain que Gaulois. Aufi encor pour le iourd'huy les montaignes , ny 
les Aeuues ne feruent point de limite aux regions, ains les langaiges & les Quels Les Limites 
fcigneuries font celles qui leur feruent de borne:& fe dit vne Prouince a- } refénr des Prem 
uoir tout autant d'eftendue comme le langage de ce peuple eft parlé en wnees, 
tout le païs.Les Gaulois furent de tour temps apellez Le commun nom 
ir les Grecz, Celtes, à caufe de Celte roy qui regna fur les Gaules, & Ga- 
Du pour l’efgard de Galate qu'ilz difent auoir efté merc dudit Cclte, 
[Auñli ce Roy porta tous les deux noms cftant forty de Galate amye de 

Hercule , & donna nom aux Celtes en Gaule & Celriberes en Efpaigne, 
ainfi que difcourt Berofe, Mais Ammiä Marcellin l’afferme encor difant: Zerofe.s. 
Aucuns tiennent que des Aborigenes déz le commencement furêt veuz 
en celle region lefquelles fapelloyent Celres du nom de leur Roy, ae LARNER 19e 

ARS ge ce Sr 2 

Das "0" 

MEL LE 

_ 

end 

Chap. 28. auoyent fort cher,&c de fa mere Galatée, ilz porterent le nom de Galires, 
car c'eft ainfi que les Grecs apellerent les Gaulois. 

on d'Europe fort {pa- Ie ne veux m'amufer fur la Cabale des motz,ainfi qu'a fait Annie & plu Lu 
ue, & l'Occä Anglois, fieurs autres,qui voulans recercher trop curieufemét les chofes,&c les pol een 
in,des Alpes,& monts cher és abifines mefines de l'antiquité f, plus efloignée , ont renduz leuts l'hiffoire, 
dent, là où la mer tant difcours contempribles,& prefque efloignez de verifimilitude.. Comme 
ft au Nord, & Septen- vn d'entre les noftres qui voulät faire Noë Gaulois nous forge des motz 
luy gifant par pareil ef. Aramées Gallim , fignifiant furmonte eaux, ou efchappez du deluge, & Zourde recherche 
'cean , que les copeaux que de là vient le nom ancié des Gauloys,& encor le mot de Galere:mais d# mm Gumlois. 
ir de la Mediterrance, fi cela auoit lieu, il n’y a nation fouz le Ciel qui ne deuft eftre baptifée du 
rde la mer Narbônoi- tiltre de Gaule.Et parainfi fault que nous arreftions là,ou que les Gaulois 
païs le nom de Gaule à ont pris ce nom de la blancheur quiles accompaigne, quoy que la caufe 

en foit fort foible:, ou que ç’a efté ce fils de Hercule (comme tous les hi- 
foriens tiennent ) Galate qui furnomma ainfi les Prouinces des anciens 
Gomerites, Or auant que paller outre, & venir aux mœurs des Gauloys, 
ilfaut veoir les courfes de ce peuple ; à caufe que par icelles nous ferons 
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veoir la faule de ceux qui ofent fans grande autorité,propofer que les an: 
ciens Gauloys ayent pris fource de la Germanie, & pour preuue dequoy 
ils fe targuent des efcricz de Cefar en fes Commentaires, qui dit que plu- 
fieurs eftimenc que les Gauloys ayent fource des Germains lefquels ayäc 
iadis pañlé Le Rhin,allichez de la fertilité du païs des Gaules, fy arrefterér 
chaflans les premiers qui en eftoyent les naturels & pollefleurs, & que 
Cefar fut initruit de celles bayes & aduertiffemens par ceux de la cité de 
Rheims, Ie ne veux de tant m'attribuer que de definentir vn fi excellent 

Car notéen paf- homme que Celar , ny aufli m'oublier Petsodez ce m7 luy mefine ne 
br et mit en auant que comme chofe doubteufe,& de laquelle il n'auoit qu'vn 
foire, fimple recit fans autre fondement, Encor accorderay-ie ce que ce grand 

docteur Efclauon $. Hierofime dit que les Theutons fouuent font venuz 
S.Hierfinex des parties les plusefciynées de Germanie, rauageans toutes les Gaules, 
Geronce, & ayans deffait plufieur: :emées des Romains, ils furent depuis accablez 

pat Marie Conful pres i: cité d'Aix en Prouence , Mais quoy ? il eft faite 
Gui gites mention des courfes,&c non de arreft,puis qu'il ft ainfi qu'ils en furent 
Les Cymbres forts chaflez par le general Romain:Er pour dire la verité,& de ce nous feront 
des Gaueys, Foy Les hiftoires fi elles font bien efpluchées , la vraye hiftoire nous mon- 

fre que pluitoft l'Alemanc eft forty du Gaulois, que ceftui-cy de la race 
Germanique.Et qu'il foit ainfi il faut voir(comme i'ay dit)les migrations 
& voyages de ce peuple, laiffans à part les ps Gomerites & Samo- 
fée ne foccuprent guere qu'à multiplier leur engeance és Gaules,de 
laquelle depuis fortni!lerent tant de nations par l'Europe,& mefmement 
és Efpaignes ia dés le commencement , où ils donnerent le nom de Ccl- 

Celtes en Efpais tibcrie à toute celle contrée qui à prefent porte letiltre d'Aragon: &en 
ge Luca: talic,où encor la Lombardie, Marche Treuigiane , le patrimoine & pais 
"4e lagure  Bolonois & la Romagnolle portent le nom de Gaule és liures deshom- 

, € Lucie 4 À A ET ï 
Marin en l'hifto, Tes de fçauoir , fi que les Romains a inimitié qu'ils portaffent au 
d'Aragon, nom Gauloys ne peurent faire que les Colonies Gauloifes,tanten Tofca- 

ne qu'ailleur,n’ayent retenu leur nom durant le plus grand orgucil, & ty- 
tannie de leur Empire. 
Etquoy que Tite Liue,ou fon finge Flore , tafchent d'ancantir l'excel- 

lence Gauloife,fi font ils contraints de confeffer ce qui eft cogneu à tout 
le monde, que c'eft de Gaule,que les plus fameufes nations d'Europe ont 
pris origine, & {ur tous les Italiens, & Alemans. Voyons ce gräd dcfbord 
des Ccltes fous Sigouefe & Bellouefe deux cens ans auant que Brennc 

Sigeufe, @ Bel. paflaft en Italie, & faccageaft Rome : l'yn de ceux cy à fçauoir Belloucle 
douefe freres, nep= fe faifant voye le fer aux mains par les Alpes,abatift l'Empire , & puiffan- 
mener ce des Tofcans:8& des prit la volte,de Germanie courant , & raua- 
VÉEPPEE  geant tout, & en fin fe faifant feigneur du Norique,& païs voifin du Da- 

Tite Liu Dec.s. nube,& d'yne partie des fiens nommant le païs de Baioarie , qu’à prefent 
diur. on appelle Bauiere, Les Prouinces plus feptentrionales d’Alemaigne fen- 

Tacite livre des tirent encor cefte main forte Gauloife apres que Brenne eut faccagé Ro- 
mœurs des Ger- me,il prift le chemin de Grece, & Belgie le deuança ayant deffait le Roy 
ra 4e & Macedonié qui ne tenoit compte du camp Gaulois, fen retourna en Eu- 

Ans à rope, ayant fait trenché la tefte audit Roy Gregcoys, AmynterécBren- 
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ae defpouïllant le temple de Delphe fut foudroyé & plusrompu par l'ef- 
fort celefte,que de la main des inanQlutaduinr À apres cecy?Oyons 
ce que luftin en chante, Les Gauloys(dit-il)ayans mal fait leurs affaires à 7410.32, 
Dclphe, où ilz fentirent plus de violence de lire des dieux,que de la vail- 
lance de leurs ennemys, ayans perdu leur Roy Brenne, fen fuyrent vne 
artie en Afie, & les autres en Thrace. Et ainfi par le mefme chemin que 

ilz eftoyent venuz,ilz fen retournerent en leur terre : vne partie defquels Scordifques Game 
farreftcrent pres les bords du Danube , & Saue , qui fe feirent nommer lo.Lazie.li.s, 
Scordifques (ceux cy font les habitans de Tirol, Auftriche & Hongrie.) des migrations, 
Les Tectofages de retour que furent à Tolouze leur païs , affaillis 1. pe- 
fte,n'en peurent guerir pluftoft qu'ayäs getté en vn paluz l'or & argét ra- 
uy és téples ils purgcrét leurs maifons de telle malediétion caufée par le 
facrilegue.Vne partie de ces Teétofages,ayäs pris plaifirau païs Illyrien,y 
retournerét,& pilläs les voifins du Danube, fe fcirent fcigneurs de la P4- 
nonie, voyez là les propres mots de luftin abregeät l’hiftoire de Trogue. 
Or ce païs Scordifque feftédoit iufqu’à la cité de Belgrade en Hôgrie qui 
de noître téps, à cfté prife par Solyman Roy de Turquie, Et à fin qu'on 
ne péfe q le mot de Scordilque,ne feftende plus que la baffle Pänonie, ou 
Hôyrie,&c qu'écorc les T'eutôs,ou Tudefquesy font côpris,voiez d leur e- 
ftenduë eft faicte, & alignée par luftin & AUREs dés le païs de Thrace, 
iuqu'é Dalmatie. Pour ne detenir SE Icéteur, il fault veoir le chap.prc- pra Tite Lie 
cedent à fin de côfiderer quelles:& côbien grâdes furét les natiôs côpries Did 4. 
{ous le nom de Galares,& q les mefmes Cymbres fe peuuét comprendre _appian bi. 1lly. 
fous Le nom Gaulois,eftät afleuré q nos anceftres y ont donné attainte, fi rigwe. Plinelin. 
Les hiftoires difent vray à le lôg de la mer, & désles Alpes iufqu’au Da- 34:26 
nube les Galates ayét eftédu leur feigneurie. Mais d’autät q refpere ailleur 
traiter de cecy auec plus de diligéce,& recherche,vous fufhra de ceftc fim 
ple lincatute,qui vous pourra feruir côtre ceux qui font du fçauñt és cho- 
fes douteufes fans que toutesfois ils vous en fceuffent dôner refolution. celse: Gafeës ne 
Vous recucillez donc par les propres motz des Latins , & Grecs, & Ale- ment Celtiberie, 
mans,que les Gaulois ont peuplé vne partie des Efpaignes, lralie, Grece, rEpane sv 
Afic,Macedone,Hongric,& Alemaigne, que les Celtes Gafcons font les 4, Guise des 
premiers parens de la Celriberie & a EL les Gaulois font peres de ‘Gawlois.voy Rit 
ceux du pays de Gallice: Et noz voifins les Tholofains accompaignez de fieen l'hift, d'Ee 
noftre troupe,comme eftans les chefs de tout ie pays, ont femé le terroir /P#£ne. ; 
Eclauon des femences Aquitaniques : Les Éobdonai (e peuuent dire 7 ns à 0 we : 
fource du pays de Bauiere , & baftiffeurs de la cité fameufe de Boloigne Inflin.32. 
en Italie, Les bons liures font pleins de cecy , là où n'y a pas vn qui don- Bawiere dite des 
ne affeurance , que le Germain aye rien laiffé de memoire de fa Dot Boies Borbonmis 
en Gaule , quoy que fouuent il ayt tafché de en fairele maiftre : mais de pe ji 
cecy nons en parlerons ailleur , & par ainfi fault continuer l'autheur qui ;, nee 
nous eft en main ailluftrer] Les Gaulois à prefent font nômez Fräçois,& Gandête Merule. 
la Gaule eft dite Frâce,des Fräçois peuple de la Germanic,par lefquelselle Baprife Mätoïd 
a Cfté afluiettie,ainfi q Baptifte Mätouan dift en fon S. Denys, & Sabell. Na san 
en fes Ennead.& recueils. Cefar qui le premier d’entreles Rom.fubiugu et Ho ‘ À ; Ru À Liu.1. dela guerre 
en dix ans Les Gaules, dit que les anciés Gaulois cftoiét differés enfemble Gorsiques 
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en mœurs & façons , langage , loix & couftumes de viure: & qu'aufi ils 

auoient plufieurs chofes qui eftoient communes à toute la nation, côme 

d'exercer bandes, ligues & partialitez , ce qui eftoit rellement graué en 

leur cfprit,que non feulement les citez & bourgs querclloient l'vn contre 

l'autre, qu'encor cefte pefte auoir lieu prefque en chacune famille, 

[Er ccite diuifion feule fur celle qui l'achemina à la viétoire,& luy ou- 

urift le pas pour vaincre les Gaules inuincibles , autrement que par la dif 

corde intettine des habitans ] D'autant que ceux qui eftoient les plus ri 

ches,puiflans & gencreux combatoient enfemble fur la prefeance & prin 

PS ci auté,chacun defirant de pluftoft commander , qu'eftre foumis fous là 

corafeg imite à ain & puillance d'vn autre, Et tout ainfi que cecy leur tut peculier & 

pri. de toute ancienneté,auffi l'inftitution en eftoit merucilleufement bonne, 

entant que le peuple par ce moïen n'eftoit aucunement foulé des orands, 

iaçoit que c'eftoit le pays du monde, où l’on tenoit le moins de compte 

de la multitude,veu qu’on fen feruoit comme d’efclaues,fans que jamais 

Grand feruisude Vn populaire fut admis au confeil public: & la plus part defquels eftoient 

des fimples sad en fi chargez ou de tributs, ou de dotés , qu'ils eftoient contrains fc ietter 

Gaule, entre les mains des plus nobles & puiffans, leur obligeäs & biens & per- 

fonnes,aflin d’eftre bd du tort,& violence des autres, [ Er dela ie 

enfe que font venues ces feruitudes, qui encor c partiquent en quelques 

Cefar Liu. 4..de la endroits du pays Lymofin, Or quelques ligues & diuifions qui fuflent 

gere Gallique Qitre les Gaulois , fi eft-ce que Cefar ne nie point que fouuent ils ne faf- 
2 

femblaffent en confeil public, qui fe faifoit & renoit, comme eftats genc- 

Flommes remar- raux des Gaules au pays Chartrain,où eftoit l'ancienne loge & habitation 

que entre les des Druides.] Car les Gaulois auoient en fingulierc recomandation deux 

ee d ché {ortes d’'hommes,les Cheualiers à fçauoir,& les Druides:Aucuns y adiou- 

tit, ftent les Bardes & Vaccées,les vns defquels fadonnoient à la cognoiflan- 

ce des caufes naturelles, & les autres à loïier les hommesilluftres, & a fai- 

re des vers & hymnes à la louange des Dieux. Mais Cefar les comprend 

tous (& à bon droit) fousle nom de Druides. C'eftoit à ceux cy aprn- 

dre garde aux facrifices tant publiques que priuez,a interpreter les fecretz 

de la religion, & enfeigner les lettres aux enfans , d’affifter aux affemblées 

off, pif des iugemens fuit pour les meurtres, ou querelle fur les bornes & limi- 

cdes Dnuides, (CS. des ECIFES,VOITE cognoifloyent de toute caufe & donnoient fentence, 

ou condemnoyent les mal-viuans. Que Fil y auoit homme de quelque c- 

ftat ou condition qu'il fut qui refufaft d'obeïr à leur ordonnancc;il eftoit 

excommunié, fans qu’il luy fut permis d’affifter aux facrifices qui eftoit la 

Druidesfolitaires peine la plus ignominieufe que recogneut toute celle nation. Ces philo- 

fophes pour ne fe foüiller fuioyent la hantife des autres & ne parloyent à 

perfonne : ceux cy refufans audience, aucun ne pouuoit fe pourucoir ail- 

leur,& perfonne n'euft ofé fattribuer aucun hôneur priué ny general fans 

Chefdes Druide q'ilz ne l'autorifaffent, Ils auoyent vn chef lequel auoit iurifdiétion & 
Fe cle puitlance fur tout l'ordre & affemblée PRESS mourant,on 

1 venoit à l’election de fon fucceffeur,ainfi qu'à prefent on fait, ou deuroit 

faire au decez d'vn Eucfque. Certaine faifon de Pannée le Côfeil & eflatz 

generaux ( comme dit eft) des Gaulois fañlembloyent au païs Chartrain 
qui 
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DE L'EVROPE. ñ 
qui eft au milieu des Gaules , où toutes Les querelles eftoyentvuidées par sue d'u. 
l'arreft & ordonnance des Druides, [ Aucuns eftiment & non à tort que ss44.lim.1, dela 
ce lieu public de l’affemblée c’eftoit la ville de Dreux,iaçoit que Paradin Gaule. 
tienne que c’eftoit Autun , cité lors capitale des Heduens, & des princi- Pire Mr 
pales des Gaules : mais ie m'en rapporte à la verité, & ne veux plaider en ie 
chofe qui ne m'eft d'importance , quoy que fuiuant Cefar ie penfe la pre-  * © 
mire opinion eftre la plus veritable ] Ces confeils ont efté depuis receus 
ar les François, & appellez Parlement , mais tran{porté à limitation de g,sewde Bosfine 
Angleterre. [ C'eft bien rentré, feigneur Bocfme:ay honte qu'vn hom- Lawban. 
me faifanc profeflion de l’hiftoire, f’oublic fi lourdement que d’eftre lou- 
cheés es les plus aifécs à voir: Quelle abfurdité eft-ce 4 dire que no° 
tenons les parlemens des Anglois,côme ainfi foit que Gullléine ls Con- 
querant fut celuy qui de France en porta & le nom,& l'vfage en l'ifle nou 
uellement par luy conquife des Anglois ? Ie fçay bon gré à S. Eftienne Æfène Pafquier 
Pafquier d’auoir montré icy (comme ailleur) la gentilleffe de fon efprit, st “ se 2 di 
en ramaffant de noftre hiftoire & le premier vfage de parlement, & le "7" 
temps qu'on le tenoit, & les caufes pour lefquelles il fut inftitué premie. 
rement,& pourtant ic renuoye le lecteur soliire trefdoéte de fes recher- 
ches de la France,affin qu’auec les raifons de ce gentil patron,il n’azarde 
ce gros cfprit qui ne dit ny ne fait finon ainfi qu'vn autre le jt & qui 
feft trompé en ce qu'il a veu en Cefar que les Gaulois (ainfi qu'on dioit, Cefar penfoit que 
car le Romain ne l'ofe affeurer ) appreindrent jadis les fciences des Infu- les Pr inf 
aires de la grand Bretaigne : & a conclud que és derniers temps la façon LE ” 
de Parlement ou affis ou ambulatoire , nous auoit cfté eflargy de l’inuen- 
tion Angloife , comme ainfi foit que noz premiers & plus anciens peres 
nous en ayent monftré la forme,& que depuis les François, auät que l'ifle 
Angloife eut ce nom , ny fut en liberté , vloyent de ces aflemblées pour 
traiter des affaires du Royaume. Et pofé le cas que la difcipline des Drui- 
des fut forcie des Bretons , encor l'affemblée pour les iugemens n’a point 
ile d'eux au moins que nous puifliôs recueille par aucune hiftoire An- 
gloife quoy qu'il y en ayt de bien fabuleufes. Et files Gaulois pafloyent 
en celle ifle pour y apprendre quelque cas, affeurez vous que c'eftoit  rnfulaires de Le 
pour y puifer les fciences obfcures , veu que là, comme au refte des grand frersique 
pays Septentrionaux l'art de Zoroaft & forcelerie y eftoit pratiqué mer- /°"#. 
ueilleufement. Car quant aux lettres, finous croyons Berofe, les Sa- ic parait 
ronides les auoyent introduites en Gaule, & les Druides vfées & enfei- ue “es Druys 
gnées ains qu'il {oit memoire que l'ifle Albion fut feulement recognèue Roys de Gaule. 
& ainfi Celr pour cefte fois ne fera creu en chofe de laquelle auffi il par- Car s dela quer 
le fi froidement qu'il fen raporte à l'opinion , & ouyr dire , joint que le tit 
mefme parlant de l'origine de ces Infulaires , ne faiét confcience de dire jw.s, chap. ° 
que ceux qui habitoient prés la marine , auoient leur origine des Gaulois 
Bclgiques au Beauuoifi,qui paffans en l'ifle pour butiner,fy eftoient arre- 
ftez & y auoient cultiué les terres.Et Bede pes Anglois ne peut taire 

Robert Cemalis 

Éent on fait, ou deuroit que la Gaule ne foit celle qui a peupléla grand Bretaigne , parlant ainfi: “re sn 

rs Cefte ifle euft dés 1 les feuls B habitans,def née le Cofeil & eflat cfte ifle euft dés le commancement les feuls Bretons pour habitans,dei- grerons de Le 

yentau pais AE quels auñfi elle priit le nom: lefquels (ainfi qu'on tient) paffans de la terre Gaule, 

à 
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continente nommée Armorique en la grand Bretaigne , fe feirent {ei. 
gneurs des parties plustirans furle midy d'icelle, Ainfiles Gaulois plus 
anciens n'eft vraifemblable , qu'allans peupler vne Prouince d'hommes, 
ne la foifonnaffent aufi des chofes qui font dignes de l'homme, & necef- 
faires, 8 à la vie,& à la police:foit dit cecy en paflant.] Les Druides ne fe 
mefloyét point de la gucrre,ny n’eftoyent côtraint à côfcrer ou payer tri- 
but comme les autres. Quiconque vouloit eftre receu en leur copaignie, 
& attaindre la perfection de leur fcience;falloit qu’aprinft plufieurs mil- 
liers de vers par cœurs , tellement qu'il y en auoit plufieurs qui demou- 
royét vingt ans auât que fçauoir ce qui eftoit necellaire d'entédre,d’autit 
qu'il n’eftoit point permis d’efcrirerien apartenant à cefte cognoiflan- 
ce, qui peut apartenir & toucher à l'exercice de la memoire , & autorité 
de cefte difcipline.Le refte des Gaulois en ce temps là auoyenr les lettres 
Grecques en vfage. Ces Druides uoyent opinion que les ames eftoyent 
immortelles, mais qu’elles pafloyent d’vn corps en autre:& par ce moyé 
oftans toute crainte de mort du cœur des Gaulois, ils les rendoyent plus 
hardys à fexpofer à tout peril & hazard, Ilz difputoyent plufieurs chofes 
fur le cours je Aîtres, de la grandeur du monde, & eftendue de la terre, 
de la nature,& eftre de chafcune chofe,& de la puiffance des Dieux:efti- 
mans le monde eternel , & que l'eau , & le feu,fe furmontoyent recipro- 
uement , & à diuerfes fois l'vn l’autre. [Ie ne veux omettre ce que Pline 
di de ces Druides en fon hiftoire naturelle: Les Druides (dit-il) n’ont rié 
en fi grand eftime,ne qu'ils penfent plus facre que le Guy qui n’aift és ar- 
bres,& que l'arbre mefme où il fengendre pourueu que ce fut vn chefnc: 
& pour cefte caufe eflifoyent ils les forcftz de chefnes , ne faifans aucun 
facrifice fans auoir des rameaux & fucillages de ceft arbre. De forte que 
pour céfte feule raifon fuyuant l'interpretation Grecque, on les appelloit 
Druides , du mot pds , qui fignifie chefne: iaçoit que les Grecz anciens 
baptifoyent de ce nom toute efpece d’arbre:Quoy qu'il en foit , ces gens 
eftimoyent que tout ce qui nait en ces arbres,eftoit enuoyé du Ciel,& 
que Dieu auoit choify ceft arbre &c auec grand ceremonie , & fuperftitiô 
y trouuans le Guyils le recueilloyent:& fur tout obferuoyent ils la Lune 
fixiefime, qui eftoit commencement & de moys, & d'année entre eux, & 
du fiecle au bout de trente ans, ayant affez de force,& n’eftant plus en fa 
moitié, Et appelloyent encor la fixiefme Lune tout gucriffant & voulans 
facrifier;ayans premierement dreffé vn beau, & grand appareil de viandes 
fous des arbres,ils empoignoyent deux Thoreaux blancz , ne faifans que 
aboutir les cornes. 
Le Preftre affublé d'vn abillement blanc , ains que facrifier montoit fur 

l'arbre porte-Guy , & coupoit ce rameau tant cherché auec vne faucille 
d'or,lequel on receuoit en vn Hoquet6 de blanche couleur: Ce fait La vi- 
time eftoit occife,8& immolée,priäs Dieu de profperer ce prefent à ceux 
à qui il auoit d’en faire largeffe . Veu qu’ils penfoyent que par cefte façon 
leurs troupeaux fuffent renduz fertiles, & que le Guy eftoit le fouuerain 
remede contre toute forte de venim, & poifons, fi grande fouuentesfois 
cft La fuperftition des hommes en chofes friuoles, & de nulle confequen- 
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Ocufs charmer, 

ce.fe laiffe à part les œufz des ferpens enforcellez par ces Druides,valans rio. 
contre le fer à la guerre, & aydans à auoir victoire de fon ennemy : veu », 
ue le mefine Pline dit qu'vn Cheualier Romain fut tué par Claude Ne 

ron à Rome, d'autät qu'o luy trouua vn de ces œufs charmez on fon fcin, 
Ces Druides à caufe qu'on tenoit qu'ilz immoloyét des hommes à leurs Druides extermi 
Dicux furent ruinez(comme dit Pline)par Tibere Cefar fuccefleur d’Au- "2 À pts 
guite , fuyuant l'ordonnance du Senat : mais Suetone refere cefte ruine PtRArE 
fouz Claude Neron, & dit que pour ce fait les Gaulois fe mutinerent c6- 4 claude Nes 
te l'Empire.] L'autre forte d'hommes (felon Cefar) honorez en Gaule c- 
foyent a Cheualiers , qui furent les plus deuotieux de tous les autres, Nobliffé Gant. 
mais quand ils comboyent en quelque pcrilleufe maladie , ou fe voyenc/efort denotieufe 
expofez en quelque St LAN RU de minifterce des Druides,ils immo % 1460775: 
loyent vn homme pour leur falut,& conualefcence. D'autres auoyent des cure Rhodig.l. 
fimulachres d'vne monftrucufe grandeur qui eftoyent faitz,& entretifluz 18.ch.21. 
d'ofier en forme de treillis & claics, PA OR ils mettoyent pluficurs Pobbe. 
corps vifs enfemble , qu’ils faifoyent brufler crucllement faifans mourir CEE a se 
les Pre autres conuaincuz de quelque grand mefchanceté, ilz efti- dés 
moyent ce fupplice aux Dieux tref-agreable.Or Mercure eftoit celuy que px adorez des 
ilz auoyent le plus en reuerence;l'eftimans,& prefchäs, l’inuéteur de tou- Gaulois. Hoje, gr 
tes les {ciences le guide des voyes & chemins,& celuy qui aidoit fort les Thewcateï jia- 
hômes à gaigner,& proffiter en quelque affaire que ce fuft. Alläs en gucr- 4. ars / 
tcilz voüoyent à Mars tout ce qu'ils prendroyent en la bataille,& voioit doit 
on en plufieurs villes de grans tas & monceaux des oe des enne- Defpouilles de- 
mys qu'ils auoiét vaincuz en guerre. Si quelqu’vn fraudoit,ou cachoit tât diées à Mars, par 
eu foit de la proyc;il en eftoit puny tref-rigoureufement, Ce peuple eut les Gaulom. 

opiniô d’eftre defcédu de Dis Saturne, qui eftoit caufe q ilz cômençoyét 
les feftes dés la nuit precedéte le iour de la folénité, eftimäs q à Dis fut la 
nuit côfacrée. Les Gaulois ne fouffroiét point qu'ô amenalt leursenfäs en Dec: Dévey Be 

y qu'il en foit , ces gens leur prefence, qu'ils ne fuflent gräds & prefts a porter les armes,eftimans U a his ue 
ftoit enuoyé du Ciel,& chofe mal feante que le fils encor enfant,afliftat en la prefence de fon pe- PRES MEET 
remonie , & fuperftitio re, Autant d'argent que le mary receuoit du dot de fa femme , il efgalloit nauté en mariage 
obferuoyent ils la Lune l fomme en nom de douaire par l'eftimation d'autant de fon bien qu'il entreles anciens 

& d'année entre eux, & conferoit & mettoir encommun, & ce qui fortoit de prouffit de celte CAM 
ce,& n'eftant plus en fa communauté, eftoit gardé diligément pour celuy qui furuiuroit à fapar- 
ut gucriffant & voulans tieluy fcruant d'heritage : neantmoins le mary auoit puiffance de vie & , . 

uiffance desma. 
and appareil de viandes de mott fur fa femme , tout ainfi que {ur {es enfans. Si vne femme cftoit : à : , rys fur leurs femcs 

X blancz ne faifans que attainte d’auoir empoifonné fon efpoux, les parens du mary la tourmen- & enfuns. 
tans cruellement, la faifoient brufler toute viue. Aux obfeques des hom-  Cejfe loy efteit 
mes illuftres,on auoit couftume de brufler tous les plus precieux meubles ##f pratiquée 
du defunt auec fon corps,voir les beftes mefines. Er auant que Cefar euft "#6 orw- PS» q le 
affuictty Le pays, encor brufloit on & les tenans terre & les efclaues des obfèques cruel, 
fcigneurs qu’on mettoit en fepulture. Ez citez bien policées, il ÿ auoit des Gaulois fem- 
plufieurs des principaux qui auoiét charge de la police & gouuernemér, blables à ceux des 
cflifans dés le cômencementvn chef annuel,tout ainfi que pour la guerre + disen- 
les generaux eftoient efleus par la multitude, [ Quäd il dit qu'ils clifoiét y on Guule, 
va chef, cela n'ofte pas la iurifdiétio des roitelerz tels qu'eftoiét ceux des 
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Senonois,Heduens, Auuergnaz, & Berruycrs, mais parle de celuy qui à 

uoit fouucraineté és chofes du publiceftar des Gaules par l'autorité du 
pale Gambif peuple, fous le nom duquel fe faifoyent,& les leuées & les aflemblées.] 

SU Si quelqu'vn auoit quelque aduertiffement des voifins fur le fait tou. 
chant le public, ille deuoit faire entendre au Magiftrat, lequel felon 
que bon luy fembloit,& que le cas le requeroiten celoit vne partie, & du 
rite il en falloit faire le raport en la publique afflemblée des eftats : d'au. 
tant qu'il n'eftoit permis à aucun de parler des affaires communs , finon 

| __ deuanttout lemonde, Erceluy qui venoit le dernier au Confcil eftoit 
es Lei % occis fans aucune mifericorde, Ceux qui faifoyent bruit , ou fufcitoyent 
PR # trouble en l'affemblée, vn officier & fcrgeant venoit à eux Pefpée nuë an 

poing,& leur commandoit les menaçant de faire filence, que Fils ne cef- 
foyent,il vfoit de pareil cômandement iufqu’à la troifieme fois:puis con. 

Strabon attribue tinuant l’autre en fon opiniaftrife, l'officier luy coupoit vne fi belle picce 
cefle magmficence de fon habit que le refte luy demouroit’inutile. Les Magiftratz cftoyent 
po ic arez d'ornemens d’or,ayant des chefnes d'or au col, & des bracelets aux 

tu & és doigts de beaux anneaux & fort riches, Le peuple portoit des 
fayons,& cafaques, & par deflus SN manteaux fi cours , qu'à grand 
peine leur pouuoyent ils couutir la moitié des feffes. [Et c'eft pourquoÿ 
Strabon dit qu'ils auoyent de fort longs haults de chauffes, &c tient que 
ces manteaux fi cours eftoyent faits à manches, & fenduz par le deuant 

Ptabitides Gau- comme la robe,ou togue Romaine.]La laine de laquelle 1l faifoient leur 
A Ta drap eftoit afpre & le poil long , de laquelle ils faifoyent leurs habits ve- 

‘ luz,& d'aucüs en auoyent de mefine parure,mais faits & tifluz à l'eguille, 
[Et quoy que(comme dit Ammian) Leurs habits fuffent de peu d’ettoffe, 

AÆnmienlias. fi cftoyent ils nets & propres en iceux , & fur tout les dames, & donne 
ceft auantage fur tous les Gaulois,à ceux de lAquitaine.] 

Del'armeure des Ils nourrifloyent foigneufement leur a ME & bien pro- 
to cd puise de corps, blancs de couleur , & les armes proportionnées fe 

10 on la ftature , vne grand efpée pendant au cofté droit, vn long bouclier 
& efcu , la pique fuyuant la grandeur de l'homme qui la manioit. Quel- 
quefoisils faidoyent des arcs , mais ils attaignoyent plus affeurément au 
but auec les dardz defquels ils faidoyent allanz à la chaffe: & peu d'entre 

… …. eux fe foucioyent de fondes ou maflues de boys allans en bataille, 
Qu TER [Et leur principal habit cftoit celuy qu'ils nommoyent Bracces, qui 

*  neftoyent pas fimplement ce qu’on appelle à prefent braies, qui ne cou- 
urent que les parties honteules: ains vn abillement fait comme la chemi- 
{e leur allant dés les efpaules , & eftomach , iufqu’aux genoux , qui leur 

Pomponie Atde, Couuroit les parties, & membres que nature commäde de tenir fecretz & 
cachez. Oyons fur ce propos Pôponie Mele.Les Sarmates(dit-il) portét 
les Bracces par tout le corps , lequel il en couurent tout fauf la face & la 

Suetoncen La mie VEUË:& Tranquille parlant de la coniuration faite contre Cefar, dir: Ce- 

Cefar, far mena des Gauloys en triomphe, lefquels arriuez à la court laifferent 
leurs bracces, & prindrét la robe frâgée de laquelle vfent lesRomains:èc 
Tacite dit que les Colonies , & citez Municipales des Romains Foften- 
foyent de Cecinne d’aurät qu’il portoit vn Hoquetô bigarré de couleurs, 
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& l'eftoit veftu des Bracces veftement propre des barbates, Er afin que ic 
ne lois trop long,qui voudra voir mieux à fon aile, & armes, & dexterité, ri re en 
& façon de batailler des anciens Gauloys, qu'illyfe Tite Liue , quoy que le é ps 
malatfectionné à la nation, & Cefar en fes Commentaires, & T'acite en Cie 1,6? pde le 
l'hiftoire d'Augulte : mais fur tous Polybe Éy eft arrefté le plus curicule- guerre cuite, 
ment,iaçoit qu'il pe toufiours au grand auñtage des Romains: Les pal- Tacite } 

fages defquelz ie aille de vous amener mot à mot,me fufhfant de vous en PA à A 4. 

donner le gouft,& recercher l'antiquité des noftres non encore efpluchée | 4, FRE 
ar nous, qui en laiflons la gloire aux eftrangers, & l'honneur à ceux qui durs. des guerres 

fentichiflent de noz defpouilles.] Les Gaulois couchoyent fur belle terre cwles. 
pour toutes delices & banquetans Fafleoyent fur du fouairre : Ilz acou- 
itroyent auec Les laitages grand diucrfité de viandes & mets,vfans de plu- 
ficurs fortes de chair,mefmement de porceau & frais & falé. Ilz nourrif- 
{oyent aux champs grand quantite de Reise tous autres enr 
grandeur, force, & legercté de courfe,de forte que ceux qui fe rencôtroyét 
en ces troupeaux fans y penfer , n’eftoyent en moindre danger que f'ilz 
fuffent tombez en quelque efcadron de loups affamez : & eftoit telle l'a- 
bondance du beftal à corne en Gaule , & de la porchcerie que & Rome, Gawlon riches en 
& la plus part de l'Italie fen fourniffoyent de lards & nourriture. Ils ba- Pile 
ftifloyent leurs maifons de charpéterie & bardeaux en forme de voultes, 
&icelles fort grandes,auec des ouuertures & croifées. Tous en gencral e- 
ftoyent farouches, mais d'vne naïfue fimplicité, ayans plus de force & a- 
delle que d’aduis,confeil,ou prudence en guerre, & eftans plus foigneux 
des combats que de la culture & labeur des champs. Les femmes fi fertil- 
les qe feul païs Belgique feul pouuoit iadis enuoyer à la guerre 300000. 
combatans & d’auätage : victoire certes à qui la gaignoit fort plaifante & 
ioycufe,mais effroyable aux vaincus. S'en retournans du combat ilz met- 
toyent au col de leurs cheuaux les ceftes de leurs ennemys par eux occis 
en bataille, & les portans en leurs maifons les pendoyent , ou affichoyent 
en des pieux & poteaux re feruir de parade & môftre aux paflans. Mais 
ayans maflacré quelque illuftre homme ennemy , ilz mettoyent les ceftes 
en des vaes & eftuys precieux de Cedre, pour les monftrer à ceux quiles 
viñitoyent,& n’euffent quitté ce thefor pour rançon ny fomme d’or quel- 
conque.La couftume ancienne & naturelle de ce peuple, cftoit de porter 
l'or au col,aux bras,& aux mains,& en recamer & broder leurs abillemés. 
Voulans auoir prefage,c : :l'uination fur quelque euenement,ils tourme- 
toyent l'homme deftiné po :r eftre facrifié à grands coups qu'ilz luy don- 
noyent fur le doz, & felon les mines, & contenance qu'il renoit fuft eftir 
impatient à fouffrir , ou {e courmentant pour l'indignite du fupplice , ilz 
prenoyent l'occalion de leur prediétion & augure.llz auoyét encor d’au- 
tres façons d’imoler & offrir les hômes en les maffacrant:car ilz en tuoyét 
les vns à coups de Aefches, & puis les pendoyent en leurs temples : d'au- 
tresfois ilz faifoyent vne ftatue & effigie de foinglié,& plein de boys cô- # bi 
buftible,dans laquelle ils metroyent grand nombre de beftes & d’hômes, À liée 
&en frifoyentvne cruelle & eftrange rotifferie de tout enfemble. Les s4ed'ofier. 
Gaulois jadis, à caufe de leur aflidu trauail & peine continuelle, cftoyent 
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Oublie PEU chargez de chair & fort maigres, & aufquels à grand peine voyoit on 
maitre, lamais Le ventre enflé,car ils euitoyent la grefle de telle forte, que les ado. 

lefcens qui auoyent plus de largeur que ne portoit leur ceinture, cftoyent 
punis publiquement,comme f'eftants trop donné d'aife & de bon temps, 
Au relte , la frequentation qu'ilz eurent auec les Romains feit vn grand 
cfchange de leurs façons de faire, & le temps correcteur de toute chofc a 
change le tout en mieux , & adoucift ce qui eftoit de rude & cruel en ce 

Vrerts des Gau- à tant illuftre, [Lequel comme dit Strabon eftoit fimple,& fans au 
lois mentionnées Cune malignité de mœurs qui luy fut naturelle : eftants irritez il faffem. 
par Strabonli,4. hs facil l &e fans difimulaci , i 

yent facilement , hommes ouuers & fans diffimulation , n’ayansrien 
pour fecours en guerre que la force & hardieffe.Ilz fe laiffoyent aifémenc 
perfuader, & efcoutoyent volontiers ce qui leur pouuoit tourner à prou- 
fic ayans l'efprit enclin aux bônes lettres & difciplines,charitables au pol 
fible ,\comme ceux quife douloyent voyant quelque leur prochain of. 
fencé , & fe monftroyent enclins à luy donner fecours. lyfant cecy , ceux 
des anciens qui ont donné le nom de Barbare à noz peres Gaulois, qu'ilz 
regardent fi naïucte des noftres n’eft pas plus louable que les rufes, fi. 
nefles & tyrannies de ceux, qui f'eftimoyent courtois & ciuils en pillant, 

Gaulois receurens Tauageant,& ruinant tout le monde. Tant y a que ce furent les Gauloys 
La foy , amant que Qui reccurent la Foy fouz les difciples des Apolñtres, & qui l'ont annoncte 
Les Franços en- aux Frâçoys vfurpateurs des Gaules fur les Romains,dequelz il eft defor- 
nc 4 Ga mais temps que nous tenions propos. ] 

Des François, de leurs mœurs, € origine, comme ils fe fesrent fèi- 
g'ieurs des Gaules. Chapitre 29. 

'AvTANT que l'auteur que nous fuiuons cft aflez 
4 maigre parlant des François qui fe font rendus Gau- 

lois, en habitant en Gaule, comme iadis les Galates 
D] furent nommez Gallogrecz , ie fuiuray fon ftile le 

traduifant pour puis apres m'efgayer à l'ayfe fur vn 
AAA fuiet tant agreable. Or voicy cenme noftre recueil- 

PIN O) leur en difcourt. Les Gaulois (dit-il) font à prefent 
trefaffectionnez à la religion & picté Catholique , ayans vn Roy fouuc- 
rain duquel font grandes les terres & fcigneuries : & follennifent le ma- 
riage fuyuant la forme, couftumes,& ceremonies d'Italie, 

François ayment Plufieurs d’entre eux fadonnent à l'eftude des fciences & artz liberaux,& 
lerawoir. furtout y Aeurift la fainte Theologie : ce qui fe voit facilement en celle 
# cet k celebre & fameufe vniuerfité de Paris, laquelle furmonte facilement tou- 
Diouis tes les autres de l’vniuers. Les François font en outre trefdefireux des let- 

tres Rommaines,& tafchent d'imiter l'eloquence & douceur des Latins,& 
ne mefprifent la cognoiffance & de la langue & du fçauoir des Grecs. 
La iuftice & iugemens fexercent par les Magiftratz, mais c’eft au Roy À 

Cefont armes de les eflire & choifir. Ilz ont de bons hommes d'armes en guerre & de ha 
La vicille guerre, fanterie legerement armée, ont auñli des archers qui portent les arcz plus 

longs que les autres, & lefquelz ne font point de corne comme en Scy- 
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thie, & prefque pat rout l'Orient,mais font faiez d’If,ou de quelque autre 

lus dure matiere. Leur armée eft fuyuie de grand nombre d'artillerie at. 

llée , & mife fur des chariotz : & combatent plus par ordre qu'à efca- 

drons,ayans plus de cœur, & hardieffe que d'art en combatant,iaçoit que 

ilz ne refufene le confcil , ny ne mefprifent les aduis concernans le fait de 

la guerre. Les heraultz d'armes font entre eux honorez,comme ceux qui gyepanlrz, d'usve 

& durant la guerre , & durant la paix font pres la perfonne du roy preltz mes. iii 

à executer fon mandement,& qui l'honorent,ë& reucrent affectucufemét 

& luy obeïffent d'vn grand courage. 

La religion & fainte deuotion par la France eft fort grande és Eglifes 

& merucilleufe la maiefté des Prelatz en icelle , l'autorité du clerge, & 

l'honneur que chacun luy porte : & la grande , & frequente melodie en 

palmodiant , tellement que les accords de Mufique, femblent eftre pro- 

pres & naturelz à cefte nation, éz habitz & otole on y voit vn grid pyumçois var 

changement de noftre temps, & memoire : Car (comme dit Sabellique) be ce l'éilee 

moy cftant petit enfant, ilime fouuient auoir veu tous les courtifans, f'ilz mens, 

n'eltoyent Écclefaitiques , portans des cafaquins à manches tous faitz à 

plz & ondes depuis le hault iufqu’au bas , qui n'alloyent pas iufq
u'au de- 

mv Rilier,& enrichis de nerueures vers le coler,& autour des efpaules:les 

fouliers par le deuant cftans pointus, & ayans vne corne de demy pied de 

long telz que on les voit és tapifleries , leur bonnet long & fait aufli en 

pointe. Tout eft maintenant à rebours, car la pointe du foulier eft large 

comme le pied d'vn ours , & au talon fi bas qu'à gräd peine le pied y peut 

aoir tenuë. L'habillement plus long & large qu’au parauant, defcendant 

iufqu'à demy cuiffe,les manches longues & fendues d’vn cofte,a
ucc quel- 

que defchiqueture, & des bandes de foye de diucrfe couleur & coulucs à 

traucrs par ces taillades : le chapeau large & le plus fouuent de couleur 

d'efcarlate: mais le bonnet plus large & mal feant à la tefte ,comme ainfi 

foit que au refte il n'y ayt tien plus Propre ny gentil en fon veftemét
 que 

le Françoys.Ceux de noftre païs(pourfuit Sabellique)ces ans paflez
 furét 

defireux grandement d'imiter cefte façon Françoile, & fy façon
nerent fi 

bien que par toute l'Italie chacun fe veftoit à la mode du Françoys,qui e- 1 l'entend du paf- 

ftoit vn affeuré prefage du mal’heur qui nous aduint bien toft apres. Les fage de Charles 8, 

femmes n’y ont guere changé la maniere de fabiller du paffé.Or Baptifte pe | Man- 

Mantouan defcrit le païs Gaulois pat fes vers en cefte forte. tonte Tir as de 
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iences & artz liberaux,& Gaule n’efl point de terre vne petite par£ 

voit facilement en celle Æiïns de grand eflendue:à l'Efpaigne a regard 

urmonte facilement tou- Vers Le foleil couchant mais el” voit l'itale 

urre trefdefireux des let- Ou le fôlerl fe lese,à La mer Je marie 

&c douceur . Latins,& Vers _AÆufire chaleureux, e- vers feptentrion 

du fçauoir des res. Au profond Ocean,ou fn imprefun 

ratz, mais C'eft au Roy À 
lb ; 

ve el orée va traçant, € L'hiuer [a froidure 

d'armes en guerre & de a 5 élit klial A 

s qui portent Les arcz plus _. sfr 1 K1n 14 voifine demeure. Lonanve du pays 

dé corne comme en Scy- Terroir bien fosfônné en hommes genereux, Gaulon. 
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En fémences @: fruitssen beflail plantureux 
Lequel va repaiffant par lesprees herbues, 

Et parmy les hauteurs des roches non tendues, 
Ce pays on ne voit 4 La pefle Juiet, 
N'y a l'air corrompu, mortel,e infeit 
AÆinfi qu'il en aduent aux peuples de l'Afrique 
Le froid n'y eff toufiours,ainfi qu'au pole Ærtique 
AN) l'ardeur du folesl les offenre 4 mefchef 
Ainfi que l'Indien baXani fent fon chef 
A ggraué de l'ardeur du chaulr qui fes femences 

Et Jes champs v4 gaftant:les nuitales platfantes 

N'y font durant (rx moys au fecret de l'obfeur 
Æinfi que deffous l'our[e,en fent bien la rigueur 
Et laterre,o" ls mer deuers l'incogneue ifle, 
Ditte des anciens La treflointaine T'hile: 

El! ne refemble encer l'Egipte ou le grand Nil 

Letout change en marcffs:ains tout y eff ferul, 
Le ciel doux @- ferain ç° ls terreplaifante 

En herbes @° en fruits en tout temps abondante, 
Puis apres aioufte. 

Les Gaulois font pourueus d'un vifentendement 

Le corps blanc en couleur, parquoy fmblablemens 
De cefle grand blancheur encor le nom il porte, 

Letaint des femmes eSt empourpré de tell ‘forte 
Qu'un vermillon Tyrien,&r Paphienne blancheur 
semblent de leur beauté parfaire la couleur 
Ce peuple eff roufiours gay,allegre © fe deleile 
En dances ç° chanfons,a rire,e- faire fete: 
Enclin eff 4 l'amour, Q aux banquets enclin: 
Mais ains que faire cela,au féruice diuirs 
1Lfe prefente ç vaice peuple n'eff propice 
A fouffrir Le dur oug d'un efclane férnice 
Æmy de lbertél'hypecri(ieil fayt 
Et de haine de mort les faintes il pour fuit 
En parole il eff franc,ainfi qu'en eff l'ufige 
Z tout homme bien rond > libre perfonnage 
Et ne peut compatir auecques les fafchewx 
La chaff eff fon plasfir,le vol, co les beaux lieux 
De: campaignes,des monts, des lacs &y° des riutercs 
Ow chaant fe deduit en cent @ cent manieres: 
A la guerre ils font nés,o c'eff tout leur finhair, 
Et de piquer cheuaux un chacun d'eux fe plaift: 
Le plaisir des François font ss © lances 
AÆArbaleftes,eSpreux:@ pour leurs grands plaifances, 
Ils dorment à l'abry dunoëturne croiffant 
Es n'ont aucun fôucy qu'un foleil refchauffans 
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Lettr Latane le runt,ny que de la poufiere 

IX foyent tous enfalu,cefte belle maniere 

Etl leur foules aymé gr ayment de uw 

sous le faux d'un harnoë @ long temps abaner 

Dejfendunt leur pays leurs parens,leur Promimnce: 

Et doux cfl le mourir, s'ils finent pour leur Prince 

Te Cap Icorne cf al des aftres des baulrs Cieux François fuiets au 

Qurinflue ce peuple gr fort er gracieux Jigne de Capri 

Qui le fast inconstant cr baftif de courage ia 

Et de nouclle:ex l'amy depuus tout d4ge, 

S2 aroufler on doit quelque fey au pounorr 

Duquel on 4 voulu les efloiles pouruoir, « 

Inc fera point inconuenient de mettre icy le principal ornement dela g'origire du par: 

Frange à fçauoir la court fouucraine de parlement,de l'origine duquel, & lement incertaine 

qui en fut l'auteur,il n'y a hôme guere qui en rende raifon autre que celle awx gtrangers, 

que l'ay dirre, receué des Druides , & maintenuë par longs ficcles iufqu'à 

noftre temps. Car tout ain fi que le confeil Druidien fañlembloic tous les ss 

ans à four certain en lieu nommé au païs Chartrain : aufli jadis entre les site iadis 
‘ ‘ * , « 1 : AmMmONALOINTEs 

François ces affemblécs & pourparler fe faifoyent au temps & lieu que le 

Roy ordonnoir en celte forte. De toutes les Prouinces fuicttes venoyent 

là des hommes fçauants en droit,& pratiquez és loix municipales,& cou- 

fumes de chacun pays,cfleus au parauant pour ce faire,lefquels faifoyent 

droit à chacun, & vuidoyent les apeaux des fentences intergcttées par Les 

ordinaires & iuges des moindres ficges. Mais d'autant que cefte façon de 

fire eftoit incertaine Le fiege de ce parlement ambulatoire fut aflis & ar- 

rite à Paris , & là ordonnez des iuges perpetuelz qui ordonnaflent difh- 

nitiuement furles differens des parties .” Ceux-cy font quatre vingtz en 

nombre, ayants tous gages ordonnez du thefor royal : & font diuilez en 

quatre chambres, dinifées & feparées l'vne de l'autre, & chacune defquel- 

les a fon prefident, La grande eft celle où il y a quatre chefs & prefidentz 

&trente confeillers, qui oyent les caufes & iugent des differents & ma- 

ticres verbales les delays & ce qui confifte fur le poinét du droict, les ap- 

pellations & maricres fommaires fur les champs. En la feconde, & troi- Chambre des ete 

licfime y a pareil nombre de Conféillers, à fçauoir dixhuit en chacune : & gwjles. 

fapellent des Enqueftes,à caufe qu'ils vuidét les procez apointez en droit 

& inftruits deuant les iuges fubalrernes. Les Côleillers de toutes ces chä- 

bres font partie lays & feculiers, 8 en partie Ecclefaftiques, ayant chacu- 

ne chambre quatre prefidents , lefquels à certains iours prononcent leurs 

fentences chacun tent le fiege,& Papellent arreftz , c'eft à dire chofe fer- 

meftable & affeure,& de laquelle il n’eft point permis d'apeller en forte 

quelconque. Ceux qui font condemnez en celle Court, payent l'amende Usinèdes du Pa 

de 60. liures tournois & quelquefois d’auantage, mefime où il fuppofe er- lai. 

rcut, car alors auant que eftre reccu rien dire contre les arrefts , il faule oh e 

configner doublement la fomme fufditte. es pe je 
La quatricfine chambre cit de ceux qu'on apelle les requeftes du Palais, fltuées, 

bé: 

Parlement arree 

Jie 4 Dar, 

jus 
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{efquels ont cognoiffance fur ceux qui fent priuilegez & qui (ont à l
a fui- 

te & feruice du Roy, faifans venir leurs parties à Paris afin que loing du 

Prince on ne les molette: en cefte troupe n'y a que fix Côtullers deiquels 

on peut apeller au Parlemét. En la decilion des chofes plus importantes, 

& où gift quelque grand difficulté . Les Chambres routes aflemblées en 

Quand les ham- fonric vuidange comme aufli on les vnift & conuoque lors qu'il fault 

bre jafenblst iter des affaires du Roy,& de tout le Royaume : entant que guere rien 

ne fe fait que par l'ordonnance & arreft de ce Senat. 

La Court fouucraine,a pour alfefleurs & copaignons les 12.pairs de Frâce 

ui fütceux auf. & les maiftres de requeftes de la maifon du Roy, l
efquels tiennent au fic. 

HAN bible ge le premier licu apres le Prefident de la premiere & fouucraine Court 

ps nie du Royaume : d'autant que ceux-cy ont efgalle puiffance que les Pairs €z 

droits de regalle,& caufes detdirs pairs, lefquelz furent iadis choifis de la 

Donge pairs de noblefle pour affitter au Roy douze en nombre : à fçauoir crois Ducs 

France, Ecclefiaftiques de Reims, Laon, & Langres: trois Cointes Euclques, 

qui font Beauuois , Noyon , & Chaalons : fix eculiers & lays, les Ducs 

de Bourgoigne , Normandie & Aquitaine , les Comtes de Flandres, 

de Thoulouze & de Champaigne. 

Robert quagin és Ces douze { ainii que dic Rosert Gaguin ) Charles le grand 
fut le pre- 

annales de Fran- mier qui les inftitua, & les menant aucc luy en guerre les nomma Pairs, à 

5 caufe qu'ils auoyent auecluy efgalle puiffance : &c voulut qu'ils ne fufent 

jugez par autre que ps la court de Parlement,& qu'ils affiltaffent au facre 

& couronnement du Roy: & telles furent & font encor les mœurs & fa- 

çons de vie des Gaulo-François , telles leurs fameufes couftumes. 

| Voyez auec quelle naïueté noître auteur a cipluché la France, & com- 

bien legerement il feft paf, & de leurs mœurs,ëc de leur otigine;laquel- 

Le il nous fault cercher diligemment, & veritablement , laiffans Les fidles, 

& fonges de Troye,& les mots cabalifez , mais apuyans fimplement no- 

{tre dire fur l'autorité des anciens , & mefme de ceux qui ont efbé du téps 

mefme que les Françoys fe vindrent mefler parmy les Gaulois, & fen 

feirent les maiftres , & occuperent leurs terres , non qu'ils aboliffent les 

maifons & races illuftres , qui dés ce temps là encor germans, ont eften- 

du leurs racines heureufes iufqu’à noftre remps: Ce 
que(il plaift à dicu,) 

nous difcourrons quelquesfois, defchiffrans en noftre langue la vrayc, & 

Lenom Françoys parfaite hiftoire de toute la France.Le nom Françoys donc,tout ainfi que 

incognes aux an il eft incogneu par CCUx qui entre les anciens ont efcrit l’hiftoire, ne fault 

ciense feftôner él yadela difficulté à trouuer l'origine prernicte de cefte natio, 

le nom de laquelle n'eft mis , ny matqué par les auteurs que depuis que le 

fauueur vint au monde, pour auec l’efuñon de fon fang purger & rachc- 

ter l'humain lignage. Erayant fait diligente recerche de cecy , ie ne puis 

Fable que les me garder de getter en arricre ces fabuleux qui forgent des Troyens, des 

Troyë foyét for Francions , & ne fçay quelles Chimeres en air, puifécs des relueries de 

PER quelque cerueau vuide. Car fileft ainfi Francio fté, queil , que ce Francion eut efte, q 

{e fut ainfi pourmené que noz compteurs le paignent : eft-il poffible que 

tant de bons auteurs qui ont parlé de moindres
 chofes, euffent oublie ce 

peuple fugitif de Troye,& cefte race de Hector fans en faire quelque me: 
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* HE Le “e moire ? Maisil eft aifé de tromper ceux qui prennent plaifir que on leur 

êx Céluillers debrels donne la bayc:& pour ne fembler fortis,nes,& 
accreus tout à vn coup,8r 

ki 

fes plus ER (comme vn Pouron ) en vne nuit, on nous eft alle ta indre desantiqui- 
! 

se pe k te; & baftir vn Franc cfchapé aux Grecz , pour fur la fin des fiecles ve- Ÿ 

joque lors qu'il Eule ni donner loy à la Monarchie Gauloifc. 
rs : | k 

entant que guere rien Le fuis marry que Gregoire de Tours {e {oit laiffé 
aller en cefte opinion,& Gregoire de il 

| ? du prefque tous noz Annaliftes fuyuent Ieanle Maire, illuftrant aucc ee le «- \ 

. Lesraspaies de Frice es menfonges la verité aflez clere de foymefme del'hiftoire des Gaules. re Da 
2 | 

JRRTSERS Pour parler en fomme , ie ne peux receuoir, que le Françoys oit forty 
de fes iuftr.de Grau il 

{quels tiennent au fic- 
. & louueraine Court 
iffance que les Pairs ez 
rent iadis choifis de la 
: à fçauoir trois Ducs 
is Cointes Euclques, 
uliers & lays, les Ducs 
Comtes de Flandres, 

peuple des plus effeminez de lAfie, ou queic fois marrv que d'vne poi- 

gnéc d'hommes on nous peuple toute l'Europe : mais la plus grand rai- 

fon qui me meut eft cefte-cy , qu n'y à auteur approuué quien face foy, 

ou quime marque le temps de telle migration, ny en quelle faifon,ou à 

comment les Françoys prindrent ce nom de l'heritier de Troye. Et lifant (H 

les recerches du feigneur Pafquier,me fuis grandem
ent efiouy que vn na- k : 

turel Françoys fut de mon aduis,qui,quoy que fuit du Roy de France, fi 

ne fuis-ie pourtant forty de ce cofté, ains penfe auec ceux de mon 
païs a- 

uoir fource des Goths vfurpateurs iadis & de Languedoc, & de Gafcoi- 

gne : toutesfois fuif-ie foigneux du loz François , & ayme mieux le 1eco- 

gnoiftre pour Scythe,ou Germain,que pour Tr
oïen, comme aufli la plus 

part des Alemans ne font confcience de confefler d’auoir pris origine de 

Gaules , ainfi que auons difputé au chapitre precedent. L'origine donc 

Françoife,afin que ie parle auec les anciés,fans courir aux reins de Priam, 

ny aux ruines de Tioye, eft de la Germanie ainfi recogneuë par les bons 

auteurs:& foit qu'ils foyent les Sicambriens qui font aufli Germ
ains,& fe 

tenans le long du Danube,ou Cymbriens , depuis Teutons,fi apert ilque 

toufiours La Germanie les à produits. De cecy 0yôs parler Agathie aut
eur | garhieliur. 1: 

Grec, & qui viuoit du temps premier des François , car voicy CC qu'il en de la guerre Ge- 

dit en fa guerre Gothique , & faifant mention de l'alliance que les Gothz thique. 

tafchoyent de faire auec les noftres. Or eft cefte nation Françoife voiline 

d'Italie & ayant les bornes iointes aux limites d'icelle: les anciens toutes- 

fois les dient citre Germains , ce qui eft manifefte en cecy qu'encor habi- 

tent ilz autour du Rhin & tiennent les terres proches de celte riuiere pof- 

fedans la plufpart des Gaules , non comme propre heritage , mais l'ayant 

occupée par force , & pour la tenit, & feigneuricr à l'aduenir. Oyez que 

celtuy fait les François fortis de Germanie fans alleguer rien des fottifes, 

& fables de la venuë de ce peuple des terres Phrygie
nnes. Procopie Grec 

auf & grand amy de Bellifaire, qui viuoit du temp
s de l'Empereur lufti- 

nian n'en dit pas moins,& en parle en celte forte,tenant propos de Vitti- 

gciil ne peut (dit-il) retirer vers foy ceux qui gardoyent les frontiere
s co- 

ue l'effort &e courfes des François. Or ces François jadis fapelloyét Ger- 

mains, lefquels comme ils prindrent cenom, & fe fcirent fcigneurs des 

Troye:foir qu'il me fafche en fi vaillant guerrier ref
erc fon origine à VN le, 

cles Le grand fut le pre- 
rre Les nomma Pairs, à 
roulut qu'ils ne fuflent 
s'ils affiitaffent au facre 
‘encor Les mœurs & fa 
afes couftumes. 
ché la France, & com- 
de leur oigine,laquel- 

nent , laiffans les fibles, 
puyans fimplement no- 
eux qui ont efté du téps 
my les Gaulois, & fen 
non qu'ils aboliffent les 
or germans, ont eften- 

Ce que(fil plaift à dicu,) 

oftre langue la vraye, & 
-oys donc,tout ainfi que 

efcrit l'hiftoire , ne fault 

prernicre de cefte natiô, 

teurs que depuis que le 

on fang purger & rachc- 

rche de cecy , ie ne puis 

gent des Troyens, des 

, puifécs des refueries de 

Francion eut efté, que il 

Procopie liu.. de 
la gwer, Gothiqe 

Jeux À ons Gaules,ie le defchifreray bien toft apres. 
Ces Lieux efloyent 

£ oies ve ent ts dd k Puis aioufte,le Rhin fefcoule & engoulphe dans la mer,où à prefent y a
 la demeure des | 

ans En faire quelque M: de grands paluz & marefts, efquels fe renoyét les Germains 
premieremée Cr. | 

Yy i 
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DE qui fut vn peuple de peu d'eftime,&c lefquelz maintenant on apelle Fran. 

Ha RE çoys.Et pour mieux fpecifier que Les Françoys fe renoyét le long du Rhin 

dalique, il dit en vn autre paffage: Ce pendant les Wan dales qui fe tenoyent le log 

des palus Méotides preflez de famine chägerent de place, & {e ruerét fur 

les Gcrmains,que maintenät on apelle Françoys, & tous enfemble palle. 

rent le Rhin,apellans à leur focieté les Alans & les Goths, & fous la con- 

duite de Godigifque ils prindrent la route d'Elpaigne. Que voulez vous 

d’auantage? ceftuy nomme Germains ceux qui depuis portent le viltre de 

François, fans qu’il die , ny la caule de ce nom,ny le téps qu'il l'vfurperét, 

Regardez auffi cobien ce feroit fabufer en l’hiftoire de dire qu'ils futlent 

ainti nommez d'vn Frâcion, veu que(côme f'ay dit) ce nom a cftc ignoré 

iufqu'à ce que l'Empire Romain cit venu à fon declin , & cheute & q pas 

va de ceux qui ont cfcrit la vie des douze Céfars n’en fait mentiô quelcô- 

que,nô plus que des Gochs,Aläs,Bourguignés, Lôbards & Normäds, qui 

furée prefque de mefme temps & volée. Toutesfois faulr-il cercher quel- 

que occafon de ce nom , veu qu'il n’eft point impofé fans caufe, & puis 

nous toucherons le refte de la matiere propre à ce noftre fuiet.Eftanc cler 

q ce peuple cit forty des Cymbriens,ou Cymeriens, lefquels on peut plus 

vray-femblablement dire Gauloys q Troyens,À caufe des courfes Gauloi- 

Les cy deflus alleguées, encor voyons nous que le nom Françoys , quoy d 

prolliu 2.6 16. COtrôpu, {e trouuc parmy les habitäs de la Pannonie, car Prolomée en a 

Tabl.s d'Europe, Geographic les pole au païs feptentrional d’icelle entre le Sauce, & le Da- 

nube,les apellant Griyxte, delaiffez là parles Cymbres lors qu'ils fcirent 

leur courte auec les Gaulois en Grece, & defpouillerent le téple d’Apoll 

en Delphe. Defquels Brences, ou Frences, pour prononcer ainfi qu'ilfe 

Strabon, 4. € 7. tourne en noftre langue, Strabon dir q les Vindeliciés,& Noriques ioints 

aux Brences qui fe tenoyent aux môtaigncs, de rourtemps faifoyent des 

courfes en Italie fur le païs Heluetié,fur les Boïes, peuples d'érour de Sci- 

ne,& fur les Germains.Ces Bréces fortis des Cimbres,& Sicibriés Germa 

niques {car de la Sicäbrie Pôthique, nul auteur aprouué n’en fait menti) 

… ontdepuis efté ceux qui ont enuahy la Fräce oriétale qu'à prefent on nô- 

Tritemie abbéen me Fräconie.Qu'on voye fi ce nom a quelg verifimilitude , on fil fe fault 

fe nn 4, trefter à l'opinion de Tritemie qui dit qu’enuiron le temps que Le grand 

annales ee Herode regnoit en ludée,il y eurvn Roy des Sycambriens nômé Fräcus, 

mans, de qui les François prindrét le nom: & ledl au mefme céps q noftre feign. 

vint au mode courut & rauagea miferablemét les Gaules:Ou Fil fault f'ar- 

refter à ceux qui dient que le nom François fut impofe à ce peuple à cau- 

e de leurliberté & franchile lôgremps apres cecy:car depuis le réps de ce 

Francus de Trithemie iufqu’à ce que les Françoys furent cogneuz fous ce 

tiltre il fefcoula prefque deux cens ans , & au refte les hiftoriens parlans 

des courfes Alemandes en Gaule ne font mention aucune de ce Francus 

4  roy,ny moins des Frâçois, lefquels il apert auoir cfté recogneus fous ceile 

D'onlemot Frë- auellatio lots q l'Empire cômença fentir fon affoibliffemét & defcheute. 
goys eff rvenw, se ‘ : “+ Ft 

9 Qui me feroir pluftoft croire que ce nom de Franc leur fut impoic, ou 

à caufe de leur hardicffe & courage audacieux , ou pour le defir fingulier 

qu'ilz auoyent de viure hors la fuiettion des princes eftrangers pluttoit 4 



DE L'EVROPE. 179 

de croire que Roy aucun Sycambrien eut caufe le nom de toute vne na. 
tion fi magnifique, & guerriere: mais fur cecy ren laifle libre Le iugement 
à chafcun,puis que les auteurs, ne nous en donnent autre plus grande af- 
feurance,mais ce pendant voyons quand fur ce que les Romains ouyrent 
arler des François & experimenterent la force de leurs courages. Sous 

les Empereurs Aurclian, Probe,Florian, & Procule,les Fräçois fe defbor- 
derent,& furent cogneuz portans ce nom depuis tant effroyable à l'Em- 
pire:Qu'il foit ainfi Aurclian fur le premier qui eut affaire à eux, lors que 
ils tafchoyent de palier le Rhin pour fe ruer fur les Gaules,ce que Vopif- 
que n'oublie point quand il dir:Luy eft intMarc{chal du camp de la fixie- 
me legion Gallicane à Maience, deffcir les François, vagans, & rauagcans Fringe deffuich 
toute la Gaule, qu’en ayant tué fept cens, & vendu trois cens au plus tot qué 
offrant & dernier enchcrifleur , on chantoit de luy cefte grande victoire segxoit l'an de 
à Rome. Mais la deffaitre des François ne fut fi grande qu'ilz ne fe reuol- grace 2 76. 
talent de fes fucceffeurs,Florian, Probe,& Procule, ce que le mefme Vo- 
pile tefmoignce,& fur tout parlant de Proculc;il dit ainfi: Car non fans 
grand loüange & honneur il abatiit l'orgucil des Alemans , lefquelz en- 3e en l'hi. 
cor en ce temps lappelloyét Germains,& chafla leur Roy,qui combatoit fhure de Procul, 
en fuyant,& pillant voleufemét les Prouinces.Probele chaifa bien loing, 
& penfant le Roy Alemant fe ioindre aux François pour auoir fecours, 
delquels il {e difoit parent,& auoir pris d'eux origine,fut ncantmoins tra- 
hy d'iceux,& vaincu,& occis'par le Prince Romain. Diocletian qui regna Déodletit regnois 
quelque temps apres les fufdits ne fut fans auoir mefléc aux François def. l'ä degrace 190. 
hcogneuz & de nom,& d'armes, Veu qu'iceux alliez des Saxons ,ayans go 9.6 104 
dieflé vne armée nauale vindrent courir iuiqu’à Boloigne fur merfacca- 
geans & rauageans toute la cofte de Bretaigne , Neultric & Picardie , lef- 
quels furent defaits par Conftance Cefar qui f::1 pere du grand Conftan- 
tin, Soubs lequel les François furent vn temps receuant foulde de l'Em- 
percur, & fuiuans fa court comme alliez & amys,& defquels il Paidoit en cÆnmit ts pur 
guerre : car voicy comme Ammian en parle. Les François, dit il, auoient l#t de Afatarique 
vaillamment combatu pour la querelle de Conftantin contre les compli- PM th 
ces & fauteurs de Licinie. Et en autre lieu il môttre quelle crainte le nom grand, ji 
François donnoit à l’Emp.difant : Cefar arriuc à Coloigne,ne bougea de 
R, iufques à tant qu'il entendit que la colere des Roys François fe mode- 
nnt,ilz auoient eu frayeur de fon armée,affin que fe pofant obftacle con- 
tre eux , il feic Ferme & ftabic La paix & ques de la republique. En autre gi 16 pars 
lieu il monftre qu'apres la mort de Julian ,les Alemands Pefpandirent par Lant de Julian. 
les Gaules , & foubs Gratian les Romains auoient alliance auec les Fran- eÆnmius 30, 
çois, & aufquels déflors on donna quelques terres en Gaule le long du cr31 
Rhin, les Empereurs ne pouuans plus fe preualoir de tant d’eftrâgers qui pond. decad. vi 
tafchoient d’efchantiller les {cigneuries & verres de l'Empire. Et toutes- liure r, 
fois n'entrerent ils fi toft en ce cartier de Gaule qu’à prefent on nomme 
France, ains fous Arcadie & Honorie, ils vindr£t fair les villes de Trier, 
Mez,Toul,& Verdun,attendans le moyen que l'occafon leur offrit vne François chaféz, 
plus gaillarde entrée, veu que de-ja les Bourguignôs les ayans chalez d’a- Ê* ge 
lentour du Rhin,feftoient faiéts {cigneursde Bcfançon, À uftun, Langres, 5" dns 
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nant on apelle Fran. 
oyét le long du Rhin 
qui fe tenoyent le l6g 
place, & {e ruerét fur 
tous enfeimble pale. 
oths, & fous la con- 

ne. Que voulez vous 
uis portent Le tiltre de 
: téps qu'il l'vfurperét, 
e de dire qu'ils fuilent 
) ce nom a cftc ignoré 
in, & cheute & q pas 
n fait menti quelcô- 
ards & Normäds, qui 
s fault-il cercher quel 
bofé fans caufe,, & puis 
oftre fist Eat cler 

s, lefquels on peut plus 
{e des courfes Gauloi- 
om rançoys , quoy q 
ic, car Proloméc en {a 
ntre le Saue, & le Da- 
abres lors qu'ils fcirent 
erent le téple d'Apollo 
prononcer ainfi quille 
ciés,& Noriquesioints 
uttemps faifoyent des 
peuples d'étour de Sci- 
res, & Sicibriés Germa 
ouué n’en fait mentiô) 
ele qu'a prefent on n6- 
nilitude , on fil fe fault 
n le temps que le grand 
ambriens nômé Fräcus, 

{me téps q noftre feign. 

Gaules:Ou fil fault Lar- 
1pofé à ce peuple à cau- 
car depuis le réps de ce 
furent cogneuz fous ce 
e les hiftoriens parlins 
n aucune de ce Francus 
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Chaalons, & Mafcon auecleurs finages. Que feruiroit d'efplucher icy la 
contrainte des Empereurs de permettre la Prouince Gauloife à ceux à 
ui ilz ne pouuoyent la nier, & moins foppofer à la faifie, leur füuffifane 
at des amys pour fen ayder contre les autres qui vouloient fenrichir 
des defpouïlles que les Romains auoient prifes fur toutle monde? Voyez 
là le nom François en force, les armes des Mcrouingiens redoutécs, & 
la Gaule oftéc aux Romains, qui en auoyent depofledé les Gaulois pour 
le raffafiement de leur extreme conuoitie. l'eufle(peut eftre)mis fin à ce. 
difcours, fi ie ne me fafchoy que l'Italien d'vn fourail orgucilleux , & pa. 
rolle peu courtoife appelle à tour de brasle Fräçois Barbare,comme ainfi 

Ægathieli.x.de foit qu'il n'eft rien moins que celà,ce qu’aufli ie veux prouuer par l'opiniô 
ligwr.Goihig. des Grecz qui donnent mefme, ou vn pareil tiltre de Barbaric.Oyons A. 

gathie aucc quel refpeét parle du François , duquel voicy les parolles : Ils 
font tous Chreftiens , & entre toures les nations les mieux fentans de la 

DRE religion : Ils ont des Eucfques , & Preftres en leurs citez , & folennifenc 
goys racomprées COMME NOUS les feftes. ie 
par Agaihie. Et quoy de nommez Barbares, fi me femblent ilz bien comple. 

xionnez , & de bonnes mœurs, & gens d'vn naturel fort courtois, & 
debonnaire, & n’ayans rien qui les face differer de nous , que l'eftran- 
ge façon de leurs habitz, & larudefle, & afpre fon de leur langage, 
& lefquels certainement r'admire, loüe, & eftimc fur tous autres , rantà 
caufe de leur naïfue vertu,& bonté cquirable,de laquelle ilz vfent enuers 

Ærathieviwits Chafcun,que pour la grande concorde qui les tient vnis, & alliez enfem- 
Sous Iufbnian,en- ble, Car iaçoit que par cy deuant , bien fouuent, & encore à prefentilz 
dos : an dega- ayent eu diucrs Roys regnans en mefme temps , & que leur royaume ayt 
TA cfté partagé, fi eft-ce qu'on ne fçait point qu'ils fe foyent guerroyez l'vn 

l'autre,ou ayent fouillé leur terre par le fang efpandu de leurs prochains. 
Ce bon Agathie,voyez quelles lotianges elcrit des François, & telles que 
Le Romain en {a plus grande purité ne les merita de fa vie, veu que iamais 
fon Senat ne fceut fouffrir deux contendans , non feulement deux petits 
tribuns du peuple , fans querelle & cffufion de fang: Ceft Agathic viuoit 
du temps que noz ro »s ne faifoyent prefque que naiftre en Gaule , à {ça- 
uoir fouz PEmpercur Juftinian, qui ayant efté a les Françoys fut 

François ne pou. contraint de faire paix & alliance aueceux, pour dcffendre la dignité de 
moyen: Jerur 4x {on Empire. 

gfranvers, : + ; ’ ‘ 
Jours Ett-ce Barbarie qu’eftre iufte , courtois, bon Chreftien, vny en amy- 

tic, & ne faifant tort à perfonne ? Eft-ce cftre Barbare que d'aynur 
fa liberté,& ne vouloir feruir à Prince que de fa nation, ainfi que le Fran- 

* A . , nl 4 . PR ES CS PER . 

Merouée ft lepre SOS à fait,n’y efpargnant ny biens,ny vic,iufqu’à tant qu'il femancipa de 
mier qui habite la fcruitude Romaine au fil trenchant de fon elpée ? Eft-ce auoir le natu- 
au pays à prefent vel farouche , que de fibien ordonner va eftat, & police, & luy donner 
sommé Frame, fondement fi folide que depuis l'an quatre cens quarante fept,que Mcro- 

uée entra en cefte Gaule, on n’a veu l'Empire François fi eftrangement 
alteré que toufiours la ligne royale n'ayt cité en force, & que les eftarz 
ne fe foyent formaliféz pour la confsruation de la liberté publique? Erà 
fin qu'on ne penfe point que l'eftat François foit quelque chofe mal dref- 

on 
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{qu'on voye la maiefté des Roys eftre grande , honorée , aymée, feruic 

t nc: Toutesfois la Monarchie n'y eftend pas fi defreiglément pie, ariflo- 

es appetitz qu'iln'yayt des mordz pour la brider , & reitraindre. nr © Demoe 

Regardez celle Ariftocratie du grand Confeil & feucrité du parle- cratie, 

ment foppoler à la volonté du Prince, limiter fes fantalies , & modi- Courtoifie des rois 

fer les loix d'iceluy,qui fans telle cenfure,n’ont point de vigueur. 
de France, ë 

Regarde : la fubmiflion du Roy, de fouffrir que le moindre d’entre 1 

le peuple agile contre luy pariuftice , & fuyure tout ainfi fon droit de- i 

uant le magiftrat , comme le plus fimple Gentilhomme du Royaume. | 

Qu'on aduife fi iadisles impolitions ,ny leuées {e faifoyent fans la vo- "A 

L'eftat François 
compolé de Me- 

&touuetat 

lonté d'autres que du fouucrain , & on cognoiftra que c'eftoit à luy d’im- 

pofer , mais Les reftrictions fe raportoyent aux cftatz , fi la neceflité n’e- 

ftoit fi vrgente qu’on ne peut faire autrement que Fayder de toute ch
ofe ; 

prefentée. Et à dire la veritéles Roys de France onteu la courtoifie È 

fi familicre , que là où les autres { penfentrendre admirables en ne fe ke 

cominuniquant point,ceux Cy (ont Peftonneme
nt de chacun conuerfans 

toufours auec Le peuple,&c fe monftrans familiers à tout le monde. 

le feroy icy vn long difcours {ur l'inftitution & des parlemens , & du 

Confeil, fi d'autres n'y auoient mis la main plus heureufeme
nt & docte- | 

ment que ic ne fçaurois faire : Et entre autres Pafquier , qui y trauaille a- non . 

uec vne fort louable & diligente fubtilité obtsiEols f
uis-ie d’aduis que RES vis 

on ne rapporte point la court (ouucraine au Confc
il des Druides , ou af- «ins les efhats dé 

femblées des anciens Gaulois, lefquels ( qui bien confiderera Cefar 
en Pi. 

fs Cômentaires Jon verra cftre cfgalles & de mefine effaiét, & que les 

Dictes Impcriales en Allemaigne , & les eftats gencraux en France. Ie 

difcourroy auffi le droict des Ducz & Comtes iadis portans tiltre de AL ra 

chefs de limites & Étonrieres,fi le lcéteur ne pouuoit contenter fon cf
prit : . fadh chefs 

kliures des hommes verfez en l'anciquiré : Er pat ainfie reprendray le Det D rh 

cours & de l'abillemenr & armeure ancienne £ Sicambrien François, sernenrr. $ 

{es mœurs, loix, & couitumes, defquelles les aucunes nous font demou- 

rées en vfage. 
Les Roys anciens de cefte nation portoient tout ainfi prefque la che- 

uelure , que les femmes font à prefent : ce que ie peux amener d'Agathie LÆgathie dele 

autheur Grec ,qui en arle ainfi : Car il n’eftoit pas loifible aux Roys & gwer. Goëhiq 

Princes des François L fe faire tondre , ains dés leur enfance ils nourrif- FA 

{oient leur perruque, & de telle forte qu'elle leur pendoit par derriere: 4 

car par Le deuant xt la feparoient çà & là, afhn w'elle ne leur couutift la roy, de France M 

veus. Et veritablement ils ne portoient point 1. cheucux fans pcigner, ta Sels portoiét LA 

mal ageancez & confuz falement,comme les Turcs & Barbares ,ny te- longue perrnques il 

nus fans aucun + de entrelaffez ,ains les acouftroyent,poliffoyent,&c 

perfumoyent de diuers genres defenteurs.Entant que ceft ornement eft | 

ke propre des Roys, & à eux feulz permis, cftant le refte de cefte na- | 

ion tondue , & non octroyé à perfonne 
il 

uelure, 
i 

Mais laiffons le Grec Agathie pourouyr ce 

Tows Gregoire en dit parlant de Dagobert 

de porter longue la che - 

que le bon Euclque de Gyeoirede To fe 

filz de Clochaire. mL bifde Frâce | 
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Dagobert ayant fait amas d'vn grand oft,& puiffante armée , paffa le 

Rhin,& marcha contre les Saxons,ëc eut iournce auec doute com 

__. batansbrufquement, Dagobert receut vn coup {ur fa falade , qui gliffant 

Pr Ms ** luy coupa vne partie de fes cheueux , que fon page recueillir. Le Prince 

Sanènts voyant affoiblir es gens , & mal-mener par l'ennemy , dit à fon efcuyer: 

Prens mes cheucux coupez, & cours dgerament vers Monficur mon 

pere, à fin qu'il vienne à noftre fecours , auant que l'armée foit toute en 

route : l'Efcuyer pafla les Ardennes, & vint iufqu'à lariuicre , où le Roy 

Clothaire cftoit ia arriué à grand fuyte de gendarmerie : le meffager luy 

portant la nouuclle des angoifles de fon camp,& luy monftranc les che- 

ucux de Dagobertle ere fut cfmeu de colere les voyant, fi que foudain 

quoy qu'il fut nuit ci fonner le boute-felle , & pafla haftiuement le 

rchinard en hi Rhin auec fon armée. Voyez quel foing auoyent ilz des cheueux qu'vne 

foire de France, poignée de poil enflammaft pe Clothaire,que le peril de fon peuple. 

Oyons Eghinard fecretaire de Charles le grand fur ce propos encore. La 

race Mcroningéc,de laquelle les François auoyent de couitume de choi- 

fir leurs Roys , iufqu'à ce que Childeric fut depofé , & rendu moyne par 

le commandement du Pape Eftienne,on cftime qu’elle dure en
cor àpre- 

fent. Oriaçoit que les Roys y regnaflent, fieft-ce qu'ils n'eftoyent co- 
À re 

Ro frensde gneuz que du feul tilere royal,le refte du pouuoir ; autorité ; richefles & 

Chnisinuniles… MaicitE eftant és mains des maires du Palais, qui auoyent la fur-inten- 

* dence de tous les affaires. Et n’auoit le Roy autre précminence que de fe 

dire tel,& porter les cheucux longs & cfpars, & la barbe longue, & Pal: 

feant au throfne reprefenter feulement la perfonne de celuy qui coman- 

de,& ce qui fenfuit, puis aioufte. S'il falloit marcher il montoit en char- 

rette menée & conduitte par des Bœufs,8e vn bouuicr luy feruät de
 char- 

ton à la façon du village. Le vulgaire encor, outre qu'il n’euft ofé porter 

Li 16g cheueux,ne fe veftoit paint de longues robes, & icelles fourrées com 

Ë Éapi me les Princes , ains fc contentoit d'yn manteau de cuir luy couurant les 

cfpaules & ayant le poil tondu,& la barbe coupée, fauf de grandes mou- 

ftaches qui leur pendoyent de tous les deux coftez des leures , ainfi que 

encore à prefent les Turcz l'ont en vfage . Mais voyons Agathie ce qu'il 
«Agathie lin? 

‘ 

en dit. Peu d’entre cux(c’eft des François qu'il parle) portoyent des mo- 

rions ou autre abillement de tefte allans au combat, ains tous à defcou- 

uert,& deuant,& derriere,fauf qu'ils ayoyent vn veftement partic fait de 

lin, partie de cuyr qu'ils ceignoyent par deflus, & puis encor ils fe cou- 

uroyent lesiambes. Mais plus gaillardement Les defcrit Sidonic Apol- 

linaire difant. 

D'un effroit veflement, fe counrent ces grans corps, 

Sidonies Maio- La chauffe ne leur va eftroitte € affamce 

ran LAngnfle. Que rufques at genoil,d'une ceinture armee, 

Et fort Jimple baudrier,ef} ceint par le dehors 

Leur coffé,@ leur chair an refte cf defnuce. 

. . n , n } 

Leurs armes font depaintes par Agathie lieu fus alleguc difant:L'efpée 
leur 
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{eur pend fur la cuiffe gauche, & au cofté vn efcu,ou bouclier, n'ayäs vla cÆmes des am 
ge d'arc,ny de fonde,ny d'aucun engin à ruer,mais den des haches,& ‘94 Françom. 
dolouëres à double taillant, & felon la couftume du païs,de petits dardz 
crochuz, defquels 1lz faident fort dextrement aux combarz. Ce qu'encor Procapielin.s. 
eftconfermé par le tefmoignage de Procopie en l'hiftoire des Gothz. 
Mais du temps de Pepin, & Charles le grand fon filz les François com- 
mencerent à l'armer KA cuiraces,animes,& Corfelets, de braçalz , greues 
& foleretz , ainfi qu'on en voit à prefent l'vfage:ce que Werimbert AbbÉ }-prerymbert lin, 
defainct Gal tefinoigne en la vie de Charlemaigne, & efhigiät ledit Prin- des gejtes de Char 
ceainfi armé qu'ileftoit lors, car il le fuyuoit en toutes fes entreprinfes. lg". 
Mais dbértire no’amufer en chofes fi menues,fi ce n'eft pour le plaifir 
du lecteur qui encor fefiouift voyant les traces de l'antiquité refucillées 
par la diligence de ceux qui fucillettent les bons liures. 

Des loix anciennes des Françoys. Chap. 30. 

22 O V S auons dit, en fuyuant , & Agathie auteur an- 
cien , & la verité de la chofe que le peuple François a 
efté fort cquitable en loix, & iufte en iugement, pour 

ÿ dequoy faire foy,ie ne feray difficulté ar quel- 
ques se de celle loy falique , tant celebrée par 

 nozannaliftes. Et peu defquelz en ont rien allegué 
PSN) pour monitrer qu'ilz fçauoyent en quoy elle eftoit 

fôdée,côme auñli le nom, & caufe d’iceluy femble eftre mis entre les cho- D'oj wient lemos 
fes doubreufes, D'autant qu’aucuns eftimét qu’il foi pris des Salyens ha- de Salique. 
bitäs le 16g du fleuuc Sale en Franconie , païs Alemant,& quile premier 
porta le tilere des Françoys , à quoy prefque tous les hiftoriens Germani- 
ques accordent , & ie ne fcroy guere grand fcrupule d’eftre de leur aduis: ’: 
n'eftoit qu’en la preface des loix Saliquesi’ay leu ce qui fenfuit:La nagion 
Friçoife illuftre, & excellente, créee de Dieu, puiffante aux armes, ftatle 
és liens de paix, fage en confeil, gatllarde, & noble en ce qui eft du fa 
& du corps,belle de face,blanche de couleur, & bien proportionnée, 
faiture audacieufe,hardie,& farouche, & n'agueres côuertic à la foy C 
tienne, & efloignée de toute hercfic. Ccfte nation(dis-ie)eftant encore 
barbare , & fans cognoiffance de la verité , neantmoins infpirée de Dieu 
cherchant la clef de fcience,fuyuant la couftume de fes anceltres,& vou- 
lant dreffer en bonne forme & police ceux qui font de leur eftat a fi bien 
fait que Les principaux feigneurs ont faicte & compofée la loy Salique, 
lelquelz pour lors auoyét la principauté fur le peuple. Or furét ces quatre Quels efeyét ceux 
les efleuz & deputez pour ce fait,à {çauoir Wifogalt, Arogalt, Salogaft,& qu HN L le 
Vindogaft,lefquelz executerét leur charge és lieux nômez Salaghene Be- 7 NE bi 
doghene, & Vndoghene : Cecy me fait penfer que non les Saliens, ny le 
fleuue Sala ont donné nom à laloy , mais pluftoft qu’elle l'a pris ou du ns 
nom d’vn des quatre legiflateurs , ou d’vn des lieux où fe faifoit l'affem- 4, oi Se fe 
blée. Mais Munfter dit que la loy a pris le nom du mot Sale Gaulois, & Cofimogr.lin3. 
9 la loy Saliquevaut autant à dire que loy du Palais, & confiftoire,d'autät 

Z5 i 

di loy Sae 
lique. 
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qu par ce moyen les nouueaux vainqueurs,tafchoyét de gaigner le cœur 
es vaincuz, en faifant efchange de langue aue: : Gaulois, à caufe que 

Mtunfer eff, la leur eftoit trop rude, & refentant ne (çay quoy de mal-plaifant, & fa. 
Los loin faite Joue rouche. Ilen dira neantmoins ce qu'il luy plaira , d'autant que les motz 
Pharamon lequel de la preface du Liure:portent cecy auoir efté fait, les François eftans en- 
ne fut jamau en cor en Alemaigne, & auant qu'ils receuflent le Chriftianiline : car Clo- 
cute france. lie.2. js feir depuis corriger ce qui fentoit la vieille peau de l'idolatrie,& apres 
per dela Juy Dagobert, les reforma & meit en ordre par la diligence de Chadoin, 
Cemalis lies. des Claude, Domang, & Agilapphe hommes illuftres de fon aage. Et quoy 
chofes de Gaule que ic fois amoureux du nom ancien Gauloys , comme eftant le naturel 
tient que la loy de toute noftre nation, fi fault-il plus aymer la verité que fes propres affe. 
du étions. Le voy comme ce bon prelat l’Eucfque d’Auranches Cenalis,fef. 
P' force de montrer que ce furent les Gaulois qui eftablirent fous les Roys 

Mcrouingiens la loy Salique, mais d'autant qu’il parle fans auteur , ie fuis 
content pour cefte foys de ne point fuyure fon Appel que ie le voy 
contraire à la prefacc du liure de la loy , qui fait les premiers Legiflateurs 
Françoys,car quant à ceux qui eftoyent fouz Clouis, Clothaire,& Dago- 
bert , ie ne me fcray guerc prier à croire que les Gaulois ne cortigeaflent 
les loix, cout ainfi que c’eftoyent eux à quiles grans affaires eftoycent mis 

saine main,& qui manioyent & la iuftice,& l'Eglife.Refte à refpondre aux 
difputé far la loy SN OTANS l'hiftoire, & mefmes qui eftans eftrangers ofent dire la loy Sali- 
Salique. Polydore que cftre vne inuention de noz Princes, pour frauder les filles de l’herita- 
wirg.li.19.del'hi ge, & à le premicr qui pratiqua cecy fut Philippe de Valoys contre l'An- 
fhoi. Agloife fe oloys,& le Duc de Bourgoigne: Mais il eft aifé à defuider ce fufeau,veu 
Fe "ar on n’auoit affaire de faider dns loy ,ou les cas pour la mettre en effait 
ps pis ne feftoyent encor offers , que me de ce qu'vn ventre fut propolé pour 

Roy aux François,8& que comme durant vn interregne Philippe de Va- 
loys fut chargé du gouuernement du royaume attendant que la Royne 
vefuc de Charles le beau deliuraft fa portée , laquelle fut vne fille. Le 

De ceyvoy Pan Bourguignon ne contefta point ayant cedé fon droit du temps de Phi- 
le Emilelsw.8, [pete long , mais l’Anglois fy aheurtant , perdit fa caufe par l’arreft de 

us les cftatz & fages hommes de ce Royaume,qui ne oies {ouffrir 
cliement de bols tât autentique que celle loy, laquelle ne peut onc 
eftre arrachée du cœur des François quelque changement que Lignes 
des Roys ayent fait, & encor que de {ang des Roys chalfez , il y eut des 
dames qui euffent peu quereller la couronne fi elle pouuoit tomber en 

Cefle y gt 4# quenoille.Or vous voys-ie amener les morz de la loy qui font telz : Que 
PA A nulle portio de la terre Salique vienne aux femelles, ains foit aquife pour 

” 7 les hoirs mafles,c'eft à fçauoir que les fils fuccedent au pere: Mais fi entre 
les neucux , & arriere neucux long temps apres furuenoit difcorde tou- 
chant les Aleudz que la chofe foit partie non par la fuite du fang , ains 
aux chefs des familles. Vous qui pratiquez les ftiles des loix imperiales 
voyez file legiflateur fefloigne de vos termes,ce qu'encore vous iugerez 
mieux en lyfant le Latin dudit liure , iaçoit que plufieurs motz y foyent 
mis,qui ne fentent rien moins que la maniere de parler Latine:& dequoy 
ie ne veux faillir, pour le contentement du Lecteur , en mettre en auant 
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quelques chefs & articles,qui feruent de memoire de l'âtiquiré, tout ainfi 
que feroyent les loix de Charlemaigne, fi on faifoit ce bien aux ftudieux 
de leur cômuniquer pour en dôner quelque fentiment à la potterité,veu 
u'vn thefor caché ne proffite ny à celuy qui le defire , ny a celuy qui en 

eft polfefleur:& pource venons vn peu à efplucher par ordre les tiltres de 
noitre loy Salique.Le beau premier tiltre Sn dequoy penfer au lcéteur Arannirfignifes, 
arlant de Mannir & Malles : mais Le fens en eft tel. Quiconque fera ad- peller en imçemët. 

iourné fuyuant l'ordonnance de la loy des feigneurs, & refufera de venir Re die 
fi grand dettourbier ne l'empefche,foit condemné à quinze folz d'amen- 7," À es 
de, Or voyons finoftre maniere de faire prefente f'efloigne de l'ancien- 4mes, 
ne, car il eft dit, que celuy qui aiourne l'autre faut que fe tranfporte à fon 
domicile auec tefmoings, & en leur prefence luy sa iour,ou luy ab- 
ent, on aduertiffe {a femme , ou quelqu’vn de fa famille : vous praticiens 
lyfez voz ftiles,& cognoiftrez que voz recordz & fergeans, font de cefte 
inftitution ancienne des François.le laiferay les 2.3.4.5.6.7.8.& 9. viltres, 
qui confiftent fur les amendes des larrons de toute cfpece de beftes, & 
oifeaux domeftiques,fur les mouches à miel & arbres fruitiers,à fin qu’on 
voye fi les anciens eftoyent point foigneux du mefnage. Ne m'amufcray 
auili aux feruitudes à caufc que la France eft difpencée de cecy , mais de- 
puis pour fault que ie confeffe ne le fçauoir he. Car de mettre en ieu 
que de tout temps tous ceux qui font en France pour y habiter font de 
franche condition ie tiendray du contraire , fçachant qu'en la premiere 
volée des Roys de la race Germanique les feruitudes eftoyent receuës, 
ainfi qu'on peut recucillir de Gregoire de Tours en fon hiftoire, & de la 
loy Salique,en plufeurs & diuers tiltres d'icelle.Et me fouuient auoir leu 
à Orleans en vne pierre enchaffée au portail de l'Eglife fainéte Croix, du 
cofté qui va aux Cordeliers, l'afranchiffement d’vn certain efclaue que Loy receuëen Fri 
hditte Eglife,& Chapitre, & Eucfque auoyent mis en liberté. Ainfi qui- ce par couflume de 
conque foit l'auteur Le cefte frächife, elle à neantmoins la force telle que RAIN f- 
non feulementn'ef il permis au François de tenir efclaues en ce Royau- * Efilawes re 
me,que mefme les ferfz eftrangers,prenans port en France & crians, Frä- 4h; mestant pied 
ce & liberté fonc hors de la puiflance de celuy qui les poffedoit , lequel y en La terre Fran- 
perd,& argêt de l'achapr, & le feruice de l'efclaue, fil refufe de le plus fer- soie. 
uir:& de cecy on à veu de noftre temps l'experience à Roïiien, à l'endroit 
d'vn Portugais voulät recouurer fon cfclauc : mais la couftume enuieillie 
de long téps, & qui ne reçoit de difpenfe feit dechoir le maiftre de fa de- 
mäde.le voudroy que quelqu'vn m'eur fauorifé en ceft endroit,me priuât 
de l'ignorance mienne fur la caufe de cecy,& depuis quel téps la pratique 
en eft en France & introduite,& receuë. Paflons outre:la loy des rauille- 
més y cft propofce auec fes amédes, fans q pas vn encoure peine de mort 
(aufli guere de faitz n’eftoyent capitaux) fin6 les domeftiques de la mai- Zey des raptz.. 
fon du Roy,lefquels falloit que côpofaffent de leur vie ayäs rauy quelque 74-14: 
femme noble & de fräche côditiô : & qui prenoit vne efclaue à femme il Nulffanccendem 
entroit pareil malheur qu’elle & auec les nopces il perdoit fa hiberté.Ec fi ous er 
vn hôme f'allioit auec fes plus proches parentes q la loy apelle nopcesde- june des Ro- 
tcftables,il eftoit feparé & Les enfans fi aucüs en y auoit eftoiét chaflez de mains, 
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l'heritage,& marquez d'infamie perperuelle.Loy qui reflentoit veritable. 
ment la fincerité,& honneftetc k ce peuple,lequel encor n'ayant gouite 
la lumiere de l'Euangile,trouuoit execrable que le frere efpoufaft la fœur, 
ny coufine germaine, ny fa tante, mere, A temme de fon frere, Aux 
boutefeux,outre l'amende pecuniaire , il y cit parlé de la comporfition de 
fa vie,qui importe autant que les graces & remiflion que le Roy donne à 
prefent,à ceux qui ont commis quelque crime digne de mort : & m'eit6. 
ne que les empoifonneurs ne fuflent pourfuyuis de mort, veu que le pars 
et vindrent habiter en Gaule eftoit foupçonné de telle drogueric,ii ce 
n'eft que nous difons que la loy alloit plus doucement en befoigne , que 
les exccuteurs ne l'effcétuoyenten leurs fentences , entant que nous y- 
fons de feueres fencences,& horribles fuplices de mort , pratiquez pour 
peu de chofe par les premiers François qui vindrent en ce Royaume, {ur 
des hommes illuftres, & de grand marque, 1lz pourueurent aux meurtres 
& bleffeures, aafinatz, & mutilations de membres , ou quelquetois on 
vient à 600.[01z d'amende,& la main du chirurgien és eftropiatz, mais li 
on failoit guetter quelqu'vn pour l'occir,& le fuborneur & le guerreur e- 
ftoyent condânez à pareille amende, Mais la plus feuere loy que "y trou- 
uc, eft celle des meurtres des efclaues,ou il eft dit,que fi vn f:rf occitt l'ef 
claue d'vn autre que de fon fcigneur,il falloit que les deux maiftres {e par. 
tiflent le meurtrier,foit qu'ilz le fciffent mourir,ou d le vendäs le pris leur 
en fut commun.Et fault noter que tout le long du cours des loix du liure 
Salique;il appelle coufours les Gaulois,ou Barbares,ou Romains,à caufe 
u'ilz auoyent efté tributaires de l'Empire,& toufours vn de ceux cv of. 

fencé cftoit par moitié recompence,à l'efgard de celuy qui eftoit Salique, 
à la differéce duquel les autres fappelloyent Lides,qui fignifie non fracs, 
& triburaires.Je faiffe Ferre faitz en allant,ou banquetant enfcm- 
ble,qui montftrent aflez que ce peuple tenoir du Gauloys, lequel comme 
ay die cy deuant) auoit couftume de quercller en mangeant, & le repas 
finy fortir aux champs pour vuider leurs differents au hazard de leur vie. 
Letiltre cinquantiefine fait preuue de fon aage, & que durant le regne 
des Mcrouinges en France,il à efté fair, veu que l'eftendue,& limite pour 
les beftes perdues,eft dés la riuiere de Loire,iufqu’à la Charbonniere, qui 
à prefent {e nomme la Comité de Flandres, bornes pour lors de l'Empire 
des François, Et ce qui plus m’eftonne en cecy , c’eft qu’en nul crime des 
hommes libres qui n'eftoyent ny officiers,ny de la maifon du Roy;iln'eft 
faite mention quelconque de compofer pour le rachapt de fa vie: là où 
les magiftratz femons à faire iuftice,& y defaillans tomboyent au hazard 
de leur refte filz n’eftoyent malades,ou emploôyez en quelque affatre par 
l'expres commandement du Prince.Les meurtres commis au camp por- 
toyent triple amëde plus que ceux qui fe faifoyét hors iceluy,& en faifon, 
ou l’on n’allaft point à la guerre. Et en fomme qui lyrale contenu dela 
loy Salique,il verra bien les crimes marquez, & les amendes pecuniaires 
eftablies,mais il en y a peu de perfônelles & de fupplice de mort, n6 plus 
qu'és autres ordônances de ces peuples Septentrionnaux,lefquelz, com- 
me ic penfe,pour {e difpencer di mot de Barbare,vfoyent de celte fainte 
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douceur en la loy és crimes mefmes,qui deuoyent eftre corrigez auecvne 
alpre & feuere punition. Mais quoy? Romule eftablit vn lieu de Franchi- ET ” 
fe pour peupler fa cite , & ceux-cy fcirent les loix douces pour maintenir | 
leur eftat. Que me feruiroit-il icy d'efplucher , pour mieux éclercir les 
mœurs des Françoys,les loix,& couftumes de chacun pays, aufquelles ny 
les arrefts fouuerains , ny les cdiéts Royaux ne deroguent rien de leur au- 
torité & priuilege ? veu que ce fcroit baftir vn grand œuure en lieu de fe 
eoncenir es limites de brieueté, & enfemble fembleroir que ie vouluffe 
empoigner comme en l'eftroitte cftendue de ma main tout ce qui cit cô- 
tenu en vn gros volume;rel que le grand couftumier de France, auquel ie Pafquier 2.li.ch, 
renuoye le lecteur , tour ainfi que ie fais aux recerches de Pafquier , ceux 1des recerches, 
qui voudront fçauoir l'inftitution premiere des douze Pairs de France, 
que aucuns ont voulu attribuer à Charles le grand , Mais d'autät que ceux 
qui ont cfcritte fon hiftoire particulicre,fen paflent fans dire mot, & que 
mefine Turpin quoy que en {on hiftoire fe dic compaignon , & aflefleur 

de ce grand Prince , fine fait-il comme point de mention de ces douze Coalistiu.r 
Pairs,de{quels les Roms ont chante tant de fables:ioint que Robert Ce- … 
galis Euelque d’Auranches homme trefdocte & grand recercheur d'an- 
Fa | à ss ë x . Pierre Gilles er 
iquitez,allegue vn Pierre Gilles,qu'il nomme vray hiftorien, & interpre- l'hiff.de France, 
teur entier & fans fard des chofes anciennes, lequel dit que les anciés Gau 
lois auovent choifi douze hommes , les principaux des douze premicres 
citez,aufquelz ils donnerent puiflance de faire loix fuiuant le droit & rai- 
fon qui feraiffenc à toutes les Gaules, & aufquels eftoit loifible d'interpre- 
ter les loix municipales , & couttumes de chacune ville & Prouince : & 
que de ceux-cy on auoit depuis pris l'exemple , mais long temps apres, 
d'eflire ces douze pairs de la noblefe la plus illuftre: & ce long temps eft 
limite par Pafquier au regne de Capet, ue l'eftat Françoys laiflanc l'effu- 
lion de fang,Pamufa à la police, & à la religion. Lequel aduis certainemét So. 
me plaift,comme ayant vne fort grande aparence,& ce nouucau fang ve- Pais fn He ox 
nant à la courône, tafchant par ce mefnagemét à donner maiefté au nom fre, 
Royal, & le rendre Augufte par les ceremonies non au parauant vices en 
leur facre. Keu que du temps de Charlemaigne,tous ces Princes nommez N'ef vray-feme 
pour pairs n'eftoyent en dignité, & tout eftoit entalfé fous la main ialou- bible les Pairs 
le d'vn prince qui ne vouloit point de compaignon, & que is luy ily Ce 
acu des Rois en Bourgoigne,& auant luy, & de fon aage Flidres n'eftoir 7 *  ” 
point crigé en Comté,ny Champaigne aufli pour feruir de limite,& où il 
falluit vn Prince pour garder le pavs des courfes cftrangeres : car pour ce 
feul effect Charles le grand faifoit le departement de fes Prouinces, 
Ice laifferay auffi l'inftitution de l'ordre faint Michel ornement de lano- Ordre S.Afichel 
blefle qui a bien merité du public & laquelle le roy recompence en l'ho- ot 
notant de fa compaignie & tiltre de parenté , pour l'affociation genercu- 
fe des armes pour la deffence dela ion de noz anceftres , & de l’eftac 
de la couronne & de tour le Royaume, dequoy fut inftitureur Louys on- 
zielme de ce nomiles articles en eftans recucilliz par Gilles Corrozet h6- 
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de Charlemaig, 
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liudes antiq 
me digne de memoire, en fon liure portant tiltre des antiquitez de Fran- pie des villes 
ce, La vertu Françoife eft encor à voir en la police des villes fouz la main de France, 
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& iurifdiétion des efcheuinages & confulats , tellement que qui verra vn 
hoftel de ville de Paris,la maifon cômune de Tholoufe,ou de Bourdeaux 
& autres cirez , n'aura affaire de defirer l'eftat ancien de Romc,en ce qui 

.  . …. apattient à tenir le peuple en paix à fe foigner des viures, des edifices, & 
Gélarmerietuf Qu repos des citoyens. Quand aux armes cefte nation en a porté vn long 
rl temps Le pris fur tous fes voifins, tell la Caualerie a efté fi ef. po ps le pris fur tous fes voifins , tellement que la Caualerie a cfté fi et 

froyable , que par tout où elle marchoit il f:mbloit qu'elle crainait à (à 
queuë la victoire : Auffi que fçauroit-on fouhaiter de mieux eftably que 
les gens d'ordonnance initituez par ce Royaume ? lefquels en vn rien de 
temps font prefts, armez & montez pour le feruice du Roy, & de l'eftac 
public fuyuant l'ancienne difcipline militaire des Romains. La fanterie y 
cft bragarde & telle que le Gafcon, Prouençal, Auuergnaz & Perigour- 

Gaillarde Fan din mis en vn efcadron ne deuront rien au Macedonien,ny au Legionai- 
terie de France re efpouuentable de Rome, & fi furpale en adreffe le farouche laniffaire 

de Turquie. La religio y eft purement gardée,les faintz lieux fort reuerez 
g'onift bnerde les miniftres refpectez & cheris, l'Eglite trefriche, pat la deuotion de noz 
ere Les Frâços, NCefttes , les prefcheurs ouys & honorez, le faint fiege recogneu parle 

Roy & nobleffe & peuple:quoy que l’herefie foit femée eftrangément de 
tous coftez,& le peuple le se obeñfant à fon Roy ,& qui l'ayme & ho- 
nore plus que autre qui foit fur la terre. 

Complexions dé Le Françoys n’eft ny faint ny diffimulé de fon naturel, fimple en parolle, 
Frangoys, gay ,ioyeux & courtoys, vn peu trop licentieux , eftant en pays eftrange 

aucc puiffance , ce qui luy a ofté l'Empire de l'Italie d'entre les mains , il 
ayme l'eftrâger,& cherif les hommes de lettre, quoy que iadis la noblef: 
{e feit vertu de rien fçauoir, mais à prefent elle voit que les liures,& les ar- 
mes, font plus que compatibles enfemble, Le peuple de ce païs n'ef fuiet 

men n'aymêt à fcdition,ou reuolte,& ne prend plaifir à changement de fcigneur,ny ne 
HAE 08 pourroit ouyr en patience le nom d'vn eftranger pour le receuoir pour 
deleurpays,  fouucrain,ainfi que fouuent les Anglois en ont fenty l'experience. Le pis 

que ie voy en France ce font les Procez & longueur d'iceux , & le grand 
nombre de ceux qui mangent le peuple, veu qu'il y a plus d'aduocatz, & 

Légueurs de pr. procureurs en vn feul Parlement de France , que on n'en fçauroit trouuer 
sexen France. prefque par routes les audiences d'Efpaigne. 

Le Françoys eft affez magnifique en banquetz,mais plus gentil que ex- 
ceflifen viandes, propre en fon mefnage,& abillement,braue en fon par- 
ler,& fe vantant allez volontiers : là où du cofté de la Guyenne il parlent 
moins , font plus fobres & efchars , & plus adonnez à l'exercice farouche 
des armes. Si ie vouloy m'amufer à efplucher par le menu tout ce qui cit 
à fingularifer en France, ie penfe que le temps me fauldroit en le difcou- 
rant & mefme fiie m'arreftoys fur des fatras & chofes menues telles que 
aoffre auteur en recite en fa Franconie : mais la grauité de l'hiftoire ne 
tequerant cecy , ie pafleray auñfi plufieurs chofes fouz filence que peut e- 
fre vn autre eut defchiffré tout aulong , me contentant de dire quela 

Ataïé del'uni. Maiefté de l'yniuerfité de Paris feulement contemplée , vn reéteur aflifté 
waftéde Par. defes bedeaux, l'Efcole de Theologie contemplée auec vn nombre in- 

finy de docteurs rares en doctrine & de grand faintoré de vie : la troupe 
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des Medecins difcourant les caufes de la nature , les legiftes difputans du 
droit , & en fomme tout ce corps vny des hommes de fçauoir, cecy (dif- 
ie) contemplé, ne peut eftre que ne Le eftonnement au cœur de hô- 
mes & ne ce iuger que Rome iamais auec fes triomphes, ne fut fi ma- 
gnifique que Paris aucc l'ornement furpaflant & Rhodes , & Athenes, 
quelque Academie que Platon y eut dreflée , afin que tous voyent & re- 
cognoiflent noltre Gaule eftre celle , qui tient, nourrift & fuftente & les 
loix & les armes , & departift cefte diuine liqueur de fon fçauoir aux ter- 
res les plus loingtaines & eftranges.Entant que Paris, Tholouze, Poitiers, 
Orleans, Bourges, Bourdeaux,Cahors,Grenoble, & Valence, Rheims, & 
Monipelier peuuent faire largelfe de toutes Les fciences , qui font prouf- 
tables pour le bien,fanté & falut des hommes : Je ne recercheray plus les 
particularitez des païs, afleuré qu'il y a bien pe des noftres qui ne {çache 
que vault le Haro criéen Normandie lequel donne empefchemét à tou- 
te faifie & nouuelleré,& de paifer outre apres le Haro dit, c'eft peine ca- 
piale:fi que Guillaume le baftard Duc de Normandie eftant mort, côme 
on le voulut mettre en terre, celuy à qui apartenoit la place ne le vouloit 
fouffrir que on ne luy eut payé fes droits & criant le Haro , empefcha les 
obeques du Prince,iufqu’à rant qu'on euft farisfait à la couftume. Et viét 
ce mot de Haro, du duc Raoul le premier qui des Normans receur le Ba- 
prefine , ayant conquis le païs Neuftrien , & efpoufé vne fille de France: 
Mais en Galcoigne il y a encor vn mot,duquel on fayde és neceflitez qui 
vinnent de nuit,& notamment pres des montaignes à caufe des Band 
liers & voleurs, qui eft que dés que on entend le bruit de ces acharnez ra- 
wgeurs celuy qui l'oyr le premier fe mer à crier ( Via fora ) aduertiffant 
chacun de fortir en armes, pour refifter à la furie meurtriere de ces lartôs: 
plufieurs autres choes poutroit-on amener fur pareille occurrence , mais 
il luffica pour le prefent de cecy , car ie penfe auoir affez deduit pour vn 
coup ce qui eft de plus rare, & remarquable en la Gaule, & en la nation 
des Gauloys,8& des Françoys. 

De la grandesriche, co prpuleufe cité de Paris commencement d'icelle meurs, 
Chapitre 31. Gr coutumes des Parifiens. 

] E m'accuferoy grandement de pareffe,& peu de cu- 
riofité, voire ferois digne qu'on ine donnait le tiltre 

S d’ingrat, & mefcognoiflant, fi ayant recerché ce qui 
 eft de plus eftrâge,ie mettois en oubly celle fimeufe 
cité,à die ie doy tout ce que j'ay(quoy q de peu 
de luftre) de fçauoir, & cognoiffance de lettres, veu 

"qu'elle n'eft pas d'vn iour , ny de fi petite confidera- 
tion que dés fon cômencement on n'aye cogneu prefque toufiours qu'en 
elle reluifoic l'Idée du ficge furur & de l'Empire des Gaules, & la maifon, 
& retraite des bonnes fciences eftant bannies de la Grece, tant Afiatique 
que Europécnne, | à 
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C'eft de Paris q ie sarle laglle à efté iadis nômée Lutece foit du mot latià 
Lutum, qui fignifie fange & boüe, ou du nom de lumiere, ou autre occa. 
fion , mais le peuple voifin de tout temps a porté le nom de Parifien , & 
d'autres luy donnent cette apellation de Lutece,comme fils vouloyét di. 

ea re Leucotece , à fçauoir blanchiflante , ainfi que lance Lalcaris le femble 
Grecprffr. Maintenir en ce fien diftique latin. 

Natine Lencotetiam candore corwfêams 
Dixere ex Etymo,Galica terra,tuo. 

VC. CR. » h , ‘ SA a 
Dece Roy Luce. Où il fignifie q les anciens ont apellé la terre Gauloife Leucotetic à caufe 
voy Berofe.lin s. de fa naïue blancheur, & que cefte cité principalement en a retenu le til. 
des Roy FA tre. Mais fi leliure attribué à Berofe cft veritable, Lutece, ou Lucetie aura 
DS Re : pluftoft fon nom de Luce Roy des Celtes, & duquelles Gauloys furent 
AT LE apellez Lucéens,ce qui me femble le plus vray-femblable,puis que Ptolo- 
cob. mée parlant de la Gaule Celtique dit ainfi, Au leuant & pres la riuicre de 
Ptolm.li. 2.h. Seine font les Parifiens,& leur cité eft Paris Lucotece. Quant au nom de 
Ar ÆW9= Paris aucuns ont eftimé qu'il vienne d'vn Roy ainfi nommé qui regnoit 

fur les Celtes, & faident de l'autorité de Manethô au fuplement des roys 
d'Egypte, à quoy ic ne veux contredire, & ne fuis guere affeuré encor de 
croire ainfi à credit les chofes fi legerement fondées: aufli Manethon cô- 

Ce Pari regnois CENT de dire que Paris regnoit {ur les Celtes , n'aioufte rien du baftiment 
en l'an dumonde, de la cité , mais les autres qui en ont cfcrit prennent verifimilitude pour 
2550. n’auoir fur quoy en fonder l'occafon, laquelle neantmoins eft receuable, 

veu qu’il fault neceffairement qu’elle ayt pris fource & nom de quelcun, 
& puis que ce Roy, forty des anciens Gaulois , & de ce grand Samothca 
tenu la Gaule, il n’eft pas inconuenient que Paris aye pris, & nom & ori- 

” gine de fa diligence, pluftoft que de fonger ne fçay quelles folies du Paris 
Troïen,n’y d'aucun ke la race Phrygienne,de laquelle, affez inconfideré- 
ment, chacun tafche de tirer le mods de fa race , &c les premiers baitif- 

Pari bafty auät fours de leurs villes: car ce Paris Celte regnoit du temps du fecôd Roy de 
que les Troyens Troye | & plus de deux cens auant dust Troyens paffaflent fous la fu- 
Jr. Leur des armes des Grecs. Le dis recy à caufe que quelques vns, amoureux 

plus que de raifon des fables, nous vont métionner ne fçay quel Paris Si- 
Songes de Paris Cambrien forty de l'eftoc,& race d'Hector, lequel paffant en Alemaige, 
Sicambrien.  8c delà en Gaule baftitt cefte excellente cité, & luy impofa le nom de Pa- 

ris, comme ainfi foit qu’auant que les Françoys meiffent le pied en Gaule 
plus de huit ficcles, la cité de Paris eftoit baitie , entant qu'ilz y vindrent 
long temps apres la mort de Ieluchrift,& les Romains tenans l'Empire;l 

Strabon 4. appert que Lutece cftoit en regne. Des Parifiens,& de leur ville fair mé- 
tion Strab6 difant: Prez & le long de la riuiere de Seine font les Pariiiés, 
lefquelz ont en ce fleuue vneifle & la cité de Lucotece:voyez qu'il apelle 
le peuple Parifien,mais la ville eft par luy nommée non Lutece, mais Lu- 
cotece,comme aufli tous les anciens l'apellent Leucotece , ou Lutece des 

, Parifiens.Lefquelz aucuns ont voulu auoir efté nômez des peuples Grecs 
ani dits Parrafiens là conduits par Hercule paflant en Italie , mais la chofe en 
Re * eftant fi doubteult;il vautmieux en dire moins que laifer en fufpens l'ef- 

prit de celuy qui famufc à lire noz œuures:aufli Strabon , auteur aprouut 
& diligent 
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8e diligent recercheur de la verité vfe de ces mots parlät de ces Parrafiés. 
Les Arcadiens font ceux d'être les Grecs qui furpañlent les autres en anti- 
quité,à fçauoir les Azanes & Parrafiens,& autres de mefine genre.Mais à 
caufe de la ruine de leur pays, nous n’en tiendrons guere de propos d'a- 
uantage: d'autant que pour la trop lôgue côtinue des guerres les villes qui 
auoyent efté fameues, & illuftres és fiecles paflez, font à prefent du tout 
demolies,& depuis la ruine defquelles , les habitans auffi y ont commécé 
à faillir,& faillants ont laiffé les champs en friche. Si les Parrafiens euffenc 
pris la volte de Gaule pour venir habiter Paris, ce diligent hôme,& excel- 
lent Geographe ne fe fur oublié à le dire , nomplus qu’il à laiffé en arriere 
la memoire de la deffaite de leurs villes & la diminuti6, ou pluftoft fin de 
tout ce peuple. Ainfi nous demourons là que Paris,& les Parifiés ont pris 4generht as fi 
le nom de ce Roy Celtique par nous allegué & pris de Mancthon , fans plemens des Roys 
nous amufer ny aux Troïens,ny aux courfes de Hannibal lequel, fans mé- d'Egypte. 
ur,ne vint iamais fiauant en Gaule que de vifiter l'ifle de Paris: ny ainfi q 
recite Corrozet au recucil de fes antiquitez, Hercule ne fy arrefta pour fy 
deduire, auffi Corrozet ne parle du fien , allegant feulement l'opinion de 
Mantuan au liure qu'il a fait de la vie,& geftes de S.Denys. Quant à Hä- #Mantwan liu.des 
nibal,Polybe monftre que tout aufli coft qu'il eut paffe les môts Pyrenées ue EC 
prenant fon chemin en Italie, la plus grand haîte qu'il eut, fuft d'aller gai- * "7"""# 
gner le Rhofne,& le paffage des Alpes afin qles Romains ne le deuñçaf- 
ent, Refte à vuider vne autre faulte de ceux qui dient que T1!: Cefar fut 
celuy qui le premier baftift la cité de Paris: & ameinét ainf que ic l'ay leu 
en Mupfter,vn Lean Baptifte Pic lequel en ne en cefte maniere : l'ay a- Afunflerliuz, 
pris de Boëce Seuerin que celle tresfameufe cité qu’on apelle Paris fut ia- Boece allegue par 
dis baftic par lule Cefar , & lequel de fon nom l’apella Iulie. Ie ne fçay fi fapolée fancate, 
jamais Boëce efcriuit vne telle fauceté , ou fice Baptifte fe veut targucr 
d'vn tel bouclier pour defmerttir la mefme verité: Bié vous diray que qui- 
conque fFayde de ce propos, il môftre n’auoir guere iamais manié les Cô- 
mentaires de Cefar, lequel declaire affez à defcouuert Paris eftre & bafty, cefir commen. 
& peuplé auant que les Romains y meiflent le pied , ny commandaffent livr.6, 
en Gaule.Et afin qu'on ne die que ie parle auffi Lie par cœur que ceux qui 
nous en comptent de fi belles,oyons Le mefme Cefar parlant en cefte ma- 
nicre, Ayant comandé laffembléc des eftatz de Gaule fur l'étrée du Prin- 
temps,côme tous les Gaulois y fuffent trouuez, faufles Senonois, Char- 
trains & ceux de Treues, ayät en opinio q ce delay fuft vn cômencement 
de reuolte & de guerre,iltranfporta & châgea le lieu du Confeil à Lutece 
ville des Parifiens lefquels eftoyét voifins des Senonois,& dés la memoi- 
re de leurs maieurs ils auoyét eu alliâce enfemble,neätmoins eftimoit-on 
4 pour lors ils n’eftoyét point de la ligue,& confederation des rebelles, & 
coniurateurs. Aduifez,vous qui auez le iugemét bon,côme il feroit poffi- 
ble q Cefar fut le fondateur ä Paris,veu q luy-mefme côfefle q dés toute 
memoire de téps les Parifiés eftoyét alliez de ceux de Sens,anciens & im- 
mortels ennemys de la cité de Rome,& qu’il cômanda qu’on chägeat le 
lieu du Confeil , & ce a Lutece baftie , c'eft à fçauoir auant qu'ilvinten 
Gaule ainfi que encor il dit ailleurs plus notammenten celte l 
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Cefar guerre gal. ME Ces chofes fe definelaffent deuant Cefar,Labien laiffant à Prouins cel. 
Lg liwr.r, e creuë de gendarmerie,que nouuellement on auoit amené d'{talic,affin 
Prouins ef nom qu'elle y feruit de garniton pour la garde du bagage du camp, il fen allaà 
té Lutece fuiuy & accompaigné de quatre Legions. Lutece eft vne ville des 
Qui contemplers Parifiens,affiie en vne ifle de Seinc:puis aioufte , parlant de Camulogene 
lesnsots de Cefar general de l'armée des Gauloys,& montrant quelle eftoit l'aflictte de ce- 
verras que Camu- Îtc ville, Ceitai-cy(dir-il)voyant que tout eftoit aux entours marcfcageux 
Ke a den & que ces paluz perpetuels fe vuidoyent dans la Seine,& donnoyent em- 
LR msi à arts pefchement à quicôque voudroit affaillir le lieu, il y arrefta auec delibe- 
temple, E/ larue ration d'empefcher le palfage aux noftres. Puis qu'il dit que Lutece cftor 
S.. Antoine vnc ville du terroir Parifien,& qu’elle auoit {on aflierte dans vne iflc;ainfi 

q puis apresil en dit de Melun, ce n’eft pas à dire qu’il en fut le baftifleur, 
comme ainfi foirqu'il n’y a traiten tous fes Commentaires qui facent mé. 

Arcueil dit des tion qu'il y baftift chofe quelconque. Et fi on me veut mettre en icu les 
PA dd Acad d'Arcucil{qui en porte le nom)ny le baftimér de l'hoftel de Clu- 

gny,qui à parler proprement auec le grand chafteler , font des plus grädes 

Julit l'Atlas antiquitez de celte ville, i'ayme mieux en donner l'honneur à Iulian l'A- 
feit baftir lecha- poftar qu'au premier Cefar,veu que ceftui-cy ne Cy arrefta que pour guet- 

Jielet 8 l'hofel de royer:là où l'autre Éy tenoit pour fon aife,& comme en ville qui luy eftoir 
Cluny plus qu'agreable, ainfi que luy-mcfne le côfeife, efcriuñt aux Antiochiens 

en l'Epiftre portant le tilere de Mifopogon , qui fignifie autant que Hay- 
Epiftre de Julian barbe, & laquelle il leur efcrit à caufe qu'on luy reprochoit ne {çay quelle 
aux Antiocheë, incontincnce,& où il defcrit aflez bien le plant de Paris,& môftre où eit. 

ce que pour lors elle eftoir & peuplée, & baftie : Er pource oyez comme 
?tion de il en parle.l'eftoy iadis pafant l'hyuer en ma bié-aymée Lurece(c’cft ainf 

que les Parifisns Gaulois apellent leur cité,) laquelle eft en vne petite ifle 
voilinc du feuue qui l'enuironne de toutes parts: il y a des ponts de boys 
ui facilitencle patlage vers la ville de chacun cofté: & la riuiere ne croif- 
de ou decroiffint guzre fouuent,ains cft toute telle en hyuer qu'elle a de 
couftume de fe montrer en efté, l'eau en ef trefplaifante,& crefclere à la 
regarder, & boiuenr les citoyens d'icelle : d'autant que fe tenans dans vne 

qulies merooe, Ci fault qu'ils fe pouruoyent d'eau en icelle, 
Jlades,qmi reuien- L'hyuer neft point trop rigoureux en ces cartiers là à caufe,comme l'on 
ment x 45 lieues, dit,des chaleurs de l'Occan, qui n’en eft cfloigné que d’enuiron quarante 
pue Had cinq licuës, & peut eftre que quelque legere haleine du vent marin y viét, 
64 dem d'Italie, & M ose iufqu’en celieu , & que aufli l'eau de lamer femble eftre plus 

chaude que celles des riuieres d’eau douce : foit que cefte raifon foit veri- 
table , ou que ce foit pour autre occafion que ie ignore , fi eft-ce qu'ilen 
eft ainfi que icle recite, & que l'hyucr eft plus gracieux aux Parifiens que 
aux autres leurs voifins. Aufli naiffent en leur terroir de bonnes vignes, 
voire plufieurs ont fait fi bien que defia les figues y font cultiuées. Puis 
monftre comme pour lors les Gaulois infulaires en l’ifle Lutetienne, nv- 

foyent point de cheminées , ains feulement de poifles à la façon que {uy- 
uent encor les Alemans, & comme il fe trouua mal pour auoir vfe de teu 
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n'eftoit guere grand chofe : & c’eft aufli pourquoy Ammian Marcellin Lsimmian Afar 

l'apelle petite ville, & chafteau pourfuyuant la vie de lulian l'Empereur «ein liw1s. 

loge en ceftc ville, & par lequel fut baîty le logis de Clugny, qui luy fcr- 

voit de maifon de plaifance,& non par lule Cetar,comme aucuns péfent, 

trompez en ce que trouuans les memoires és pierres qui mentionnét Ce- Etles Emper.& 

ar, & n’aduifans point que tous Empereurs ont porté telnom, & que Iu- Ness mt x 

lan ains qu'eftre fait ny proclamé Empereur, auoit letiltre Cefarce , ainfi som f° Car. 

qu'à prefent on apelle Roy des Romains celuy qui doit fucceder à l'Em- 

pire:mais quand tels aduiferôt q lule Cefar ne farrefta gucre iamais à Pa- Zulian fe tenoit à 

ris, & que lulian y faifoit fa demeure, me confcfleront par mefme moyen Par#se#rmiur 

que ce fut l'Apoitat qui feit & fortifier lesifles Parifiennes, & drefler les re 

{ufdits baftimens,comme ainfi foir que Corrozet, diligent recercheur des 4,, des Antique 

antiquitez de Paris, efcriue que en la fondation du college de Sorbonne, #ex de Paru. 

il foit dit que le lieu dudit college eft dit eftre aflis propt locum thermarum, 

pres le lieu &c place des Thermes,ou bains de Cefar,entant que lulian ve- 

noit prendre fa recreation audit palais,qu’à prefent on nomme l'hoftel de 

Clugny,8& ameine ledit Corrozet vne preuue euidente des canaux, & ar- 

cades trouuées l'an 1544. depuis la porte faint laques iufques à Arcucil, 

qui eftoit vn Aquedur pour conduire l'eau au Palais de Cetar. C’eft la rai- 

fon qui induit Beat Rhenan à croire que le cofté de l'Vniuerfité a efté 

pluftoft habité & peuplé que la ville, ce que Corrozet fouftient aufli, en- 

nt que iadis tout ce qui à prefent eft plein de baftiments , fut iadis en 

bofcage,& folirude, & hors la ville: entâr que le Louure mefme eftoit fe- 

paré d’icelle, ainfi que on peut recueillir d'vnes patentes du Roy Charles 

cinquiefine, furnommé le Saige,dünées en faueur de l'Vniuerfité,& pour 

confirmation des priuileges d’icelle , fur la fin defquelles lettres font ces 

mots en latin:en tefmoignage dequoy nous auôs fait appofer noftre {eau 

aux prefentes, donné au Louure pres de Paris l'an 1366. & de noftreregne 

le troilicfine: & ledit Corrozet preuue encore cecy , parce que on trouue 

en la vie fainte Oportune ( l'Eglile de laquelle eft au cœur de la ville, & 

où iadis elle habitoit ) que elle fe tenoit dans les boys. 

Ainfi ces deux grandes villes qui ceignent & enuironnent l’ancien en- 

ccint de l’ifle Parifienne, n'eftoyér le temps paffé que les Fauxbourgs d'i- 

celle,ainfi que lyfez és anciennes efcritures que l'Eglife S.Pierre,&,S.Paul 

baftie par Clouis le grand(à prefent eft dediée à fainte Gencuicfue,)eftoit Lez Gregoire 

idis és faulxbourgs de Paris, air:fi qu’à prefent , eft l’abbaye S. Germain, de Tours, Ein A 

renommée en fa premiere fondation du nom de Saint Vincent. dé di 

Orque Paris ayrefté long temps le fiege des Roys , & le licu deftiné 

pour les anciennes affemblées de Gaule , vous le pouuez recueillir par ce 

qu'auons ia dit que Cefar y affembla les eftatz pour traiter des affaires de Cefar ciment, 6. 

toutes les Prouinces Gauloifes, & que du temps de Clouis elle commé- 

aà fe rendre plus glorieue , le Roy fy tenät la plus part du temps, & en 

hquelleiltrefpafla, & fut enterré, ainfi que depuis & fa femme Clotilde, 

& pluficurs de fes fuccefeurs : ioint que Paris fembla de fi grande confe- pari fiege anciew 

quence aux Princes fortis de fon cftoc, que guerroyans fouuent enfem- des Princes des 

ble fur les limites de leurs feigneuries , & iurifdiétions,comme ils fciffent Gaves 
Aat i) 
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aix & laiuraflent,c’eft article fut mis comme le principal en leur capitu- 

| Étion : que nul d’entr'eux entreroit en la ville de Paris fans la vol
onté de 

no de F fes freres:& fur ce oyons les parolles du faint Euefque Gregoire de Tours 

l'hifaire 7° *€ faifant mention des Embaffadeurs de Childebert au Roy Gontran lequel 

leur parle en cefte forte : Voicy les accords paffez entre nous , que celuy 

ui d'entre nous entrera en la cité de Paris {ans la licence, & confentemét 

4 fon frere perde fon lot & part du Royaume , & de ce auons faits tef- 

moins le faine Martyr Polioét, auec les venerables Euefques & côfefleurs 

Hilaire,8c Martin comme iuges & vengeurs de celuy qui violera fon fer 

ment.Plus grand preuue n'en pouuez vous demander qu’en lyfant ce que 

on a laiffé par memoire de ce grand Confeil ancien des douze Pairs , & 

Grand Cüfeil af. Parlemgnt boues
 montrer Paris eftre la Metrapolitai- 

femblé tous les ne de tout le Royaume François, ne failloit tous les ans deux fois d’y ve- 

7. ere nir tenir les grans iours, iufqu'à tât que la Court fouuetaine y fut eftablie 

Parleuir. perpetuelle. je laifleray icy tout à propos les fondations des Monaftercs, 

abbayes, Conuents,Eglifes canoniales, & parrochiale
s d'icelle ville, & les 

baftimens des chafteaux, palais, & maifons royales, d'autant que d'autres 

fe font employez à areil deuoir , ne mettray en auant quelz aflaults , & 

traucrfes cefte Se cité a fouffert iadis fous les Romains, comme elle 

fur conquife par les François, depuis rauagée par les Normand
s, puis af 

Paris par qui is {aillic des Nauarrois , tourmcentée par la {edition populaire , affligée du 

dus affhgé. Boutguignon,prife par furprife des Anglois & d'iceux poffedce par l'elpa 

ce de vingt ans ou d auantage. Etcomme de noître remps elle a efté ve- 

xée par Les mences de ceux, qui fecouäs le ioug del obeiflance deuë à l'E- 

glife,{c font auffi reuoltez de la fuiettion deuë au gra
nd , & legitime mo- 

narque des Françoys , ie aile ‘Cie ce difcours, afin de n'eftre crop long, 

8 qu'auffi les hiftoires, & Annales de ce Royaume en font aflez 1, recit, 

joint que l'œil ef affez affeuré iuge de ce qui eft paifé de noftre tem
ps:& 

parainfi nous pafferons aux mœurs & façons de vie du peuple de Paris, 

ainfi qu’en auôs vf à l'endroit des autres nations , fans routesfois oublict 

les vers alleguez par Muniter,Corrozct, & Cenalis, d'vn certain 
Anglois 

y \ û . ) : 

Ærchitrest à l8 nommé Architrene que ay tournez du latin,en celte forte. 
louange de Paru. 

En fin vn autre lieu le fiege d'_Æpollon 
Lars eff mis auant des Cieux un puiffant don, 

pleine d'hommes ffauants,en metaux abondante 

Ow la Grece fleurif},c l'Inde diligente, 

Et ou les vers Romains,” L'AÆrtique fçawoir 

Des fages de radis chacun y peut auoir. 

Paris qui du monde eff La precieufe Rofe 

Et ou de l'umers l'abondance eft enclofe 

De baume, & rarité:qui furmonre en [on bien 

L'ornement tant prife du mol Sydonien: 

pars feule en banquets,cr- fefhins planturenfe, 

Seule en variere cr laperbe, cr pompeufe. 

Que 1otiff d'un terrerr fertil, 7° f'efiouyt 

Abondance FE) 
réheffes de Paris. 
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Du vin que fôn vi noble abondamment produit:
 

Pars douce at ns fermiers pitoyable, 

Abondante en moiffons, fans ronce dommageable, 

Bofcageant le pays de rasfins trefaineux, 

Et de proye veyant pleins les lieux bofcageux. 

paris Le vray rampart des Roys en leur affai
re, 

Æux Roys obeyfante, © bumble er debonnaire: 

Jouy[fant d'un air doux, d'un plant delcieux,
 

D'une bonté nayfue:il n'y arien de mieux: 

Æ Paris tout eft beau, co bon, fauf que fortu
ne 

Pour les bonsn y ef} point benigne, © oportunes 

Ces motz monftrent affez que fi iamais les Gaulois Lutetiens ont riens 

eu de bon, faint, courtois, &c ebonnaire,qu’à prefent les Parifiens com- 

pofez de tout ce quieften l'Empire Fra
nçois, comme ils fonc vnis & dref 

fez de ce diuers ramas de peuple, auffi o
nt ils vne grande varicté, non Ës ot fie Ls 

meurs en ce qui touche la corruption, ains en la mefe perfection de la powrs des Parif. 

vie loit qu'on y contemple la religion pur
ement fuiuie & obferuce aucc 

telle fincerité , que depuis que l'Apoftre des Gaules l
e glorieux fainét A- 

reopagite y eut femé la doétrine Euangeliqu
e,on ne fçache que jamais la 

cité de Paris Le foir efloignée tant foit peu de l’obeïffance de l'Eglife.Que 

fi on regarde auec quel cœur les aient ont obeï à leurs Roys, ie laitfe
- 

ny l'ancienne gloire de ceux qui fous les Me
rouinges,Pepins,ou race des 

Caperz fe font monftrez les vrais eruiteurs de la couronne, pour pri
er le 

lecteur de penfer fans aucun tranfport, ny flatcrie, fi la cité de Paris 
a rien 

fair voir de {a religion,vertu,amour &c (
eruice vers fon Roy, debonnaire- 

té & courtoifie à l'endroit de l'eftranger,ch
arité vers es citoyens , & co 

pafion en l'efgard de fes voifins, durant les troubles de cefte pcrilleufe 

guerre qu'à prefent nous fentons. Mais pour mô efgard ie peux dire
, fans 

farerie quelconque;que iy ay veu & e
xperimenté ce que iamais ie n’euf- 

fe penfé,à fçauoir vn peuple le plus aifé à c
onduire, & gouucrner qui {oit 

fous le Ciel,& lequel eft fi bon, humbl
e, & craignant Dieu, qu'ilignore En

 ui 

ce qu'il fçair & ne veut cognoiftre ce qu'i
l cognoit, à fçauoir quelle eft fa cb 

puiffance , echiffant fous quiconque Le manie , pourueu que ce foit par 

l'autorité de fon Roy , duquel ce peuple eft fi amoureux que
 fon bien, fa 

vic,le falut fes enfans & parens plus pro
ches ne luy fonc rien au pris de cel 

le loyale affection qui le conduit à plus fe foi
gner de fon Roy,que decho: 

fe de ce monde.le ne fçay ce que d'autres trouuent de Barbare 
en ce peu- 

ple,mais quäd à moyie le peux confcffer le plus courrois;affable
,bening, a 

& preit à faire plaifir que ie veisoques:i
 l'on veut voir la magnificéce, la na 

gcuilleffe,& liberalité n'en defplaife ny aux Grecz,ou R
omains, veu qu'vn des Parifienss 

ul hoftel de ville de Paris à dreffe des banquets 
& feftins aux Roys, fait 

des prefens fi rares, & precieux aux grands Monarques que ie ne fçache 

republique qui ne fe trouuaft enpeses 
à vfer de pareille largefe. Cecy 

n'eft rien à quiconque regardera la pitoyable charité de chacun en païti- 

culier : & ne efbahira lon pas de voir Les damo
ifelles delicates,les bout-- 
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disu bo geoifes nourries foëuemét aller aux hofpitaux vifiter les malades, n'auoir 
quels emers Les AUCUNE horteur,ny “que de voir,& manier les fieureux, lesblecez, & 
pauvres, chargez d'vlceres , y apliquer remedes, & les fecourir,& nourrir auf {oi- 

prrnets que fi c'eftoyent leurs propres parés:C'cft en Paris que iamais 
€ pauure ne meurt de faim, fi l'on fapperçoit de fon indigence,où la di. 

fette n’empefche ceux mefme qui ne {ont les plus riches de fupporter la 
neceflité de leur frere Chreftien : C'eft à Paris qu'on voit vne concorde 

Grandeconcorde fort grande en la communauté des citoyens qui eft chofe pour vray mi- 
entre les citoyens PF A efgard à la confufion d'vne fi grande pr côpoléc de 
Paris, tant & fi diuerfes humeurs d'hômes:mais quoyila police,& furucillemét 

des Magiftratz aide encor beaucoup à l'inclination naturelle du Peuple, 
C'eft en Paris où le fang eft le moins efpandu qu'en cité du môde, & par 
là on voit combien les Parifiens font mutins,& eceruelez,fuportans auec 

LeParifiensay- yne tant Chreftienne pacience les imperfections les vns des autres. Le 
oies hf Parifien cft fobre,;modeite, & ioyeux,fe plaifant en compaignie , aymant 

les dances,& prenant vn fingulier plaifir és ieux,& fpcétacles, mais guidé 
de vice commun de tous les Gaulois, & qui luy vient de l'aprentiflage des 
Grecz,c'eft qu'il eft trop friant,& defireux d'ouyr chofes nouuelles, 
Et nonobitant(la Dieu mercy)le vent de nouuelleté n’y à peu tellement 
efpandre l'air,8& foufHe de fa vapeur contagicule, que le Caluinifte y foit 
receu, fil ne fait fes ieux en cachettes. À Paris tour eft plein de deuotion, 

Grande deuotion & les maifons des citoyens reffemblent cftre autant de temples , & d'o- 
des Parifem.  ratoires , & les Eglifes non fufffantes à enclorre vn fi grand peuple con- 

uoiteux,& affamé de la parolle de Dieu , quoy qu’abondamment elle luy 
foit communiquée par vn infiny nôbres de fainéts Docteurs,religieux,& 
autres miniftres de Â cglife qui font largement nourris en cefte cité. ladis 

Quelz Idoles is. en cefte ville eftoit adoré Ifis , & la môftrueule idole de Serapis honorée 

Re Pa- par les Egyptiens,y eftoit feruy Le diable fouz le nom de lupiter, Mercu- 
te,Hercule,& Diane:à prefét Dieu eft adoré, feruy,& honoré en fes faints 
les glorieux Martyrs qui ont porté le fainét Euägile à Paris en eftäs les tu- 
telaires, & la tref-chafte,& bien-heureufe pucelle fainéte Geneuiefuc; leur 

Sainte à prefens feruant de Patrone:& en fomme, fi on regarde Paris de toutes parts, on 
Patrons de Paris, ne voit rien fous le Ciel de plus corr6pu, ne fi fain&, 8: religieux en tou- 

te la terre.le laiffe à part auec quelles ceremonies ce peuple pourfuir la fo- 
lénité des fainétz,quelz font les eftatz dreflez par chacun meftier, les pri- 
uileges & ftatuz de chafcü des ordres,le droit des maiftrifes,la police des 
vifiteurs, la feucrité gardée en chafcun eftat, foit qu'on y contemple ceux 
qui fuyuent les lettres, ou qui gaignent leur vie au trafic , ou en quelque 
art mecanique.le laifle à part tout cecy , cfperant en toucher quelque au- 
trefois plus à mon loifir, & qu'aulli maintenant nous fomines appellez à 
plus grans choc. 



E 

les malades , n'auoir 
ureux, lesblecez, & 
r,& nourrir aufli {oi- 
en Paris que iamais 

n indigence,où la di- 
iches de fupporter la 
n voit vne concorde 
chofe pos vray mi- 
ultitude côpolée de 
olice,& furucillemét 
naturelle du Peuple, 
cité du môde, & par 

ruelez,fuportans auec 
es vns des autres, Le 
compaignie , aymant 
fpectacles,mais guidé 
t de l'aprentiflage des 
hofes nouuelles, 
té n'y à peu tellement 
ue le Caluinifte y {oit 
eft plein de deuotion, 
nt de temples, & d'o- 
figrand peuple con- 
bondamment elle luy 
Docteurs;religieux,& 

iris en cefte cité. ladis 
ole de Scrapis honoree 
om de Jupiter, Mercu- 
,& honoré en fes faints 
e à Paris en eftäs les tu- 
ainéte Geneuiefue, leur 
ris de toutes parts, on 
&, 8: rcligicux en tou- 
e peuple pourfuir la fo. 
chacun mefticr, les pri- 
maiftrifes, la police des 
'on y contemple ceux 
trafic , ou en quelque 
n toucher quelque au- 
ous fomines appellez à 

DE L'EVROPE. 188 

Continuation de la police,c> façons de faire des parifiens. Chap. 32 

O V S auons ailleur dit {ce me femble ) que ia- 
çoit que le royaume de Frâce foit crige en Mo- 

_ÿ narchie, fi eft-ce que les autres fortes de iurifdi- commeles affes- 
ction , & gouuernemét n’en font point forclo- res du gouverne- 

7, fes entant que les communautez des villes, & ed Partis on 
AN l'afluiettiflement des eftatz font comme la fi- “#7 
RQ eure de l'eftar populaire, & l'affemblée de Pairs 

y atoufours feruy de la puiffance que les Grecs 
} ont nommée Ariftocratie,& que nous pouuôs 

À da Ds) dire gouuernement des plus fages.Et iaçoit que 
Paris, qui eff la plus bellc,riche,puiflante,grande,& fameufe qu’on fçache 
guere en toute l’Europe fi à elle vn Roy qui luy commande,& auquel el- 
le obeït comme dir eft cy deuant:mais auec ce elle iouïft d'vne telle liber- 
té que ie penfe fi elle eftoit {cule en fa puiflance , elle ne pourroit mieux 
commander fur fes fuicts : aufli le tout bien regardé le Roy eftant l'ame Ze roÿs pourquey 
du public, & côtenu en ce corps vniuerfel il compatift aucc ce qui luy eft Dé bas fe 
donné à regir, & M ne de fa puiffance aux membres infe- face, Wr 2H" 
rieurs de ce corps qui luy eft :fluictty pour en prendre la tuition & def- 
fence, Or du temps que le premier Roy Ifraëlite fut efleu , quelque puif- 
fance fouueraine que ce nom royal luy aportalt, fi eft-ce qu'encore voit 
on qu’il fe fouet à la volonté gencrale, Tous qu'ayant fait l'ordonnance 1,.Des Roys.14. 
du ieufne fon filz l'ayanctranforeflée, & luy voulant executer feucremët 
hrigueur de la loy fur fon enfant propre, le peuple foppofa à fa fentence 
auffi les Roys qui font naturelz (tel que nous l’auons)n’ayment rien tant 
qu: la liberté du peuple qui leur obeït, & prénent bien plaifir que la ver- 
tu de leurs fubietz fe monftre en l'adminiitration mefme de la iuftice , au 
maniement de laquelle il femble fe les affocier,ainfi que iadis à Rome,les 
Roys de leur bon gré fouffroyét que le peuple eut voix,& les Empereurs 
depuis Aechiffoyent fous la volonté du Senat,du corps duquel auffi ilz e- 
foyent choifiz , comme de tous tempsils ontefté efleuz en France du 
corps de là nobleffe.Et pour ce que nous auôs parlé de Rome, & du téps 
qu'elle fut fous les Roys,& lors que les Confulz,Tribuns, Diétateurs, & 
autres communs Magiftrats y commandoyent, & quand les Empercurs 
fyrendirent,& fouucrains,& redoubtez:il nous fault voir fi noftre gran- 
de cité de Paris a rien de femblable à celle dame de toutes nations, qui ia- 
dis fubiuga la pluf-part du monde lors habitable. En premier lieu donc 
Paris a fe fouuerain & feul Magiftrat , auquel & elle & tout le refte de la Ze Roy founerain 
France obeïft en toute humilité,çcomme à celuy qui n’a pointle glaiucen Afagilrat en 
main fans iufte raifontaufi à vray parler,quelque mefnagement qu'il y aye À" 
euen Gaule,& auant les Romains,& depuis leurs conquettes a Fran- ter fi 
çoys la tenans,ou cftans encor cfloignez d'elle, fi y auoit il toufiours des ne dar 
Princes pour la gouuerner , ce queic vous ay noté és douze feigneurs ge- ‘Prince. 
ncraux L Confcil,aufquelz ont fuccedé les douze Pairs de France. Apres 
la maiefté du Roy,on voit celle fainçte,admirable,& feuere afemblée de 
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Puifance de La tant de Senateurs , qui {ouz le nom de Parlement font les affeffeurs du 
Conde Pare Roysiugent difinitiuement de tous affaires, ont iurifdiétion {ur les Prin. 
HE ces & fcigneurs,voire fouz la fentence defquelz mefme la maiefté royale 

{e foumet, & humilie, & luy eflargift telle autorité , que la court eit celle 
qui donne ame aux loix,& ordonnances des Roys,& limite par fa modi. 
fication les bornes de telz editz, Ce n’eft point icy que les Roys abulent 
de leur grandeur & fouueraineté,ains eft leur douceur & iuftice telle que 

quoy q la court foppofe à la volôté du roi,fi ne trouue il rien de mauuais 
pour telle oppolition & fe plaift en celle integrité de foymefine , qui ap- 
paroit en l'ame de ceux qui le reprefentent. Je ne veux m'amufer à vous 
c{plucher au long la pompe ,magnificence, grandeur , & pouuoir de ce 
Senat , me {uffifant de dire aux eftrangers qui ont leu l'hiftoire & Grec. 
que & Romaine,que l'Arcopage d'Athences, & Senat Romain n'ont rien 

. eu de plus, foit en doctrine, integrité, iuftice, equiré, & courtoifie fur le 
Los ed) J4- fainét Confeil du premier,& plus ancien Parlement de France:& duquel 

pr FE nous auons parlé cy deflus, faifans mention du temps que d’ambulatoire 
l'an 13s. qu'il fut,lesRoys l'eftablirét perpetuel en la grâde, & royale cité de Paris, 

Je ne feray long difcours de celle politique adminiftration des Juges fub. 
Chaftelet de Pa- alternes du Chaftelet de Paris, où font à contempler les vrays Cenfeurs 
bi jadis inftituez à Rome, & celle ancienne rigueur du Senat Thebain ,& 

faut confefler que n’eftoit la furucillance des Magiftratz de ceft ordre, 
Paris feroit pluftoft vne boucherie des bons, que le domicile de vertu, 
veu{comime ÿay dit)la confufc multitude du peuple, & la malice du téps 
auquel nous fommes. A Paris vous voyez encor celle façon de iuger de 

Confulat drifiéé jadis fans tät enlacer les maticres, ny rédre les procés immortelz & de la- 
Pari pour Quelle on vie au Confulat, qui eft vne troupe de bourgeois de bonne & 

lie vie,lefquelz vuide:t en dernier reflort tous differens qui font pour 
debte, ou marchandife de marchant à autre, entant qu'iln'y a aucun qui 
entende mieux le fondz d’vne maticre,que celuy qui y a efté nourry tou- 
te fa vie. Ces Confulz ont cfté créez de noftre temps pour l’efgard de la 
conferuation de l'eftat des marchans, qui fe ruinoyent en procez n’ayans 
loifir de tât prolôger leurs matieres,q de faire enquefte fur enquefte ainfi 
qu'6 lacouftume enfuiuñât les fo'énitez de iuftice,pour bien efplucher les 
maticres. L'ordre auec lequel procedent eft tel,que le premier qui fait ad- 

Comme les matie- iournet vn autre deuant les Confulz y vient armé de l'obligation, & là 
pos os chafcun propofe fon droit de fa propre bouche,le ferment donné qu'ont 

wiilu Cine, jee parties de dire verité,le Con{ul fenquiert du debteur fi celle efcriture 
eft fienne,& fi elle eft vericable:fil la confelle fienne, & ne peut môftrer 
quittance,ny efcrit tefmoignant aucun payement, il eft condemné fur le 
champ de fournir la fomme à laquelle il eft obligé, & fans que les parties 
foyent deftruites ny auec defpens,ny efpices pour Le iugement.Et d'autit 
que les matieres criminelles ne fe debatent point deuant ces iuges , auill 
n'ont ils autre iurifdictiô que du feul emprifonnemét de celuy qui dobit 

Zufqu'oi tend ee fin de payc,& lequel auf toft q condéné ils enuoyent coffrer, fil 
Lapuifance des Ne fatisfait fur l'heure : car il ne fy fault prefenter pour y chiquaner & 
Confulz, chercher des efchapatoires,il eft befoing d'y parler ouuertement,& ne 

iouiter 
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oufter l'effait à la parolle,entät que la promefle de fatisfaire n’empefche 
que le debreur n'aille en priton , fi de grace le iuge ne luy donne dclay a. 
ucc le confentement de la partie, Etcift ce droit feulement entre bour 
geois , & va fingulier priuilege donné par le Roy Charles neuficfme re: 
gnat à prefcnr, aux bônes villes de ce royaume pour leur recognorftre les 
Les feruices faits par icelles % fa maieité, & abreger le pas à vm as 
de fuicurs de banqueroutes qui (_ tiltre mardhant gatloyent, & abo 

hioyent le vray train de marchädile, À la perteétion de la police Parifi£- Fflatz, vo! 
nc,eft aiouite l'eftar & gouuernement de l'hoftel de ville fouz Le nom des # Poil de vil 
Magiftratz en iceluy copris,relz que font le Preuoft des Marchäs,& qua-"*" Li 
ere Efcheuins,les24.Côfcilhiers,le Grefer,Procureur,Receueur,& Clerc, 
Quarteniers, Dixeniers , & Cinquanteniers, de chalcun defquelz il fault 

dire quelque cas en paflant, attendant vn plus grand loifir que r'efpere en 
Dieu m'y monflrer & plus diligér, & curicux à en faire les recherches au- 
tement q ne peux faire pour le prefent. Ceux qui ont baptifc noz Efche- 
vins du nom d'Ediles, mot emprunté des anciens Romains, n'ont ny du Ce qui efl de com 
cout Hully,ny aufli pris foigneufe garde à la chofe telle qu'elle fe côporre: mun,ow dusers en 
d'autant que le droit d'Eicheuinage a cecy de cômun auec l'edilité Ro- tréles Eféhenin, 
maine,que tout ainfi que les Ediles auoyët la charge des edifices de la ci- Re ji 
te, & de voir que par la faulte d’vn logis le voyfinage ne fentiit rien de NT 
proudice,& cftoyent fur inrendans aux baftimens des theatres,a la repre. 
kntation des ieux publics, & à donner lieu à chafcun ordre felon fon e- 
fat, les Efcheuins de Paris auffi font chargez de ce foucy des Edifices, 
mais quelz? des fortifications de la ville, des lieux publiez,car pour le re- 
fc ilz ont leurs iurez , qui feruent à viliter, & maifons,& Cloaques,& A- 
queduttes,& canaux,portz,paflages, rues, & chemins pour y remedier fi 

aucun vice y cft furuenu. Mais enceles Efcheuins joins au Preuoft des 
marchans furpaflent la digniré des Ediles, qu'ilz ont la mefime puiflance 
qu'auoit jadis à Rome le Prefect, où Commis des viures{qui l'appelle en cui des vinres 
htin Prefeélus Annona ) veu que c’eft à eux à pouruoir fi bien & à la po- à kome Prefe- 
lice de la vente, & a l'abôdance pour la cité qu'il ne manque rien pour la (#5 4mmone. 
nourriture,bien cft vray,qu'icy & le Chafteler,& l’hoftel de ville font cü- 
currens en deuoir,& faule qu'y furucillent auec pareille diligence. A Ro- 
me ce n'eftoyent les Ediles aufquelz la charge de la garde de la ciré eftoit 
donnée, là où à Paris ce font les Efcheuins , ou ceux de leur corps qui de 
nuit,& en temps fufpect portent les clefz des portes de la ville, font ,& 
dreflent le guet, tiennent garnifon, & corps de garde aux portes, & qui Eféheuins fontlles 
plus eft donnent pafleport à ceux qui fortent de leur ville, En cecy ie cô- Tribwi:: Confa- 
temple l'hoftel de ville porter vne marque confulaire,& elle qu'auoit le su at 
Contul Romain és faifons les plus troublées , lors qu'on leur encharge- Se is 
oit de fe prendre garde que la republique ne fut en rien interefie, Et 
pour en parler bricuement l'eftat du corps de ville de Paris,ne peut cftre 
micux comparé qu'a la dignité des anciens Tribuns du peuple, lefquelz Prenoff de Paris 
necraignoyent de foppoler au Senat pour le {upport des petiez,ainfi QUE chef veneral de le 

pouuez lyre 6s liures de tous ceux qui fe font employez à efcrire les geltes police. 
Romains:veu qu’à Paris lescitoyés bic qu'ayent le Preuoft de Paris come 
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gouuerneur de la police generale tât en la ville, que finages & iurifdiétiô 
d'icelle, fi eft-ce qu'écor l'hoftel de ville eft celuy qui doit particulieremét 
ce deuoir aux fi6s,q de fe foigner de leur falur, & foppoter à ceux qui taf. 
chét de ruyner fa force & profperité.Si ic dis vray,ou non,ie n'€ raporte 
aux hiftoires anciénes dés fe téps q Paris fut honoré du droit d'Efcheuina 
e,& du Parloüer aux Bourgeois,qu’à prelér on nôme le Bureau,& qu'el- 
ï. iouïft de fa iurifdiéti6 cohertion,cognoilfance de cauies,rétes,reuenuz, 

.… droitz,hôneurs,nobleffes,prerogatiues,frächifes,& anciéspriuileges:mais 
à “Eee plus me raporte-ie à ce qu'é ont veu noz yeux,qui font tefmoins de la di- 
fe rt ligence,& deuoir des ofhciers de ville faifans tefte aux feditieux, lors que 
bles, fous pretexte de ne fçay quelle pretendue retormartion,la puiffance mef: 

me de la court eftoit comme bridée par la tyrannie des rebelles, & que 
Meflicurs de Parlement ne pouuoyent continuer à punir les delinquans, 
ce fur lors dis-ie,que ces Tribuns,& patrôs de la cite prindrér la deffence 
& du Roy,du Senat,de leur ville,& par cofequent de route la France, Il 
me femble defia q rois ces gafte-papiers, qui ne fçachäs rien Faire qui toit 
bô,ofent routesfois,ie ne dis reprédre,mais bien calônier, ceux qui en cf 
criuat ne courét apres goss proye fortie des mefmes buiflons d'vn fo 
defir & gloutappetit de fenrichir,ains le font { quelque pauureté qui les 
affaille de gayere de cœur,& pour feruir au public, depariäs largemét du 
leur à ceux meire qui font efchars, & trop chiches à les recognoiftre:Il 
me femble(dis-:e)que roy fes brouïllôs poétifeurs,& chantres des coings 
des rués,dire que ie fais icy la court fans force, & que raccufe mefsieurs 
de Parleméët de faulre de cœur durar les troubles: Aduife calôniateur qui- 
côque {ois,aduife de pres ce que ie dis, & te fouui£ne te réps ie te pro- 
pole, & voyäc q les loix n’ôc force entre les armes, & q le feditieux neref- 
ecte aucunemét le Magiftrat, tu me confefferas aufli q la Court de Par- 
aides fainte,iuite,conftante, & courageufe, quelle foic) furvn 
téps qu'elle n'ofoir môftrer les effairz de fa puiflance: & n’en veux autres 
refmoins q Mefsieurs mefmes,lefquelz ie pofe parmy le corps de vilie far 
mis nt à falut coômun du païs,& adreffans le refte des citoyens auec la 
fagetle de leurs confeilz. Soit dit cecy en paflant,à caufe queie fçay qu'il 
y a des chatouïlleux,qui ne cherchét q les moyés de trouuer que mordre 
enuicufemét fur mes efcrits,mais ie loüe Dieu q ie fois tel fur qui ilz peu- 
uent pluftoit vfer d'enuie , q de pitié ou cômiferation. Ie ne veux pour Le 
prefent efplucher tout ce qui eft à côfiderer en l’eftat de ville , ny amener 
en queltemps , & fouz quel Roy le Preuoft des Marchans, & Efcheuins 
furég inftituez à Paris, & quels changemens il y a eu en cefte Police, feule- 
ment regarderôs que Rome cft celle qui à apris à noz bons, & fages ci- 
toyens les moyens de partir les cartiers de la ville, Vous auez peu lyreen 
Halycarnafle, & Tite Liuc alleguez par moy au chapitre de Rome,côme 
Romule diftribua fa cité en cartiers en chafcü creant des dixeniers, Cin- 
quanteniers,& Centenicrs,& de laquelle façon de faire ont vfé Les Floré- 

Macchiquel en UNS Vn long temps, & auant qu'ils ayent efté fubmis à vn Duc,& fouuc- 
l'hifloirede fl rain Prince. Mais à Florence pour y cftre la chofe confufe,& les ligues ef- 
rence, chauffées,iamais ces cartiers& enfcignes des meftiers{car ainfi les appelle 

Macchiaucl)ne peurét fe côpatir enfemble:là où à Paris tout y va de meil 

Paris difiribue en 
16,Cartiers. 
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leur ordre, Entant que c fl lat irud qu'on affemble, ains Le 

ilen à Pons font eux qui donnent le n 
&raportent les c 1ofes telles aq (ont au feil,fans que la mulkit 

de puifle rien fentir des deflein hefs de! ville, On ces Quartemiers 
{ont come Colomnelz, ayants chatcun leut to nens à &ou- 
ucrner en ce môde Parifé, & ce qu'ilz font auec « ue qu is 

auons veu,durant les troubles, qu'il n'y auoit hon pçonne d sre- 
fie & partialité,cant fe penfaft il eftre fecrer,qui ne # ré, cog # 
entegiftré par la diligence de ces hommes , fous leique cncsme les 
dixainiers,& Cinquanteniers felon la diftribution que ie vous ay taict cy 
deuant de la ville de Rome. Et ce qui m'a fait mieux cognoiftre ce mef- 
nage & fage Police, ç'a efté celte façon & choix d'hommes à eflire les Ca 
piraines en chacü cartier lefquelz obeïfent au Côteil de ville copoié des 
eftatz fufditz: Ceux cy font come Dixeniers, & Cinquanteniers menans 

& coduifans les Bourgeois en armes foit à faire le guet de nuit, ou à gar- 
der de iour la porte : & neantmoins ont ilz vn Colônel duquel fault que 
prennent le mot,& iceluy portant la figure du Quartenier. Mais à fin que 

Inflitutià des Co- 
lonelz, © Cap 

tai: 4 Parn, 

Ordre tenu fur le 
rien n'y foit vfurpé , c'eit à l'hoftel de ville que le mot eft pris,ce font les fais des Capitar- 
chefz qui le donnent, & le Colonnel aux Capitaines , & eux à ceux qui 
font la ronde,& fe tiennent aux corps de garde, ainfi que nous l'auôs veu 
ntiquer durät la mifere de ces guerres ciuilles.Et qui voudra voir encor 
L lageile de ceite affemblée,qu'il regarde(fil eft Françoys)& aprenne(fil 
elt citranger ) auec quelle diligence & muëtte recherche , ayant ne fçay 
quelle forme du ee Venitien, on feft fait certain en Paris des 
conlpirateurs,& de ceux qui trahiflans leurs païs , ne fe môftrent que mal 
atectionnez à leur Prince. Il m'eft impofsible pour ceft heure de parler 
des infticutiôs des iurez,des Archers, Haquebuñers, & Arbaleftiers de la 
vills,taçoit que cela monitre vne bien grande autorité, & que cefte mai- 
fon commune à eu {a fondation fur quelque plan plus grand que la mar- 
chandife : 'obmctz les aflemblées de la S. Mathias, en fouuenance de la 
hberté du peuple, ainfi que les Romains ont iadis celebré annuellement 
le iour que les Tarquins furent chailez de Rome, & viédray à parler du 
droit comun qui fait viure, & Le Parifiens , & celuy qui luy eft voifin en 
pux,alliice,& côcorde. Tout ainfi qu'en Frâce y a deux fortes de droit de 
lcigneuric,ou directemét fcigneuriaux , à fçauoir feodal, & cenfuel, aufsi 
côlidere-lon doublement les droitz qui apartiénent aux fcigneurs en fief 
ou Céfiue,& fur lefquelz les couftumes des païs font fondées : entât qu'à 
Paris & fa Preuoftc au tilere premicr des loix Municipales, eft propofe le 
mot de fief au premier article difant que Le feig. feodal par faulre d'hôme, 
droitz, & deuoirsnon faicz & payez peur mettre en fa main le fief mou- 
uät de luy, & faire les fiefz fiens durät la main mife.C'eft ce droit de Val. 
fclage q les Latins appellent,ius clienteix, & duquel nous auons parlé au 
chapitre des Romains à fin qu'6 voye cômeles Françoys & autres natiôs 
ie {ont arreftez fur la fageffe ancienne eftabliffants leurs republiques,{uy- 
tant fa forme qu'ils en auoyent veu vfer,& aux Romains,& aux Gaulois 

nes, 

Couflumesde Pa= 
ris. 

Tilt. 55e 

defquelz ilz empicterentles terres. Mais voyons comme les baftifleurs rote,r.ç5.2. 
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de l'edifice de ces loix eftoyent preuoyäs tout euenemér.Si aucü fief (dit 
le cond article)efchet pat fucceflion de pere, ou inere;ayeul, ou ayeule, 
il n'eft deu au feigneur fcodal,dudit fief par les defcendans en ligne dire- 
éte que la bouche, & les mains auec le ferment de feauté:la loy fe conten. 
te que les pus poffefleurs ayent fait le deuoir , fans aftraindre les he. 
ritiers en ligne directe à plus grande recognoiflance, Par cecy & ce qui 
fenfuir en matiere de fiefz, fe voyent les libertez & grans priuilegez o- 
étroiez à ceux qui de tout temps {e font bien portez au gouuernement 
de la republique,veu que les ficfz mefmes,& valelages monfbrent la vile 
conditiô des vns fe foumettäs fous la feigneurie libre des autres, aufquelz 
felon la loy Françoife ils doiuent main forte,compaignie, fecours, & re- 
cognoiffance,voire eft attaint le vaflal de felonnie, fil entreprend contre 
fon feig.de ficfou Fil vfe de parolles moins honneftes en luy parlät.Aulli 
n'eft-ce pas vne grand feruitude au noble tenant fon fief d'vn autre , que 
d'eftre contraint de luy donner vn denombrement de fon bien dans 40, 
jours apres auoir prefenté fon hommage au feign. fcodal? Contemplons 
aufli combien de tout temps le droic d'aifnecile, à efté refpecté de toutes 
nations,veu que la fainéte efcriture le monftre au Genefe en leftrif entre 
Jacob,& Efau,& de Lofeph voulât faire auantager l'vn de fes enfans plus 
que l'autre par Hfraël leur grand pere: & laloy Parifienne porte ces motz, 
Le filz aifnc porte pour fon droit d'aifnéeffe Le principal manoir , auec le 
jardin felon la clofture tenue en ficfi& Fil n’y a point de iardin,vn arpent 
de terre,ou le vold’vn chapon tenu en fief au ioignant de laditte maïfon: 
& puis y eft adioufté,que À pere,& mere decedans, fils laiffent deux en- 
fans feulement , l'aifné aura par precipu vn hoftel tenu en fief tel qu'il 
voudra choifir, auec le tiers des fiefz , & heritages tenuz noblement, là 
où le fecond n’aura que l'autre tiers sour fon apanage.Si plufieurs enfis, 
l'aifné a toufiours hoftel precipu, tant du cofté maternel,que paternel,& 
iouïft de la belle moitic LA tous les heritages,le refte cftant pour Le lot & 

art des autres enfansenfemble. Les Parifiens n’ont du tout pratiqué la 
je Salique,entant qu’ilz n’ont point forcloz les filles de l’heritage,neät- 
moins la couftume ordône que ny ayät que filles qui fuccedét,droit d'aif. 
néclle ny à lieu quelconque,ains partifent efgalemét leur heritage. Auf 
n'eft permis aux femelles d’heriter en fuccefi6 ou hoirie en ligne collate. 
ralle,auec les mafles en parcil degré:aufli en la ligne collatcralle n’eft ref: 
peétée aucunemét le droit d'aifnéeffe. Au refte qu’on voye la fageffe des 
anciens en ce qu’ils dônoyent auancemét d'aage à ceux qu'ilz eftimoient 
auoir efté fouëuement nourris,& bien inftruits,lors qu’ilz voulurent que 
celuy qui tiét fief fut en aage, fil eftoit homme,à 20.ans, & fi fille à quin- 
ze,quant à la foy , & hommage, & adminiftration de fief. Ie laifle plu- 
ficuts autres loix fur les mefmes fiefz, & francaleuz , me contentant que 
on voye fuperficielement combien noz anceftres fe font foignez d'ofter 
tout moyen de procez, & querelles entre leurs fucceffeurs.Et ne m'amu- 
feray fur les Cenfiues,& droitz fcigneuriaux fur les fubictz pour cenfiue, 
ou feigneuric fonciere;tairay encor les loix des mariages, les feruirudes, 8 
autres points à cofiderer,les vz,& couftumes fur les beftesvenduës,les re- 
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uenuz de la ville,& hoftel d'icelle fur le vin,peages,gabelles,picdfourché 
bleds,bois & autres chofes côtenues és ordônances de la ville,pour encor 
redire en vn mot que qui ne fçait que vault policer vne ville,ny les moyés Pari eff l'efrois 
de bien mefnager vne maifon,qu'il ne luy fault autre liure Politique, ny he, €} æe 
Economique 08 la forme du gouuernement de cefte ville : pour l'orne. ”°” 
ment de laquelle on voit encor la fainteré des Ecclefiaftiques, la richefe, 
facre , & reuerée du faint , & admirable temple dedié en l'honneur de la 
glorieufe vierge mere de noftrefcigneur , & rât d'autres lieux autät pleins 
de deuotion,que feruis d'vne infinité d'hommes religieux, fçauans & de- 
bonnaires & dequoy ie me tairay,à caufe que Corrozet vous en à fait vne 
allez ample defcriprion,& que i'efpere (comme 'ay dit) encore quelque 
autre fois de mieux à loilir defhifier cefte maticre. 
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75 Vo y que & la France,& les Roys d'icelle,Pa- 
ESS ris,& fes citoyens, ayent de tout temps fait pa- ro : 

Ÿ roi x L - À Ÿ roiftrele luftre de leur vertu, fieft-ce que bié peu ville F8 
| la memoire de la pofterité a cfté cfclai .e de tel- ce que es armes, 

” le lumiere, iufqu'a ce que au maniement des ar- 
}} mes ilz ont conioint & marié les lettres, & que 

4% auec le gouucrnement politique;la doétrine, & 
) grand fçauoir ont pris alliance. Auffi Charles le 
grand & Roy de France, & Empereur d'Occi- 

> dent fut celuy qui le premier dreffa en Frâce, & 
àParis celle fameufe Vniuerfité, qui eftätl'œuure d’vn grand Monarque, L'umiuerfité de 
adepuis efté fi grande & refpeée, que De ue Chrefticnté de- Paris honorée de 
pendoit de fon opinion, & à laquelle tous les hommes de fçauoir cftoyét “** 
deuables,pour y auoir puifé dequoy enrichir leurs efprits, Et iaçoit que 
Charles Le grand fe foit monftré comme le perc,& introduifeur de l'Vni- 
erfité en Paris, & que l'efcole luy doiue beaucoup,fi eft-ce qu’il ne fcit q 
hfculement dc tout ainfi q le charpentier fait d'ne piece de boys 
qu'il veut mettre en befoigne pour en tirer quelque beau ouurags, laiffant 
a es fucceffeurs l'honneur d'y donner fin , & accompliffement tel qu'il y 
euft mis, f les guerres ne luy euffent empefché le cours de fes deffeins.Scs 
enfans encor fe foucians plus de l'ambition que du fçauoir , n’en feirent 
guere grand ont ceft auantage à la race Gauloife, & flotiflan- 
te des Capetz vrays Gauloys, fortis de Paris, fcigneurs fur les Parifiens, &c Re“ defiendiu de 

o.ans, & fi fille à quin- chefs de la famille tref-chreftienne, qui à prefent gouuerne le fceptre &c ins ufr 
n de fief. Ie laiffe plu- couronne des Gauloys, qui ont & les armes , au poing , & les lettres au É 
uz , Me contentant que cerucau pour fe preualoir de leurs ennemys,& faire parade aux eftrangers 
fe font foignez d'ofter de ce,dequoy iadis Athenes fe tenoit fi glorieufe. Aurcfte ne fault pen- 1, sv 

, + 4 + voye cceffeurs.Et ne m'amu- {er que la Gaule auant cefte fondati6 fut fans exercice des lettres, veuque deffrs ch.28. 
nous auons montré cy deuant , comme Saron Roy des Celtes fut le pre- 
micr qui ouurift efcole entre les Gauloys:& comme les Druides,ainfi que 
rit Cefar,enfeignoyent la Philofophie à ceux de Me a , & queles 
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De l'Efcole de À | bé Rs 
Marfulle, moy Mains y enuoyoient leurs enfans, auffi bié qu'à Athenes ou Rhodes pour 
Strabon 4. y aprendre les lettres. Mais tât plus les LS {e font ouuerts, & d la picté 

& religio y ont pris de fondement,aufli les lettres y ont efté les mieux re- 
ceuës:& en quel temps ç’a efté q Le plus cefte vniuerfité futautoriféc,il eft 
faifon de le confiderer. Nous n'ayans peu auoir ny recouurer l'originaire 
de la premiere inftituti6 faite de cefte magnifique dignité du Recteur, & 
quatre procureurs des natiôs, fi eft-ce que allez aifément nous remarquôs 

Philippe Augu- que c'eft de l6g téps que l'vniuerfité eft eitablie,veu q le roy Philippe Au- 
frs dfté pi 4% gufte furnômé dieu donné par lettres données l'an 1200.fait affez voir,au. 
Sri ry. totifant les immunitez des efcoliers de quel temps ilz tenoyent leurs pri- 
nisenfité de Paris Uileges, veu mefmement q ledit Roy ameine les og de fon feu pere 

Louys,quiauoit (en faueur des cfcoliers)fait quelques ordônances:& ice. 
luy Loys eftabliflant loy , fait cognoiftre 4 dés que la France fut en repos 
apres les guerres , entre les maifons d’Alemaigne, & de Gaule, & que les 
Normands furent fuietz à la couronne,les Capets tenans le Royaume,& 

Robert r9y hom- notammentle roy Robert homme docte & debonnaire, que ce fut aufli 
bles grädes let- ]ors que Paris fentift fa Monarchie en ce qui eft des lettres,veu q de Char. 

ï les le grand,on n'a autre cas finon l'inftitution premiere,non que ie penfe 
qu'il n'y aye auffi bien des lettres de priuilege de luy que des autres roys, 
mais que l'iniure du temps, & le peu de foing d:s hômes en ont fait per- 
dre les originaires. Parainfi l:iffans ces fondations auec les donations, li. 
cences,libertez,priuileges & immunitezdonnées tât des Papes q des roys 
à l'excelléte efcole gencrale de Paris,mere de toutes les autres, nous nous 

Symon Cardinal contenterons pour cefte foys de toucher vn peu fur la creatiô du recteur, 
dreffe les fiature, fuiuant qu'elle fut ordonnée par le Cardinal du tiltre de fainte Cecille le- 
del'uniwerfitél'4 gat en France fouz Pape Nicolas troificfme du nom en l'an de noftre fci- 
degrace1279. guet mille deux cens feptante neuf,& regnant fur les Françoys Philippe 

2 du bon roy faint Louys:d’autät que ce fut lors que fut faite la premie- 
che pr re reformation de l'vniuerfité de Paris pat l'autorité du faint fiege de Ro- 
ion duretter, ME-Or voicy comme ce Cardinal en ordône: Le recteur fera par cy apres 

cfleu en cefte maniere, Les quatre procureurs des natiôs(à fçauoir de Frä- 
ce, Picardie, Normandic,& Alemaigne) iureront folennellement deuant 
les nations d’eflire vn autre Recteur que celuy qui l'eft , & tel qu'en con- 
{cience ilz eftimeront ydoine,fufhfant, & prouffitable tâc à la charge,que 

Quste. fines. POUT TOUE le corps de l'Vniuerfité, fans que amitié,ny haine, faueur ny au- 
Ecers de reéleur, (1e Paflion les efmeuue à choifir vn pluftoft qu'vnautre. Celuy qui fera 

cfleu par ces quatre,ou les troys y confentans,emportera la dignité : mais 
ne faccordants ces quatre ou trois en l'election , le Reéteur precedent fe- 
ra apellé pour recueillir les voix; lefquelles ne pouuants faccorder, feront 
encor nommez quatre eleéteurs de chacune nation felon le choix def- 
qe la plus grand voix l'emportant le Reéteur fera nommé, & iouira 

e fon ranc durant le trimeftre prefix à cefte dignité: l'elcétion de laquel- 
“le.fe fait tous les trois moys,c'eit à fçauoir à Noel,à noftre Dame de Mars 
aux feftes de faint Iehan Baptifte,& de faint Denys. 
Or encloft-on les elcéteurs dans vn certain lieu , d'où ils ne peuuent for- 

hiftoires nous font foy que Marfeille à efté efcole fi fameufe que les Ro: 
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tir fans nommer le chef des efcoliers,& fault que l'elcétion fe vuidée dans 
Jetemps que demeure à brufler vne chandelle de cire de poids certain, 
n'eftant permis à Bedeau , ny autre d'aller versles electeurs pour leur re- 
commander homme quelconque afpirant à l'office , voire y eft cftroite- 
ment deffendu d les electeurs mangent ny boiuent au lieu où fe fait l’ele- 
ction: & ne pouuans faccorder , c'eft aux maiftres és artz d’en y enuoyer 
d'autres , fans que plus ces premiers puiffent rien pretendre en l'election. 
Or eft-il que à Paris y a quatre facultez à fçauoir L Theologie, decretz, 
Medecine ; & des Artz , & neantmoinis la feule faculté des artz eft celle 
qui eflit le Recteur de fon corps , lequel routesfois à puiffance , & fur les 
Theologiens, Decrctiftes,& Medecins, aufli bien que fur les maiftres éz 
artz : &c font treftoutz tenus de luy faire honneur & reucrence. Etaffin 
que on voye auec quelle maiefté cefte republique eft maniée, il ÿ a de 
tout temps quatre Chanceliers, deux pour les Bacheliers , le Chancelier 
noftre Dame de Paris , & celuy de fainte Geneuiefue , lefquelz faulc que 
foyent créez deuant l'Eucfque au Chapitre Epifcopal , & où il doiuët iu- 
rer de n° licencier aucun foit Theologien, Canonifte , Medecin ou 
Artien fil n’eft digne de tel honneur, & capable pour auoir fait fon de- 
uoir en l’eftude : LA quoy il doiuét fenquerir defmaiftre: , & Docteurs Grevoi , 

Ë FE: : egoire 11. feoit 
des faculrez, lefquelz leur en diront la verité en leur confcience. Cecy eft +, Aignan, l'4 
pris d'vne bulle du Pape Gregoire onziefme du nom , comme foufcri- 1372.6 rerourns 
uant & approuuât ce que auoyent fait fes predeceffeurs, Vrbain cinquief- 4 Roms l'a 1376 
me & Innocent fixiefme, touchant les priuileges donnez à l’efcole gene- 
tale de Paris , & duquel fur ce propos telles font les parolles parlant des 
iniures faites aux efcoliers:S'il aduiét qu’on iniurie, ou emprifonne à tort 
uelcun des voftres fi on ne ceffe apres l'admonition,de vous tourméter, 
Évous {oit loifible,fi bô vous femble,de ceffer vozleçôs. Et fily efcheoit 
crime digne de punition , que ce foit à l'Eusfque que la Fnane en 
foir gardée:defendant que deformais vn efcolier ne puiffe eftre emprifon. 
né pour debte cftant cela prohibé de les conftitutions ‘des faints Canôs, 
& decrets legitimes. Le Pape deftend encor aux efcoliers de n’aller auec 
armes par ville, ne veut q l'vniuerfité préne la caufe & defence en main 
de ceux qui troublét Le repos du public auec leurs ports d'armes, & rible- 
ries : De quel mefnage on vfe aux leçons eft veu en ce qu'il eft foigneufe- 
ment eftably que nul liure fera leu,fans premierement auoir efté vilité par 
les Docteurs , & receu par les Conciles , & apres qu'on en aura retranché 
les faultes fi quelcune y en eftoit furfemée . Eft de l’ancienne ordonnan- 
ce de l’Vniuerfité de Paris à les maiftres , & efcoliers eftudians en la fain- 
te Theologie ne faffcétionnent trop à aparoiftre grans philofaphes que 
ilz ne parlent point la langue vulgaire du peuple , feulement difputent en 
l'efcole ce qui rft de leur vacation , fans prophaner auec leurs queftions, 
les chofes faintes deuant le peuple. ladis on obferuoit que fi vn efcolier 
mouroit à Paris fans cefter, l’Euefque & quelcun des Mnalléres {c faififoyét 
des biens du deffunt , les mettans en fequeftre , iufqu’à tant qu’ils en eu£ 
fent fait aduertir les parens du trefpalle , affin que rien ne fut defraudé à 
ceux à qui legitimement cftoit deu la fucceflion. 

LL 
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Cote ordonnance- N'eftoit permis à aucun de Îyre dans Paris fil n'auoit attaint l'an 2r. de 
jus Jaitte par le fon aage, & n'auoit ouy les arts l'efpace de fix ans , & faillit que promift 
Cardinal Legat_ de lyre deux ans pour le moins, que celuy qui voudra lyre foit bien ren. 
l'ädegr a Les. mé,non noté d'aucune infamic. Les liures d'Ariftote,de Phyfque,& Me. 
prés ee Un taphyfique eftoyent prohibez à lyre publiquement pat le commandemét 
Pape mocit,3. du legat Eftienne Cardinal au mont Celic.N cftoit loifible de banqueter 

aux aflemblées,ny refponces,& actes des maiftres fi ce n’eftoit en particu- 
lier que l'vn amy pouuoit apeller,& conuier l’autre : ces reformatiôs fonc 
bien abolies à prefent,où les banquets couftent plus aux pauures & repës 
& efcolicrs, que la penfion de tout le remps qu'ils demeurét aux eftudes, 
T'obmets pour caufe de briefueté la donation du pré aux clercs, la confir- 
mation dicelle parles Papes, & Roys regnants durant les empefchemés, 
& vneinfinite d ftatuts,tant fur les facultez,que les fimples efcoliers , & 
lefquels feruent au grand prouffit de lVniuerhté & repos de la ville : feu- 

fai Len A lement propoferay le ferment , & forme de ce queiurent, & promettent 
«1337. Ceux qui veulent auoir entrée en la congregation gencrale : Et premiere. 

ment ilz proteftent de garder les priuileges, ftatuts , immunitez, libertez 
& droits de l'vniuerfité,en quelque eftat ou grandeur qu'ilz paruiennent, 
& que au refte ilz ne rhele:out voint les fecrets de l’Vniuerfité, Faut que 

Serment en l'ele- jurent d'vfer de bonne & loyale toy en l’election du recteur:8c à ceux qui 
élion du Reéleur. Leulenc entrer au cours, & examen, on fait faire ferment qu'ilz n'ontrien 

donné,promis,ny fait promettre ny au chancelier, ny à fon cominis pour 
l'audience,licence,examen, ou quelque autre deuoir que ce foit : & quei 
quelque degré d'honneur qu'ilz paruiennét il ne fera iamais « ne por. 
tent honneur, & reuerence au Recteur , & à tout le corps de l'Vniuerfité, 
Les Procureurs aftraignent leur foy à bien & deuëment exercer l'officeà 
eux donné pour la nation de laquelle ils font,pourfuiuans ceux quiferont 
nuifibles par tous moyens poffibles:le laiffe les ferméts des receueurs des 
nations,des Confcruateurs , de ceux qui examinent és determinances, & 
reciproquement de ceux qui font examinez : ne veux difcourir des licen- 
tiez aux arts , ny des Bedeaux chacun en fa nation , & moins m’amufer:y 
au ferment des libraires iurez foyent les quatre principaux , ou les vingt 
moindres,ny aux meffagers,relieurs,enlumineurs,& parcheminiers depu- 
tez pour le feruice de l'efcole . Pafferay fous filence les articles que les 
mailtres és artz , ains qu’auoir leurs lettres de maiftrife , font tenus deiu- 
rer deuñt le recteur , ny ceux 4 promettent les meffagers voulans enuoyer 
en court de Romc:& ne me foucie d’efcrire ce que le Recteur afferme,& 
promet en prefence de la faculté alors qu’on l’inftitue , & eflit pour chef 
de route l'efcole, & n’employeray le temps à fpecifier la diuerfité des ha- 
bits en chacune faculté, & comme, & auec droit le chaperon eft contem- 
plé parmy cufte troupe de fçauants hommes, ic differe à vne autre fois a- 
uec quelapareil, pompe & ceremonies le Reéteur fe trouue aux obfeques 
des Roys,& coinme:il tient vn cofté de la ruë, & l’Euefque de Paris l'au- 

L'uninenfséape. MO le corps cftät entre les deux: & ne fault fefbahit fi on fait vn fi gräd 
lée file par le honneur aux chefs de l'efcole,veu que les Roys feftimét eux-mefmes ho- 
ÆRoys de France, NOLCz d'auoir donné le tiltre de leur fille bië-aymée à l’Vniuerfité de Pa- 

ris,pout 

Promeffe des pro- 

cureurs des nativs, 



E DE L'EVROPE. 199 

bit attaint l'an 2r. de ris, pour la conferuation de laquelle font commis les principaux prelatz 
failloit que promift de ture se nommément vn des Pairs,à fçauoir le Comte, & Eucfque 

à lyre foit bien ren. de Beauuais : 8 qu'auffi c'eft d'elle que fortent ceux qui font viure l'efat 
de Phyfique,& Me- ublic en force,lequel fans les lettres fen iroit à neant,& periroi comme 
at le commandemét ‘herbe qui en l'ardeur de l'efté eft fans humeur quelcôque. 11 me femble- 
oifible de banqueter roit chofe fuperflue de racompter le droit du recteur en celle foire du Le- se eue 
e n’eftoit en particu- dit tant renômée,lequel fauft qu'en face l'ouuerture,& fans l'autorité du- ; 
ces reformatiôs font quel accompaigné de fes fuppoftz il n’eft loifible aux marchäs de mettre 

rien de leur denréc en vente:quoy que celte puiflance montre, & l’anti- 
quité,& l'excelléce des droits,&c deuoirs de l'efcole de Paris. Laquelle de 
noftre temps au grand honneur de noz roys trefchreftiens,bié, & prouft 
de la cité de Paris,auäcement de tous pauures cftudiants,feu de bonne & Inflitution des lee 
erpetuelle memoire Fräçois 1.du nom roy inuincible & reftaurateur des feu royaux par 

Éénes lettres,a augmétée de douze lecteurs publics, & lifans gratuitemét Françoys premier 
 falariez du theforroyal,& monfträs tout {çauoir,8c routes langues,a tou- 4 #0». 

tes les nations, qui fe retirent à Paris pour y aprendre les bonnes fciences, 
&difciplines . A la charité de Françoys a aydé la liberalité de Henry {e- 
cond grand amy des fçauans,& renouuelleur de l’ancienne difcipline mi- 
liaire, & la debonnaireté de Charles neuficfme continuant,voire furpal- 
fint fes predeceffeurs,en ce que d'vne main liberale & affection vrayemét 
royale,& paternelle,il cherift les çauans les nounit & entretient,& préd 
phifir, au milieu de tant de troubles , que & fes fubicts , & les eftrangers 

aux pauures & regés 

emeurét aux eftudes, 
é aux clercs,la confir- 
ant les empefchemés, 

s fimples efcoliers, & 
repos de la ville : feu- 
urent , & promettent 
nerale : Et premiere. 
;immunitez, libertez 
ur qu'ilz paruiennent, 
l'Vniuerfité, Faut que 

u recteur:& à ceux qui 
ment qu’ilz n'ont rien 
ny à fon cominis pour 
ir que ce foit : & quei puiffent auoir dequoy raffafier,& contenter leurs efprits en ce Royaume. 
ra jamais qu’ils ne por- Ainfi,par le moyen de noz bons roys,le Grec, l'Hebrieu, les Mathemati- 
corps de l'Vniuenfé ques, l'art d'oratoire , & philofophie nous eftans familiers, & chacun en 

ment exercer l'office pouuant puifer pr ce en la grand cité de Paris,nc faut fefto. 
fuiuans ceux qui feront ner fi ic. l’apelle le miracle de l’vniuers, & la nourrice & mere de tout ce 
méts des receucurs des 
it és determinances, & 
eux difcourir des licen- 
, & moins m'amuler:ÿ 
incipaux , ou les vingt 
% parcheminiers depu- 
nce les articles queles 
trife , font tenus deiu- 

qui eft de parfait entre les hômes de fçauoir. Ecie prie ceux qui ont l’heur 
que de voir paris plus pour y faire aprentiffage de vertu,que pour y paffer 
leur vie en délices.qu'às me dient quel plus grand , & gracieux contente- 
ment peuuent ilz auoir , que lors qu'ils voyent celle aflemblée vencrable 
où le Reéteur eft comme vn Prince affis parmy latroupe infinie de tant 
de Doéteurs, Licentiez, Bacheliers , & hommes doétes de tous ordres,e- 
flats,vacations,fciences, & doctrines, affifté de fa garde, non armée, mais 
reentant la grauité d'vn Senat Venitien , & où le feul clin d'œil a autant 

lagers voulans cnuoyer de puiffance que éz maifons royales le grand cfcadron des hommes char- 
c le Recteur afferme,& gez de toute forte d'armes. Quel plus gräd falaire peut auoir l'homme de 
tue , & eflit pour chef 
ifer la diuerfité des ha- 
: chaperon eft contem- 
iffere à vne autre fois a- 
fe trouue aux obfeques 
l'Euefque de Paris l'au- 
ahit fi on fait vn fi gräd 
ftimét eux-mefmes ho- 
ée à l'Vniuerfité de Pa- 

ris, pour 

lon labeur,& longue fatigue que l'honneur?puis que c’eft luy . nourrift 
Les arts, & pour l'acqueft & gaing duquel l'homme ne craint de mettre fa 
vie en hazard:auffi ceux qui ayant eftudié deuément,& donné preuue de 
leur diligence, reçoiuent pour falaire que chacun les voit mis au ranc des 
hommes honnorables,parmy les premiers de tout lemonde,& en la face 
d'vn infiny nombre de peuple, & en la ville où toutes nations abordent, Dirt de 
& la plus grande & fameufe que cognoiffe guere noftre Europe.le pour- 5 fite 
ray encor deduire les ftatuts de la nouuelle reformati6 de noftre Vniucr- } kome Nicolas 
lité faite par le Cardinal d’Eftouteuille en l'an de grace 1482. & reciter les cinquiefme. 

Ccc 



Peu de diligence 
des hiftoriës Fra ( 
gou fur l'origine 
des peuples. 

© ÆAymon liur, $e 
chap.10. 
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articles d'icelle,mais letemps me preffant, ie garderay ce difcours pour v: 
ne feconde edition,où i’elpere recucillir plus au long, & l'eftat de la ville, 
& les droits tant des citoyens que de l'bole , & remarquer les hommes 
doctes aufquelz nous fommes redeuables , & pourla memoire de leur 
vertu, & grande erudition les marques de laquelle paroiffent encor és li- 
urcs que nous auons d'eux, & qui nous aprennent à cognoiftre que Paris 
ne peut eftre furmontée de rien qui foir fous fe Cicl,ny imitée que de foy 
mefine. Et voila quant à Paris {eruât de cra*on pour dreffer quelque iour 
le tableau mieux adapté de couleurs, & fi bien ombragé que les ‘2 lou- 
ches,ou iniques iuges de la painture,f'ilz@e font du cout Apr y trou- 
ucront dequoy contenter leur calômnieufe enuie , auec laquelle les mel 
difans pourfuiuent mes clcritz fans que ie penfe les offencer, fi ce n’eft en 
leur donnant dequoy fe contenter, & me foumettant au iugement des 
fages & modeftes, lefquels me feront vn grand bien, plaifir, & faueur, fil 
leur plaift de me monftrer mes faulres, fans defcrier en fecret mes efcritr, 
& les accufer peut cftre trop immoderément de vanité,& ignorâce: mais 
fils font ignorantsie les excufc,apellant neantmoins de leur fentence,n'é 
veux croire que les fçauants, & relz qui foyent cogneus autant par leur e- 
rudition que ces enuieux par leur mefdire, 

Des Bourgugnens ymæurs co" façons anciennes d'icenx,leur origine,com= 
queiles, @* courfès, ç7° en queltemps eff-ce qu'ils conquirent 

les Gaules. Chapitre 34: 

Cz annaliftes feftans contentez iadis de feulement 
racompter la narration toute nuë d’vne hiftoire.& le 
difcours des chofes comme elles fe font paflèes , ont 

Ÿ aufli laiffé comme caché fouz le combesau obfcur de 
l'oubliance, l'origine des plus braues,genereufes & il- 
luftres nations de la terre. Er qu'il foit ainfi ,ie vous 
prie de voir é qu'il vous us de nozhiftoriens 

il tai ft qui eftoit ce pape , d'où il venoit , & de quelle terre ilauoit{on 
origine:& d’autres voulans faire des fufffans fe font tellement embrouil- 
lez que lors qu'ilz fe penfent auoir fait quelque grand chofe , ils font plus 
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efloignez de la verité que iamais, & fi en lieu de contenter le lecteur, ilz 
luy donnent plus de trauail, & fafcherie, C'eft pourquoy ie trauaille tant 
à l'éclerciflement des matieres , & me peine à fcilleter les bons liures, 
our ne laifler rien en doubte , ou qui ne foit à tout le moins difcouru a- 

uec telle diligence que chacun pourra parler par raifon , & de fon pays, & 
de fes anceftres, finon de tous , aumoins d'vne bonne partie , à caufe que 
les anciens ( comme foutent i'ay propofc ) fe font plus arreftez au bien 
faire,que à cfcrire leurs vain pte Un noblefle, & antiquité. 
Comme ainfi foit,donc,que en mefme faifon prefque les Gaules fe foyent 
jadis veuës affaillies de plulieurs , & diuerfes nations qui enuioyentia 
gloire de l'Empire de Rome, & tafchoyent de l'abatre pour cftablir leur 
paies , & que on fçache que les plus braucs qui les ont vlurpées » À uctesnatitions 
es premicrs {ur la declination de la force Romaine , ç'ont efté les Bour- ennahy la Gaule 
guignons & Françoyÿs : ayant parlé de l'origine, courfes , conqueftes, apres les Romaïs, 
& heur des vns, n’eft inconuenient d'vfer de pareil deuoir aux autres, en- 
tant que depuis ilz fe font acharnez les vns fur les autres, & en fin faccor- 
dants ont vefcu fouz loy , & langage femblable , recognoiffantz mefmes 
Princes , & vlans prefque de basis mœurs & façons de faire. Pour à 
quoy fatisfaire il nous fault reprendre l’hiftoire vn peu de plus hault que 
ceux qui iufques icy fe font arreftez furle milieu, & ont commencé leur 
narré par le point qui leur deuoit feruir de fin, & eft befoing d'aller vifi- 
ter Les païs loingtains pour y trouuer les femences du Bourguignon. 

* Les WVandales eftans aufli bien fortis de Scandinauie , & pays plus Se- 
ptentrionaux que les Gochs, furent iadis diuifez en diuerfes bandes, & 
apcllez de diuerfes apellarions , lefquelz neantmoins Pline dit cftre Ger- 
mains lors qu'ilen parle en cefte forte : Car la Germanie plufieurs années 
apres ayant efté defcouuerte , quoy que non du tout, nous donne licence 
de coniccturer , que l'opinion des Grecz eft fort efloignée , & differen- 
te de la longueur & eftendue qu’Agrippe donne à celte Prouince. 
Or y a-il cinq fortes de Germains: les Wandiles partie defquelz font con- 
tenus fouz le nom de Bourguignons , les Warins, & Guttones , & ce qui 
fenfuit au texte dudit Pline. Entre ces Wandiles,que communément on 
apelle Wandales, les vns furent nommez telz , à caufe qu’on les chaffà de 
leur pays , entanc que les Goths, & plus forts, & plus nobles, illuftres 
& puiflants que les precedentz les contraignirent de vuider , & habiter bah ane 
nouuelles terres : les autres fe fafchans d’ainli courir, & changer de gifte jé f* M 
de iour à autre baftirent des villes , & bourgades , & pour laquelle occa- Bourgeons: Liu.3. 
fion ilz furent apellez Bourguignons , comme ceux qui {e fafchoyent cha.s.rab.d'£ue 
d'ainf courir, & remuer fi fouucnt mefnage. rope.7« 

De cefte origine Scandinauienne fait mention Jornar."z en {on li- ur 
ure Gotthique : mais Procopie parlant des Wandales eft d'opinion con- a Jr: lige 
traire , difant ainfi : Les Wandiles fe tenantz le long des paluz Meoti- nn 
des ,fe fentans preffez de faim, fe ruerent fur les Germains , & ceux que 
à prefent on apelle Françoys ( car cefte nation fcftoit pour lors arreftée 
en la Franconie ) & paflans le Rhin , apellerent à leur alliance & focie- 
té les Gothz & les Alans. 

E 
ay ce difcouts pour y: 
g, & l'eftat de la ville, 
emarquer les hommes 
tla memoire de leur 
paroiffent encor és li 
à cognoiftre que Paris 
cl,ny imitée que de foy 
ur dreffer quelque iour 
bragé que les ch lou- 
u tout ao y trou- 
, auec laquelle les mef. 
soffencer, fi ce n’eft en 
ttant au jugement des 
en, plaifir, & faueur, fil 
er en fecret mes efcritz, 
anité,& ignorâce: mais 
pins de leur fentence,n'é 
pneus autant par leur c. 

mx, leur origine,con 
sols conquirent 

34° 

Plineli,4.ch.14. 
tez iadis de feulement 
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des prez, diligent aure- 
dit ces mots pour toute 
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& faccagea le monaftere 
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ont tellement embrouil- 
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Orce peuple ayant laiffé fon pays f'arrefta le long de la mer Baltéeenitre 
les Aeuucs Wiftule,& Albe,où font à cefte heure les Prouinces de Pome. 

Ph ranie,Meclaburg,& Pruflic,mais les Bourguignons,cens plus paifibles,& 
Legräd Borifhe. aymans le repos, comme ceux qui auoyët acouftumé de viure focialemét 
ne ap. jent Ne & par les villages & bourgades,feftendirent entre les deux fleuues de Wi. 
AH d/ lepetit ftule,& Borifthene,où eft maintenant compris le Royaume de Poloigne, 
Vos romandez, Ces pauures Bourguignons furent prefque tous defconfits , & ruinez par 
en l'hisloire Go- les Gepides leurs parens conduits par Faftide leur roy , qui l’atraquät aufi 
thique. aux Gochs les fafcha grandeinent , mais en fin les Lombards ruinerent la 
Bourçuignont en race des Gcpides, Si les fufdirs Bourguignons fe font iamais pourmenez 
RUE par la Sarmatic, ie m'en raporte à ces vers de Sidonie à Maioran lors que 

il dit: 
Sidonie Apoli- Æu pol Sithonien,ou l'ourfe va naiffint 
paire 1. lanegy- Sous tes aigles f'efmeut le Baflerne nufant, 
riques Mairié, Le Suene, co: Pannonien, le Neure,Chune (S 2 Gethe, 

Le Dare,er fier Alan,le Rugien fiere befte 
Le Vuele,cr Bourgmgnon,l'£lite,cr | ‘Offrogeth, 
Le Buffalte, cr Procujte,le Prosufle,le Goth, 
Le Sarmate frilleux, le puiffant Moftouire 
Æ ton Æigle ef} furet, fous Lsquelle defpite, 
Combat tout le Caucafe,er lesflets Scythuens 
Du T'anuys glacé font les efélaues riens. 

Le Bourguignon donc forty que fut de Scythie;il paffa,comme dit ef, 
en la Sarmatie d'Europc,puis entra en la Germanie vers l'Ocean, & delà 

Bourguienës an. fen vint pres le Rhin, où à prefenteft le Marquifar de Bade , & la baffe 
pres du Rhin. marche du Falatin du Rhin que Ammian Marcellin apelle la region Ca- 
re Mar pellatie,lots qu'il en parle en cefte forte: Apres qu'on eut bruflé cloftu- 
clin buts Le des maifons fans Prce deffait & maffacré vne grand multitude d'hom- 

mes,& qu'on en eut veu vne partie mis & taillez en piecss, les autres qui 
tédoyent les mains & fuplioyét qu'on les prift à mercy, on vint à la regiô 
nommée Capellatie,où Palas,où les bornes diuifoyent les finages d’entre 
les Alemans & Bourguignons, & ce fut là que le camp de Cefar fur affis. 
Ce Cefar eftoit l'Apoftat,lequel (comme auons dit ailleurs)fuc proclamé 
Emp.en Gaule, & falué pour tel à Paris, & lequel courut fus aux Alemans 
voulans enuahir les Prouinces Romaines , entre lefquelz eftoyent les 
Bourguignons , qui apellez à la focieté , 8 amitié des Empereurs eftans 
trompez par iceux mn auffi bien que le refte 24 cftrangers, 

© Ammit Mar. ainfi que on peut recueillir du mefme auteur fus allegué , lors qu'il dir: 
clin liu.18.Va- Valentinian difcourant plufieuts chofes en fon efprit , {e voyoit angoif- 
lentiniä armele (€ diuerfement , confiderant , & regardant les diuers fuccez aduenuz, 
sers %- 8 penfant par quelz moyens , & rufes , il romproit , & abaroit l'or- 

e les Alemans x x 
cecy aduins l'an, an » & des Alemans, & du Roy Macrian , lefquelz ne ceffoyent en 
377. crte quelconque de troubler l’eftat, & repos de l’Empire, Car cefte fu- 

ricufe nation eftoit eftimée auoir efté libre , & fans fentir déz le 
commencement aucun effort d’autruy , bien que naiffant elle eult c- 
fté affligée de diuers aflaultz de fortune. En fin l'Empereur farce 

Le Vriftule fa 
pélleores Dautz. 
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e naiflant elle euft c- 
fin l'Empereur farre- 
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teftaen ceftaduis, & deliberation , qu'il feroir bon d'iriter les Bourgui- 
gnons, contre lefditz Alemans , fçachant que c’eftoit vn peuple vaillanc 
& guerrier, & le nombre duquei eftoic infiny en multitude,& par mefme 
moyen qui cftoyent craints, & redoutez de trous leurs voifins. Ainfi il e(- 
criuoit fouuent fecrerement à leurs Roys,faydant dela diligence des h5- 
mes plus fidelles 4e {a fuite , & qui tinffent fon affaire fecrct, à in qu'à 
temps certain ils fe ruafent {ur l’Alemant , aucc promeffe de leur tenir la 
main,8c paflant le Rhin de fe venir mettre à la face , & au deuant d’iccux 
auec l'armée Romaine lors qu'ils feroyent eftonnez de l'appareil, & for- 
ces de la gaillardife Bourguignonne. 1l y euft deux raifons qui inciterent 
les Bourguignons de condefcendre de bon cœur à cecy, & de reccuoir 
Les lettres du Prince Romain : la premiere entant que les Bourguignons Decefteall'anre 
{e vantoienc que dés long temps À eftoyent fortis x mefinc race & {ang #4 n'en f 
ue les Romains:d'auantage qu'ilz auoyent debat,& querelle auec l’Alc- pur ah 

mant à caufe des falines,& des limites, & finages de leur Prouince:qui fut ak: . dti 
caufe qu'ilz enuoyerent vne belle arméc d'hommes vaillans , & choilis à à: _atemans. 
l'eflire, & laqu:lle donna va grand eftinement aux noftres citant venuë 
iufqu'au Rhin,l'Emp.eftant aflez empeche à dreffer requipagese muni- 
tions de fon camp, & n'ayant encor aflémblé routes fes bandes. Peu de dé : 
temps apres, voyant que Valétinian ne leur tenoit point promeffe,& n'e- se 
ftoit point venu au iour promis, cognoiflans encor qu'on ne faifoit aucü 4, Zurbaress 
eftar de leur fournir ce qui eftoit contenu en leur capitulati5:ilz enuoye- 
rent des meffagers aux peuples voifins qu'on leur fournift viures pour 
fen retourner à leur païs , & à l'Empereur fecours à fin que l'ennemy ne 
leur dônaft fur la queuë lors qu'ils fe retireroyéc en leur rerre. Mais voyäs 
ue cauteleufement on leur denioit ce deuoir,& que delayant on baftif- 
bit quelque tromperie, ilz partirent de là irritez au pofible contre les 
Romains. Les Rovs Bourguignons,comine fc fentäs piquez de telle rno- 
querie &c melpris, Faygritfans de la forbe,feirent occir cruellement les ca- 
pe qu’ils auoyent,& fe retirerent en leurs terres. Or le nom gencral de 
eurs Roys cftoyenc Hendins,& felon l'ancienne ordonnance du païs de  Roys Bourgui- 
leurs maicurs ce peuple depofe fes Roys, & les priue de leur autorité lilz grès #adis ayans 
ont receu quelque perte en bataille,ou fi la terre n'a point porté affez de /°"*Pe#depuifine GUENQUE RES as FHAEP ce 
femences & fruits pour leur nourriture, tout ainfi que les Égyptiens ont ” 
de couftume d'attribuer ces defaulx à ceux qui font commis pour gou- 
uerneurs de leur Prouince. Or le plus grand d’entre les Preftres & facrifi. Siniffes iadis n8.- 
catcurs Bourguignons f'appelloit Sinifte, lequel Pol erperuel , & non ex les fonuerains 
fubiet à incommodité,ou peril quelcôque d'eftre chaflé ainfi qu’il en ad- Do # 
uenoit aux Princes, voila ce que Ammian dit des querelles des Bourgui- Loge 
gnons auec l’Alemant, & commeils farrefterent pres la riuiere du Rhin. yonertin Pas 

e cecy fair Foy ce que Mamertin recite, lors qu’il racompte qu'eftans negirifte des Bour 
les Bourguignons prefque ruinez & du tout deffaits par les © ;ths, fe guignons. 
voyans Balle de leur terre {e ruerent fur les Alemans,& en de _it qu'ilz da wi AN 

: R __C 4 16 12. en la vie 
en euffent,mais non fans gräd effufion de fang, ilz prindrent pa's, & oc- y ptenrinias 
rs terrepour l'y arrefter.Oyons encor ce que Paul diacre en recite premier. 
en l'hiftoire Romaine: Valentinian donc(dit-i!) deffeir & accabla {ur les 

Ccc iij 
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limites François(car les François fe tenoyét lors en Alemaigne)les Saxüs 
PTT Aa foy tenant le long de l'Ocean, & parmy les paluz defuoyables de 
detur ernaase “28 IR terrible à caufe de fa force,agilicé,& adrefle,tort dange teux voitin 
pour l'Empire, Pour les limites de l'Empire Romain, & qui f'apreitoit de faire vn grand 

rauage fur les terres imperiales auec vne grande & furieufe armée, Et lors 
{ortift en lumiere vn nouucau nom d'ennemys des Bourguignons c’eit 
à {çauoir, lefquelz vindrent f'arrefter le long du Rhin aucc vne armée de 
plus de quatre vingts mille combatans. Ceux cy iadis, lors que Druie, & 
Tybere enfans adoptifz d’Augufte Cefar , mirentla Germanie {ouz io. 
beïffance de l'Empire, feftans aflemblez par cfcadrons & cartiers,accreu- 
rent en vn grand peuple:& prindrent nom de leur façon , & maniere de 
baftir , entant qu'ilz appelloyent leurs villages baftis fort frequens en di- 
uers lieux, Bourgades, & eftoit leur force,& puiflante , & dangereule,ce 
queles Gaules peuuent tefmoigner pour le iourd'huy , Où ils {e tiennent 
comme poflefleurs pretenduz de la Prouince : & lefquelz peu de temps 
apres receurent la foy Chreftienne, De là on peut recueillir que du temps 
de Valentinian.r. de ce nom les Bourguignôs fe tindrét le long du Rhin, 
voilins des Alemans,d’où auant, & mettäs des vaifleaux fur ladite riuie. 
re ilz paflerent en Gaule,& gafterent, & depopulerent toute païs Belgi. 
que,à quoy accordant le bon Euefque d’Auuergne Apollinaire dit ainti: 

Sidonie « « Auite Le Belge 1l delura, eo l'offa de la main 
Et liens du Bourguignon farouche, mhumain. 

Vous voyez comme les anciens ont interpretélenom Bourguignon, 
& d’où ilz difent qu’il à pris 6 origine , mais Luitpräd Tihcinoïis cit d'yn 

Cef Hugues effoïr AUETE & fort diuers aduis,donnant vne autre caufe , & raifon de ce nom, 
Comte d'arles,éy VOTS qu'il indtroduit Alberic haranguât côtre HuguesT yran d’Italie:Sera 
fait Roy d'Italie il dit,que les Efclaues des Romains, à fçauoir les Bourguignons, foyent ii 
l'an de grace 916. auancez, que d'auoir commandement {ur les Romains, f'ileft ainfi qu'ila 
Blondt.del'inci qe A joué à fon beau filz,rel que ie fuis,eftät encorc nouueau hoîte 
nation de | Enpi. À 3 mé q ? - à de A 

en ce païs,que péfez vous qu'il tera en voftre endroit, fi vne fois il a prins 
pied,& feft enuicilly en force parmy vous:Ignorez vous quelle eff la cô- 
uoitifc,orgucil,& arrogäce du Bourguignô?Si vous ne le fçauez,regardez 
ic vous prie l’ethimologie du vocable,& fource de leur nom.Ilz furét ap- 
pellez Bourguignôs pour l'occafiô qui fenfuit:car côme les Romains les 
cuffent vaincuz,& afluiettis,& en euflent menez plufieurs en feruage ilz 
leur ordônerét de fe tenir,& baftir leurs maifons hors les villes, defquelles 
ils furéc puis apres chaflez par les Romains à caufe de leur fuperbe, & re- 
bellion:& d’autär qu'ils nôment en leur ligue Bourg,vn lieu,& circuit de 
maifons n6 enuirôné,n’y ceint de muraille, pource qu'ilz furét expullez 

Ce ele de leurs Bourgz,on leur dôna le nom de RP à moy 
preineerpretation 1€ les apelle Bourguignôs,ou pluftoft Gurguliôs , foi q ie cofidere qu'eux 
de vocable, enflez d'orgucil,'éplifenr le goufier,& parlâs gros tenäs propos à quelci 

ou pluftoft,côme la chofe eft aufli plus veritable,d’autät qu'ils f6t gouluz 
& gourmäds & f'adonnét par trop au plaifir, & chatoüillemét du gofier. 
Il fufir,ce me féble,de ce qu'auôs dir & des courfes premieres,& de l'ori- 
gine de ce peuple,& de la caufe de 6 nom;toutesfois auät que de l'intro- 

Luitprand liu,z. 
chapu2. 
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duire en Gaulc,il eft raifon de môftrer quelles eftoyét ces mœurs, & façôs 
de vie, & quels auñi furét iadis ceux delete ilz enuahiréc les terres en 
Gaule:Nous auôs fouuét parlé des Scythes,& de la grâde varieté de leurs 
loix & couftu.au viure,maisfel6 la fentéce des pl” anciés,fi ce n'eft q par- 
lit desTartares,ou Hôgres,no°en auôs fpecifié he manicres:mais touchäs 
les Goths, Aläs,& Wiädales efpluchäs les premiers,les autres,parmy lefqlz 
(côme dit eft fuyuät l'opiniô de Pline) font les LAN EF reftét à eftre ce of d' 4m 

ieu,& place pro- mia Marcellin, 
pre. Les Aläs dôc,defquels le nom Pcftédoit iadis fur plufieurs,& diuerfes lw31. 
métiônez,& defquels i'auoy differé le recit iufqu’à leur 

fortes de peuple;quoy q fuflét feparez les vns des autres, & partis par ha- 
moaux,& Bourgades aflez efloignées,& feparées d'éfemble,& ayas grâde 
diuerfité de noms , fi eft-ce q la fimilitude des mœurs les faifoit tous en- 
trecognoiftre:E ntât q tous, à la faç6 des autres Scythes viuoyent plus de 
lait,& chair de leur beftail q de chofe quelcôque, ayäs la ieunefle acouftu 
méc d'aller à cheual, & rous bôs guerriers & fages en ce qui eft de l'exer- 
cice militaire.Ils eftoiét de belle ftature,ayäs les cheucux aflez blôdz , les 
yeux quitiroiét vn peu fur le farouche,& legets à la courfe, à caufe qu'ilz 
ne fc chargcoyét point par trop d'armes, féblables prefque aux Huns, {auf 
qu'ils eftoyét plus acoftables, & gracieux, & fe maintenoyét plus propre- 
mér, Et tour ainfi que les hômes qui font pailibles aymét vn repos dele- 
cable,ceux cy ne prenoyét plaifir + la guerre , & ne fe dcleétoyét que 
lors qu'ils voyoyent de grandz perils lesacouftumer au trauail:aufli pa 
cftoit entr'eux eftimé biéheureux lequel finoit fes iours en bataille,8: par 
côfe quét ilz iugeoyét l’hôme poltrô,& de vil efprit,qui vicilliffant mou- 
roit de fa belle mort en fam aifon & le chargeoiét d'iniures,& reproches, Alans, Van: 
I ignoroiér q c’eftoir que de feruitude,côme eftäs fortis tous d’vne gene- dales, 6// Boure 
rule, & illuftre feméce:& les iuges qu'ils choififloyent pour faire drojc à gwignons libres. 
chacü eftoyét pris d’étre ceux qui par log vfage auoiét aquis l'experience 
de plufieurs grides chofes au fait militaire. Or font toutes fes conditions 
gencrales,& cômunes à tous les peuples Scythiés, mais celles des Bourgui 
gnôs font dreffées mieux par Sidonie Apollinaire quand il dit. Tu és vn 
nouueau Solon entre les Bourguignôs en difputät d 

fins, & es efcouté,& tu iuges des affaires de chacun.Er côbien d les Bour- 
guignons foyent grofliers & de corps & d'efprit,& que leur ame foit mal 
dolée & polie, fi eft-ce qu'on apprend de toy le langage, & cœur pure- 
ment Latin. Voyez icy comme Apollinaire; paint ce peuple l'appelant 
groffier , fimple , fans rufe ny nialies quelconque : & ailleur il les nom- 
me Barbares ,gourmandz, & les dit eftre d'une ftature defmefurée, & 
qu'ils foignoyent Les cheucux auec du Beurre , & chantoyent lors «A Cathalin pas 
que auoyent bien banqueté , les viandes defquelz il defcrit auoir efté negyr4.des Nop. 

es Aux , & oignons , & ne fe foucians de l'ornement , & parure gen. « 
uille de leurs perfonnes , comme aufli foit que les Gauloys de tout temps 
ayent efté propres,& foigneux de fe tenir honneftement en ordre. Au re- 

Quels Iuges radis 
efleux, entre les 

feptentrionaux, 

| utär de la loy,vn Amphion Sidonie Apolli- 
renouucllé à fonner de la harpe, & en accordät les inftrumés tu és aymé, maire à Siagrie, 
frequété,dcfiré,tu plais à chacü,tu és apellé de tous , & choify de tes voi- liv.s.Epif.s. 

Bourguignons de 
toute ancienneté : l 
vignerons @ las fc les anciens bourgui gnons,arreftez que furent en quelque fiege que ce bowrewrs, 
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fuft auoyent pour leur foing principal, & cure particulicre l'art de Mas 
refchal,& Charpentier côme les plus honorables,& neceflaires fadônans 
au labourage,& cultiuansles terres, plantans la vigne,& portans le tiltre 
des meilleurs vignerons & plus expertz & diligés eme Au qu'on fceut 
pour lors ny és Gaules,ny en toute la Germanic.Et refpectoyent tellemée 

Vroy Vegece de ceft ordre,& conditiun d'hommes,qu'il n’eftoit permis à autre qu'aux la. 
l'armilisaire.  boureurs de faire & créer leurs Princes 8 Magiltratz : & iaçoit que l'A. 

griculture les detint ainfi employez, fi eft-ce qu'ils ne mefprifoyent les ar. 
mes,ains choififloyent les plus fortz, robultes, & gaillards d’entre la ieu- 

Tr ncfle chäpeñtre pour aller à la guerre:à laquelle ilz portoient pour {e cou. 
mairies anciennes Utir, fuyuant l’ancienne façon des Batbares de Scythie , des cuirs non pa. 
des Bourguignès  rez,ny conroyez des beftes qu’ilz occioyent : l'arc eftoit leur exercice, & 
Sidonie. des faiettes qu'ilz oignoyent de certaine herbe venimeufe;ainfi qu’à pre- 

{ent en vfent les Caribes és Indes occidétales.En leurs enfeignes ilz por- 
Mcthodie mare toyent vn {crpent fe trainant & encortillé en plutieurs entortillemens, & 
or. quitenoytla gueule entre-ouuerte comme preft à deuorer quelque cas, 

& le paignoyent fur leurs targues;rondaches , & Pauois. Auoygnt encor 
de couftume de porter en gucrre,& pour figne en leur enfeignes vn Efcu. 

Goths autre sieul, tout ainf que les Cimbres vn Toreau,Les Françoys vn Lyon » ains 
Seprensadoroiens TUE VENIE En Gaule,& les Gepides vn nauire, Quant à leur religion, c'eit 
glaine, fans faillir qu'ilz ont efté Idolatres tout ainfi que le refte des feptentrio- 

naux,&c que fuyuât la + re des Scythes, Alans, Wandales, Goths,& 
Gepides, ilz ont eu vn glaiuc pour Dieu,leur reprefentant Mars le grand, 

Bourguignés chaf & premier conducteur des arméce , auquel ilz facrifioyent iadis les hom- 
Six parles Goths. mes fans luy baftir ny temple,chapelle,ny oratoire quelconque.Maiscom 

| me ilz vindrent à la cognoiffance de l'Euangile;il le fault fçauoir. Eux fe 
Bowrgmgmns af tenans cncoren Alemaigne apres que les Gothz les curent chaffez d'au- 
Jugez eJtragemet ; 1» à / . »: . par les dune, Pres du fleuuc Wiftule, il n’eftoit annéc du monde qu'ils ne fe veiffent af- 

failliz, & traitez fort mal par les Huns,qui en vouloyent à tout le monde 
fans qu’ils portaffent refpeét à nation quelconque , & qui les conduirent 
à telles angoifles que defia ilz le craignoyent de voir la ruine derniere de 
leur nom , & l’abolition de leur memoire. Ercomme tous moyens leur 
failliffent , & entendiflent parler fouuent les Chreftiens ; qui leur propo- 
foient la puiffance de Dicu , & les miracles qu'il faifoit, & auoit fait iadis 
pour la deffence de fon peuple,pouffez & de crainte, & de quelque zele, 

Comrbe les Bowr- Ladrefferent à quelques Eucfques Chreftiés, & les er pour fçauoir 
guignäs deuindrêt d'eux quel moyé il ÿ auoit pour fe deliurer d'une telle feruitude : Ceux cy 
Chrefiens.  voyans l'occalion fe prefenter pour faire vn grand feruice à Dieu, fortent 

de leurs cachetres & lieux efcartez,cat ilz n'ofoyent fe monftrer,craignäs 
la mort, à caufc des Idolatres mal affetionnez au Chriftianifine, & fans 
rien craindre commencent à prefcher lefus Chrift,& dôner cœur au peu- 
ple,que fil vouloit laiffer ce Écube abominable feruice des Idoles pour 
embrafler la foy de l'Euangile, que fans nul doubte Dieu leur affifteroit, 
& les allegeroit detant de maux que iufqu’à lors ils auoyent fouffert par 
les courfes , inuafions, & affaults des Huns. Le fimple,& aife à gaigner 
Bourguignon touché du doigt de Dieu , oyt de bon cœur les RAA EeS 

adioufte 
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adioufte foy à leur dire, fe laifle inftruire, & catechifer,prend la doctrine 
Evangelique pour loy,aprend les faints mifteres de noftre religi6,& ainf si ; 
preparé foumer fon col fuperbe fous la main du faine Minittere de Dieu, el Poste 
pour receuoir le faluraire laueméc de fanteré & regeneration. Que fault gnons, 8 
icy difcourir fi longuement , auec le changement de l'opinion des Dieux 
fains,à l'adoration d'vn feul,& tout puiffanc createur du Ciel,& de la ter- 
re, fut conioinrt celuy de leur infortune à vn grand heur & felicité,d'autät Sabrare Roy H8 
que comme Subtare Roy Hun,& oncle d'Attile vine leur faire guerre,ils oncle d'Aide, 
le deffcirent brauement,& fut celle & fi remarquable la viétoire qu’il n'y 
demeura “ve Hun qui ne pañfaft fouz le tréchant de l'efpée Bourgui- 
gnonne, l'en fuyans ceux qui peurent fe fauuer,d'vne telle 8e fi pcrilleufe 
tempefte, Et aduine cefte grande victoire , & le cemps de la conuerfion 
des Bourguiguons à noftre foy, non du temps de pas vn des Theodofes, Fawltede Para. 
ainfi que compte Paradin (duquelen autre chofe de celte hiftoire ie loüe din en fon hijtoire 
le fçauoir,& diligence)ains tenant l'empire d'Oriér Arcadie, & en Occi- * Bowrgoigne. 
dent Honorie eftant monarque,& fcant fur la chaire faint Pierre Anafta- 
fe,& non Boniface,comme auffi mer Le fufdit Paradin , fans dire le quan- x» quel temps Les 
ticlme il eft au nombre des fouuerains Euefques de l’Eglife vniuerfelle, Bowrguign.vin- 
côme ainfi foic que ledit Bonitace.r. feoit à Rome l'an 422. les Bourgui- «re en Gaule, 
gnons eftans defia arreft:z en Gaule, comme ceux qui y arriuerent fouz 
Innocent.1.& Theodofe le ieune tenant l'Empire d'Orient en l'an de gra 
ce. 417. Or auant que pafler outre en leur hiftoire faut veoir au chapitre 
fuyuät quels eftoyent ceux qui habitoyét le païs, où à prefent cft la Bour- 
goigne auant que ceux cy arriuaflent en Gaule , & comme ilz les en de- 
polederent, 

QuelX efoyent Les Gauloys tenans le pays 4 prefent Bourguignon:la conqueile d'ice- 
luy les loix , eo quelt Princes yont pots; anant que le Roy 

de Franceen fut le founeran. Chapitre 35. 

Æ > “ ÉÉ E S Alemans(ainfi que racompte le Panegirifte Ma- pamertis Pa 
> fi mertin)fafchez q les Bourguignôs les tinffent fi lon- segryte, 
RO guement priuez, & bannis de leurs maifons confpi- 

nds rans enfemble & leur liberté, & le recouurement de 

AO. qu'ilz l'auoyent complotée,qui fut caufe que les oc- 
NS: cupatcurs voyans aucc quelle furie les dechaflez leur 
donnoyent deflus ne firent trop le retif à quitter la place , & paflans le , 
Rhin vindrent en Gaule, auant que les François y danaEtts attainte Pa SN 
aucune , & iceux fe cenans encor en Franconie ayant pour Duc , & chef Franpife. du 
Pharamond , lequel ne portoit encor le tiltre de Roy, ains luy fut donné 
Zozime feant à Rome En de grace quatre cens vingt, où les Bourgui- 
gnons eftoyent en Gaule dés le temps deduit cv deflus.Cecy eft aflez gé- 
timent deduit par vn docte,& alt hôme de noftre fiecle,Beat Rhe- ph his 1 des 
nan bien merité des lettres, & ornement dela Germanie, qui en parle en chojès dely Ger= 
cefte forte: Tenant l'Empire le filz d’Arcadie nommé Theodofe fe icune msi, 

Ddd 
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L4 ce furent les Bourguignôs premiercmét qui paflans dela Germanie vin- 

drent enuahir les terres des peuples voilins de Seine,& des Eduens , & fe 
retirerent là ,preffez des Alemans qui {es chaffoyent de là Prouince que 
quelques annees au parauant ils auoyent violemment {ur eux occupée, 
& dé ltell ils leur auoyent fouuent redemandé la iouïffance. Parlant 
ainfi les auteurs de cefte träfmigration en Gaule faut voir en quel cartier 

Gauloys cafe de d'icelle ce fut,veu que nous fçauons en combié de parties les Gaules fonc 
la grädeur de le diuifées, & n'ignorons point que tout ainfi que les Gaulois furent ceux 
de cujar, ui auec leur force, & vaillance , cauferent l’eftabliflement de la Monar- 

chie des Cefars à Rome,que par eux aufi fanonchaliflans, le renom Ro- 
main f'ancantift, & auec le + ement des Gaules on voit l'Empire 
fen aller à veuë d'œil à neant:aufli routes les nations eftranges prenotent 

Tout lemäde cu. leur chemin vers le païs Gauloys pour y dreffer leurs conqueftes , chafcu. 
roi fus aux Gaw- ne en arrachant quelque sh lllon ns le païs leur plaifoir,& auoyent 
dou à cafe des Re à pré, en occupant cefte belle Prouince, de taire pi un grand defplai- 
many amie. Gi Monarque de l'Empi que de l'Empire. 

Or auant que nous enquerir plus auant de l'eftar ancien des Gaulois, 
fault fçauoir quelles eftoyent les Prouinces {ur lefquelles les Romains 

Prey Sexte Pom. AUOYENT commandement;quelz pays leur eftoyent a licz , & ceux qui les 
pie Vaientinid ayMOyENt carefloyent d'auantage.Les Prouinces jadis fubiettes à l'Em 
Emp. ire Romain font ainfi comptées par ceux qui iadis en failoit les denom- 

niet premiere, & feconde & troifieme Lyonnoifc , la Lyonnoile 
Vombre de Sens,la premiere Belgique & feconde Belgique, les Alpes maritimes, 

minces Game | Ajes Denines & Grec L i & feconde Aquitaine fuictes iada à 165 Alp srecques. La premiere, & feconde Aquitaine la 
l'Empire Re Neupopulane, la premiere & {econde Narbonnoile, & la grand region 
main. des Sequanois:lefquelles toutes eftoyent gouuernées par trente gouucr- 

neurs & prefdents , car autant en auoyent les Empercurs Orientaulx és 
parties de deçà qu'ilz ME M Occidentales. Or les lieutenants gene- 

Duce des Limi-_ raux auoyent fepr Prefdenz fous leur iurifdiétion & puiffance & en cha- 
Tor A cune prouince y auoit vn Colonnel commandant fur les Legions Ro- 
re deu. maines,lequel eftoit roufiours en garnifon fur les frontieres, & portoit le 

nom de Duc du limite côme celuy qui eftoir Duc fur les Sequanois eftoit 
nommé Duc du limite Sequanien, & celuy du Rhofne,chef du premier, 
ou fecond limite du Rhofne. Les liures des hiftoriens parlans de cecy, 
donnent encore le loz aux anciens,qui ont efté fi curieux, & diligens ob- 
feruateurs de l'antiquité que d’en auoir laiff grauée la memoire és mar- 

Maifon de Towr- bres,& Bronzes, & autres chofes durables : comme l’on en peur lyre vne 
nonancienne, g au Chafteau de Tournon,portät marque de relle antiquité que le lieu, & 
ilufire, la famille le monftrent affez,pour eftre des plus illuftres de ce Royaume, 

&c des premiers, foit en fang, vertu,ou ancienneté que pas vne des Gaules: 
& où fs maieurs ayant laiffé la memoire de leurs geftes , ont laiffe des 
enfans qui n’ont en rien l'orligné de la generofité qu'ilz leur ont marqué 
au front ,imprimé en l'arnc , & graué en toutes les actions de leur vie. 
A Tournon donc le long du Rhofne fe voit vn Marbre auec cefte in 
fcription. 

Nombre des Pro- 
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Marbre auec cefte in° 

au mefme téps (dit-il) feftans ruez fur l'Empire Romain, ilzcindrét fouz 
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DAME ni x 
Trasans Parthics 

Filio dyus Nerua. 
Nepots Trassne 
Hadriane Aug. 
Pontif. Max. Tnib. 
Potef.111. Conflit. 
11. Rhodanics 
Indulgentif.prineips. 

Marbre ancien 
pour Traianejidt 
Duc du 1. Limite 
du KRhofne, 

Ces Prouinces côfiderées , & fçachäs que l'hiftoire porte que les Bour- 
uignons fe faifirent du païs tenolal fault voir quelles gens c'eftoyét 
éuth Cefar efcrir que leur Empire eftoit fort granden Gaule veu qu'il 
feftendoit iufqu'aux Ana es de Bafle, qui à prefent eft de la contribution 
des cantons des Suiffes:là où à parler proprement les Sequanois eftoyent 
ceux qui fe tenoyent au païs qu'à prefent on nomme la Franche Comté, 
entant que ce qui cft maintenant du Duché de Bourgoigne, cftoit com- 
pris fouz les Heduens,& Lingoniens, à fçauoir ceux du finage,contribu- 
tion,jalliance, & obeïflance . villes capitales d'Autun , & de Langres, 
lefquelles ont depuis efté aufli comprifes fouz le pouuoir royal des Bout 
guignons du temps que cefte Prouince eftoit crigée en Royaume. 
le m'amuferoy longuement à vous deduire les mœurs anciennes de ce 

peuple, a vaillance, integrité,foy, loyauté, conftance, & grand cœur de- 
Fe ju fa liberté da  À tyrannie des voleurs de l'vniucrs, mais Cefar 
quiles conquift auec leurs forces mefmes , vous en peut faire le recit , & 
auquel ie vous renuoye, feulement vous dis que fi les Heduens,& Sequa- 
nois fe fuffent bien entre entenduz & que les Heluetiens euffent eu ami- 
tié auec tous les deux , & que les Gaules n'euflent efté partialifées, Cefar 
ne fut venu fi à fon aife à bout de fon entreprife, d'afluiettir les Gaules 
fous l'obeyflarfce & enfeignes de l'aigle Romaine, 

Reuenons aux Bourguignons puis que ce font eux qui fe faifirent &c 
du Sequanois & desterres des Heduens , & Autunois, & qui cften- 
a Empire iufqu'aux Senonois d'vne part, & la Prouence d'vne Pacatäl'Emp. 
autre, comme lors, ainfi que i'ay dit, la Gaule fut le ioüet de toutes Thoudofe laine, 
les nations , ainfi quele chante Pacat efcriuant à l'Empereur Theodo- 
{e:C'eft(dit-il)ce que iadis Arcadie fouhaittoit,lequel a perdu les Gaules 
mal fortunées:ie plore les Pannonies, & pin à que lextreme ruine 
des Gaulois, puis adioufte. Ou commenceray-ie donc , f ce n'eft à to 

Qui fhoyent les 
equanois, 

Voyez Cefar en 
Les Comment, lin. 
1,62, 

Procopie en le 

Gaule qu entre toutes les terres ,ou feftoit arreitée celte pefte te peux 27e Goshique. 
à bon droit attribuer le priuilege de foufftir ces miferes? 
Procopie n'en dit pas moins parlant en cefte forte des Bourguignons: 

Sidonie LApolli 
naireli.1.epift.7 
à Vincent, 

leur main & puiflance les Pannonies, & vne partie des Gaules de là le 
Rhofne fuietre & tributaire, Sidonie montre en quelles angoiffes ils a- 
uoient conduit les Empereurs,lors qu'il efcrit ainfi à Vincét,luy declaität 
les menées d'un certain Aruande qui trahiffant & fon païs & fon Prince, 
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incitoit les Barbares contre les vns,& les autres, & voicy côme il en parle: 
Les emballadeurs de la Prouince Gauloife Tonance, Ferreol, T'haumafte, 
& Petronic hommes & doétes, & bien difans , & lefquelz nous deuons 

un Mettre entre les plus excellens & illuftres de noftre païs, fuyuirent Ar- 
LAruñüde traiftre. x \ 

uande au nom de tout le peuple pour l'accufer deuant le Senat à Rome 
Ce Ray Gathe. Pottans les charges & informations contre luy dreffées. Ceux cy entre 

fit Theodor. autres chofes que les eftats du païs leur auoyent enchargé de faire , por. 
toyent des lettres fuprifes entre les mains du fecretaire dudit Aruande, & 

Ces Bretës efoyét lelquelles fadrefloyét aux roys des Gothz,que le fufdit fecretaire,pris que 
ceux dela grand fur confeffa eftre enuoyées de la part de fon maiftre. Or deftournoit Ar. 
DEA uande le Roy Goth de la paix auec l'Emp. Grec, luy monftrant qu'il fil 

loit pluftoft fe getter fur les Bretons arreftez le 16g de la riuiere du Loire, 
& eftoit befoing de partir les Gaules auec les Bourguignôs fclon le droit 
des gentz. Voyez les Bourguignons en Gaule, & ceux qu'ilz auoyét gai- 

Sodanieti spip, EP PEUE fouftenir leur party, à fin qu'on cognoilfe que iamais païs ne 
dE, fut enuahy par aucun eftranger quelque force qu’il cuft, fans la trahifon, 

& mefchanceté de quelqu'vn des naturelz de la Prouince. De l'efpouué. 
tement que ces nations donnoyent pour lors aux Gaulois , le meme Si. 
donic en parle encor à Felix en cefte maniere : Gorolas luif de nation, & 
Client de voftre excellence,lequel n’eftoit fa fecte que ie mefprile , feroit 
fort chery de moy,vous porte des lettres de ma part, lefquelles i'ay efcrit 

Céfe cité effoit efmeu de grand trifteffe : Entant que noftre cité eftant comme vn limite 
Clermosen Au Sc borne i païs voifin,eft grandemét effrayée pour voir les nations bar- 
MIE bares, & eftranges l'auoifiner , & comme enceindre auec leurs armées de 

toutes parts. Ainfi eftans pofez au milieu de ces peuples qui nous sy 
{ ou portent enuie,comme preftz de leur feruir de proye mifcrable, om- 

Sidomieli 8.epif, MES foupçonnez par les Bourguignons , & auons les Gothz à la queut, 
7uù Lampridie, 8 Ne pee euiter le courroux des affaillans, ny l’enuie de ceux qui 

nous deffendent. Et en vn autre paffage defcriuant à Lampridie , en vers 
quelqu'vne des nations qui pour lors couroyent toute l'Europe vie de 
ces parolles. 

Zoy court vagabond le Herule aux pers yeux 
Qui fe tient aux receinss de l'Ocean ondeux 
Æyant mefine couleur prefqu’en fon fier vifage 
Que celle de La mer troublee en fon orage: 
Zoy le Bourguignon de fêpt piedX de hauteur 
Flechffant legenoil demande de bon cœur 
Lapaix Gr lerepos:fouX la main, 6 puiffince 
Deceux ep l'offrogothX prend effors ex deffence. 

Ainfi ces nations vnies enfemble affailloyent le pays Romain : & raui- 
floyét la gloire des anciensGauloys,iadis l'eftonnement de tout le môde, 
Aux Bourguignons encor fe ioignirét les Nuithôs defquels parleTacite, 
&c de qui à pris fon nom le païs d Nuithläd, & fe feirét feigneurs du païs 
Sequanois ; lors 4 les amys d'Etie & Arbogaîte drefferét des crfibufches 
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côtre l'Emp.Valentiniä,& qu'iccluy fut occispar vn foldat qui auoit d’au- ce fitdus qu'tuæ 
trefois fuiuy Ætie, que l'Empereur auoit fait mourir ignominieufement #alentmun fa- 
& iniuftement apres en auoir receu les plus grands feruices que fcigneur, ne 1 nee 
ou grand guerrier fçauroit faire à fon prince. Ce fut ceft Ætic,qui voyant , mu tt FA 5 , / k À 21  déacreliure ç. des 
les Bourguignôs f'efgarer en leurs façôs de faire , & fenorgucillir fe voyäs gites Romains, 
maiftres d'vn païs fi fertil,& riche q celuy qu'ilz poffcdoyét,& qu'au gräd 
mefpris de l'Empire Romain , ils FAT des courfes fur le pays voifin, 
& pilloyent les finages des citez limitrophes , & alliées de l'Empire leur Damafteneau fs 
fit sa guerre, les vainquift, & prift prifonnier leur Roy Gunditare, c’eft pure d'Emrop. 
ainfi que l'apelle l'hiftoire de Conftantinople , commeainfi foit queles ‘"**"#" 
hiftoires Bourguignonnes Le nomment Gundioque;lequel que apres Etie 
deliurant,fcit paix auec luy,& l’affocia à l’alliäce & amitié du peuple Ro- simon + 
main,en laquelle perfifterent les Bourgnignons:veu qu'en la bataille con- 4 #uns pour 
tre les Huns, & Âttile ilz fy trouuerent pour l'Empire auec les Goths & Les Romains, 
les François. Le predeceffeur de Gundioque auoit hé Gandegefel,qui fi- 
nifie copaignon doré, & fut le premier Chreftien,& apellc à la cognoif- 

Éres de lefuchrift par la predication de Domitian Eucfque de Geneue, Par qui furèt cé 
de Ruftique Patrice de T'arentaife,& de Theodole Eucfque de Syon cité ss Bowrg. 
baîtie aux Alpes. Ce fut fous ce Roy premier baptifé que ce peuple paffa * “’?" 
le Rhin,8c vint habiter au païs Hedué, & Sequanois chaffant les naturelz 
de leur terre, ou pour mieux parler, fe meflans enfemble, & de deux peu- 
ples n’en faifans qu’vn,comme auffi fcirent les Françoys depuis: car de di. 
re qu'ils cuffent defraciné la memoire iufqu'au fonds de la race Gauloife 
il À aufli peu vray-femblable , comme l’on voit fi les Grecz font du tout 
oftez de la face de la terre,quoy que le Turc aye enuahy leur Prouince. 
uant aux terres tenuêës fous leur iurifdiction apres qu'ils fe furent failis Royaumed'._#r- 

de la Gaule , & Etie & Valentinian eftans decedez , le Royaume d’Arles les Juiet iadis aux 
nous en fait foy, qui eftoit du fief, & conqueftes Bourguignonnes , & la #°w£: 
fucceffion de Gonträd Roy d’Orleans & forty d'vn des enfans de Clotil- 
de heritiere de la maifon de Bourgoignc : & le pouuons encore recucillir ares des 
ar les patentes du Roy Gundebauld oncle dela fufditte Clotilde , apo- pt, 
es au liure des loix par luy eftablies fur fon peuple; faites à Lyon, où ila- 

uoit affemblé les eftats,& confeil des Princes de toutes fesierres:tellemét 
que les deux Bourgoignes que nous apellons & Duché,& Franche Com- Terres iadis fier. 
téle Daufiné,Lyonnois,Forefts, Viuarez,& Prouence,vne partie du Bor- ## 4# Roy de 
bonois, & le Niuernois eftoyent des apennages des conqueftes Bourgui- ?°"8°8% 
gnonnes.Parainfi ayans tenu propos sw loix de ce peuple;ie fuis d'adus, 
qu'auant que deduire les Roys,ny leur durée,& continuation , ny le chä- 
gement des eftats Bourguignons , nous monftrions fous quelle ordonnä- 
ce,& police a iadis vefcu cefte nation Wandale & Scythique : & puis que 
c'eft Gundebauld qui fur le legiflateur, &e qui regnoit fur eux du téps mef- 
me que Clouis le grand tenoit l'Empire des Françoys, ie fuis d'aduis que 
nous recucillons quelques propos des patétes mefmes , qui feruét de pre- 
face au liure des loix eftablies fe la Bourgoigne: defquelles celles font les "nn 
parolles. Au nom de Dieu, pour cognoiftre la foy de noître trefglorieux par 85 Dos 
{cigneur le Roy Gundebauld, voicy le liure des ar “UT contenant debanld, 
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les loix & palltes & prefentes, qu'ô doit obferuer és terres de fes fcigneu- 
ries fait le troifiefme auant les Calendes d’Apuril , à Lyon : & ce y cftant 
induit par l'amour , & zele deiuftice, par laquelle Dieu eft apaifé , & la 
quiet de ce mondeaquife, & entretenuë. Ayans premicrement eu 
'aduis & confeil de noz Comites,& feigneurs à nous fubietz , defireux de 
faire fi bien que l'equité,& integrité des iugemens ancätiffent & chaffent 

Do nom de Ro. loing tous falaires , & corruptions qu'on peut faire en exerçant la iuftice, 
main ils apelloyés Voulons que les iuges,8c magiftrats aufquels eft donnée la charge du peu. 
des naturdx de ple”Tugent, & compolent d'icy en auant de tout different meu entrele 
pays. voyez en la Bourguignon & le Romain , felon & fuiuant oz loix, &c tellement qu'il 
D sante n'y ayt aucun fi hardy qurofe prendreaücun falaire;prefent,ny feuenu y ayt aucun fi hardy qui ofe prendre aücun falaire,prefent,ny reuenu,ny 
17.purag. 2.6} 3. Page 1 k fs PET AT see 
En do de efpererfecompence pour le iugen:ent des caufes decidées, ny n'en efpero 
des Fräcs. parag. tiCn des parties , ains foit éGntent de la feule iñtegrité requife à celuy qui 
3-@ 4 oulemor eft apellé tel office, Et auons cefte opinion que c'eft de nous que doibt 

| on # proceder l'ercétion & eftabliffement des loix,8& couftumes,ne vouläs en. 
* cor que noftre fifc reçoiue plus que ce qui eft ordonné par les anciennes 
loix & ordonnances. Sçachent donc tous les Scigneurs, Comtes , Con- 
fcilliers , domeftiques, & officiers de noftre maifon, tous Chanceliers, & 
citoyens tant Bourguignons que Normands, lesbaillifs des villes, villages, 
ou bourgades,les iuges aufli deputez en chacun lieu,& encor tous les gé. 
darmes,qu'ils ne receuront rien des caufes deduites ou iugées,&c ne pour- 
chafferont aucune recôpence des parties:& les iuges ne contraindront es 
plaideurs à côpofer enfemble pour en tirer quelque prouffit pour l’adue- 
nir.Que fi quelcü des fuf-nômez iuge iniuftem<r, & fe laiffe corrôpre cô- 
tre l'ordônance de noz loix,& qu’il foit couaince ‘’amoir pris argét, prix, 
ny don pour iugement par luy donné, lecrimc . .s: prouué, que pour 
feruir à tous d'exemple il en perde latefte, fes: ::... se pendant demou- 
tans à fes enfans, & legitimes heririers, puis que la faulte eft toute propre 
au delinquant : & le iuge eftant Romain que fes biens nous foyent cofl: 
quez:Mais fi Le iuge accufé ne peut cftre conuaincu du crime , & qu'iln} 
aye ges fuffante, nous voulons que l’accufateur fouffre peine pareille 
à celle que le iuge euft fenty eftant prouué pour corrompu , & iniufteen 

Proyexles barba- fa fentence. Que fi le iuge Barbare,ou Romain,n’entendant bien noftre 
res qu apellensle dire , ou à faulte de diligence , & fans corruption, feft cfloigné de noftre 
été Barba- Loy en jugeant, quel {oit quitte pour l'amende : & la caufe parluy iu- 

géc fera reuoquée, & derechef decidée pour y faire droit, & iuftice. - 
Qu'il n'y ayt homme, foit ou Baillif Romain, ou Bourguignon , qui fen- 
hardiffe de decider , & ordonner de quelque caufc en l'abfence du iuge, 
& ce pendant qu'ilz eftudient ce prefent liure , affin qu'ils ne pretendent 
aucune ignorance fur ce qui apartient à l'ordre de noz loix,& ordonnan- 
ces. Or cit tel l’ordre dei police dreffée par le Roy Gondebauld , con- 
fiftant la premiere loy fur les donations. D'autant ( dit le Legiflateur) 
que Rs les loix de noz predeceffeurs on n'auoit pourueu en rien fur la 
puiflance, ou liberté oétroyée aux pertes en ce qui touche les donations 
nous y auons aduift auec noftre confeil, & le commun confentement,& 
volonté de chacun, & voulous qu'il foit permis au pere , auant que fai- 
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re les lots,& partages de fon bien à fes enfans de donner, & auantager le- 
quel il luy plaira de fes heritiers fur la communauté de fon bien , & de fes 
acqueftz , & conqueftz , la terre exceptée, qui aefté acquife fouz le tiltre 

De la puiffance 
1 à ; , , — dedomner tiltr.s. 

de fort, & ancien patrimoine, en laquelle voulons que foit gardée l'or parag 1, 
donnance de noz predecefleurs. Si quelcun occift vn homme franc de 
condition de noz füiets de quelque nation qu'il foit,ou vn feruiteur royal 
encore qu'il foit Barbare , ou qui aura tafché temerairement de le faire . es homicides, 

mourir, que il en compofe tout ainfi que fi defia il auoit efpandu le fang. us 
Voulons neantmoins que fi quelcun fe voyoit affailly ou batu , & pour- 
fuiuy,& que prefté de iufte douleur il occic celuy qui l'affailloit, ayant fait 
teuuc de fon innocence , qu'il foit quitte en l'amendant aux parentz du 

deffunct felo la qualité dela perfonne. Si vn cfclaue occift vn homme 
franc fans le fceu ou confentement de fon feigneur, que le ferf foi liuré à 
mort,& que fon maiftre n'en fouffre chofe quelconque: mais le maiftre y 
confentant, que tous deux foyent condemnez à la mort.Neantmoins or- 
donne la loy que les parents du deffunét n'auront licence de pourfuyure 
autre que celuy qui à commis le crime , car routainfi que elle veut que le 
mefchant foit puny , aufli ne pretend elle fouffrir que l'innocent foit op- 
preffe ny tourmenté, Les efclaues qui ont efté affrächis par la volonté des Des afranchiffe. 
roys predeceffeurs, il ordôna que demouraffent iouïffans du droit de leur nt. rile.3. 
liberté. Quiconque, foit Bourguignon, ou Romain fubornera l'efclaue SA tes 
d'autruy, ou ne ONE le cheual,bœuf,ou vache de fon prochain, qu'il run, pl " 
meure , & {oit prife fur {es biens la valeur de la befte emblée pour amen- 
de, Siquelcun accufe le ferf, ou fermier d'vn autre,que ledit fermier, ou Des aceufsriens, 
efclaue foit mis entre les mains du iuge affin que fil confeffe le crime, 7#4r.7. 
qu'ilen foit puny felon la gricfueté d’iceluy, mais Fil eft trouué innocent, 
que l'accufateur paye au Seigneur de l'accufé le pris de fon innocence, 
Si vn homme franc eft foupçonné d'aucun forfait, foit-il Bourguignon, 

Romain, ou Barbare, que pour fe purger il iure auec fa femme & enfans, 
& iufqu'au nombre de douze de fa maifon & famille, 
L'homme qui tuera vn Efclaue foit-il Romain , ou Bourguignon , qu'il 

en compofe au pris de foixante foulz , & douze pour l'amende, 
Si va homme rauift vne fille , & queclle efcha pe de fes mains, auant 

qu'il l'ayt violée, que le rauiffeur paye fix fois Le de la fille, & Lil Desrapts,6t ma 
n'a dequoy y farisfaire , que on le mette entre les mains des parents de riages clädeftins, 
lrauie , affin aucilz FT ofent de luy comme bon leur femblera. Mais Titre 12. 
fila fille de fon bon gré en va vers luy & qu'illa cognoife , qu'elle paye 
triple falaire pour fon mariage. 
Si vne fille d'vn Romain Ê marie à vn Bourguignon , fans la voulonté 

& confentement de fes parentz, que elle nn: auffi tout droit de fuccef- 
fion qui luy peut efchoir de {es parentz. Quant aux fücceflions, voicy 
comme le Roy + en parle:Sur les fucceflions entre les Bour- faecefrions, 
giénons , ilnous plai x on f'y gouucrne en cefte forte. L'homme 7itr,14. 
ecedant fans hoir mafle de fon corps, que aulieu du filz , la fille fucce- 

de en l’heritage du pere & delarsere , & ceux-cy y manquans, que le 
bien tombe aux frites & fœurs des dcffunez. 
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Nous à pleu encor d'ordonner,que fi la femme meurt fans enfans, le ma: 
ty ne pourra rien demander se biens qui apartenoyent à icelle,nomplus 
ro la femme,ny aucun de fes parens ne peuuent rien quereller fur la pof. 
cflion du mary,mourant fans auoir eu enfant d'elle. Si vne fille a voué fa 
virginité à Dieu & perfeucre en fa chafteté, fi elle à deux freres,elle aura la 
troifiefme des biens,& fucceflion de fon pere : voire quäd il y auroit plu. 
ficurs enfans,elle en tirera toufiours {a iule Sortiô:e À elle n’a qu'un feul 
frere , fi ne iouïra elle pourtant que de fa 3. partie, & encore fous celle cô. 
dition qu'elle decedant ce que de auoit du patrimoine, & vfufruit d'ice- 
luy reuiédra à ceux qui luy font les plus proches de fang:fans qu’elle puif. 
fe rien aliener,vendre,ny donner fi ce n'eft ce qu’elle a de la fucceffion de 
fa mere,ou en meubles & ioyaux,ou ce que elle aura aquis par fon labeur 

dt & diligence:en quoy nous les in. He d'vfer de leur liberaliré & cour. 
D ® toific. Sivn vo franc de condition efmeut noife en la maifon 

73 d'autruy qu'il l'amende & à celuy à qui eft le logis, & au Prince. Mais f 
c’eft vn efclaue qui a fait la faulre , qu'il en foit recompencé par le moyen 
de cent coups de fouët, fans que pour cela fon maiftre en encoure dôma- 
ge quelconque. Si quelcun fuyuant vne befte par trace vient iufqu’au lo- 
gis de celuy à qui ef la befte, l'étrée duquel le maiftre luy denie, A tel 
{oit reputé pour larron, fil veut entrer par force:neantmoins voulons que 

Des delays du larecerche en foit permife voire iufqu'aux femmes. Toutes les caufes qui 
proces. Tils.17. ont cfté debatuës entre les Bourguignons , & ne font encor finies, & {ur 

lefquelz fentence n’y eft interuenuë iufqu’à prefent nous voulons qu'el- 
les foyent abolies, & mifes à neant : Si quelcun recognoit ou vn fien ferf, 
ou feruante,qu'’il les recouure fans autre forme de procez:fil eft accufe de 
raie nil paye l'amende, & que ce pendant toute pourfuite ceffe , & 

Meurtres faits & qu'on ne puille luy demander rien d'auantage. S'il aduiéc que par cas vne 
re à 7 befte occie vn homme ou de la dent, ou en autre forte , pour ofter toute 

” " *  calomnie,nous voulonsque la chofe demeure indecife, entant que ce qui 
eft fait fortuitement ne doit tourner au preiudice de perfonne. Neant- 
moins fi le cheual d'vn de'noz füuiets occift le cheual de l'autre, ou le chié, 
ou le bœuf occift,ou debilite Celuy d'vn autre que l'éier, & fain foir liuré 
pour celuy qui a fait le spé Que fi quelcun gettant ou vn dard,li- 
ce,ou autre forte d'armes offenfiues {ans y penfer frappe, ou occift hôine, 
ou befte quelcôque que celuy qui tient les armes foit tenu pour Innocét, 
fi ce n'eft qu'o preuuc,qu’il auoit pris ces armes en main pour endomma- 

Da emgaremenrs B°T quelcun & luy porter preiudice en fa vie. Quiconque auant parties 
Tilt9, ouyes , & que le iuge ayt prononcé fentence prendrales gages d'vn autte 

fans luy eftre adiugez, qu'il perde fa caufe & foit encor côdemné à l'amé- 
de de douze folz, Si vn homme ayär perdu vn cheual,8c fe faifift d'vn au- 
tre le recognoiffant comme ff c'eftoit le fien , &c ne le peut prouucr, qi 
paye celuy mefme qu'il aura voulu vfurper au feigneur qu'il en pretédoit 
priuer.Si vn homine fe l'as auoir proces auec vn autre, fair prédre ga- 
ges fur luy;,qu'il l'amende pour chacune chofe prife & iniuftemét arreftée, 
C'eft ce qu'on à peu recucillir des loix anciennes de Bourgoigne, & m'e- 
ftonnc encor commcil eft poflible qu’on aye tanr peu recouurer, js le 
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DE L'EVROPE. — 
long temps qu'il y a que cefte race royale des premiers fcigneurs & Prin- 
ces qui ont faites ces loix eft abolie, & defquelz il eft deformais téps que, 
felon noftre promeffe,nous en difions encore quelque chofe, Tandis que 
ce peuple alloit ainfi errant qu'auons dir dés le commécement aufli eftoit 
il fans roy,ny Prince que par election, quoy qu'ils refpeétoyét les vns plus 
que les autres,mais à la fin,& lors mefme qu'ils fe tenoyét le long du Reu- Ptasiies: Rove 
ue Wiftule ils faccorderéc à l'ele&i6 d’vn Roy,les premiers eftants Goths Boure. fortis SM 
de nation apellez Ancille, & Hermerique enfans d’Athaulphe Roy des Goths quelz.. 
Goths, Le premier qui paffa fur les terres de l'Empire de Conftantinople, 
apres lefquels regnerent Hunimunde, Turifmonde Gepides, Wldrich, 8 
Sigifmond,Bermond,Walamir, Winderich,Athanarich,& Gaufer,toutes- 
fois ceux-cy encor ne iouifloyent du droit fouuerain , & leurs enfans , ou 
ayans caufe ne venoyent aufli à la fucceflion du Royaume : mais enuiron 
l'an de noftre feigneur 414.8 auant que paffer en Gaule ils faluerent pour 
toy Guntlioaue lequil eftoit filz d’Athanaric & Blefinde niepce de Mar- 
comir lis Françoys,& du temps que encor lefdits Françoys tenoyent 
encor les païs de Gueldres , & Phryfie comme pour leur demeure , de la- 
quelle Blefinde fortift aufli Gondegefil, lequel fut Roy Bourguignon, & Premier Roy de. 
le premier qui paffa le Rhin, & farrefta auec fa fuyte és terres des Sequa- 2# 4!  ÿ 
nois,& Heduens delaiffées par les troupes Romaines, & aufli le premier, PRIE 
qu embraffa la religion Chreftienne come dit cft.A ceftuy fucceda Gun- 
ioque fon frere lequel quoy que confeffaft Iefuchrift, fi eft-ce que aucüs 

letiennent auoir fuiuy la fuperftition venimeufe de l’Atrianifine , ce qui 
n'eft guerc vray-femblable eftant les Bourguignons bons Catholiques, 8c 
qui n'euffent octroyé la principauté à vn homme qui leur euft efté con- Gundioque ets. 
traire en perfuafñon,& receuant autre doétrine en la foy.Aufli les Alemäs mé amor efté 
que ic fuis, & defquels 'ay puifé cecy ne font aucun compte de l'herefie, A 
côime ainfi foit que les Euefques qui les auoyentinftruits nouucllemér en , 67/8. bf 
la foy, eftoyent de bône & fainte vie, & la doétrine defquels fuiuift la foy 
de l'Eglife.Ce Roy feit de fon temps de belles,& grandes conqueftes,cô- Conqueftes du roy 
mc celuy qui foumift fous fa puiffance, & Lyon, & tout le \ Le és enuirôs Gwndioque, 
qui l'auoifinent,conquift le Daulphiné, & la Prouence iufqu'à Marfcille, 
& ptift d’affault la ville de Nice propre pour l’aport & des viures & de la 
marchandife par le moyen dela marine, Ce fut contre ceftui-cy quefar- 
ma Etie general de l'armée Imperiale,& le vainquift,& à la fin luy donna pie ss land 
la paix , & le feit amy des Romains, en l'amitié defquelz il perfeuera iuf- Frs, ME b4. 
qu'à la mort,& deceda ayant regné 30.ans,laiffant gun enfans à {çauoir des chofes Rom. 
Gundebauld,Gundepgifil, Chilperic & Gothomar, lefquels apres le decez Supplemét d'Eu- 
u pere fe partirent la fcigneurie,;commandans toutesfois tous enfemble: je vs Ms 2 L 

mais comme il foit prefque impoflible qu'vne efgalle puiffance fe côporte pose 
fans enuie,& fans que les embufches,& machinations ne fortent en cam- l'un l'autre. 
paigne,Gundcbauld, & Gundegifil confpiräs enfemble fe iurerent la foy, 
& comploterent la ruine de leurs deux freres à fçauoir de Chilperic qui e- 
ftoit l'aifné, & de Gundomar, ou Gothomar, & ayans guerroyé quelque 
temps les vns contre les autres en fin les deux aifnez Chilperic, & Güdo- 
mar y perdirent la vie,8c la femme du plus vieux fut pe dans le Rhof- 

ec 
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Cruantté de Ga. 6,8 fes enfans occis fort cruellemét,reftät de Chilperic deux filles Cro: 
dobault ; detour ne c'eft à fçauoir qui futrelligicufc, & Clotilde, laquelle efpoufa depuis 
cecy voy LAÿmë Clouis le grand,& le premier Roy Chreftien d'entre les Françoys. D'au- 
moynedi.t.ch19. tres tiennent que Gundobauld purgea le monde de toutle {ang Royal 

mafle de Bourgoigne , & garda feulement les filles , l’vne defquelles fur 
,… caufe de fa mort,& de la ruine entiere de la famille ancienne des Rois de 

Clotilde donnée f > MR , 
pour femmes cl Bourgoigne : mais les autres font d'aduis, que Gundegifil eftant fon con- 
wialegrand, fort efpoufa la fille de Theodoric Roy des Goths,& foumift fous fa puif- 

fance,ayant pale les Alpes, la ville, & finages de Thurin, Verceil, Come, 
Nouare, & tout le païs Aftefan , & trouua moyen encor que Sigifmond 
fon filz eut à femme la niepce du Roy Theodotic pour fe fortifier à l'ad- 
uenir d’auantage:mais ceft heur ne luy fut de guere longue durée:Car cô. 
me Clouis le grand euft aflailly Gundebauld , tant pour demander parta- 
ge,& le droit de Clotilde qu’il auoit cfpouféc,que pour venger “a es 
pere de laditte dame que Gundebauld auoit fait mourir: Gundegifi! o- 

Ruine de Gode- SNOÏant que malaifément tiédroit on tefte à l'effort du François,è. ui. 
gifil par Gmde. Gnant que fon frere ne luy iouaft vn aufi bon tour qu'il auoit ioué à {es 
bauid. autres freres, & parens, fallia fecretement de Clouis,& fcit fi bien que cô- 

batans enfemble les deux roys,il nelfeir aucun femblant de fe mefler de la 
querelle. Ce quiirtita tellement Gundebauld que l'allant aflicger dans 
Vienne au Daulfné où il feftoit retiré, il le prift en peu de temps, & l'oc- 
cift cruellement de fa nain propre : & ainfi Gundebauld fouillé du fang 
de {es freres demeura feul Roy de toute la iurifdiétion Bourguignonne, 

seine Il auoit auffi efpoufé vne fille du Roy Goth Theodoric nommée Amalr- 
dant paihl. fiunthe,& de laqueile il euft deux enfans, Sigifmôd c'eft à fçauoir, & Gü- 
mis par les Fran. domar , lefquelz demourerent pupilles fous la charge d’vn autre Gunde- 
pos. mar prince & Comte d’Autun:êc ces enfans venus en aage, comme Clo- 

tilde ne ceflaft de pourfuiure le fang de fon oncle , la guerre fut publiée 
contre ces deux enfans,en laquelle moururent tous les deux:Le royaume 

Sigifmüd roy fort efcheant à Sigifmond,qui fut prince trefchreftien, & qui par le moyen de 
Catholique. fainc Maximin Eucfque de Gencue,& Theodole euefque de Syon feit af. 

fembler les prelats de fes terres contre les Arriens & pour l'extirpation de 
leur hercfe , & cftabliffement de la fainte foy de l'Églife vniuerfelle pat 
toutes les terres de fes fcigneurics . Ce bon Roy eut deux femmes dela 
premiere defquelles il eut Sigcric, que depuis fa maraftre feit mourir cau- 
teleufement : la feconde luy porta & engendra Sigland & Gundebauld, 
lefquelz luy tindrent compaignie lors qu’il fut occis par Clodomir Roy 
d'Orleans,& fils de Clouis,& de Clotilde. Laquelle ne pouuant viure en 
repos qu’elle ne veit la ruine entiere des enfans de celuy qui auoit cauft la 

Crusuté de Clode mort de fon pere, incita Clodomir contre le faint roy Bourguignon, & 
mirfur Sigifmëd. alla la chofe Ê auant que eftans venus aux mains Sigifmond fut pris , & 

conduit à Orleans,où le furieux Clodomir le feit mourir, le gettant late- 
daaiss fe la premiere däs vn puids auec fa femme, & enfans, quoy que S. Auite 
mayneli:2.ch.4. Ve Priaft de fe deporter de telle cruauté & le menaçaft profcriquemét , du 
ÆAgathias liu de iugemét,&c vengeäce diuine,côme auf il en fentift l'effait,eftat occis pres 
laguerre Gouth. de Vienne en Daulfiné en pourfüiuât trop obftinémét les Bourguignons 
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qui ne tafchoyér que de fe fauuer à Autun pour renouueller la guerre,cô- 119 
duits par Gundomar frere du deffunt Sigifmôd, mais les Princes Frâçoys HE 
& freres du fufdit Clodomir,pourfuiuants le refte de la végeance de leur HR 
mere Clotilde ne ceffereut onc tant qu'ils eurét du tout effacée, & mife à 
neât la race Royale de Bourgoigne:& foumis le païs fouz les loix,& puif- Ace ourçurr. 
fance de l'Empire Françoys:& ainfi dés que les Bourguignôs vindrent en “** #94 d'atnte. 
Gaule,iufqu’à la ruine de leurs Princes venans de hoir mafle fefcoulerent 
cent onze ans,d'autät que ( comme nous auons dit) ilz paflerent le Rhin 
pour occuper la prouince Sequanoife l'an de noftre falut. 417. & l'an 518. CRÉES 
Clothaire ayant chaffé Gundomar (qui fenfuit en Efpaigne) donna aufli are 
fin au royaume de la race Gothique, & fouche de Gundioque qui auoit fi Dani regné, 
bien planté le fondement qu'on cut cuidé que ceftemonarchie deuteftre 
de longue durée. Ainfi le nom royal de Bourgoigne fur transferé aux Frä- 
çois qui y regnerent fous la race Merouingienne , iufqu’au temps des Pe- 
pins,qui obtenans la France eurent par mefme moyen l'Empire Bourgui- 
non fous le nom d= Rav, comme Charlot fils de Charles le grand , & 

apres luy Ian duqu! :« :. ay peu trouuer l'origine, & neantmoins ce fut ” 
luy qui feit baftir l'Eglife de S.Ican de Lyon,& y fonda douze chanoines Ces Va Le 
portät tiltre de Comtes telz qu’encore vous les oyez apeller: à ceftuy fuc- 3 y ourgoigne, 
ceda Hugues Comte d'Arles , & du Mans, & qui auoit efpoufe Elife fille 
de l'Empereur Charles le Chauue , duquel Hugues nous auons tenu pro- 
pos cy bis, & fous lequel le nom du Royaume Bourguignon fut chan- 
gc en la puiffance royale du ficge d'Arles: À Hugues foppofa Gerard fur- 
nommé de Rouflillon,que l’on difoit eftre defcendu de la race,& maïfon 
ancienne de Bourgoigne,& voulut tenir tefte à l'Emp. le Chauue, mais fa Gerard de Rouf. 
force eftant trop Bible il fuccomba fous le faix, & falluft que fe cotentaft filon. 
de moindre chofe,aufli de luy ont couru ces vers Françoys anciens. 

<Æutour de Dal,@ Daliron Ant 
De Vander-court,ç” Maobafton, LL: 
PeriSl Gerard de Rouffillon. À a 

C'eft de ceftuy que les Romains fabuleux chantent tant de folies le fai- ‘He 
fans armer contre le grand Roy Charles, lequel il ne veit de fa vie, & luy \ : 
donnent tant de conqueftes en fongeant,que iamais le Macedonien n’en te 
fcit tât,ny la main puiffante des Romains.Mais quo qu'il en foit le Chau nds ul 
ue contraignift Foulques fuccefleur de Gerard, de quitter le royaume, & 4 gites, FU 
{e contenter du feul tiltre de Comte:Et dôna le païs à Raoul fous le nom 
de Duc , lequel depuis prift encer lenom royal , luy fuccedants quatre au- 
tres portans mefime nom que luy,& te de parcille fortune, à fçauoir A Pre 
vne fois apellez Roys, & foudain difpenfez de celle puiffance.Car Bofon pute RL di 
r0y d'Italie les tenoit en bride fuporté des François côme celuy qui eftoit gorooigne, 
beau frere de l'ép.Char. le Chauue. Apres Les s.Raouls y eut trois Côradz 
rois de Bourg.le fecôd defqls fonda l’Egl. S.Pierre de Geneuc, & coméça 
celle de Lofanne,que Côrad troifiefme meit à fin.Raoul fixiefme pour fe 
prcualoir des Fräçois feit donatiô du royaume Bourg à l'Emp.Héry troi- Du dois les 
fieme,& pour cefte caufe les Alemäs qui depuis ont tenu l'Empire {e font Emp. fedifoyent 
portez pour rois d'Arles, & en vfurpoyét le tilt.en pr 4 di patétes, Rom d'uaïles. 
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Aucuns mettent can le dernier roy Bourguig.& celuy qui(côme dir eft) 
fonda l'Eglife collegiale de Lyon,mais leur raifon n’eft vray-femblable, à 
caufe qu'ils font que ce roy viuoit l'an 136.8 il appert par la verité de l'hi. 
toire que les roys de France tenäs la Bourgoigne par etfect,& les Princes 
fufdits n'en eftäs que roys imaginaires auec les finages d'Arles & quelque 

Fleury frere de efchätillô de Prouence & Dauphiné, Henry,fils de Hugues le grâd Com. 
Capet 1. Ducde te de Paris, eftant le premier ra de Bourgoigne, & fe voyant fans hoir 
add | mafle,ny autre legitime,feit donation & trafport de fon Duché à Robere 

filz aifné de Hue Capet l'an de noftre falut 1000, Et quoy q le Comte de 
Niuernois Landry voulut fe faifir du Duché,côme fe difant y auoir droir, 
pour cftre defcendu des roys Bourguignons , fi fut il vaincu & pris par le 

Robert Roy de roy Robert;qui l'allaafieger à Auxerre, & où les Auxerrois craignäs leur 
PI tuine fi irét : luy liurerent le Comte. De cefte race ont efté Larry Come de YUINE Le rendirét au roy,& luy liurerent le Con race ont cité 
Neuers. es ducs de Bourgoigne fortis de l'eftoc,& famille de F rancc,iufqu'au téps 

de Charles le quint roy de France,& furnomimé le Sage,lequel fuccedant 
Comme la Bour- } [ean fon pere, qui auoit efté inucfty de ce Duché par Philippe Peticfilz 
goigne Ju rente Q'Eude, donna la Bourgoigne à fon frere de Touraine Philippe, furnômé 
a La couronne, E2/ LE die « © à nr cs PPS : 
puis dénéex phi. le hardv,qui efpoulant la fille de Flandres côioignit tant de terres enfem- 
lippele Iardy. ble,defqiles iouifsét(faut le duché de Bourg.fuiet à noftre Roy) à prefent 

les Princes d'Auftriche,pour citre fortis de la fille de ce Charles Charolois 
ui fut occis à Nancy en Lorraine.le laiffe (comme n’eftant point de mô 
tie clles maifons font forties de ce fang ancien de Bourgoigne, & ne 
m'arrefteray fur leur langue & façon de parler, & fils ont pris leur langa- 
ge des Alemans, ou Gauloys , me fufffant qu'à prefent la plus pe fuyt la 
diétion,& parolle du Françoys,comme ainfi foit aufli que le plus du pays 
cft fubict à la maifon,& couronne de France:laiffant donc cecy il eft téps 
deformais de vifiter les voifins deBourgoigne,& toucher quelque cas des 
Suilles,veu q la nation eftant fi excellente qu'elle eft, merite bier: qu'ô en 
difcoure vn peu plus largemét q de la laiffer fans en dire chofe quelcôque. 

Des Suiffesorigine, © mœurs d'iceux @o- fils font les anciens habitans du 
pays adis nommédes Heluetiens.  Chapitre36. 

RANSE 16 O v s auons(ce me femble)affez amplement deduit 
4 au chapitre des Gaules les mœurs des anci£s Gaulois, 

NE 4 | & l’eftenduc des Gaules cfquelles côme ainfi foit que 
NN 4 M les Heluetiens fuffent compris, il faule auffi prefup- 

« (3 pofer que leurs mœurs n'eftoyent point auffi en gue- 
N/D re grand cas differentes des façons de faire du refte 

IE AN des Gauloys. Parainfi ne nous arreftans gueres fur ce 
qui fut iadis du pale Heluetien, & fouhaittans de n'oublier le Suifle e- 
ftant la nation fi bragarde que peu auiourd'huy l'efgallent en force,& nul 

Sue fur sudiste la fçauroit fütmonter en la difcipline militaire , ny police & manimét des 
pays des Helue- affaires publiques , nous en dirons ce qu’en auons tiré des bons autheurs, 
niens, apres toutesfois auoir yn peu limité les bornes & finages des terres des li- 

gues , & confcderez des Cantons des Suifles, entant que ce que iadis les 
Romains apelloyent Heluetie,eft à prefent,finon tout aumoins,vne bon- 
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ne partie compris fous le nom des confederez, Les limites de la fei- Æffendue du pay: 
gneuric defquelz feftend depuis le fommet des Alpes, & prenant fon 41 clustien, 
cours au Leuât a le Rhin pour limite iufqu'à Waldhut & Lautenberg, & 
de là double vers l'Occident fuyuant le trair du mont lure,ou de S. Clau- 
de,iufqu'au Lac de Gencue iufqu'à ce que derechef elle vient à embraf 
er Les Alpes , & auoifine les Sequanois , & letrait du païs Allobrogien 
qui à prefent eft compris fouz l'appellatiô de Sauoye. Ceux qui lyfent les 
hyftoires fçauent combien , & quelz affaires les Heluetiens ont donné à 
Celar,lefquelz ila pelle,&c dit eftre les plus fortz des Gaules,& du mou- An. 
uement defquelz fe craignant lors qu'ilz demandoyent pañlage pour tra- j,, 1, Dion C'ajiie 
uerfer la Prouince Romaine,& fen aller en Saintonge pour y habiter, il liu.38. 
feir dreffer vn mur pour leur donner l'empefchement,fe fouuenant com- 
me ce vaillant peuple auoit vaincu le Conful L. Caffie , & deffait brauc- 
ment l'armée Romaine, & lequel auoit defir de quitter fon païs peu fer- Æomains deffaits 
til pour Lé aller trouucr autre part en Gaule,pour viure mieux à ba aile, Parler Helueiis, 
N'ignorent aufli que dés le temps dudit Cefar , les Heluctiens eftoyenct 
partis, & diuilez par Cantons aufli bien qu'à prefent,mais n’en ayans que 
quatre le principal defquelz eftoi celuy de Zurich, & le peuple duquel 
eftit celuy, qui d'autresfois auoit deffait les Romains, fut aufli le premier 
s en porta la penitence. Ainfi Cefar les ayant deffaits , les contraignit 
«retourner en leur païs,& rebaftir leurs maifons qu’ilz auoient bruflées, 
& labourer leurs terres qu'ilz laifloyent en friche,non d'amitié qu'il leur 
portaft,mais à fin (comme il confelle luy mefine) que les Germains , qui 
poffedoyent pour lors vne terre mal-plaifante & intertille, ne fe ruaffenc ; 
lurle païs delaiffé par les Heluetiens,entant que defia ilz tendoyent à pal aurions Jon 
fer le Rhin & occuper les terres Gauloifes, Au camp des Heluetiens , eux ””** a 
eflans contraints à {e foumettre à la grace de Cefar,furent trouuées des srqux ufyét 
lettres & tablettes efcrites en Grec,efquelles eftoit contenu le denombre- des lettres Grec. 
ment de ceux qui eftoyent fortis de leurs maifons,& de ceux qui eftoient qws. 
pour porter les armes , & n'y auoit rien d'obmis du nombre de femmes 
& petits enfans, qui montoit en fomme à trois cens foixante huit mille 
perlonnes. Vous voyez queles Heluctiens carefloyent dés ce temps le 
fauoir,& imitoyent le site des Gauloys en la cognoiflance des lettres, à 
fn qu'on n’aille point blafonner ce peuple ancien de Barbarie , parmy le. 
quelles fciences eftoyent fi bien plantées, que la delicatelfe des Grecz en 
la langue ne mâquoit point en la langue; la vulgaire defquelz eftoit pour 
lors féblable à celle des Gaulois, laquelle i'eftime pluftoit auoir efté pro- 
preq sr La ainf que plufieurs eftiment, & laquelle a efté corrom- ,,,;,,r Apohlt 
ue depuis que les eftrangers vindrent de diuers lieux vfurper & poffeder sus _airiochis 
es Gaules, Or que Les Gaulays fuffent Barbares Iulian l'Apoftat , homme loue les mœurs des 
(oftée limpieté)de grand iugement & fçauoir,ne le peut ouyr, accorder, Gumlys. 
ny receuoir,ains fe moque de ceux qui donnoyent vn tilere fi mal propre 
aux Gauloys,defquelz, & de leurs façons de faire il fait grand compte en 
vnc cpiftre qu'il efcriuift de Paris auant aux habitans d'Antioche, La di- rueriens afoie 
minution de la gloire Heluetienne bien qu’elle commençait fouz lule bli par Cecinne. 
Cefar, fi receut clle vn eftrange cfchec apres la mort de Neron lors que 

Ece ii 
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Voy Tacitel17, ,, , Le F | 
dt Vitelle & Othon fe querelloyent,& combatoyét à outräce pour le gaing 
Cecy admnten. de la couronne Impetiale,car ce fut lors qu'vn Cecinne Romain debilita 
niron l'an denoft, Fort cftrangemert les forces Heluctiennes. Or ne vous dis-ie point cecy 
#0p7 0 fans bien grande occaion,veu que ray propoic{fuyuantle dire de Cefar) 

que les Germains marchandoyent il y auoit fort long temps de gaigner 
païs fur Les terres Gauloifes , & qu'à cefte fin il auoit a; aux Heluc. 
tiens leur laiflant leur païs libre fouz l'alliance, & confederation des Ro- 
mains,ainfi que les Allobroges eftoyent aufli receuz en h ligue, aufquelz 
il enchargea de fournir de bledz les Heluctiens iufqu'à tant qu'ilz euilenc 
cultiué leurs terres. Les Heluctiens ainfi matez que furent par Cecinne, 
comme le defcrie Tacite , il fut de là en auant ailé & facile aux Alemans 
de courir, & rauager,&: de fe faifir du païs à demy defert,& priué de peu- 
pleicar tous les bons auteurs tiennent que ceux qui furent Heluetiens ne 
font plus,& que les Suifles font autres que ceux qui tindrent la region ou 
ceux cy habitent, & à fin que le lcéteur ne fe plaigne de ma diligence,ie 
nc faudray non plus à efplucher cecy que ‘ay fait le refte des nations qui 
ont couru de païs en autre pour y arrefter,çcomme en fa propre & natu- 
relle terre,fçachant que les Éôrigne en parlent fort diuerfement,& def. 
que l'amencray les opinions à fin que vous qui lyrez mes recherchesen 
onniez voftre fentence , & iugiez lequel aura le mieux dit , car quant à 

moy ie ne faudray de vous en dire ce que ie fens, & penie cftre le plus 
gean le gr#d bi. veritable, | tt ” 
des Goibsiu,s.… L Euefque d'Vpfale nommé Tean le grand & lequel a efcrit l'hiftoire 
chap.2. es Gothz ,n'ignorant point que les Suitfes ne foyent vn autre peuple 

uc les Hcluetiens,il ls de leur origine en cefle maniere:Getheric,ayät 
fait monter en mer toute celle grande multitude,la conduit fans peril au- 

Sueces courent en un, & fans fouffrir oragc,ny tempefte quelconque iufqu'en Pomeranie, 
Faelwerie, & en la terre des Rugiens , où ayant affailiy, & combatu les habitans du 

païs,il les vainquit:mais les Gothz voyans la fterilite , & peu de plaifir du 
terroir Pomeran,ils ne voulurét quitter leurs fnages,quoy que non gucre 
plaifans , pour farrefter en vne terre pire, & moins crtille que n'eftoit 

celle d'où ilz eftoyent fortis : ains fe diuifans en trois puiflantes armées, 
vne partie d'entr'eux , ayans long temps erré & fouffert mille trauaux, & 
incommoditez, paruint en fin en ces afpretez, & pierreules folitudes des 

De Pifle.Voy Alpes , Où à prefent les Suifles , qui font leur engcance , & pofterité, {e 
Bede:hift. Ecclef, UENNENT : les autres paflans en Efcoffe { ainfi qu'en fait foy l'hiftoire An- 
d'Awglia.cha, gloife ) donnerent cômencement à la nation des Piétes,& ce en l'an de 

noftre falut feptante deux,& le refte, qui eftoit vncinfinité innombrable 
de peuple, fuyuant Getheric,ayant furmontez les Vimeruges,Curetes, Sa- 
mogethes,& Eftons,apres auoir guerroyé par plufieurs années, laiffans là 
garnifons , fen retournerent auec Witimer filz de Gctheric, ayant plus 
d'honneur en leurs côqueftes, & victoires que ilz fe fuflent attaquez par 
armes aux Suéons leurs alliez,& voilins. 
Aduifez comme l’ancantiffement des Heluetiens par nous allegué de 

Tacite, faccorde auec cefte courfe des Sueciens Septentrionaulx venans 
habiter le long des Alpes , veu que la deffaittc, & degaft des Heluetiens 

rene deg hs 



E 

puträce pour Îe gaing 
ne Romain debilita 

us dis-ie point cecy 
antle dire de Cefar) 
g temps de gaigner 
accorde aux Helue. 
nfederation des Ro- 
en ha ligue, aufquelz 
à tanc qu’ilz cullenc 

: furent par Cecinne, 
Sc facile aux Alemans 
efert,& priué de peu- 
furent Hcluctiens ne 
tindrent la region ou 
ne de ma diligence,ie 
refte des nations qui 
en fa propre & natu- 

tt diuerfement,& def. 
rez mes recherchesen 
mieux dit , car quant à 
& penfe cftre le plus 

DE L'EVROPE. 104 
fair par Cecinne aduint l'an de grace 70. & cefte arriuée Gorhique fur 
deux ans apres, & lors que Vefpafian tenoit l'Empire : Puis adioutte l'E- 
uelque Goth:le côfeile routesfois auoir leu és hiftoires des Heluetiés,ou 
Suilles y que tous ceux qui à prefent portent le nom de Suifle ne farrette- nie ré où 
rent pas en ce païs Alpin en vne & mefme faifon , ains qu'aucuns Gothz Jun de grace site 
(eftanc mort leur Roy Teie ) fy retirerent d'Iralie auant, & d'autres du voy Procopielin. 
païs de Suece : & tafchant de monftrer non feulement par leur hiftoire, #14 guerre Go- 
ains auec tout deuoir d'humanité duquel ilz vfent enuers les Sueciés,que ‘1 
de leur premiere origine ils ont pris cours & fource de la terre des Goths. 
Eten fomme vous voyez comme ce bon Eucfque fefforce de prouuer 
ue les Suiffes font fortis des peuples de Suece , quoy que les Latins par- 

lans des courfes des Seprentrionaulx ,les comprennent fouz le nom de 
Germains, & Alemans. Oyons encor parler vn des plus doétes hommes 
de noftre fiecle’, & autant bien verfé en l’hiftoire qu'autre qui de noftre 
aage en aye fait profeflion,à {çauoir Beat Rhenan,lequel en {on liure des 
Germains parle des Suifes en cefte forte:Ie fçay que plufieurs fenquierét Best Rhenan: 
d'où eft forty , & a fource le nom de Suiffe, d'autant que ceux qui ont le lw.1. des chofes 
plus de nez , ne fe contentent point des raifons qu'aucuns mettent en a- Pmaniques. 
uant fur ce propos:mais{fi ie ne me deçoy)ie penfe, & cfpere de difloul- 
dre ce doubte. Parmy cefte populeufe nation des Saxes furent iadis les 
Vites,vne partie defquelz (la caufe ie ne fçaurois vous la dire) changeant 
de place,vint farrefter au païs Heluetien pres les finages de Zurich, & où 
encor à prefent y a vn village nommé Vri le mot en citant corrompu en- 
ant que du feuue Ture il Fappelle proprement Turege: & le plus grand PA user à _ 
nôbre defquelz Vites eftoit paile en la grand Breraigne pour la côquerir. 409, ci 
Et n’a pas efté fans caufe que les autres voilins ayët pris ce nom, foit ceux 
de Lucerne,ou de la baffle Syluanie , quoy que peculierement vn de leurs 
Bourgs appellé Kilhcgap en portaft ce tiltre : k les appelle Suiters y ad- 
iouftans la lettre, S,comme ordinairement La nation fe plaift au fiblement 
& prononciation d'icelle. Eteft noftre opinion fecouruë dece queles 
Suifles fe difent tenir de leurs anceftres qu'ilz ont origine des Suïtes lef- 
1e habitent le long de la mer, 8 Ocean Germanique;lefquelz preffez 
vne grand fami ne, furét contraintz de quitter leur domicile, & fortir de 

leurs rerres.Les hômes plus fçauñs dient que ceux cy eftoyenties Suedes, 
defquels encore à prefent le renom eft tät efpars par tout. Mais Bede An- 
gloys,dir,& enfeigne à iadis entre les Saxons eftoit la Prouince des Vites 
deuenuë deferte, & en folicude,à caufe de cefte courfe, & remuement de 
mefnage d ie viésde dire,& qu'vne troupe d'iceux eftoit defia pallée en la gode hi. 
grid Bretaigne,& afferme ledit Bede que les Saxôs Angloys, & Vites, c- gloiféli.1.ch.ts. 
ftoyéc trois puiflantes natiôs dela Germanié, Vadian hôme aufñfi de gran 
de eruditiô,& Suiffe naturel ne veut recognoiftre les Septétrionaulx, ny 
Gothz pour maicurs, bié eft vray qu’il accorde auec Rhenan, d les Suifles 
font Alemans , lors qu'il en parle en cefte forte: Les Heluctiens aufli for- 
tns de Gaule pañlerent en Germanie pour farrefter,& faire demeurc en- T'eélofages font 
tre le Rhin & le Mene,tout ainfi q feirent les Tectofages, defquelz parle ceux du Je A 
Cefar en fes Côm.de la guerre de Gaule, mais maintenät tout au côtraire Car Cüms lie 
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les Germains laiffans leur terre habitent les fieges anciens où jadis fe te: 
noyent les Heluetiens. Et ne fault point que ie doubte de cecy, veu que 
le langage du Suifle correfpond à ceux de la plus profonde partie des 
Alemaignes,voire qu'encore à prefent ilz fuyuent les mœurs, façons, ver. 
tu, & magnanimite defquelles Cefar loüe les Sueues, & dit en auoir vf, 
Voyez comme ceftuicy {ouftient non que le Suiffe foit Suecc, ny Suite, 

Sueues pag HE ou Vite,mais bien Sueue, que Cefar & Tacite defcriuent pour la natiô la 
Mu A pad plus forte,& vailläte qui fuft en la Germanie. Beat Rhenan aufli fans fpe. 

.  cifier lefquelz Alemans furent ceux qui iadis courans les Gaules,fentirent 
la main pefante des Françoys nouueaux venuz en la terre Gauloife , dift 
que les Germains pe le Rhin, enuahirent la plus grand part des Se. 
quanois,iufqu'aux limites des Bourguignons,y embraflans le païs de Va. 
lois , & le val de Lucerne : Et à fin que iene m'arrefte point feulement à 
ceux de noftre temps, quoy que x , que j'eftime ne dire chofe de la. 
quelle ilz ne peuflent rendre raifon fort afleuré,oyons ce qu'en dit Luit. 
prand de Pauie, lequel non feulement monftre que les Sueues Alemans, 
defquelz nous auons parlé cy deuant , tenoyent le païs d'Elface , & lieux 
voifins,ains encor qu'ilz feftoiét faitz fcigneurs des Heluetiés,& Nuchr- 
landiens’or en parle ilen cefte maniere: De quelle affection, & auec quel 
vifage le Roy Henry receut ce don & prefent ineftimable,on le sops 
en plufieurs fortes,& {ur tout, qu’il donna non feulement de grandes ri: 
cheffes d’or,& d'argent à celuy qui luy porta les ioyaux precieux;ains en- 

Henry 1regnoir COt l'inueftit-il, d'vne partic de la Prouince des Sueues. Or eftoit-cele 
l'an de grace.s10 Roy de Bourgoigne Raoul 9 donnant à l'Emp. Henry. dunomh 

Lance qui perça le cofté de noître feigneur, ne fouhaitoit pour recôpen- 
ce,finon quelque efchantillon des terres des Sueues{c’eft à dire des Suif. 
{es)qui marchifoyent à fa fcigneurie: ce n’eftoit pas le païs de Sueue Ale. 

ÿ … mant qui eftoit le limite du terroir Bourguignon, ains l'anciéne terre des 
on 4 fm Helueriens, & ainfi les Sueucs font pris par Luithprand pour les Suilles mé le marregnois Heluetiens, & ainfi les Sueues font pris par Luithprand pour les Sui 

l'an 10ÿ8, comme eftans ceux qui f'eftoyent faifis de l’'heritage des premiers Helue. 
tiens. À cecy nous aydera encor ce qu’efcric Oth6 de Frefinghen,lors que 
parlant de la paix faite entre l'Emp.Henry quatriefme,& Bertold Conte 
Zaringhen,audl cftoit deu le Duché de Sucue,& lequel l’'Emp.auoit mis 

Othë defrefinçhe, entre les mains d'vn autre,il vfe de ces motz fur le propos de la ville nô- 
di.1.ch.8del'hift. mée de Tuerge: La capitulatiô,& articles(dit-il)de la paix furét telz, que 
de Federie.  * Bertold ne iouïroit du Duché,ains fen demettroit du tout, fauf qu'il tié- 
Ce Bertold eftoit droit à h& à * Nef : 2. furnémé le bar. ATOÏt à hômage de la main de l'Emp. la cité tres-fameufe de Turege qui 

bu. vo Vprl-… €ft au païs des Sueucs : & laquelle eft baftie és deftroitz des Alpes tirant 
phäg. Lafie. li,8, vers l'Italie, & aflife fur le Aeuue Lemä d’où fort le Lac de Laufane.voyez 
ps pat cefte defcription de quelz Sucues eft-ce qu'Othon parle, & fi Ture- 
du @ Tigure, 7 8° n’eft celle fameute cité que Cefar appelle Tigure, & laquelle à prefent 
Turege, pese le nom de Zurich, l’vne des plusilluftres , nobles, & riches d’entre 

es Suifles,& qui a efté confiderée comme la Metrapolitaine.Er à fin que 
plus à ji on cognoifle que le païs Suiffe eft celuy que le fufdit auteur 

Par qui Beme Cntend fouz lé nom de Sueue, ilmet que Bertold quatricfme du nom fut 
fut Laftie, celuy qui feit baftir la Cité de Berne, laquelle eft à prefent la plus belle, & 

principale 

Zuithprand liure 
4h, 
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l'hiftoire , Se dir qu'il a trouué ne fçay quelles Chroniques en la cité de 
Rome lefquelles font mention que du temps de Sigibert Roy des Sue. 
des & Chriftophle comte des Anftre-phrifons , que certain des parties 
de Sueue, & Phrife furent contraints de quitter leur païs, & chercher 
nouuclles terres, preflez de grand famine, & que des Suedes fortirent fix 

Cu D ue "E- imille hommes, & des Phrions douze cens,aucc leurs femmes , & en- 
fasecipie PA, fans,& paruindrent aux limites du Rhin , où quelques Ducz, & chefz 
@ Pierre des Pa des Françoys leur empefcherent le paffage , mais ils fe fcirent faire voye 
lux, fort malä les armes au poing,& en ayant occis vn grand nombre , ils pafferent ou- 
propos, Of tre, Etayans party lebutin, & defpouilles entreux , montans le long 
ho LE Rhin,tourncrent vn peu à cofté vers les Alpes, ou parmy les coftaux 

picrreux,& felon les Lacz vers les lieux fubietz au Duché d'Auftriche, ilz 
obtindrent du Comte de Hafpurg licence de peupler cefte terre de- 
{erte, laquelle ilz defricherent, en is lesronces, re & chardons, 
en id les pierres, & rendans la terre apte pour le labourage. 

Or auoyent ils trois Capitaines , & conducteurs nommez Suicer, 
Rheme, & Wadiflas : Entre lefquelz Rheme, & Suicer rindrent pour 
leur partage la terre qui regarde les Alpes du wfté de L Lombardie, 
& Wadiflas farrefta aux Vallons qui font pres 14 fource dela Sonc. 

Zenefiayeurefuy Aduint que Arcadie , & Honoric tenans l'Empire, & Nicolas, & apres 
ey af allé pefcher luy Zoziine feans à Rome, les Romains follicitez par vn feditieux nom- 
pra NET mé Eugene, fe reuolterent. 
Rs Æ-  Alaric Roy des Gothz, ioint & allié du Pape, & des Empereurs vou- 

lant chaffer l'infolence des fcditieux,& Foppofer à la violence Romaine 
appella à fccours , & promit grand foulde aux Capitaines fus nommez à 
{çauoir Suicer , Rhemce, & Wadiflas : lefquelz y venans à main forte & 
armez du figne de la croix , furent aflieger Rome auecle Goth Alari- 
que. Affiegée que fut la ville, Suicer & les fiens prindrent d’affault la 

Ton cecy nerfs Cité Leonine , y faifans vn piteux maffacre de A RN en fin Euge- 
tie del'hifloire, n€ y fut opprimé, & occisauecvn nombre infiny de Ciroyens de Ro- 

me, La victoire gaignée que fut, comme le Pape & Empercurs vou- 
luffent faire de grandz prefens à Suicer pour recompence du fecours, 
il les refufa, difant qu'il eftoit venu au feruice de Dieu, & de l’Eglife, 
& ne requeroit autre cas finon la terre où ilz fcftoyent arreftez , & que 
ilz auoyent rendue habitable , laquelle ilz ne vouloyent tenir que du 
feul Empereur , & fans en payer ny cens, ny tribut à homme du mon- 
de: & qu'au refteilleur fut permis de porter l'enfeigne rouge auecla 
croix : ce que leur cftant oétroyé, &'ayans receu la benediction du Pa- 
pe; & vne grande quantitc d’or & d'argent , fe retirerent en leurs terres. 
Telles,& femblables refucries dit vn certain Eulogie auoir leu en cel- 

OT le tant fegnalée Chronique , où il allegue & Pline, & Petrarque ce que 
PA ie laifle comme chofes indignes d’eftre recitées , & lefquelles n'ont ap- 
De porteit more PAtence aucune de vcrité, 
tduor. Auffi qui eft l'homme qui voulut m’adioufter foy, fi ie difoy que du 

temps d’Arcadie, & Honorie , le païs d’Auftriche fut defia erigé en Du- 
ché? & fi ie propofoy que Alaric Roy Goth en mefine temps affaillift 
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Rome contres les rebelles pour le feruice des mefines Empcteurs & Pa- 
pe, & que fur l'heure il fe declairaft leur mortel ennemy ? comme ainfi 
{oir que ce Roy Barbare en defpit & du Pape, & des Empereurs prift & 
lala Cité de Rome. Aufli ne fe trouue il qu'auant Zozimeil y ayt eu 

aucun Pape nommé Nicolas, qui montre que ce beau Chroniqueur, 
n'entendoit pas les hiftoires , ains fe trompoit guidé de fa propre igno- Charles le grand 
rance. Par ainfi ceux là me femblent toucher mieux au point, qui di- départit les Saxos 
{ent qu'en l'an de grace 806. le Roy Charles le grand apres auoir vaincuz cons Le Lex à 
les Saxons , prift dix mille des plus farouches, & chatoüilleux de leur 7 us 
En en el QE il confina auec ok femmes, & enfans en diucr{es Pro- 
uinces de la Gaule , & Germanie : & ce à caufe que ce peuple ayant fou- 
uent quitté la foy , & religion Chreftienne, & feftant acharnée fur fes 
voifins, il ne pouuoit mieux le chaftier qu’en la departant ainfi, vne par- 
tie duquel fut enuoyé en Hongrie, vers la Tranflyluanie le long du Da- 
nube, les autres au Comté de Valoys és Alpes au Diocefe à 4 Syon, Cepays Hongre 
d'autres pres de Turin, les autres au païs ; & finage de Conftance , & des Saxüsf'appille 
llquele actes le grand obligea à lu} faire paflage routes les fois qu’il ee ee 
voudroit pafler en pe ” | 
Ceux cy feitans arrtftez le long des Alpes, ilz dirent en leur langue 

Saxonique, Hic Wollent Wir SchWitten , qui eft à dire nous voulons icy 
fuer ou bien garder ces limites en fuant, & de ce mot Alemant SWitren, 
ou du Saxonique SchWithen,, ilz ont efté appellez Suifles. Et d'autant p'oivitt lenem 
que pour La garde de ces limites & paflages ilz protefterent de fuer fang, de Suiffés 
& de l'efpandre, ilz prindrent les armoiries taintes en couleur de fang, 
& de couleur rouge , ou vermeille fans en y mefler d'autre:Cecy femble- 
toit afez vray-femblable fil y auoit quelques vns aprochans du temps 
de Charlemaigne , qui nous en euffent laiffé là memoire, tellement qu'il 
faudra toufiours reuenir à la premiere opinion des Sueues, ou pluftoft 
courir aux Sueces , ou Suites Saxons amenez par l'opinion alleguée de 
Rhenan, Et à fin que pas vn de ceux qui efcriuent de cefte braue nation 
ne foit mis en oubly,encore mettrôs nous en ieu ce q Munfter en dit lors Scbaft. Afunfter, 
qu'auec grâd diligence il pourfuyt la defcription den Germanie, Orfont l#r3. 
telles fes parolles. 11 appert par les hiftoires que fouuent les Alemans fe 
font efforcez & mis en deuoir de chaffer les Romains des Gaules, & païs 
Heéluertien , à quoy toutesfois ne péurent onc attaindre iufqu’en l'an 
quatre cens quarante. Aucuns hiftoriens tiennent qu'il fafflembla vne 
grande,& infinie multitude de peuple vers les parties feptentrionales de 
Germanie , aufquelz fe ioignirent les Suëêues qui habitent le long du 
flcuue Albis & tous enfemble fen vindrent le long du Rhin, & le- 
quel ayans paffé ilz entrerent en Gaule rauageans tout, & d'icelle pe- #7 An 
netrans iufqu'en Italie, & ce en l'an de noftre feigneur , deux cens {oi- se? Hu 
xante , ainfi que le recite Eufebe. Depuis en l'an trois cens, il y eut d’au- Jes Françoys €2/ 
tres Alemans qui paffcrent le Rhin , & en grand troupe, defquelz on dit 4lemans ioints 
que Conftantin en deffcit trente mille pres de Langres:derechef enuiron Ex 4 
l'an 360.ilz pañerent encor le Rhin,& furent deffaitz par Iulian l’Apoftat pr 
pres de Strafbourg : encore en l'an 380. on dit qu'ilz Ne deffaitz pat Afarcellliv.16, 

FH 

Rome pillée par 
Alariclä. 414. 

Eufebe.liure des 
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les foldatz de l'Empereur Gratian pres d'Argentuaire qu'on penfe que ce 
foit Colmarie ciré du païs d'Elface, Puis adjoufte : Ce qu’entendant les 
Alemans (car il parle des Françoys qui feftoyent faifis de quelque partie 
des Gaules) qui quelques années au parauant auoyent efté grieuement 
ourmegtez parles Empereurs Romains,qui en auoyent fait mourir plu. 

Éurs milliers , voulans encor vn coup tenter la fortune & fe venger des 
torts receuz,pallent le Danube, & fe gettent fur les prouinces Romainesp 
& fur tout occuperent la Rhetie ( qui eft le païs de Sueue ) & la fource 
du Rhin,& tout tant qu'il y a de terre iufqu'au fleuue Athefe qui eft en 
la Gaule delà les montz. Pafferent encor le Rhin , occupans vne bon- 
ne partie d'Heluetie fubictte aux Romains depuis la riuiere Ourfe, & les 
Alpes felon le Rhin , & par le terroir de Bafle , à fçauoir la Suggonic, & 
païs d'Elface d’où au parauant on les auoit dechaflez. Vous voyez aucc 
quelz argumens Munfter, homme fort diligent és recherches de l'hiftoi. 
re d'Alemaigne, prouue que les Suiffes font fortis des Alemans, à {ça- 
uoir des Sueues , car fil me fouuient il me femble auoir monftré que ce 
furent eux iadis à qui principalement on donnoit ce nom , & tiltre entre 
tous les peuples de la Germanie. Mais fur le commencement du chapi. 
tre parlant d'Heluetie , il femble auoir vne opinion contraire lors qu'il 
dit : Nous auons faiét mention en la defcription d'Italie, comme les 
Cimbres , iadisvoifins des Saxons , aflaillis ds inondations de l'Ocean, 
laifferent leurs terres, & auec vne grand multitude vindrent iufqu'au 
Rhin, & le paflerent, occupans vne bonne partie des Gaules à fçauoir le 
païs maritime où à prefent font les regions, & Villes de Flandres & 
Brabant. Etcomme encor cefte terre ne leur fuft aflez aggreable, ny 
propre pour leur demeure ilz la laiflent, 8 courans toute la Gaule vin- 
drent iufqu'au Rhofne , requerans aux Romains qu'ils leur donnaf- 

Decevwyagedes fent terre pour habiter , mais refufez qu'ilz furent du Senat ilz fe 
he td mirent en deuoir d'occuper pararmes, ce que de bon gré ilz ne pot 
Marie, uoyent obtenir. : 
Onofe.l.s.ch.16. … Paffans donc en Italie ilz laifferent tout leur bagage aux Alpes,ne pou- 
Florus lis. 3.ch.3. uans fi foudain le trainer auec eux , & mirent fix mille hommes pourl: 

Cequiaduimt. Sarde de leurs richeffes : or ceux qui auoyent paffe lesmontz eftanc def- 
190.ans auant la Ë ; ï F ? natinitédenof.[. faits Cefar penfe que des autres . refterent , fortirent les Aduatiques, 
Ces LAuatiques la demeure defquelz eftoit entre les Tigurins, lefquelz font à prefent les 
font eflimez eftre Vraniens, 6 les Suifles. Soit que ce foit & comme que l'on prenne l'ori- 
eux de Befldwe, ginc de ce peuple fi eft-il pour tout refolu queles Suiffes ne font point 

É Heluetiens defcritz par Cefar , encore qu'il habitent leur terre , ains 
font Alemans , & du païs Sueuien, ce que nous pourrons recueillir par 
leurs feigneurs , & Princes defquelz nous parlerôs apres,auec la diftri- 
bution des Cätons, & ligues & auquel téps ilz drefrée l’eftat de leur re- 
publique : Laquelle a A fon eftat populaire & toute contraire à la fei- : 
gneurie de Venife:Car tout ainfi que les Venitiens ont vn chef fouuerain 
qui à plus le nom, êc parade de grâdeur royale à les effeétz,au côtraire les 
Suiffes ne fouffrent qu'il y ayt Duc , ny fcigneur entr'eux l'vn plus grand 
que l'autre, leur fufhfant qu'vne alliâce commune côivigne, & tienne cn 
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amitié les ligues des confederez, feruât cefte vnion de Roy, Duc, & Prin- 
ce à cout ce peuple, Et guoy qu'ilz aillét au feruice des Princes cftrangers, 
fieft-ce que cela ne fe fait que par l'accord commun de tous, affin qu'au- 
cun n'entreprenne de fvfurper feigneurie fur fon voifin. Et tout ainfi que 
ilz n'ont n'y Duc,ny Prince qui leur commande,auffi n'y a-il Canton qui 
{e puiffe dire auoir la furintendence fur les ligues, fi l’on ne vouloit dire 4 ,, fe. de Beme 
la feigneurie de Berne , pour auoir l'enfeigne generale du païs euft cefte comme refheëlée 
preeminence,mais elle ne fert à ceux de Berne que d'honneur fans autori- entre les Suigis, 
té,comme nous en pouuons dire de l'Empereur, qui és ceremonies prece- 

qu'on penfe que ce 
e qu'entendant les 

is de quelque partie 
nt cfté grieuement 
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à riuiere Our, & les fes ont efté toufiours bons Chreftiens , & defenfeurs de l’Eglife Catholi- PARTIR 
uoir la Suggonic , & uc,biés,& priuileges d’icelle, comme encore on les voit eftre, fauf quel- 2% defen/iurs ggonic, q peut P ME dus Siege. 
ez. Vous voyez aucc ques cantons qui de noftre temps fc font emancipez du ioug de la berge- 
echerches de l’hiftoi. rie de noftre Seigneur, pour füuiure les refucries , & erreurs de l'impofteur 
des Alemans , à fça- Zuingle:du refte de leurs affaires, lifez le chapitre qui fenfuic. 
auoir monftré que ce 

cnom , & tiltre entre uel a efte le fucceX des feigneuries d'entre les Suiffes , € comme: 
mencement du chapi- 4 fefont ra Lines des Fa © de leurs r 
pn contraire lors qu'il 
d'Italie, comme les 
ndations de l'Ocean, 
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des Gaules à fçauoir le 
Villes de Flandres & 
uft aflez aggreable, ny 
ns toute la Gaule vin- 
ns qu'ils leur donnal- 
rent du Senat ilz fe 
le bon gré ilz ne pour 

Princes. Chapitre 37. 

MAE V. ee q cefte braue,& belliqueufe nation dref- 
Mer fait celle affociation qui les tient liez enfemble , les 

à {çauoir Louys de Luxembourg, &-Federic d’Au- 8 ensre les fnife 
Jes. 

NZ deric,aufli par fon moyen petit à petit,ils feretirerét 
& de fon obeiflance , & de celle qu'ilz auoyent portée aux Empereurs, 
Ceux qui le fauorifoyét furent le Comte de Hafpurg,les habitans de Zu- 

age aux Alpes ne pou- rich, Vranie,8& de Schvvitz, qui proprement font les Suiffes:mais comme 
mille hommes pour: durant cefte difcorde, chacun empietaft {ur l'Empire,& que les feigneurs 
&lesmontz eftant def Alemans , & voifins de Suiffe pefchaent en eau trouble, & cftendiffent Al 
tirent les Aduatiques, leurs limites aux defpens des plus foibles , durant cefte grande confufion , in ff lan 

les Suiffes de trois Cantons fcirent ligue enfemble pourtroisans , &ce; 2fl. 
fr dés ce temps que le commun commença fe fafcher de la nobleffe, & 
confpirer contre l’eftat des grands à caufe de l'infolence d'aucuns gentils- 
hommes , & que ceux de Berne, & de Friburg fe ruerent fur les terres du 
Duc de Sauoye,& fe faifirent de quelques places. Ceux qui traitét l’'hiftoi- 
re Suiffe,ne veulent accorder que es vallées de Suifle, & Vranie ayét efté Suifes ni fabietz 

quelz font à prefentles 
e que l'on prenne l'ori- 
:s Suiffes ne font point 
abitent leur terre , ains 
pourrons recueillir par 
ns la diftri- 
rét l’eftat de leur re- iamais fuiettes à fcigneur aucun,ains purement reffagçants de l'Empire:ils J'wre que de 
route contraire à la fei- D vous confeffent bien que lors que l'Empire tomba entre les mains des A- l'Empire. 
:ontvn cheffouuerain lemans la race des Pepins en eftanpdecheuë > 1S$ geunerneurs des terres 
s effectz,au côtraire les r portoyenttiltre.de Ducs, & Gymges fe foigént feigneurs des païs que 
ntr'eux l'vn plus grand ils auoyent en gouuernement: maigles anciennes citez $ valées receurét 

des priuileges des Empercurs , aufquelles fut permis de viure chacunc cn coivigne, & tienne cn 
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fa liberté, loix,& couftumes, dependans de la feule autorité imperiale , ce 
qu'ilz preuuent par la confirmation des priuileges donnez aux Suiffes 
& Vraniés fous Federic fecod, qui qe ‘an de grace 122$. Or ne dif-ie 
pas fans caufe que les gouuerneurs felon la confufion des temps feftoyét 
faits proprietaires des terres commifes fous leur gouucrnement : car c'eft 
de là que fortift, & proceda celle grand difcorde qui a duré fi long temps 
Se Suitles,& la maifon d’Auftriche. Car les confederez tiennét que 
iamais les fig. d'Auftriche ne leur furent fcign. finon ainfi qu'ilz venoyét 
en leur pays comme gouuerneurs au nom des Emp.Rudolphe,& Alberr, 
aufquelz & non aux Auftriens ils fe difenc auoir fait hommage, tout ainf 
qu'aux autres Emp.& roys des Romains leurs predeceffeurs: & c’eft ainf 
qu'en parle Munfter qui ne veut figner ceft article derecognoiflance que 
les Suifles ayent efté fuiets naturelz & legitimement de la maifon d’Au. 
ftriche,mais Nauclere en parle vn peu diuerfement,lors qu’il dit ainfi. On 

… trouue que les Suiffes eurent premicrement debat auec les Contes de Ri: 
Nauclere és Chre bourg,puis aux Comtes de Hafpurg,& en fin côtre les Ducz d’Auftriche, 
Le ss Car on dit qu'vn certain Comte de Hafpurgayant vn fien chaftellain ca- 

ù pitaine du chafteau de Valeftroir,homme aflez enclin aux femmes, lequel 
feftant ioué peu honneftemenc auec vne des fuiettes du Comte,deux des 
freres de cefte femme foupçonnans le fait,occitent le chaftellain. Le Cô- 
te voulant punirles meurtriers , les parents fy oppofent & fe reuoltent 

RENAN leur fei & tantoft vn autre fe mettant de la partie, c des Sages d'u COntre leur dar ores vn,tan ta! partie, en 
caufée, fin toute la valée farma, & fe ruant fur le chafteau d'où le mal auoit pris 

fource,le prennent & ruinent. Et peu de temps apres fe ioignirent les ha- 
bitans dite valée d'Vri,puis les Vnderualdz, mettäs en auant,commein- 
fuportablement ils eftoyent chargez de tailles, fubfides,& impofts,& que 
fans aucuns refpeét hônefte, les gouuerneurs les traitevent sh que tyri- 
niquement, En l'an donc de noftre falut 1306. les Suifles feirenc leur pre- 
micre ligue & côfcderatiô,ceux c'eft à fçauoir de Schuith, Vré,& Vnder- 
uald, auec proteftatio toutesfois de ne preiudicicr en rien les Ducs d’Au- 
triche en ce qui leur eftoit deu de cens,& rére, ainfi qu'à prefent en vient 
ceux de Geneue à l'endroit du Duc de Sauoye. Par ces mots vous voyez 
que Nauclere fait les Suiffes (par leur confcflion propre) tributaires de la 
maifon d’Auftriche : Mais oyons Munfter : Il fut jadis de couftume (dit- 
il) que le Roy des Romains enuoyoit des luges , & gouuerneurs aux ci- 
tez & valées des Suifles qui leur eftoyent immediatement fuicttes:& ces 
commis eftoyent efleuz & choifis d'encre les plus remarquez nobles de 
tout le pays, & qui, par ce moyen,donnoyent la charge du gouuernemét 
à d'autres qui cftoyent leurs lieutenans , lefquelz n'auoyent aucune puif- 
fance autre fur les habitants, que de tenir le fiege, & ouyrles caufes pour 
là deffus faire iuftice : & ceux-cy, abufans de l'office à eux commis, fe vei- 
rent aufli dechaffez de leur charge. 

Mais reuenans à noftre propos , la caufe principale de l'alliance des 
… . Suifles vint par la faulte des pouuerneurs , &c le peuple ne pouuant fouf- 

Came prnipale fic leur infolence , à quoy les ayda fort cell ion ia di j ad des ligues des Su- 7 . €, à quoy les ayda Lort celle contention 1a ditte ; qui aù 
Je. vint pour l'Empire,entre Louys de Bauiere , & Federic d'Autriche entât 
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que le Bauare pour fe preualoir & fe garder de fon ennemy efcriuift aux 
Suiffes , & vfant dela puiffance Impetiale les affranchift de toute fuiet- 
tion & obeiffance promile à fon competiteur. Là où le feigncur d'Au- 
ftriche voyant que ceux qu’il tenoir pour fubicts femancipoyent de fon 1 cu 
obeïffance tafcha de les chaftier, & conteniren deuoir , tellement que sn; dfloyent affe. 
Lupold d'Autriche allié à la plus part des Seigneurs qui tenoyent quel- éonnez.. 
que fcigneurie au païs Heluetien , fcit la guerre aux Cantons, liguez & 
confedcrez , qui pour lors ne furent que trois, iaçoir que les Bernois, les 
Soleurrois, & ceux de Bafle fuffent de la partie, & que ceux de Zurich 
les fuiuiffent en affection, fi eft-ce qu'ils demourerent au commencement 
neutres, & les Lucernois embraffans le party du Duc d’Auftriche. 
Quoy que Lupold eut les forces affez belles, & que le Comte de Straf- 

berg fe tenant en Nuchlant vint auec armée fur les Syluaniens , fi eft-ce Cafe bataille ad. 
que la bataille eftant donnée pres le mont Sartel, & le long du lac Egré #t l'an 1315-au 
le prince Auftrien y fur vaincu, fon armée deffaite 8 luy mis en fuyte nô may de Nouëbre, 
fans grand maffacre de fa gendarmerie, moins n’en receuans ceux qui a- 
uoyent a des de leur donner furla queuë. 1lz f'efcoulerent quelques 
années en celte guerre des Auftriens contre les Suiffes, laquelle caufa que 
en fin les vns pour fopiniaftrer à vouloir furmonter, & afluiettir les au- 
tres, e vcirent priuez de tout droit de puiffance,& iurifdiction, combien 
que iufque alors les Suiffes euffent fouffert, & conniué le gouuernement 
(qui tant leur defplaifoit) des Princes:quoy que ny les Confcderez, ny le 
Prince ne fuffent le motif de la derniere cfmotion, & entendez côment, 
Comme enuiron l'an de noftre feigneur 1385. le Duc Auftrien eut fait Cafe de la der- 

paix auec les ligues , aduint que certains marchans d'Autriche fe retiräs à °° relie des 
Lucerne, & y eftans receus citoyens, & enrollez comme bourgeois de la ”"#** 
ville,fcirét quelque defpit au gouuerneur,lequel vfant plus,peut citre,d'a- 
nimofité que de iuftice, feit pendre lefdits Auftriens en defpic & comme 
pour fe venger des confederez, aufquelz il vouloit le mal de mort, Les 
Suiffes qui ne cerchoyent pas meilleure occafion À a fe deliurer du ioug 
de cefte feruitude ; prennent les armes & vont aflieger Rotemberg, que 
ilz prindrent , faccagerent , & demolirent de fonds en comble : & Es 
fieurs villes , & cartiers fallicrent deflors aux confederez , meuz du {eul 
defir de liberté , & fe fafchans de fouffrir fi longuement que on les ma- 
niaft auec vne fi grande rigueur qu’ilz fe plaignoyent fouffrir par les gou- 
ucrneurs. C’eft 1lors que tous animez , & ne fouhaittans chacun que la 
ruine de fon aduerfaire , & tous ne cerchans que les moyens de fe venger 
des torts receux reciproquement,feirent grand amas d'armes : l'Archidi uc 
affemblant de pare à troupes d'Alemaigne,& les Suiffes ne faillans d'a- 
peller à fecours les ligues,non pour fortir de leur païs,ains feulement pour 
fe defendre &c chaftier côme de couftume l’Auftrié fil venoit pour leur 
rompre le repos , & empefcher leur aife. La bataille fut dônée pres Sem- 
pach renuë par la garnifon des confederez,& en laquelle mourut prefque 
toute la noblefe qui tenoit le party Auftrien en Suifle, & où fut oc- 2” pt 
cis Lupold Archiduc d'Auftriche, le Marquis de Hochberg,le Comte de Due le Suifis 
Fuftemberg,deux Comtes de Sierftein, & vn des Comtes de Zollern : & l'as 1386. 
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encore en fuyant il y euft vn grand nombre de nobleffe prife par les Suif. 
fes,lefquels en feirent vn piteux carnage. Ce fut pour cefte cruauté , & À 
caufe de l'obeiffance deniée , que le Duc Auftrien fe plaignift des Suiffes 
deuant l'Empereur Charles quatriefme du nom : mais tout cela ne peut 
feruir de rien,veu qu’en fin tous les Cantons f'affocians,femanciperent & 
de la fuiettion du Duc d’Auitriche,& de l'obciffance de l'Empire,ne reco 
gnoiflàns autre feigneur,que leurs republiques:& fe côtentans de l'alliäce 
des roys, & amitié des Princes ne payent tribut à aucun, pluftoft reçoiuét 
penfion de plufieurs,& font venus quelquefois iufqu’à telle gloire, & in. 
{olence que de fe nommer les eaux, & chaftiment des Princes. Ces gucr- 
res durans l'efpace de plus de cent ans,& fallumäc le defir de vaincre d'vn 
cofté pour regner, & de l'autre auffi pour ne fouffrir d’eftre maiftrife , le 
euple induit par fes gouuerneurs,oftant toute forte de iurifdiétion, dref. 

eur {à en fin l'eftat populaire,ou (pour mieux dire) le Sindicat des Cantôs, ra. 
Vs hr pus aux anciens eftatz des Gauloys , & entrerent en cefte ligue auec 
grace1446. les Suifles,ceux de Berne, Zurich, Vre,Fribourg, Lucerne, Soleurre, Schaf. 

fufen,Bafle,les Grifons, & Sedunois qui font en la valée Valoife , & tour 
compris fous les Suifles. Ie feroy trop long,fi i'alloy compter par les me. 

Lowysowz, contre nus Îcs guerres fufcitées entre les Suites, 8e les autres valées,à caufe del'ab 
les Suis. vey baye de S.Gal,& fi ie reduifoy en memoire l'appareil de guerre fait parle 
Mau “_ Daufin de France, qui depuis fait Roy porta le nom de Louys onziefme, 
Charles 00 & des rencontres euz pres de Bafle : & ne fuis deliberé de reciter les cau- 
goigne vainw … fes qui efmeurent Charles dit de Charolois dernier Duc de Bourgoigne, 
deux fon par les de fire la guerre aux Suifles,8& comme deux fois ilz le vainquirent en ba. 
Li 1476: taille à Granfon, c'eft à fçauoir,8& à Morar, où ce grand Prince perdit, & 
Philippe de co. bon-heur & reputation de bon conduéteur en guerre. Ne me fert à pro. 
mines, pos de racompter combien de fois cefte nation impatiente de fuporter 

u’aucun la manie autrement qu’à fa fantafie, a eu affaire contre les Roys 
de France:à fin de ne point efuciller les anciés regrets, & renouucller vne 
laye ia prefque oubliée : pluftoft (fi le lieu le requeroir,& à le loifir nous 
É portail) voudroy-ie m’employer à deduire deüment, & bien au long, 
auec quelle loyauté,bonne affcétion,haftiueté, amour, hardieffe, & cons 
ftäce inuincible, ilz ontfecoaru noftre bon & trefchreftien Roy,durant 
la calamité des troubles de ces guerres ciuiles, qui ont enuelopé l'heur de 
la France parmy la commune mifere de prefque toutes les natiôs de l'Eu- 
rope.Bien diray-ie en paffant , que le foldat Suiffe ne perdra iamais ce re 
nom en France,que fil y a quelque vertu, continence, & modeftie és dif- 
cordes inteftines,& fi les guerres ciuiles n’aportent à leur queyë toute in- 
folence, & impunité de maux, le Suifle Peft monftré tel, que là où il a de- 
meuré en garnifon , encore l’hofte le careffe, & ne peut luy vouloir mal, 
foit que la vaillance de l'homme luy plaife , ou que la courtoifie & bonté 
naturelle de ce bon eftranger luy foit fur tout autre agreable. En fomme 
ceux qui font fi chatouilleux , & lefquelz ne trouuent rien de parfait que 
leur fantafie,ne fçauent dire autre cas de cefte nation finon qu'elle eft ru- 
de,groffiere,& Barbare : Ie ne fçay qu'eft-ce qu’ilz apellent rude, veu que 
ic voy les Suiffes fort acoftables, & humbles prefts à obeyr, & lesmoins 

infuportables 
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tout Le monde court fur luy,le chaffent de fes biens,& banniffent,pillans, 
rauageans $& mangeäs toute fa fubftance, Ne penfez pas toutesfois,qu'ilz 
en vient ainfi fans aucune raifon, veu que iamais gucre ccft efpouuentail 
n'eft mis deuant vne maifon que le mailtre d'icelle ne foit remarqué de 
uelque crime, n'y ayant iurifdiétion, ny ville,où l’on n'vfe de cefte forte 

d'olacites & profcription & où les Magiftratz ne peuuent empefcher 
que le peuple ne iouiffe de ceft ancien priuilege. Les Valcfiens font de la 
ligue Es Suifes dés l'an 1536.& fe ioignirent lors mefmemét que ceux de 

ads Berne fcirent la guerre au Duc de Sauoye: & y eftant fig. (côme dit eft) 
Sedmés, l'Eucq efleu par les chanoines,encor luy eft-il aioufté vn iuge,qui eft cô- 

me le chef, ou capitaine de la Prouince,lequel iuge éz matieres, &c caufes 
Prophs neo qu’il foit perpetuel en l’eftat, ains choif tous les deux ans 
par l'Eucfque, & commun confeil, & affemblée des eftats du païs , & luy 
nourrift & {alariele prince Ecclefaftique fept ou huit hommes à cheuil 
pour fon train, & fuite ordinaire, & a Gus fa charge ce Capitaine fix for- 
tercfles,ayant fous fa puiffance l'amas du peuple pour la guerre, & la fou- 

© Æbendance dy ucraineté de la iuftice.Ce païs Sedunois eftant montaigneux abonde fort 
pays Valefien. en fauuagine bons vins, cire, miel, fourmages & poiflon:le vulgaire viuñt 

plus de chair falée q d'autre viandetabôdent encor en bleds,fruitz & fafré 
& ne font fans auoir gräd quantité de gibier tant à caufe des môtaignes, 

Céfar 3.démens. que des lacs qui font asie par tout le païs voifin du Rhofne : Ce fur 
par ce païs que palla Cefar venant en Gaule, y enuoyant Galbe pour em- 
pefcher le paflage,affin que les Gauloys ne l’occupaffent, auffi fait il men- 
tion des villes d Syon, Martinach, & Saint Maurice, lefquelles en Latin 
font nommées Sedunum, Oftodunum, & Agaunum:Ce païs eft loué nô 
tant pour fa fertilité , que pour les chofes rares pu encloft pour la fante 
de l'homme,comme font les bains d'eaux chaudes & fulphurées de telles 
que nous en auôs aufli en noz môts Pirenées: mais le pis que ie voy en ce 
païs Sedunois, eft que ceux qui habitent le long des môtaignes ont le col 
gros & enflé & des loupes qui leur pédent iufque fur l'eftomach, foit que 
cela procede de la trop grande | a de l'eau, & laquelle n’eftant encor 
putifiée leur caufe cefte excroiffance au gofier ; ou que ce foit vn vice na- 

Suiffes iadi fete- turel, porté du ventre de leur mere. Quant aux villes des Suifles comme 
mäsés bourgades. ainfi ré iadis les Heluctiens(aufquels ceux-cy ont fuccede)habitaffent 

,, dans des Bourgades,aufli ne baftirent ils gucre grand nombre de villes, fi 
AE NS que outre Zurich,vous n’en trouucz gueres nommées par Les hiftoires an- 
?er4 " ciennes : & ie vous prie regardez moy quelle antiquité vous pouuez tirer 

de Lucerne baftie pres d’vn lac portät mefme nomitant y a que premiere. 
mét elle n’eftoit qu'vne abbaye fondée l'an 816.par le frere de Rupert duc 
de Sueue, & puis par fucceflion de temps la cité y a efté dreffée à caufe de 
l'abord que les 4 faifoyent là , par le moyen de la fainteté des reli- 
icux fe tenans en ce monaftere. Lucerne nc iouïft de gucre grande ferti- 
ré de terroir, feulemét a le pafturage à plaifir à caufe des praëries qui font 
le long du Lac,lequel leur déne plus de fuport que le reuenu de leurs ter- 
res. Au contraire Zurich{iadis Tigure)a le païfage comme à fouhait, abô- 
dancen bleds, & vins, mais le vin n’y eft guere plaifant, & n’y peut guere 
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meurir,à caufe de la froidure des Alpes,& ont encor les Zurichiens le cô- 24,14, fus an. 
téncement du Lac fur lequel leur cité eft baftie. En laquelle iadis y auoit sienne, vey Car 
comme la figurè d'vn Senat à limitation des Romains anciés, mais d'au: éx Commens. 
tant que le corps de cefte aflemblée eftoit compolfé la plus part de la no- 
bleife & des plus puiffans du païs,& que ces feign. faifoyent & manioyét 
tout à leur fantafie, & fans efgard du fimple peuple, ilz furent chaflez , & 
l'eftat change en vne autre forte, & maniere de gouuernement, & ce en- 
uiron l'an 1336. Cefte cité a fouffert beaucoup tant par les Empereurs que 
Les autres Suifles,à caufe qu’elle eftoit alliée de la maifon d'Auitriche:mais 7#r h afjligee 
en fin fe reconcilians enfemble,fcirét la ligue,laquelle dure encore à pre- ?“ des Berne. 
fent,quoy qu’elle fut rompuc du temps que les Zuingliens infecterent,& 
Zurich , & Berne de leur venin , & qu’il falluft difputer de la religion par 
les armes, auquel conflict mourut le femeur de celle difcorde , à fçauoir 
Zuingle, & plufeurs de fes compaignons ar miniftere de l'herefie ia fc- 
mée, Dequoy me feruiroit de vous aller icy reciter le baftiment de So- 
leurre qui ne fut iadis qu'vn chafteau , iaçoit qu’on la vueille dire des plus 
anciennes qui foyét en toutes Îles Gaules? Il nous fuffit de dire que le pays 
y eftant fertil,fauf que la vigne y croift fort enuis , & fans y gucre proufh- 
ter, les hommes y font gens de bien,fimples,bons Catholiques, & tels qui 
n'ont voulu rien goufter des refucries Zuingliennes.Fribourg qui eft afli- Fribourg,en Nu- 
{eau païs nommé Nuchcland , eft aufli moderne qu'autre ville Suiffe en- chland , parqmi 
tant qu’elle fut baftic enuiron l'an de noftre fcigneur u52. par Berchold b4ïty- 
Comte de Zcringhen:lequel düna aufli cômencement à celle magnifique 
cité , qui femble auiourd'huy porterle tiltre de chef des Suifles à fçauoir 
Berne, grande de tour, fuperbe en baftimens,bien policée,& ayant en foy 
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il encloft pourla fanté toute chofe digne d'vn tel lieu, fi l'herefie ne tenoit aueuglez les yeux des 
s & fulphurées de telles feigneurs qi gouucrnent vne republique fi Aouriffante. Elle a pris fon 
s Le pis que ie voy en ce nom ,ainfi qu'on dit des Ours qu'elle pare encor, & en fes armoiries, & 

étai en la monnoye coignée au nom de la feigneurie , & ce par accident plus es môtaignes ont le col nn 8 9 P PUS Bermepar qui fé. 
qu'autrement , car comme le bon feigneur Berthold fut fort adonnéàla "7 pm fe 
chaffe, & euft deliberé de faire edificr vne ville en celle prefque ifle fur 4e fin nom. 
le fcuue Aar , où à prefent eft aflife Berne, il dit va jour allant courir le 
Cerf,la premicre befte que nous rencontrerons, & qui foffrira pour nous 
Fa à paffetemps de la courfe , donnera aufli le nom à la ville que ie 
pretens de fonder en ce lieu, 
Ce fut vn Ours le premier qui fut & pourfuiuy & pris , lequel fapelle Be. 
ten en langue Alemande, & aufli de he la ville cftant haucée porta le til- 
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r Le frere de Rupert duc l donation de Berthold cinquiefme , lequel defpité pour la mort de {es 
aefu drafte à coule de enfans empoifonnez par la nobleffe du pays, en inueftit l'Empereur Fe- gesse donnée à 
n dela Gtaiaih dhsrell, deric fecond qui la tint,comine aufli fes fucceffeurs fouz la foy, 8&c homa- l'Empire l'an 
de gucre grande ferti- ge des citoyens. Vous auez encor S. Gal au païs Heluetien non loing du 121*. ai 

dE din és au) ht lac de Conftanceicefte cité a commencé par l’hermitage continué depuis %: G#° Ciiéditte 
P q ! ‘ .… d'vn S.quicôuer- élaasstisde e rer en Abbaye, les premiers fondements de laquelle furent pofez par Saint ,53 14 hubitans 

Gal, venu d’Efcoffe , & qui inftruifit ce peuple farouche en la loy de no- depays, 
fire feigneur, ce qui aduint l'an de grace fix cens trente. 
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La ville baftie que furles relligieux y Aouriffantz en fainteté de vie,& ç. 
rudition , les fcigneurs aufli nc cefloyent d'enrichir le lieu, tellement que 

se mur, Par fucccflioh de temps , les Abbez fe font portez , & dits feigneurs, tant 
Que SCA EE Vpirituelz , &'ce déz l'an: Congad Baron de Bul nn lou llrirhes temporelz que Tpiriruelz , & ce déz l'an 1227. que Conad Baron de Buf- 
eds able, Nag vfurpa le tilere que fes fuccefleurs ont maintenu iufques auiourd'huy, 

Ces peuples de S. Gal viuét plus de laiét,fourmage, & chair de mouton, 
d'autre chofe,& foccupent à filer, vendans leurs toiles à leurs voifins: ils 
font rudes,grofliers,& les moins acoftables des Suifles,toutefois fort fim. 
ples.% d'vne bonne confcience, & font liguez auccles autres Cätons, ix. 
çoit 4 long temps ilz ayent eité fubictz aux Abbez, & par-ainfi hôma. 
gcables à l'Empire , mais par le moyen de l'infolence d’aucuns feigneurs, 
& aydez par les Suifles, & ceux du Canton de Glaron ilz fe font deliurez 
& emancipez de cefte fuiettion : & quelque accord 1e ayent fait auec 
l'Abbé, fi font les citoyens francs de fubfides , non fubicétz à iurifdiétion 

Comme eft conf. autre que de leur Senat , & lequel contient fouz fon autorité tout le f. 
deré le pays fuiet nage encloz en la ligue generale des confederez. Le pays eft bien peuple, 
à 5, Gal, les hommes vaillans , & robuftes, & eft route leur terre partie, & diuifee 

en douze communautez qu'ilz nomment Roden , les fix defquelles 
payent encor tribut à l'Abbaye, & les autres fe tiennent en leur entier, 
& fans recognoiftre feigneur aucun que leur “re ue. 

Schaffufe où ba- Quant à Schaffufe quoy que elle ne fut iadis dela contribution des 
flie. Heluetiens & que elle fe vantaft du nom Alemant, fi eft elle à prefent 

de la ligue des Suifles. Or eft cle baftie le long des hortibles precipices 
du Rhin ne faifant que fortir des Alpes, pour gaigner la campaigne,& 
feruir de borne & feparation, à la Gaule , & Germanie. Et dit-on que ce- 
fte cité prift fon nom du mot Schauf, qui fignifie Brebis,& pour cefte oc. 
cafion les Schaffufiens portent vn mouton de fable , en champ d'or pout 
leurs armoiries : mais d'autres luy donnent fa denomination du voca 
ble Schefhanfen,des naus que les Alemans nomment Schiff, ou Scheff,i 
caufe , que auant que le pont fut bafty fur le Rhin, on y fouloit paffer fur 
des bateaux:Les Schaffufiens font de l'alliance Catholique, bons foldarr, 
& gens adonnez au labourage,comme ceux qui forçans les difficultez du 
terroir ont rendue fertile la terre voifine de leur cité, 

Bade des Suifs Bade eft aufli des limites Heluetiens,ie n’entens point parler de celle que 
« difference de encore à prefent on recognoift fouz le nom de Marquifat de Bade , ains 
Marquifat de de celle qui eft aflife en Engoye, & laquelle eftant au milieu prefque de 
Bais tout le pays Suifle , eft aufli le lieu où les confederez faffemblent ordi- 

nairement pour y tenir leurs confeilz, eftatz, & dietes. Munfter, du- 
Fc ay emprunté la plus part de cecy , defcrit les bains de Bade les plus 
ains,& plaifans que on fçache voir,& où il monftre le naturel peu farou- 
che de ceux du pays , comme de ceux qui ne fe fafchent, ny efmeuuent 
quelque familiarité qu'ils voyent qu’on ee auec leurs filles,ou cfpou- 

Baïns faluraires [es : Quant à la merueilleufe force de l'eau ilen dit de grandes chofes, 
de Bade. comme de mettre en auant que elle a vne force admirable pour ay- 

der à la conception aux femmes qui font tardiues à conceuoir , ou 
qui femblent eftre du tout fteriles:la fait fort propre pour là guerifon des 

D'ou vièt Lenom 
de Schaffufe. 
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douleurs de la tefte,qui procedent de froidure, à la Lethargie, affoibliffe- 
ment de nerfz, pui: furdité d'oreilles & efblouïffement de la veuë, 
Neantmoins fait il cefte eau nuilible à ceux qui font fecz, & chauldz de 
complexion , & qui font atrenuëz d'Ethifie : mais quoy 09 en {oit, ces gun de Rade 
bains ont quelque amitié fecrette aux femmes, entär qu'elles en font plus plus fsins pour les 
foulagées fy baignant beaucoup pluftoft que les hommes. Le laile tout femmes que pour 
à propos plufieurs chofes fur le propos des Suifles & villes à eux voilines, 4 /emmes. 
& ne metourmente beaucoup à delcrire les Grifons d'vn cofté,ny les Sa- 
uoifiens d'vn autre, & moins m'arrefte à l'ancienne Cité de Conftance, 
d'autant qu'en efpluchant les mœurs des Gaulois , & des Germains,il me 
femble aflez auoir fait, fans m’arrelter à la particularité de toutes chotes. 
feantmoins fçachant que Bafle eft auiourd'huy tant renommée qu'il n'y 

a prefque homme ayät quelque cognoiflance des bonnes lettres, qui n’en 
aye ouy dire quelque cas, ou n'ayt veu ce nombre infiny de liures qui en 
fortent au grand foullagemét de rous ceux qui ayment les fciences libe- 
rales,& les meilleures lettres. le n'ignore point que Muniter , & Rhenan 
font en controuere fur le nom,& temps de la cité de Bafle, l’vn luy don- 
nant plus long trait que l'autre, mais vous ayant amené leurs opinions, ie 
croy que facilement vous accorderez à celuy qui vous amenera le plus Hits 
d'antiquité & fondera fon dire auec l'autorité des meilleurs auteurs. Ce- 5, n'a poins 
far M A des Heluctiés les auoifine aux Rauraciens qui ne font de trop gun. 
cfloignez du lieu , où à prefent Bafle eft baftie non qu’ Augufte des Rau- 
races foit la mefme que Bafle , veu que encore à prefent on voit les rui- 
nes de la premiere , que ceux du païs appellent Augit, & laquelle n'eft 
u’vne pauure mafure:Or n'eftät Bafle cefte Augufte,& baftie toutesfois 

és limites Rauraciens, faut voir d’où elle à pris origine,veu que ce furent Beat Rheman li. 
Les Alemans , qui du temps de Valentinian Empereur paflans le Rhin ?44+ Germanie 
pour habiter en Gaule , ruinerent Augufte : mais voicy, comme Rhenan 
en païle.Il n’y a point default d'aucuns qui dient qu'Augufte des Raura- ,, NS Mur re: 
ues fut ruinée par les Hongres, & que Bafle fut fondée par Henry Roy gnoit led gre- 
Abrogé ; & filz d'Otton premier:mais Le premier point,côme ainfi «920. 
foit que ie nie point, fçachant que les Hongres acheuerent de demolir ce 
qui reftoit de baftimens à Augufte, ainfi que le notent & Reginon, & 
Luitprand : fi eft-ce que le fecond article ne peut par moy eftre accordé 
que Henry ayt baîty Bale, quoy qu'il l'ayt embellie & aggrandie. Et ne D'oi-vitt le nom 
peux receuoir qu’elle ayt efté nommée Bafle,ou Bafilée du mot Rasinäa de Bafle felon 
qui fignifie Roy, ains du vocable Baffel, ou Paffel, qui fignifiepaflage , à #/erar. 
caufe qu’au licu , où à prefcnt eft Bafle on auoit couftume de ich ti- 
uiere à bateaux , le pont n'y eftant dreffé encore. Et puis f'aydant ledit 
Rhenan des marbres, amene ne {çay quelle memoire f âtiquité, où il dit 
que Bafle fut baftie par les Alemans, fafchez des incommoditez fouffer- 
tes en l'ancienne Augulte . encore dit que les Romains n’auoyent point 
couftume de nommer leurs villes , & Colonies d'aucune Greque apella- 
tion,de quoy il fe trompe ie m'en raporte au iugemét des plus doétes,8c 
qui ont longuement verfé en l’hiftoire. Mais oyôs Munfter en fesraifons 
& enfemble iugeons fil a quelque certitude plus valable en ce qu'il ame- 
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Aemam bafif ne, Cat ie ne voy point que Rhenan nous donne guerc grand contente- 

fours, EŸ non de. MEN que de fa fe! apinion fans preuue d'ailleur, & fans noter le temps 
melijeurs de dubaftiment & ceite cit Bafilienne, ILeft vray que regardant la faifon 
Bafe, alleguée par M:.tier, à fçanoir fouz le regne de Gratian & Valentinian, 

l'an de grace,382.un cognoiftra que ce furent les Alemans qui l'edifierent 
(ainfi que Rhenan eferit)mais le different eft {ur le nom, l'vn l'attribuant 
à royauté, & l'autre au paflage de la riuiere.Müfter fe fortifie de l'autorité 
d'Ammian Marcellin, duquel telles font les parolles : L'année enfuyuant 
Gratian faflociant à la dignité imperiale Equitie Confül, & Valentinian, 
apres auoir faccagé,& ruiné quelques bourgades des Alemans, baftiflant 
vn fort aupres de Bafle,que ceux du païs appellent force & puiffance, on 
receut les nouuelles du gouuerneur Probe, faifant mention de la deffaite 
receuë en Illyrie. Parcetexte d'Ammian on voit & que Bafle eftoit ia 
baftie auant que les François ny Alemans tinfent l'Empire, & que les ha. 
bitans l'appelloyent Bafilée de fa force:en Lo encor ie ne {çay fi ie dois 
pluftoft croire Rhenan, veu que Ammian ne donne aucune raifon de la 

| caufe de ce nom:car quant aux temps de l'édification il nousappert aifez 
Felim Malleol, par ce que Muniter allegue d’vn Felix Mallcole en fon vergier des Emp. 
SC rends Romains, lequel parle ainfi de Bafle : du temps ( dit-il) ce l'Empereur 
l'an degrace 851, AENOUl, les Hongres fe ruans fur la Germanie ruinerét Baflc, laquelle fap 
Cejte cowrfe dus pelloit la grand Augufte: Mais le Roy Héry pere d'Otthon 2.la rebaftif, 
Hongres aduint & tranfporta où à prefent eft la cité de Bafle.Icy on voit encor de la diff. 
l'angis. @ 521. culté , entant que ceftuy cy fair mefme cas de Bafle , & d'Augulte , mais 

fe trôpant en ce que des ruines de l’vne, l'autre fut reparée;il appelle Bafle 
Augufte, comme ainfi foit qu'Ammian n'en fait aucune mention , feule- 
ment allegue le fort bafty pres de Bafle pour tenir les Alemans en cerucl- 
le, Concluons, quelquefois Rhenan Be mention de deux forz baftis à 
chafcun bord du Rhin au lieu mefme,où à prefent eft aflife cefte belle ci. 
té,& ainfi il pourroit ayder à l'opinion de Malleol, file lieu d'Augft n’e- 
ftoit encor en picd,que perfonne n’a iamais baptile du nom de Bafle.Ce- 

Cons de Bane fi Ne cité eft du route Âlemande,& parainfi il fembleroit que ie m'efgarafe à Bag fé! mande 8e par ; 
de la ligue des la mettant parmy les Suifles,mais puis que les Bafiliens font de la ligue,& 
Suifes. confederation Heluctiéne,& que l'alliance de ces peuples libres leur fert 

de liberté , ie n’ay fait aufli confcience de les pe en leur hiftoire 
ioint que iadis la grid Bafle eftoit Gauloife, & la petire Alemande.Cefte 
cité ayant iadis fon Eucfque , eft à prefent feparée pour la plus part dela 
communion de l'Eglife vniuerfelle, comme celle qui penfant viure libre- 
ment en fecoüant le ioug de toute obeïffance,a receu route forte d'hom- 
mes, & n’a fait difference aucune des efpritz pour voir de quel zele ilz e- 

… ftoyentconduitz.C'eft grand dômage qu'vne fi belle vniuerfité & le plus 
Bafle flourift en eau licu pour lImprimerie,& où fe font des meilleurs liures qu’en autre 
pas té Em Villes de l'Europe, foit foumife à vne fi eftrange diuerfité d'opinions fur le 

fait de la foy que celle qu'on voit à Bafle,depuis que les Lutheriés, Zuin- 
gliés Caluiniftes,O Ecolampadiftes, & autres y ont ofe parler fans crain- 
re la reprehéfion de luftice:& vel eft l'eftat à prefent des Suifles, qu'il fe- 

ftend foit par alliance ou fubicétion beaucoup plus que iamais ne feirent 

cAinmian li,30, 
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voifins,& lefquelz lefdits Heluetiens folliciterent à farmer contre Cefar, 
ainfi que luy mefine tefmoigne en fes commentaires, 

Des Flamans,leur origine,mæurs,& façons de faire. Chap. 38. 

l'en l'hiftoire,qui n'aye fouuent leu,& ouy renommer Fl”t-li».3. ch.3. 
P\ces Cymbres,iadis l'eftonnemét du peuple Romain, 2"/°/5</16. s , à , 2 Eutropilin.4. 

comme ceux qui ont vaincu plufieurs armées forties Case Marie def- 
{ide Rome,& occis vn bon nombre d'excellens chefs, fait Les Cimbres, 
& côduéteurs de la nobleffe fortie de l'eftoc de Ro- v27 si vellée 

M2 LE mule:Ec qui ne fçait qu'vn feul Caie Marie glorieux 2" 
pour le nombre de fes confularz fut eftimé digne & fuffifant pour abba- 
tre l'orgueil d'vne natiô tât fiere,& farouche? Mais qui font ces Cimbres, 
ou en quel païs ilz ont habité il le faulr voir, à fin que parläs de la füuitte de à 
l'hiftoire qui nous eft en main,nous ne nous efgariôs plus loing q du che he rad mœurs des Ger- 
min limite pour noftre ee ir Tacite defcriuât la Germanie les mains, 
trouue pres de l'Ocean quäd il dit,le mefme fcin de Germanie les Cym- 
bres voifins de la mer tiénent,& poffedenr.l'affemblée defquels eft à pre- 
fenc petite, & le nôbre fort diminué,mais ou reluit vne gloire immortelle 
& paroiflent les honorables memoires de leur excelléce & renom ancié: 
fi que par l'efpace de leurs limites on cognoit la force, & mulritude du 
peuple, & aioufte 16 foy à l'iffuc de leurs geftes memorables, Mais à quel 
propos,direz vous,eft-ce que i'allegue à prefent les courfes des Cimbres: 
Afin Ve voyez come apres ce rauage, & tépefte horrible de ce peu- 
pe fe defbordant des lieux maritimes voifins du païs Saxon,ces Cimbres 
urent les premiers qui vindrent peupler lesterres de Flandres, & Brabät SÆiero/me epift, 
felon la marine fuyuant ce que faint Hierofine en efcrit,difant:La nation Stone. 
des Teutons fortant des derniers limites des gaules & Germanie pres les EM es 4 HA 
bordz de l'Ocean fe defbordi comme vne grand inondation par toute vie de C. Marie, 
la Gaule, & ayant fouuent vaincuz les Romains en fin fut vaincue,ba- ©4Æduates quels 
tue & du tout affoiblie par Caie Marie pres d’Aix en Prouence, Apres la © d* 4 deféen- 
deffaitte defquelz les vns feftans retirez en leur païs mentor: Le au- pe 4 px 
tres ffen allerent,ainfi que dit Cefar,aux terres des Aduates, qui et leter- j 
roir de Tournay , ou comme d’autres cftiment le païs de Brabant, au- 
tres ont eftimé que ce fuffent ceux de Bofleduc : Mais quoy qu'il en foit, 
&en Er part que foyét retirez és païs bas ces Cymbres, fi eft-il fans 
faulte que le païs que à prefent nous appellons Flandres a efté iadis 
leur demeure , à fçauoir en ce cartier où maintenant font les Contez de 
Holande & Duché de Brabant , & qu'il foit vray , oyons comme 
Cefar en parle,difant : Comme il fenquift d'eux qu'elles cftoyent leurs 
Citez , & quel nombre ilz auoyent de gendarmerie, & quel eftoit leur 
effort , & puiffance en gucrre ,on luy refpond : que plufieurs d'entre 
les Belges eftoyent ER À des Germains, qui ayans iadis pallé le 
Rhin ; allichez de la fertillité du pays, fy arrefterent ‘en chalfant les 

les terres, & iurifdiction des Heluctiens,defquelz les Rauratienseftoyent Cofar 1, des Cm. 
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Gaulois qui auparauant en eftoyent les poffeffeurs : & lefquelz eftoyent 
les {eulz qui de la memoire de leurs peres,feftoyent mis en deuoir d’em. 
pefcher que les Cimbres , & Teutons ne fcifent leur demeure en cefte 
terre. Er au mefine liure,le mefme Cefar dit que les Germains faccouftu- 
moyent de pafler le Rhin , ainfi qu'auparauant auoyent fait & les Cim- 
bres,& les Teutons, voulans de auant fe getter fur les Prouinces Ro. 
maines , & notamment és terres voifines du Rhofne. Encore le fpecifie 
mieux ledit Cefar, difant: Côme les Aduatiques(defquelz auôs cy deuit 
parlé) vinffent auec toutes leurs forces au fecours des Neruiens (qui font 
ceux de Tournay)ouy qu’ilz eurent la nouuelle de cefte bataille fe retire- 
rent, laiffans les villes,& forterefles qu'ilz auoyent prifes, & portans tous 
leurs biens en vn lieu fort de nature : puis adioufte,ceux cy eftoyent def 
cenduz des Cymbres, & Teutons,lefquelz paffans en Italie , laifferent fix 
mille hommes pour la garde de leurs hardes , qu'ilz ne peurent paffer les 
montz : & lefquelz par fucceflion de temps ayant beaucoup ps d'af 
faults de leurs voifins , & fait guerre à ceux qui eftoyét pres d'eux faccor- 
dans à la fin , choifrent ce païs pour leur demeure, & domicile, Tibere 
Cefar auf feit pafler les Alemans en ce païs Gauloys,que nous appellons 
Flandres, & qu'il foit vray,oyons ce qu'en dit Suetone parlät dus Emp. 
Apres ce il mit à fin la guerre Rhetique, & Vindelique,puis la Pannoni- 
que, & en fin la Germanique;vainquant les Alpins,& Dalmates, & Bran- 
A as eftiment cftre les Françoys) & durant la guerre Germani- 
que de 40000.Alemans qui fe rendirent à fa mercy, il les enuoya habiter 

:en Gaule , leur departant lieu le long de la riuiere du Rhin: C'eft pour- 
. quoy Horace loüant Tibere chante ainfi en fes vers: 

Le Danube,@ le Nilcroiffant 
Le Tigre ondeux,@ beïsllonnant 
Les Sicambres qui f'efioüiffent 
Au fang,e hommes qui periffent, 
Mettans bas les armes soyeux 
Honorent ton nom glorieux. 

Que voulez vous de plus clair, & euident que cecy,pour monftrerque 
Le païs Flamant à premierement efté habité par les Cimbres ne pouuans 
mettre a fin leur entreprife de fe faifir des Prouinces Romaincs, & lef- 
de deffrichant les grands boys defquelz le pays eftoit plein,y baftirent 

es bourgades à la façon ancienne des Germains? Appian Alexädrin pat- 
lant de cefte nation lors qu’elle courut côtre les Romains,ne la fait point 
{ortir d’Alemaigne,quandil dit: A pulée feit publier vne loy , laquelle or- 
donnoit que toute ji terre fubiette au peuple Romain , qui ehoit enla 
Prouince Gauloife, fut diuifée, & partie entre les citoyés:car les Cimbres 
peuple Celtique fen eftoient faifis,& l’auoiét occupée.Et fil faut adiou- 
fter Foy à ce qu'en efcrit l'Annalifte Efcoflois, parlant de ie ne {çay quel 
Guidcrie Roy de la grand Bretaigne,on verra que les Cimbres, fe tenans 
en celle partie de Gaule par nous ia mentionnée, confpirerent côtre ” 

at 
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ge far pour le Roy fufdit, & furent de l'alliance des Morins qui font ceux 

Ra he A qubabitée le terroir de Teroüenne:tout cecy eft vrayfemblable,veu que 
l'Occean qui arroufe la cofte de Holande & Brabant donne affez facile 
accez aux Gaulois de ce cofté de palfer en l'Ifle Albionnc,que maintenät 
des Anglofaxons , nous appellons Angleterre : neantmoins Bede ne fait 
mention quelconque ny de ce Roy,ny du fecours des Gaulois , ou Cym- 
bres farmans contre Cefar pour la deffence de la grand Bretaigne. Mais 
nous n’auons affaire des fonges de Meier, ny d'autre,ny de nous appuyer 
en l'aduis d'aucun fi l'autorité de quelque auteur graue ne luy donne for- 
ce à fin que voulans efclaircir les matizres,on ne nous mette fusle mefme 
vice que nous fuyons , à {çauoir de ne rien mettre en ieu fans auoirtef- s,,#, trifforter, 
moignage d'homme de grande antiquité , ne voulans dire chofe aucune en Flandres. pr 
de noftre fantafie. Au refte nous fçauons que Charles le grand menant Pawe Emile. 
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pelle Flandres pour leur ofter les moyés de plus fe preualoir de leurs for- 
ces , & de faflembler pour troubler le repos de leurs voifins ; & de celte 
derniere volée d’Alemansfont dell dot Flamans,qui maintenant ha- 
bitentlaterre iadis nommée Charbonniere , & non les autres païs bas, Voy les _Ænsi 
qui eftoyent peuplez abondamment ia dés Le remps que les Romains te- 92 de Belge. 
noyent les Gaules. Or d'autant que nous fçauons que ce n'eft-pas dés le ”**" 
commencement que ce païs Gaulois contenu en la Gaule Belgi ue, pot- 
tele nom Flamant, & que mefme du temps du grand Charles le filz de Le nbron déna le 
Pepin il n'eft guere métionné fouz le tiltre de Flandres.Il fault voir d'où em } La foreft 
il a pris origine, & par qui il fut ainfi nômé, & quelle en a efté l'occafon. Charbonniere. 
On fçait par les annales , tant de France que de Flandres queles Teutons #7 Cenli 2e 
furnommez , furent ceux qui fe tenoyent en la foreft Charbonniere,que MI GENE 
aucuns appellent Cambroniere, du nom d'vn certain feigneur du païs 
appellé Cambron, & pour laquelle raifon ceux que les Roys de France y 
enuoyoyent pour Ducz , & gouuerneurs des limites portoyent le tiltre 
de Foreftiers,çcomme fi tout le païs euft cfté en bofcage, ce qu’il n’eftoit, 
ains y auoit plufieurs villes & chafteaux , mais du plus commun eftat du 
païs,qui eftoit d’eftre bofcageux,il fut dit Foreftier. 

Ce trait de terre fut dit Ruthenie,ou foit des Rufliens, 8& Mofcouïites raques Meïerli. 
ainfi que dit Meier, qui de la Scithie , fen vindrent en la Gaule auecles 1.de l'hrde Flad. 
Cymbres,ce queie ne nie,ny n'afleure auffi par trop, comme n'ayant au- 
teur ancien qui me face foy de cefte courfe : ou,comme vn Orodoc, cité co auteur al. 
par Meier, dit des Rutheniens peuple de la gräd Bretaigne,lefquelz fuyäs “2247 444% 
de leur païs Infulaire auec Ruthen leur chef, vindrent habiter en Gaule  « 
auec les Morins & Menapiens,qui font ceux du Diocefe de Teroücnne, pue faint par 
& du Duché de luliers : mais ceftuicy ne me monftrant ny le temps ,ny Scvonhowe, 
fouz quel Prince aduint cefte courfe Britannique, ie me difpence aufli de 
le croire : comme auffi ic ne me foucie pas beaucoup de la correction du 
mot de Reuda que l'on tafche de faire au liure du vencrable Bede,quand 
l'on dit que y fault Iyre Reute, ou Rheuten, à fin que par ner dece 
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bts gräd perfonnage ilz puiflenc de d'vn trait de verité vne fable tro 
Fs 13 dés euidente, Car il ft vray que Bede parlant des Piétes ,& Efcoflois , fait 
Lur. 1 chap, aullimention de Reuda Capitaine d'vne troupe de Pictes fortis d'Irlan- 

de pour prendre nouuelle terre en l'Ifle Bretonne : mais il ne dit mot ny 
des Rutheniens, ny du paflage d'iceux en Gaule quelque chofe qu'en die 
Scoonhouie, que Meier loüe de grand antiquité, Que l'il eft loifible de 

De ces Rhuthe- afleurer fes propres fonges , & donner comme chofe veritable ce qu'on 
miens Aquit. v°y imagine par coniecture , qui nous empefchera de dire que noz Ruthe- 
Cejar lit 7- niens Aquitani ( à les habitans de Rouergue d’où ps | Aquiraniques {qui font les habitans ouergue d'où mes ayeux 
chap. 7. Table Er origine ) peuple ancien , & recogneu de Cefar, & limité parles 
3. d'Europe. Cofmographes les plus fegnalez , ne foyent ceux qui ont donné l’origine 
Straben lin 4 aux Gauloys de Belge, qui depuis ont porté ce tiltre ? Seroit il plus in- 

conuenient que ceux de Rouergue cuflent peuplé le païs Flamand que 
d'oüir comme les Tectofages leurs voifins , à fçauoir ceux de Languc- 
doc, ayent couru l'Alemaigne , & fe foyent iadis habituez en Pannonie, 
comme nous auons defa fait par cy deuant cognoiftre? 
Le diligent lecteur farreftera fur l'opinion qu'il luy viendra mieux à 

gré , quant à moy, puis que la chofe eft fi doubteufe , aimeroy beaucoup 
mieux penfer que Flandres aye iadis porté le nom de Ruthenie des Scy- 
thes & Rufliens ou Rhutheniens ( fi l'on ne peult receuoir que noz Ro- 
uergaz aient fait ce voyage ) venuz là auecles Cymbres, qu’aller ima- 
giner les courfes Bretonnes fans adueu , & fans trouuer peuple de ces In- 
fulaires appellez Rhutheniens, n’y en approchant en forte quelconque: 
joint que deia nous auons affez prouué que ce pus a efté prins, habité & 
peuplé je les Teurons & Cymbres, foit qu’ils fuffent Germains , ainfi 
ue la plus grand pait des autheurs letiennent, ou Celtes,ainfi qu'auons 

di&, {uyuans l'opinion d’Appian en fes guerres ciuiles de Rome, Mais 
qui eft celuy, qui 'r donner pour article non reprochable , la migra- 
tion des peuples d'vn lieu en autre, puis que Fhiftoire ne faict mention 
de tout , & que le monde fut fi troublé durant le defbord des eftrangers 
fur les terres de l'Empire, qu'encor eft-ce bien trauaillé que d’en tirer 
dequoy fe contenter l'efprit. 

Or tout ainfi que ‘ay efpluché La diuerfité, & contrarieté des opi- 
nions fur les premiers habitans de cefte terre Flamande ,ie ne failleray 
auffi dvfer de parcill debuoir fur le mot, Flandres , pour fçauoir d'où il 
a efté pris, iaçoit que la difficulté foit grande à le dire , &c aufñfi ie ne fuis 
fi attogant que d’en vouloir decider, n’eftant encor aucun, foit ancien 
ou moderne , qui nous aye peu ofter de peine , & nousleuer le voile de 
deuant les yeux en cecy , file nom de Flandres eft Teuranique ancien, 
ou fil a fa fource de la langue Françoife. 

Zacq. Meier liw.  Meicr commençeant fon hiftoire de Flandres nous l'affeure en parlant 
Fe 7 gs een cefte maniere : le ne trou rien digne de foy , touchant les Flamans, 
Clodis le Cheuely iufques au temps de Clodion Roy de France , à {çauoir l'an 4 45. lors 
chaffa les Romaïs que paflant la Meufe & le Rhin , il vainquit les Tongres ( c'eft à dire les 
dupaysde Belge. Licgois) & vint iufques à la riuiere de l'Efcaut ,où maffacrant & chaf- 

fant les Romains dudit païs;il prift les villes de Tournay & de Cambrar. 
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Puis conduifant fon armée vers les Morins ou Terouannois , vint con- 

: e : Golduere Duc des 
tre luy au fecouts des Morins , Golduere Duc des Rutheniens & Cym- Ces. 
bres, lequel il prift auecfa fille en bataille, & fommiit la cite de Te- FH 
rouenne, La fille de Golduere faprifonniere , fut donnée en mariage à 
Flandbert nepueu dudict Clodion , à {çauoir fils de fa fœur nommé Ble- 
finde , lequel il inueftift du pays Belgique , apres en auoix chaffé la garni- Flandbert donne 
fon des Romains, voulant qu’il commandaft aux Rutheniens & Cym- nom am pays de 
bres , & à tout le pays voifin de lamer, affin que les Françoiseuffent Le Flindres. 
paffage libre tant par mer que parterre, pour venir en Gaule. On eftime 
que ce Flandbert fut celuy qui donna le nom à toute la prouince , don- HE 

E 

tité vne fable tro 
, & Efcoffois , fait 
ictes fortis d’Irlan- 
ais ilne dit mot ny 
ue chofe qu'en die 

ue l'il eft loifible de 
le veritable ce qu’on 
re que noz Ruthe- 
gue d’où mes ayeux 
far, & limité parles 

Lune 

ET 
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ont donné l’origine nant pat mefme moyen l'appellation Flamandeaux Teutons , Ruthe- q 
re ? Seroit il plusin- niens , Cimbres & Gaulois , apres auoirietté & banny de la Gaule Bel- à. 
Le païs Flamand que gique , Holdin frere de fa femme Blefinde, Cecy ( comme dit lemefme bla 
oir ceux de Languc- Mcier ) iaçoir que femble auoir quelque verifimilitude, fi eft-ce que ies 
bituez en Pannonie, autheurs eftans fans nom , à peine le pouuons nous receuoir pour hiftoi- artéhitiiis À 
re? re:comme ainfi foit que Gregoire de Tours , qui eft vn des plus anciens };, © il 
luy viendra mieux elcriuains de l'hiftoire Françoife parlant du voyage de Clodion en la | 
, laimeroy beaucoup Gaule Belgique , ne dit mot de ce Roy Golduere , & moins parle il de LAÿ mon moyne ! 
de Ruthenie des Scy- Flädbert , ny de fon mariage,non plus qu'Aymon moyne quoy qu'affez lis.2. ‘} 
eceuoir que noz Ro- diligent rechercher des occurrences, & chofes aduenues du temps qu’il oi 
mbres , qu'aller ima- cfcrit fon hiftoire. Voire l'Abbé AL LE en fes Chroniques racomptät _. a 

uer peuple de ces In- les grandes conqueites de Clodion e cheuelu , & monftrant comme les an: 71 Tee il 
en forte quelconque: Gaules eftoyent partagées, à la fin il defcrit la chaffe dônée aux Romains Korea. ie il 

sa efté prins, habité & au pas Belgique & en la Foreft Charbonnicre,fans qu’il luy we VI me generation. 13. 1 
ent Germains , ainfi feul mot ny de Flandbert, ny de Blefiride, Me femble encor chofefabu- &' 15. fil LA 

| Celtes;ainfi qu'auons leufe ce qu'on dit que Lideric ayt efté le premier Conte de Flandres fouz Zemiroir deshifl Hits ° 
liu.zt.chap. 1, À 

uiles de Rome. Mais FAUNE L: 

eprochable , la migra- 
toire ne fait mention 
defbord des eftrangers 
rauaillé que d’en tirer 

Charles Le grand qui l'inueftift du païs , & l'erigea en Conté , lequel auñfi k: 
print lors fon nom de Flandrine efpoufe dudit Lideric : mais voyons icy ‘1 
vne autre faulte,car bien que Paule Emile fuyuant l’hiftoire Françoife fa- 
ce mention de ce Lideric, & côme il eftoit gouuerneur du: païs Belgiq fi A 
ne fait il recit aucun de cefte Flandrine,feulement dit q Charles le grand pyyle rite, D 2 
ayant ionfportez les Saxons en ce païs Flamand , commanda à Lideric 1, 
admiral fur « : cofté de l'Ocean,de prédre efgard fur ce peuple, & de gou- \f 
uerner ce païs voifir de lamer, Ettiennent aucuns que ce Lideric eftoit 1 
Portugais de nation, ais venu là auec Charles Martel lors que les Sarra* 
fins fe ruere: fur les Flag es, & que fa femme fe nômoit, non Flan- 
drine , ainfi que l'en faint, mais bien Hermégarde , & qui fur fille de Ge- 
tard de Rouñillu:: , lequel eftoit feigneur de Tournay & du Cambrefis 
iufqu’à la mer qui regarde l'Angleterre. Ainfi,puis que le païs eftoit com- 
pris fouz le siltre de Foret , & que lc gouucrneur fe nommoit fimple- ,, ifuire Berhie 

% contraricté des opi- 
mande ie ne failleray 
+s , pour fçauoir d’où il 
dire , & auffi ie ne fuis 
cor aucun, foit ancien 
: nousleuer le voile de 
R Teuranique ancien, 

must parlant ment Forcftier , ioint que iam ais Lideric ne le tint comme Conte, & yjeme fait Lideris 
touchant les Flamans, moins n'efpoufa onc Dame qui f'appellaft Flandrine , ains Hermengar- Portugais. 
fçauoir l'an 4 4 $ . lors de de laquelle il eut vn filz nômé Englerä,il fault chercher ailleur la caufc al: 
rongres ( c'eft à dire Les de ce vocable, Ceux qui feftans diligément amufez à lyre l'hiftoire ,n'ont Roufilln Efhou- 
oùmafficrent-&c chaf- peu rié trouuer qui contétaft leur efprit fur le nom de Flancreseuie fut fe de Lideris, 
urnay 8 de Cambray. quelque Prince,ou Princeffe y ayant vefcu : & voyans la naturelle affiet- 

bb ij 
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te ,difpoñtion , & inclemence de l'air de ce païs ,ont eftimé qu'il à efté 
nommé de ces motz Latins Flarus,ou Fluëlus,qui fignifient otz,ou fouf. 
flemens venteux, à caufe desinondations de la mer,aufquelles cefte terre 
eft fubiette & des grands orages des vents, qui y caufent ces grands def. 
bordz , ainfi que de la memoire de noz Peres on les y a veu telz,que plu- 
fieurs villes furent englouties dans les abyfmes creux de l'Ocean;qui fut 
caufe que la terre fut nofmée Flandria æftuofa,qui vault autant que plei- 
ne de Fluz & eftangs marins enilez de ventz. Voire eft noté , que n’a pas 
long temps; fi lon vendoit quelques terres en ce pays Flamand , on efcri- 
uoit touftours cefte claufe au contraét : A condition que fi la mer fe def. 
borde dans dix ans, & qu’elle inonde, & noye lefdittes terres , le con- 
tract fera de nulle valeur. 
Ainf cefte region ayant efté ainfi expofée aux tourmétes, & defbordz 

Cecy aff accordé Comme dit eft,& à quoy on a pourueu en arrachant les boys, & hauçant 
par Megerlia,8 les bordz & haures , à caufe que la terre eftoit trop baffle ,ily a is 
11,en la vie dec yerifimilitude que detelle occurrence la region a efténommée F andres, 
Boberide Bethw- buis qu'il n’y a Prince, duquel l'hiftoire {oit certaine, qui l'aye baptifée 
jé en cefte forte : & dequoy ren laifle (comme i’ay dit ) le iugement libre 

au lcéteur difcret, & debonnaire. Quant au nom de Conte & ereétion 
d’iceluy tous les auteurs approuuez faccordét en ce, que ce fut du a + 
de Charles furnommé le Chauue , filz de Loüys le Debonnaire que cela 
aduint, entant que Bauldouïn Foreftier de Flandres , filz d’Adaquier,ou 
Odoacre , qui eftoit filz d'Englerran forty de Lideric & Hermengar- 
de , ayant rauie Judith fille dudit Roy Chauue, & pourfuiuy par cen- 
fures Ecclefaftiques , à caufe que le Roy eftoit empefché par les Nor- 

Voyez Meier li, m ans qui lors rauageoyent la France , fut en fin abfouz du Pape , par le 
2.desÆnnalde moyen duquel le Chauue eftant appaifé Baudoüin de garde de la Forelt 
ur, lan Chatbonniere fut fair & creé Conte du royaume, à fçauoir homme 

À we le pape lige du Roy de F Conté de la Chatbonniere , & é 863. fou le pape lige du Roy de France au Conté de arbonniere , & nomm 
ANécoles.1, Marquis des Limites de Flandres , & receut les païs entre l’Ecfcault 

la Some, & l'Ocean pour doïüaire , auec condition de deffendre le- 
dit païs des courfes & pilleries des Danoys , & Normandz , qui raua- 
gens toutes les Gaules és lieux voifins de la mer. Ce fut ce Bau- 
ouïn furnommé bras de fer, qui, imitant fon pere Adaquier , embellift 

le païs Flamand de plufeurs beaux edifices , & feit baftir le Chafteau de 
Bruges pour brider les voleurs, & efcumeurs D'inoys ,& drefler plu- 

Bruges par qui ficurs autres lieux , & fortereffes, aufli que pouuez lyre és Annales de 
bep. Flandres , & de luy fortirentles Contes qui ont vn long temps gouuer- 

né ce païs fouz la foy, hommage , & obeïflance des Roys de France qui 
en {ont les feigneurs liges & legitimes. 

Forefiers de Fl- Neantmoins auant que er outre , ie veux aduertir, comme en paf 
dres Contes de fant ,leleéte  : qu'oyant apeller ces princes anciens de Flandres , Fore- 
Harlibec, tiers qu'il ne les eftime pas pourtant telz qu'on feroit les gardes des 

Foreftz de maintenant , ains penfe que c’eftoyent de grands Le er 
& que le pays n’eftoit pas fi bed é,que ilz n’euffent moyen de tenir 
tefte à de grands Princes en guerre: auffi auant que Flandres leur efcheur 

Voy Loïys Guic- 
ciardin liure des 
païs bas, 
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nifient Aotz;,ou fouf- 
aufquelles cefte terre 
ufent ces grands def. 
y a veu telz,que plu- 
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en patrimoine;ils iouïfloyent defia({ouz tiltre de Comté)de la feigneurie 
de Harlebec, qui à prefent n’eft feulement que Vifconté:Auffñi comment 
eut ofé vn petit compaigno fe hazarder d'offencer vn fi grand Monarque 
que l'Empereur Charles le Chauue,Pil fe fut fenty fi bas de poil,que de ne 
ouuoir Parmer que de l'amour feule qu’il portoit à la douairicre d'An- 

gleterre, & fille k France? Or ce qui proprement fapelle Flandre feftéd 
pour la plus patt,vers le Septentrion & regarde eftenduë del'Occan,& Defiription du 
eft fcparé de Zelande par l'Efcault, vers midy le pays de Henault l'auoifi- pays de Flandres. 
ne,auec le Vermandois,& Picardie:au Leuant l’Efcault luy fert de limite, 
& au Ponant il a la mer regardant l'ifle Angloife;auec vne partie de lari- 
uiere de Ha, & ce quartier d'Artois, qui voit & aproche du finage de Ca- 
lais,& Boloigne. L'air de cefte regio cit afez bon par tout, mais plus fain, 
& falutaire : cofté qui eft expofé au midy:le païs y eft plat, peu montai- 
gneux,&c bon aflez pour le labourase, & fur tout és lieux les plus proches 
& voifins de France,mais le vin ny croit en forte quelconque. La richef- 
fe du païs eft le beftail , & fur tout des cheuaux, quoy que gros, & pefans, 
comme auf font ceux de la Franche-Comté de Bourgoigne, quoy qu’à 
les voir on les iugeroit,veu la taille, de fe reffentir aucunement de l'agilité 
des cheuaux d’'Efpaigne.Les laitages y font en abondäce,auffi la vie prin- 
cipale des naturels du païs c’eft Pa , eftäs les pafturages beaux & de 
grand eftendue,le long des riuieres de l'Efcault,Lile, Denre, & autres fleu 
ues fertils & courans,en outre les hômes y eftans induftrieux à fairecou- 
ler l'eau auec force canaux pour engreffer leurs terres, & arroufer les prez 
& lieux de paftis pour la nourriture de leurs beftes. Iadis en Flandres n’y Comte de Flan. 
auoit autre Baron que le Comte mefine, & ainfi les fcigneuries qui y font dre Jeu! Baronen 
à prefent,ne font de guere grande ancienneté, ientends en ce qui propre-/°”?#" 
ment fapelle Flandres , caril y a diuerfe confideration de cefte Prouince 
aux autres qui font contenues fous le nom des païs bas , fuiets à la maifon cuis de 
d'Auftriche.Les pays Flamand eft diuifé en 31. Court,qui font les lieux de 7 des. 
iuftice 8 preeminence,& que nous pouuons nommer Chaftellenies, lef- 
quelles ont chacuneen fon endroit, & cartier,autorité, & iurifdiétion fur 
toute la Prouince. Apresyfontles Quatrenieres des Ours, qui font les 
enfcignes des quatre Énilles principales des anciens Comtes, à fçauoit ke primes. 
Pamele,Cifoin,Heme,Bouelare:douze pairs à limitation de France,pour pales de Flädres. 
affifter au Prince és caufes,& iugemens de confequence,ainfi que Fais en 
vlovent tous les peuples de la Gaule : & comme aufli Baudouin premier 
Comte Flamäd,erigea la republique de fon Comté, ainfi qu'il l’auoit veu 
garder en France;oë auoit efté nourry , & fclon les loix Romaines def- 
quelles fe reffentoit encorle peuple de la Gaule. Eft à noter d’auantage d 
le païs Flamandef diuiféren Flandre Flamegante qui eft le principal, Fla- Comme lepaysde 
dre Gallicane,ou Françoife,àcaufe qu’on y parle François,8&c Flandre Im- PAPPEPENNS 
pcriale: La premiere region contenuë dez la mer Septentrionale iufqu’au 
fleuue Life, & cirantvers la foffe neuue d’Artoys,eft pour la plus vart ayät 
le terroir maigrefteril,& fablonneux, & parainfi n6 propre pour le frou- 
ment,mais apte pour les fcigles,& furrout y croiffent les lins, & châures, 
& grand abondance de fruitz : & en cefte-cy cft comprife la grand ville 
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Gad par quiba- de Gand,renommée tant pour fon antiquité , aucuns eftimans qu'elle aye 
Jlie. vey Meier, CLÉ baftic par lule Cefar, & d'autres par les Wandales , comme auffi pour 
qui nie que Cefar eftre celle qui de tout temps atenu tefte aux Comtes , & feft oppolte 

l'ayt bafty le pre- trop opiniaftrement à leurs infolences:de ce nous facent foy les Arteuel. 
mier:liu, 2, les, & ligues blanches & noires : & de noftre temps le chaftiment don- 
Quels font le né aux Gantois pat Charles Empereur, & Roy Catholique des Efpai- 
Oantois, gnes : nonobitant celakes citoyens de cefte ville font gens ciuils, politi- 

ques feueres en iugement ,rondz en parolle , de grand cœur , hardis en 
entreprifc,bons executeurs, vaillans en gucrre, mais malheureux aux fuc- 

Gand par qui is- cez,& occurrences d'icelle. Cefte ciré fut iadis gouuernée par quatre fa. 
du gounernée, milles anciennes,mais les troubles depuis furuenus ont caufé l'ancantifle. 

ment de cefte autorité , quoy qu'encore le confeil dela ville y eft en vi- 
gueur , mais fur tout la marchandife y a le deflus , & le principal pouuoir 
des marchans,& artifans eft celuy des tifferans,qui y font infinis en nom- 

Riche de Fla- Pre ; entant qu'au pays de Flandre le trafic plus grand qu'on y face fe ra- 
dres en quoy con. porte aux toiles : & parlant destiflerans en gencral , c'eft la richeffe Fla. 
ff.  mande,contempléc és draps de laine,& de fuye,és toiles,tapifferies, bou- 
Cast si rowincial grans, fuftaines, & autres telles denrées. C'eft à Gand quele tient le con. 
pi Royal à {eil Prouincial felon l'ordonnance de Iean Duc de Bourgoigne , & {orty 
Brujfélles qui de la maifon de France : mais de ce confeil il y a appel à Malines , iaçoit 
en Brabant. qe prefent la fouucraineté du Parlement eft à Bruxelles , depuis qu’onà 

ait quelque mouuement és païs bas à caufe de la relligion, fans que on 
aye guere plus d’efgard à ces departements anciens des quartiers, ny au 
fiege de la Chancellerie ny du grand confeil,finon ainfi que les affaires fe 

Chambrelegale à prefentent. En Gand refdoit auffi la chambre legale, c’eft à dire legitime 
Gand. de Flandres fur les fiefs, & laquelle fayde des iuges de la chambre du cô- 
Bruges 2.mébre {cil Prouincial. Bruges eft le fecond a a à Flandres , ayant apres 
de Flandré Gand la furintendence furle païs,& où iadis eftoit le trafic,bourfe & ma- 

gnificence des marchans, qu'on voit eftre à prefent en Anuers, mais tout 
y eft ancanty faufles cftapes des laines : & en celle cité fe tient ordinai- 
rementle grand bailly de Flandres en memoire de l'autorité que cefte 
ville a eu iadis eftant le plaifir,& fiege des Comtes, 

Hipre3membre Le troifiefme membre de Flandres eft Hipre & le Franc eft le quatrief- 
le Franç f me:lc laiffe plufieurs villes & forterefes,poureuiter prolixité & d'autant 

lea. auffi que cela ne fait beaucoup à noftre matiere , me tufñfant de marquer 
si les païs felon la diuifion faite dés le commencement. 

imites de La 2. RARE IT . : 
partie de Flan. La feconde pattie d'iceluy donc fapelle Flandre Gallicane, ou Françoi- 
dres. fe limitée par le Cambrefis, l'Efcaulr, Life,& pays d'Artoys, & la Flandre 

Flamegante : ce pays eft fertil en froument , abondanten beftail, & où 
les hommes font aflez ciuilz, quoy que haultz à la main, & qui imitent le 
naturel du Picard. C'eft en cefte contrée que gift l’Ifle, où iadis fe te- 

Chambre du C3. noyent les gouuerneurs, & foreftiers qui tenoyent ce pays fouz l’obeïf- 
ge de Flädré, à (ance du Roy des Françoys: à caufe qu'elle eftoit baftie dans les mareftz, 
"” & d’où elle a pris le nom d'’Ifle : en laquelle fe tient la chambre des com- 

pres du pays , & à laquelle reffortent les pays de Flandres , Hainault, Ar- 
toys, Namur, & la fcigneurie de Malines , & iadis y refpondoit auffi la 
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font infinis en nom- 
nd qu'on y face fe ra- 
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oiles,tapifferies, bou- 
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Bourgoigne, & {orty 
pel à Malines, iaçoit 
xelles , depuis qu'onà 
elligion , fans que on 

ds des quartiers, ny au 
ainfi que les affaires fe 
ile, c'eft à dire legitime 
s de la chambre du cô- 
Flandres, ayant apres 
le trafic,bourfe & ma- 
t en Anuers, mais tout 
cité fe tient ordinai- 

de l'autorité que celte 

compte,& contre le quelz il eut fi cruclle guerre. 
L'autre, & troificfme partic de Flandres, porte le nom d’Imperiale, 

caufe que iadis elle eftoit Ë 
mite de peu d'eftenduë vers le païs de Brabant , pris entre les riuieres d 

la fouueraineté en eftant deuë au Roy de France, le domaine à l'Empi 

l'Empereur , & au Roy en parcille forme & ceremonie, + eftoic telle 
que le Comte fe prefentoit deuant la maiefté de chacun 

Ï Empire, veu que 

pour Le païs de Flandres : fur quoy ie ne deman 

le Comté de Flandres Guy de Dampierre &e là oies pour quelles 
raifons l'Empereur Raoul declaira Guy atraint de leze maiefté, 8e fe faifift 
desterres, non vniuerfelles de Flandres , trop bien de celles qui eftoyent 
du effort de l’Empire:là où le Roy Philippe le Bel contraignift & le Cô- 
te Guy , & route la nobleffe de prefter le ferment de fidelité ainfi qu’il en 
ef efcrit aux regiftres & thefor de la Court de Parlement, & fous Le mef- 
me, lifez comme le Comte Flamand eft puny pour auoirvoulu marier {a 
file à l'Anglois, qui cftoit mortelennemy de la maifon de France. Voi- 
la quant à l'eftat particulier du païs de Flandres felon ce que i’en ay peu 
fommairemét recueillir de diuers auteurs , fans toutesfois m'eftre amufe à 

le Franc eft le quatrief- 
erprolixité & d'autant 

ne tufhifant de marquer compter le fondement des villes, lefquelles pour NL part font moder. 
a. mé celles qui font bafties en la Flandre Gauloifc & pays de Henault, 
Gallicane, ouF HA A Tournefis & Artois, la memoire defquelleseft dés le vêps des Romains, 
€ Asvwys, Sc la Flan N veu que Cefar fait mention de T'ournay,& n'oublie point Arras,ny es - 
dant en beftail, & | nagss,nomplus que les païs qui font felon la mer dés l'Efclufe iufqu'à Ca- 
main, & qui imitent le voir le furplus des pays bas,qui pour eftre fubiets lis & Boloigne.Refte 

àvn mefme Prince, & viuans ous parcilleley, font auf contenus en ge- 
ncral {ous le nom de Flandres. 

ft l'Ifle , où iadis fe te- 
1€ ce pays fouz l’obeït- 
baftie dans les mareftz, 
at la chambre des com- 
andres , Hainault, Ar- 
lis y refpondoit aylli la 

re, & la propricté fe raportoit au Comte , lequel faifoit hommage, & à 
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Franche-Comté. En ce cartier, & Flandre Françoife eft la ville ancien 
ne de Tournay de pans fouz le nom des Neruiens , Ccfar fait li grand 44, ,€7/.. 

efar és C'ômene, 

Limites dela Fla 
à dre imperiale, 

ouz l'obeïffance des Empereurs , & en eft le li- 
C 

l'Efcault & la Denre : auffi Flandre iadis eftoit partagé à crois fcigneurs, Flfdre amoit ia- 
dis trois Jeign. @ 

comment, 

e ces Monar- forme d'homma 
ues à tefte nuë & fans porter efpée,& ayant mis vn genoil à terre vn cô- ge du Comte Fla- 
ler luy difoit,qu’il venoit là pour caufe de fa principaulté,& feigneurie "44 40 Roy,@ 
de Flandres, & de tout ce qu'il renoit, ou du Roy, où de l'Empereur , & *° Æ#?ere#r. 
ue il promettoit d'eftre loyal iufqu'à la mort , de ce qu'iltenoit de quel 

que ce fut de ces deux. Quoy que en die Louys Guicciardin , fineluy 
eux-ie accorder que le Comté de Flandres de foy fut hommageable à de Fland. 

A donation reflottiflement, & iurifdiction eftoit pure- 
ment fe raportant à la chambre Royale de France:& fi quelque Comte à 
fair ferment de fidelitéaux Empercurs, ça efté pour autre occafion que 

FA autre argument finon 
que les Empereurs n’y ont iamais rié querellé de fouuerain, quelque chä- 
gement qu’il y ayt eu de Re en ont laiffé difpofer au roy, com- 
me à celuy qui en eftoit le difpenfateur legitime, lifez ce qui aduint, tenät 
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LIVRE TROISIESME 

Des pays bas, couflumes, cr” façons des hommes qui habitent en iceux:qui 
eff en La region Belgique. Chapitre 39. 

8 * Autant que celle eftendue de païs qui eft en la Gau- 
| le Belgique contenu fous le nom de païs bas efti 

occurrence du temps, il nous fuffira pour celte fois de dire que iaçoit que 

foic qu’il regarde le païs Holandois,ou fauoifine d'Angleterre. A yant dôc 
cy deuant parlé en general des mœurs des Gaulois,ne Éillirés (laiffantce 
w’ilz eftoyent iadis)de racompter particulierement,comme maintenant 
e comportent les façons de vie des habitans des bas païs , ainfi nommez 
à caufe qu'ils vont en baiffant tirant vers l'Occan, ce qui a caufé ( comme 
ay dit)que la terre en eft ainfi fuiette aux inondatiôs de la iner. L'air du 
pays y eft humide, & grofier,& neâtmoins falutaire, pu à la digeftio, 
& propre à la por , & diray que fi les habitans de celle region n'e- 
ftoyét exceflifs au boire & manger,& que encore les malades fuffent fer- 
uis comme il faulr;ils viuroyét plus longuement qu'ils ne font, veu la dif- 
poñtion de leurs perfonnes, & la temperature du Ciel,qui femble fy eftre 
inoderée depuis quelque temps. Aufli l’efté y eft beau & delectable, fans 
eftre excel en chaleurs,ainfi qu'on le fent en la Gaule Narbonnoife.Les 
tonnerres n'y {ont trop frequens,les terre-trembles non guere iamais fen- 
tis,y obftant & l'humidité de l'air,& la baffeur de la terre, fil y en aduient 
il le fault acompter à quelque grand miracle. L'hyuer y eft long, fafcheux, 
tresfroid,venteux,& rigoureux, & fur la fin de l'Automne le tout fe con- 
uertiffant ordinairement en pluyes. Le pas y eft plat fans guere de colli- 
nes & montaignes fi ce n’eft au terroir de Luxembourg 8& Namur, & au 
pays de Henault & du Liege. le laiffe à part la fertilité diuerfe felon les 
pays les vns portans vne forte de fruit les autres vne autre , & ne mettra 
en ieu Les boys & forefts de nom qui y font, & defquelles les habitans{e 
feruét,foit pour baftir,fe chauffer, ou farmer de Vaiffeaux pour le nauiga- 
geine m'amuferay au beftail qui y eft beau,grand, & en grand mr 

ne {uis 
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DE L'EVROPE. it 
ne fuis en voye de vous fpecifier lesriuieres pour cefte fois qui arroufent ,.,.  .., 
celte partie Belgique,iaçoit que des plus belles de l'Europe y facét cours, Mt P sa 
telles que fontle Rhin,la Meufe,l'Efcaulr,Mofelle,Scine, Ems, & Haine, LH His 
laquelle a donné nom,ainfi qu'on tient à tout le pays de Henault: Bié di- * 
ray que l’induftrie des habitans a efté telle, & fi grande que d’auoir fi bien 
dratoles canaux de ces riuieres,qu'il n’y a ville qui n’aye quelque bras,ou 
cours deu pour de l'vne À laure pouuoit aifement conduire leur 
marchandile:8c eft lawegiô renduë plus forte par les cftangs,paluz & ma- 
refts qui y abordent , iaçoir que les fontaines d'eau viue n'y tant guere 
frequentes, fi ce n’eft és lieux haulez, & aflis fur quelqueroche viue. Les 
hommes de ces bas pays font ordinairement beaux,bien faitz & propor- 
tionnez de membres, & fur tout font bien en iambe,& femblent exceder 
en grandeur le refte des Gaulois fauf les Suifles, & principalement ceux 
qui fe tiennent en Frife,& Holande:font bons matiniers, ayans des Hur- 
ques les plus fortes que autres vaiffeaux qui courent fortune fur mer , & 
c'eft pourquoy ilz ne farreftent guere par les portz iufqu'à tant qu’ils ont 
parfait leurs voyages, &. ne craignent gucre les tempeftes, comme filz a- | 
uoyent peste accord auec les ondes.Et de cecy ne fault feftonner, veu Saxons habita. 
qu'eftans defcendus la plus part des Saxons ilz en tiennent encore les Far #4” “pat Li 
çons de faire, & l'affeuräce qu'auoyent les predeceffeurs fur mer, quelque CR sé 
fureur de temps qui apparut , ou quelque effroyable répefte qui Remb alt Des Saxons bons 
les menacer d'vn nine naufrage. Ce peuple eft de gentilefprit, fubtil marimiers.voy Si 
ingenieur, apte aux lettres & ayant nombre infiny d'hommes de {çauoir, #nie_Apollinai- 
& {ur tout qui fadonnent à la cognoiffance de diuerfes langues : adonné rs 4 : 
au poffible à la marchandife , comme leur pays n’ayantricheffe que parle 4, font gens de 
trafic, & les plus experts attifans qu’on Libé guere en l'Europe , mefme- boneffri. 
mét à la painture, & burin qui font deux parties de la perfpectiue & d'art 
joint au iugemét des plus parfaites qu'homme puiffe guere imaginer:quât 
à la Mufique , on ne peut nier que ceux du bas païs font nez aux accordz 
& quele terroir Belgique formille autät de chantres que l'Alemaigne de Wices de ceux des 
forgerons.Ces gens font affez attrempez,foit en parolle,ou façons de fai- 495 b«. 
re, non trop bouillans de colere, ny ordinairement ambitieux , mais qui 
toutesfois A obftinez & foupçonneux,conuoiteux dericheffes , legers 
à croire,aifez à deceuoir,oublians foudain les plaifirs receus,peu conftans 
enamitié, iaçoit qu’aufli n'impriment ilz trop viuement le courroux & 
haine en leur ame : adonnez plus que de raifon au boire qui leur caufe la 
perte de celle naïue beauté que nature leur donne , & altere la fanté qui 
fans cela leur feroit de longue durée. Les femmes y font belles,gracieufes, r 
de belle ftature,conuerfans librement en la compaignie de chacun fuiuät sa “si in 
la couftume du pays,qui eft caufe qu’elles font promptes aux affaires, fab- d 
tiles 8 adextres,mais cefte liberté honnefte [eur caufeauffi vne vie mode: 
fte & fans aucun blafme,eftans fobres,chaftes, honorables, actiues, côme 
celles qui non feulement fadonnent au mefnagement de leur maifonen 
quoy feules elles font occupées,ains encor de la marchädife acheptans,&c 
vendans auff bien que leurs marys , & prennent fouuent telle & fi grâde 
autorité qu’elles font les dames & maiftrefles, Leur viure . fobre, & fc 

il 

Quelz, hômes des 
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nourriffent I ir tous les pays bas affez efcharcement , & ne fe foucians de 
gu ere grand apareil, comme gens adônez à leur prouffit fil en y a au m- 
de,& fur tout és villes ou fexerce le trafñcineantmoins font ilz propres en 
leurs maifons,ayans de beaux & riches mzubles, & fe renans gentilmenc 
en ordre, peu fe foignans de leur prochain , & fi amys d'eux-mefines que 
rien ne leur eft plus cher que de penfer aux moyens de fenrichirireligieux 
aurefte,& gens aymans Dieu , zelateurs de la foy de leurs anceftres, fi ce 
n’eft que de noftre temps la pefte commune failifant l'Europe, a couru 
aufMi par aucunes terres defdits pays,nô fans y faire vn eftrange degait, & 
y caufer des ruynes qui fe feront fentir à plufieurs generations aduenir, 
Voila quant aux mœurs du peuple , orcs il fault vn peu toucher la police, 
& gouuernement felon que la prouince eft regie, & ce prefque à l'imita- 
tion Françoile, d'autant que les fcigneurs qui ont commandé en ce pays, 
font aufli {ortis de la mailc: de France , & mefme le pays a efté longue- 

, ., ment fous les loix & conftitutions des Parlemens fuietz au Roy trefchre. 
on gs Le ftien. Depuis que par le mariage de madame Maric fille de Charles Duc 
Lu d'Aumi. de Baurgoigne & heritiere vnique de tout fes eftats,aucc Maximiliä d’Au 
chel'an1478  ftriche , ces pays de Flandres & autres voifins furent iaints à la maifon 

d'Auftriche , & depuis etcheurent à la couronne d'Efpaigne , comme les 
roys y commandans n’euffent le moyen, pour les grandes & diuerfes ter 
res qu’ils poffedent de fe tenir aux pays bas pour Les gouuerner , ainfi que 
iadis faifoit le Prince Bourguignon,ilz ont efté contrains d'y pére 
Elite reprefentant leurs perfonnes;aufquels ils ont donné des C- 
eillers pour leur aflifter au maniment des affaires. Oriaçoit que ke gou- 
ucrneur, ou pour mieux dire Regent, aye prefque efgale puiffanceen ces 
pays que le Prince mefme, fi eft-ce q c'elt au feul prince à créer Les eftatz, 

; . & officiers , & luy feul donne les offices fouuerains en dignité cout ainfr 
ni. he du qu'ilnomme le gouucrneur,eflifant,& Prefidents,& Confillers en quel. 
gomersmr, Que eftat & iurifdiction qu'on les côtemple, car il ÿ a diuers confcils ainfi 

que verrons en pourfuyuant noftre difcours. 1] n’a pas long temps qu'en 
Flandres (f'abuie du nom d'vn priué pour tout le pays ) les confcilz qui à 
prefent font feparez fous le tiltre d'eftat , &c de priué,n’eftoyent que vne 
mefime chofe & embrafloit l'vn,ce q tous les deux à peinc peuuent main- 
tenant defpelcher:mais les affaires allans en accroiffant,il a fallu auñfi diui- 
fer le conbil aucc l'autorité requife & felon que la neceflité, & vrgence 
des affaires le requeroit, Le confil d'eftat donc comme eftant le premier 

Confeil d'eflat,& fera par nous touché premierement,& eft celuy qui refide pres la perfon- 
Japwifsne. ne du gouuerneur , ayant des Conftillers fans nombre certain, ainfi qu'il 

plaift au Prince en ordonner,& parmy lefquelz font meflez quelques fei- 
gneurs & gouucrneurs d’autres regions , aucuns doétes & fçauants hom- 
mes , des vaillans & bons guerriers telz que bon femble au Prince de les 
choifir,8&c à tout cecy eft aioint vn prefidenc homme de grand fçauoir, & 
renommé d'vne grâd integrité de vie, Auec cefte troupe confulte le gou- 
uerneut fur les affaires d'citat foit que lachofe touche au Prince, ou foit 
pour le prouft du public, & traittât de la paix,ou de la guerre, préd efgard 
aufli à ce qui apartient au gouucrnement gencral de toute la Prouince.. 
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Auf c'eften ce confeil que fe donnent les aduertiffemës de toutes partz, 
ue fe trafiquent les intelligences,que on cafle,ou apointe les Colonnels, 
& chefs de guerre,que les embafladeurs font enuoyez ou receus,& où en 
fomme {e vuident les chofes qu'on ne Les defmeflerés autres courts , & Confeil priué, &Ÿ/ 

confcilz. Cefte grande autorité fut iadis és mains du confeil priué & fe- Jon autorise, 
cret du Roy lequel aufli fe tient pres la perfonne du gouuerneur, & où le 
nombre des confcillers eft limité à dix ou douze hommes fcgnalez en fça 
uoir,& bien renommez , ayans aufli vn prefident efleuspar le Prince , ou 
gouuerneur du pays. Ce confeil depuis que celuy d'eftat füft eftably , n’a 
que la iuftice, & police,fans manier les affaires de dehors, ny de la guerre, 
ayant puiflance de donner priuileges,graces,pardons,remiflions,oétroys, 
& confentemens:pouuant faire loix,ftatuts, ordonnances & editz, ayans 
en main la cognoiflance & iugement des proces,& querelles, fur les fina- 
es & limites des terres, & parties importantes du domaine , iugeantz de 
D storité du Prince & fcigneurs , felon les regiftres ordinaires : fauf que 
aux affaires de plus grande importance, il fault que ces Confcillsi: :1 cô+ gun défeil come 
muniquent au gouuerneur , & confcil d'eftat, tout ainfi qu'en c& qui tite munique certains 
che la police l’autre confcil eft tenu en donner aduis & inftrution au sû. affaires à l'autre, 
{eil priué le nfcillers duquel on apelle à la façon de France , maiftre 
des Reque à chacun de ces confeils y a quatre fecretaires qui font 

Quatre fecretai. 
comme audienciers, & toufiours parmy quelques A db & cheualiers 4 chacun come 
de la Toifon , ainfi qu'on en vfe en France au Confeil priué feant pres la feil, 
maiefté du Roy , ou pres la perfonne de Mefficurs fes freres, & comme 
encore éz Courts de Parlemét font receuz les Pairs de France & les gou- 
uerncurs des Prouinces,comme eftans de foy du corps du Conftil & ayäs 
priuilege d'aduis , encore qu’ilz ne foyent poinc eftablis iuges que parle 
droit du ranc qu'ilz tiennent. Le troifiefme confeil eft celuy des finances re confeil des fi 
gouuctné comme jadis on en vloit & vie on encore-cn France : en CC- mances Gr fonofe 
fle police on voittrois fages fcigneuts du pays apellez chefs ; ou furin- fre. 
pet des finances, vn receueur, & vn theforier general, & trois com- 
mis hommes qualifiez & experts, deux Greffiers & autres officiers ainfi 
qu'ilen plaift difpofer au Prince,ou à fon lieutenät, C cit àce confeil d'a- 
uoit l'œil,& fur-intendance des biens,reuenuz, & patrimoine du. Prince, 
à prendre cfgard aux aydes tât ordinaires que extraordinaires, aux cham- 
bres des Comptes , & en fomme à voir comme fe deportent tous ceux 
ui ont chargc des deniers de leur Prince, C'eft en celle chambre que on 
dre les railles,fairz & taxe les impoftz, & que lon traitte des payemens 
& fouldes, foit en temps de paix où de guerre, qué l'on ordonne pour les 
frais des fortifications ; munitions & toutes autres defpences neccflaires 
pour le public:& c’eft par ce confeil que les biens du Prince font donnez È 
à ferme, felon les moderations, & reftriétiôs acouftumées, Les chambres Cnps de ce. 
des Comptes y font tout ainfi reiglées qu'en France , y ayanten chacune pres à Bruxelles, 
vn Prefident,& fept maiftres desComptes defquelz les quatre font fcule- 
ment ordinaires, & fe tient cefte compaignie à Bruxelles. RTE 
Le Prince des bas pays a auffi des côfeilz Prouinciaux & nommez Parlc- for diffèrens 
mens à l'imitation de France,en chacun y ayant 12.16.ou 18.confeillers,vn x ceux de Frice, 
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Chancelier,o:: Prefident,l'Aduocar & Procureur du Roy,les greffiers, fe. 
cretaires,& aucres officiers efleus treftous par le gouucrneur de la Prouin. 
ce, Mais la puiffance de ces Courts n'a la maicfté telle,ne fi admirable & 
feuere que celle de noz Parlements de France, lefquelz ne recognoiflenc 
que le Roy & ne font erigez que de luy,& les offices vaquans ny font di- 
| Sa que pat fon autorité Royale , & perfonne ne cognoiffant de leur 
entence,& n'y ayant gouuerneur qui puiffe leur prefcrire loy, ny ordon- 
nance nouuelle;autre que celle qui eft de la volonté du Roy, & autorifée 

ar les courts fouueraines. Là où és pays bas le gouucrneur enuoye tous 
Le ans comiflaires par toutes les bonnes villes,auec nouuelles prouifions, 
loix,& ordonnances,aufquelles faule que les Parleméts obciffent, Quant 

Dela gendarme. à la gendarmerie , on ne tient point en Flandres durant la paix aucunes 
rie des pays bts garnifons de gens d'ordonnance, ainfi qu’on fait ordinairement en Fran- 

ce,à caufe qu'eftans voifins d'Alemaigne,;commeils for, ils fe font fortz 
de fen preualoir auec leur argent tout à loifir,& affez foudain:bié eft vray 
que de fanterie il en y a quelques compaignies qui font toufiours depar- 
ties par les places des frontieres, & qu'auffi de noftre remps les Roys Ca- 
tholiques , voyans l'ordre gardé en France pour l'efgard de la caualerie y 
ont prouueu de mefme façon que noz Koys , faifans 600, lances en tous 
les pays bas,diuifées en 14. compaignies des gens d'armes de cinq hômes 
à cheual pour lance, iaçoit que tout va aufli bien en diminuât comme on 
le voit peruerty en ce noftre pays de France. Quant à la mer, le Roy Ca- 
tholique ne tient guere iamais armée fur icelle és coftes de Flandres, Bra- 

: aiminsl pat bant,Holande,Frife,&c Zelande,iaçoit qu'il y ayt vn Adimiral,qui eft chef 
bus, fa puifan- de Ja marine , ainfi que nous le d'o i auf en France, & eit cefte di- 
…. gnite & honorable,& de grand reuenu, entant que ceft officier, & fcign 

de la marine 2 part'en toutes confifcations de denrées & vaiffeaux, à part 
auffi aux butins faits en guerre, & aux courfes de quiconque fair proye {ur 
mer:{çait q doit prédre fur chacun tonneau de marchandife quelque fauf- 
conduit qu’ayent les marchans qui font de pays eftrange , & auquel fauf- 
conduit fi l’attache de l'Admiral n’eftoit appofée la marchandife eft fou- 

nt dain confifquée, La fagefle des gouuerneuts de ces pays eft grande ence 
arsdupays — AUE VOYANS Comme ce peuple eft enceint de plufieurs fiens voifins quià 

tous propos fe vont vendre à deniers comptans à faire feruice aux Prin- 
ces en leurs guerres, & entreprifes : ilz ont ordonné que nul fuiet au Roy 
Catholique fenrolle fouz quelque Prince,ny Potétat eftranger, fans l'ex- 
preffe permifion,& congé fien, ou du gouuerneur du pays au nom de fa 
maiefté, Ie laifle les deffences de tirer defdittes terres,cheuaux, viures, or, 
n’y argent,ou autre chofe venant au pays, ny la permifk6 du cours & tra- 

Pptntns prefque de la terre. Les cftats fy affemblans, font plus faits par l'ordonnä- 
awcpaysbu. * Ce du Prince,ou gouuerneurs, qu’à la requefte du peuple, & cominunau- 

tez,à caufe qu'on ne les apelle guere que pour y parler des fubuentions,ë&c 1 
c'eft auffi ES plus fouuent ilz y viennent plus par force , & de 
peur de l'amende à laquelle on condemne les delayeurs que de foucy que 
ilz ayent de l'affemblée. Au refte n'eft de mefme l'afiftence des ordres de 

fic de marchandife , eftant cefte loy comme commune à tous les Princes | 
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chafcun païs, d'autant que des terres 
de Brabät,Hennault, Artois, Namur,

 

& Zelande chafcun des trois eftatz y enuoye des Commiflaires,& depu- 

tez,là où les Flamans y enuoyent en general pour leurs quatre membres, 

jaçoit que les autres eftatz à fçauoir l'Eglie , & noblefe y mandent aufli 

quelqu'vn pour voir fi les quatre membres diront rien à leur defaduan- 

rage, & preiudice pour Gen reffentir. D'auantage quand bien vn pays 

auroit accordé ce que Le Prince demäde
 Le corps d'vne feule ville eft pour 

foppoler , & rompre tout ce qui auroit efté octroyé, & nonobftant le 

attend à vne autre fois que les 
Prince ne Paygrift ,ains pillant pacience 

commis font mieux affectionnez à condefcendr
e à fa demande.Et voyla 

quant à l'eftat general : reftc à particularifer quelques villes d
es païs bas 

our le contentement plus grand de ceux qui famuferont à lyre cefte 

hiftoire. 

Orayans parlé de Gand au difcours de Fl
andres, nous verrons quelque 

cas des belles citez qui font au Duché de Brabant,de l'antiquité duquel 

lecteur à Lean le Maire de Belges , & à l'hif
toire de Belges, 

de vous dire que ce Duché eft limité dela Meufe vers le 

Septentrion , qui le fepare du païs de Gueldres,ëc de
 Holande : au midy 

luy gifent Hennault , Namur, & pays du
 Liege, à lorient luy eft encor 

la Meufe, & à l'Occident eft l'Efcaule qui fepare les Brabançons de
 Flan- 

dres, confinant auec la principauté d'Aloft : & les villes principales de 

Brabant font Louuain , Anuers , Bruxelles & Bofleduc, & plufieurs au- 

tres murées , & non ceintes de murs que ie laifle pour euiter prolixité, 

ierenuoye le 
me contentant 

qu'à Bruxelles (oit affis le Confeil , & les finances ainfi defia nous a- 

uons dit, On tient que Louuain fut baftie par Cefar, d'autres tiennent 

antrien d’efcrit de l'antiquité ,ie fuis auffi contrainct de n’en dire autre fée 

remarquée plus pour fon vniuerfité fameu- 

pue fingularifer, 8 laquelle Efcole y fut 

€ igneur,mil quatre cens vingt fix,pat lean 

cas finon qu'à prefent elle eft 

fe,que pour autre chofe qui la 

drefée enuiron l'an de noftre 

le Pape Martin cinquiefme , & de noftre temps augmentée & d
oüée de 

grandes immunitez , &C confirmation des anciennes libertez par Phi- 

lippe fcond Roy des Efpaignes. Louuain de tout temps a efté, & eft 

encor la Metrapolitaine de Braban
t, & chef du premier cartier de la 

Pro- 

uince , precedant toutes 

ce , foit à prefterle ferment au Roy,ouàle re 

a porter la parolle és chofes concernan
tz les affaires, 

des aydes & empruntz pour le Prince,o
u Anuers, comme y ayant le plus 

d'intereftz , eft celle qui parle la premiere : & fur la police de laquelle, en 

la defcriuant nous prendrons le patron du refte des villes Brabanç
onnes: 

d'autant que quiconque fçaura comm
e Anuers fe gouucrne, il 'ignorera 

prefque rien,ie ne dis pas,des façons de faire,& couftu
mes des villes fub- 

jettes au Roy Catholique;'ains enco
t des pe EN d'Alemaigne; 

1 
& de la plus part des païs Septentrio

naulx. À fuppofé qu'auec plus de 
lü i 

Defcription de 

Brabant. 

contents de propoferles deux chefz du païs Louuain & Anuers, quo zaques de Gue 

Prop £ 4007 en Jos hift. 

que ce fut vn Efcoffois nommé Le Sr Cefar long temps,mais n'aÿ- gi quel
réps dref- 

Louvain, 

Duc de Brabant quatricfine du nom , & enrichie de beaux priuileges par Lounain metra- 
polistde Brabante 

Les autres villes dudit eftat en route préeminen- ‘ - Auers patrons 

ceuoit deluy-mefme , Où de routes les villes 

faut és demandes L4lemand. 



Ce Geant eoupoit 
les mains aux 
marchans.Voy 

Guisciardin en la 

defcript d'Anners. 

Lenom de Bourfe 
vient de Bruges, 

on les marchans fe 

Touoyent, 

Gomme Armers 
fi venue à telle 
grandeur. 

Foires d'UAnuers 
qmand injtriuces. 
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liberte les autres maintiennent leur eftat que ne fait Anuers fa police, fi 
eft-ce que le parcil ordre des Bourg-meftres auec leurs Senateurs, & des 
chefs des quartiersou Wiczmeftres & Doyens des meftiers y ft obfer- 
ué, ayants vne authorité, peu fen fault, femblable, Pour venir donc à la 
defcription de cefte ville , ie laiffe l'hiftoire ( fitel nom elle merite ) du 
Geant Druon, & de fes tyrannies & cruautez exercées fur le paflage de 
l’Efcault, quoy qu'il fem'le qu'encor on renouuelle la memoire de cefte 
opinion en certaines ceremonies que l'on porte la ftatue ou effigie de ce 
Geant, qu'on eftime baftiffeur du chafteau qui eftoit iadis fur la riuiere, 
enlaiflantle different à vuider aux Annaliftes de Flandres , qui ( à mon 
aduis ) auront affez de peine a defmefler cefte fufce. Je laifle encor la de- 
fcription & effigie de la ville, quoy que pour la fingularité elle merite 
bien d'eftre naïuement tirée, à caufe de fa grandeur, fplendeur, magniñ- 
cence & rarité d’edifices : ne vous diray la caufc du nom de la Bourfe de 
Anuers tant vfité en France & autres lieux de la Chreftienté,& qui a efté 
imitée pour le trafic pat la communauté des marchands , comme chofe 
trefleure pour la conferuation des pauures voyageurs trouuans par tous 
les pays où ils vont,qui les fuporte,& deffend aucec ces lettres de banque, 
ainfi qu’à Lyon on les nomme. Laiffant (dis-ie) toutes ces fingularitez, 
A deux motz de la ville ’Anuers, comme là voyans vn mira- 
cle de noftre temps,& celle qui feft fortifiée , & agrandie par la diminu- 
tion de la fuperbe & riche cité de Bruges, & ce de noftre temps : car les 
premiers accroifts viénent de plus loing, ainfi que ie voys vous le dedui- 
re.Enuiron l'an de grace.r300.comime les habitans d’Anucrs iouïffent du 
droit des foires par la conceflion,& priuileges tant des Päpes qu'Emp.fi 
eft-cc que Iean fecond Duc de Brabant leur ofta pour en eftreiner ceux 
de Malines mais Henry de Luxembourg Emp.leur rendit,& obtindrent 
deux foires, defquelles ilz iouyffent encores,à fçauoir à la Pentecoufte,& 
à la faint Remy. Le fecond accroift de cefte ville eft aduenu lors que les 
Portugais ont cloz le paflage de l’Efpicerie aux Venitiens par la voye de 
Calicut , & que l'Occan eft celuy qui difpence les Occidentaulx à courir 
toute la Mediterrante, & puis {e getter en l'Ocean par lemoyen dela 
mer rouge la moins nauigable de toutes les eaux qui font comprifesfouz 
le nom £ marine, Car alors les Portugais qui peuuent venir en Flandres 
ar mer en moins de douze iours commencerent à vifiter les places plus 

imarchädes des païs bas,& farreftans à Anuers, y cômencer, ce qui à pre- 
fent fy pratique pour le bien & contentement de toutle Septentrion, & 
Occident,fi l'auarice des voyageurs ne rançonnoit les ue 

Mais le plus grand accroift luy a efté donné par les feigneurs d’Au- 
ftriche , & ceux de la maifon de Bourgoigne, à caufe des feditions de 
ceux de Bruges , qui eftans trop riches ne voyoyent plus leur feigneur,& 
tafchoyent de femanciper de fon obeyffance , beau exemple pour ceux 
d'Anuers, filz prennét bien garde aux affaires telz qu’il les voyent ache- 
miner.Cecy mis à part voyons quel eft ores le gouuernement de cefte ci- 
té tant riche, & excellente, & que pluficurs.ofent cfgaller à la magnifi- 
cence de Venifc, & abondance de Paris, quoy que ce foyent deux des 
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premicres clartez de l'Europe, En Anuers donc le gouuernement eft de. 
Comme eff gonuer 
née la Police de 

party en quatre membres, le premier defquelz eft nommé la nouuelle Canmers. 
figneurie,qui comprend en foy le Magiftrat fouuerain : le fccond porte 
le n6 de vieille feigneurie embraflait {0° fon nom ceux qui ont cfté Eche- 
uins y ayant telle liaifon entre ces deux membres qu'on n'en fait qu'vne 
mefme chofe. Le troifiefine porte tiltre de Bourgeoife,contenant vinge 
fix Capitaines des Bourgeois ,fuyuant le departement des treize cartiers 
de la ville, & le quatriefme eft celuy des Doyens qui font en tout iufques 
au nombre de 24.conftituez fur les 27. meftiers d'Anuers, & de ces qua- 
tre membres eft compolfe tout le corps de la ville.Le Magiftrat fouuerain 
eft efleu, & creé tous les ans au moys de May (comms en Aouît ,on fair 

Membres de Ls 
Police quatre en 

nombre, 

Quand gt ereé le 
Jonserain Mari 

tous les deux ans le Preuoft des Marchans ) & cft nommé en cefte forte: jtrus, 
La loy,ou fcigneurie prefente , & nomme neuf gentilshommes telz que 
elle eftime dignes d'vn fi hault degré d'honneur : & les 13.chefz, ou Wic- 
meftres en nomment auffi neuf de leurcofté, & la fcigneurie nouuclle 
en prefente autant feule que les deux autres membres, & les nôs de tous 
fontenuoyez en court:entant que la prefentation cftant des citoyens, 
c'eft au Prince,ou gouuerneur de nommer celuy que bon luy femble: & 
ayant fait choix,fans mettre deux freres, ou Coufins en l'adminiftration, 
enuoye deux Commiflaires en Anuers, lefquelz appellans & afemblans Nomination des 

Officiers de ville 
le Confeil, y nomment fans as ceremonie ceux qui font nommez gun ph 
pour feign.& Efcheuins pour 
ce de créer les deux Bourguc-meftres,à {çauoir celuy de dedans, & celuy 
uiaiurifdiétion hors la ville, ILeft vray que le Prince ayant puiflance 
en nommer deux pour ceft office, Filen prefente qui foyent dignes de 
l'eftat een gouuerne fuyuant fon bon plailir : neantmoins faut que le 
Bour Ne de dedans foit de la nouuelle fcigneurie , tout ainfi que 

’année:& ceux qui font efleus ont puiflan- Ussuers, 

ccluy de dehors fault que foit dés la vicille,y ayant auec les Bourgue-me- poux roue 
ftres dixhuit Efcheuins. Le Bourgue-meftre de dehors cft celuy qui a Le mafires æ quel le 
plus d'autorité, comme eftant en luy d'alleren Courttraiter des affaires prinapal. 
de la ville, & auec les eftatz demefler ce qui eft le plus importär,& necef 
faire pour le bié&e proffit de la republique:là où le Bourgue-meftre de de. 
dans ne bouge point de la ville, ains traite en icelle ce qui ft & touche 
hpolice tant du Ciuil, que Criminel , ayanf en charge de donner au- 
dience autant à l'Eftranger, qu’à celuy qui eft naturel du païs , & natif de 
k ville : toutesfois y à du Lieutenans qui y font pour le Prince,tout 
ainfi qu'on voit les luges des Apeaux és fencfchaucées de Guiennefub- 
iettes à autres fcigneurs que le Roy qui en eft neantmoins le fouucrain. 
Le magiftrat fouuerain a deux Theforiers,& vn receueur,deux penfiônai . Officiers choifis: 

par le Bonrgue- 
res,qui font des hômes de fçauoir ayäs péfion,à fin d'affifter au Magittrat, maire, 
& le Côfeillier és chofes où il efcherra qlque difficulté:& à parler propre- 
ment ces Penfionnaires font les vrays Sindicz de la ville : lvn defquels 
va toufiours aucc le Bourguc-meftre allant en Court pour les affaires de 
k fcigneurie:y a auffi quatre greffiers,& autant de fecretaires, douze con 
filliers pris des Doyens des meftiers lefquelz tous les Lundis afiftent ax 
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confeil auccles efcheuins pour ouyr les requeftes de chacun , 8 ayans li. 
en: lles 4 x A : 

)£ 

Confeillers choifis Eorré de dire franchement ce qu'ilz ont ouy murmurer contre la feigneu. 
des bus meStiers, 
Gi furtout des ma ti. Le côfeil,ou Senat,cit celuy qui fait le Magiftrat de la Hale, ayäs deux 
siniers, iardiniers Doyens pour chef,deux gardiens, & huit Efcheuins,tous choifis de la no. 
@ meraiers. … bleite de la ville,& de cite police on apelle au fouuerain Magiftrat . Eit 
Magiflrat de 4 encor au Senat à cflire , & nommer deux Procureurs , qui ont charge de 
ME orfilins, Prendre efgard fur les viures, & y mettant pris raifonnable. Les iuges des 
Lo par qui orphelins font crées par le Bourgue-meftre principal, comme aufli (ont 
apellez. ceux qu'on depute potrapaifer les querclles, lefquels à caufe de cela font 

* -apcllez pu : & fait encor pour deux ans à chacun cartier deux Ca- 
pitaines, qui font en tout 26. en nombre , qui ont quatre chefs ou prote. 
éteurs,& encore chacun quartier à deux autres gentilz-hommes pour fu- 
pericurs,& rous ceux-cy énfemble, font le troifiefme membre de la poli. 
ce : ayät en fomme le fufdit fouuerain magiftrat puiffance de nominer les 
Doyens des meftiers,qui font fculement annuelz,affñin que le long temps 
de dignité ne leur feit attenter quelque nouuelleté en l'eftat publique, 
Mais quelque grâde que foit l'autorité ou du Bourgue-meftre, ou du Se. 
nat , fine peut-ilrien fur les deliberations prifes {ur les affaires de contt. 
quence,foit pour Le feruice du Prince,ou prouffit de la republique, fi tous 

Ordre gardé as les membres n’accordent à laconclufion de la chofe prepofée:ou le grid 
que Jur les del Magiftrat affemble le confeil,dgs penfônaires propolent, les trois mem. 
pote bres principaux confultént, nifais ja Doyens des meftiers amplient la cô. 

fultation en faifans raport à la communauté fclon les confreries, & fuiuit 
qu'ils en tirent refponce ils le recitent au confeil , qui apres cela y getteli 
fentence fi rous les membres faccordent en vne opinion. Quant à laiu- 
ftice, toutes caufes tant ciuiles que criminelles vont en premiere inftance 
deuant le fouuerain magiftrat, fi ce n’eft ce qui cft de la iurifdictio du Ma- 
giftrat de la Hale: & en ce qui eft purement criminel il en iuge diffiniti- 
uement : des matieres ciuiles il y a appel reflortant à la Chäcelerie de Bra- 

Puifance du bant. Le Marcgrauc ou lieutenant particulier pour le Roy ne peut faire 
AMarcgraw.  Cmprifonner vn citoyen fansle congé du Bourguc-meftre de dedans ,& 

neantmoins fault que dans trois jours il le reprefente au Magiftrat fou- 
uerain : lequel l'ayant cogneu pour conuaincu le rend au Marcgraue qui 
luy faifant fon proces , apis l’auoir degradé du degré de bourgeoilie, ne 
peut toutesfois le mettre à la torture qu’enla prefence de deux ou trois 

Früchife pour les Efcheuins. La franchife & retraite aux Eglifes y eft gardée ainfi que nous 
criminels, aux lauons veu obferuer en France : & ne peut-on en maticre ciuile faire ar- 
m0 refter aucnn par prifon foit bourgeois ou eftranger pourueu qu'il tienne 

| maifon , ny fequeftrer fes biens .. le faire apeller en iugement. Le pere 
Ley des baflards. ny eft obligé pour le filz,ny le filz reciproquement pour le pere , encore 

see fur emancipé , & le pere ne peut lcgitimervn baftard fans lautorite 
u Prince, & l'ayant legitimé,ledit naturel peut iouyr,& des biens du pe- 

re,& du priuilege de tefter qui en default de ce luy feroit interdit.En An- 
Priaileges des fe. uets les femmes ne font obligées aux debtes de leurs marys,fi ce n’eft que 
mes en Anmers, elle exerce marchandife, ainfi que couftumierent on en vfe en celle ville, 

mais Le mary refpond pour ce en quoy fon cfpoufe cft du Li D 
cne 
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le ne peut fobliger, fauf f elle achepte & vend en la boutique, & neant- 
moins en fobligeant faut que prenne vn tuteur en la iuftice qui auecle 
mary,& deuant le sn face valable l'obligation. Ceux qui viuent 40. ans 
en mariage au bout de ce terme font vne grand fefte,& banquet comme 
le iour de leurs nopces,& appellent ce iour de lyelfe Iubilé,ainfi qu’en v- 
{ent aufli les gens d'Eglife ayans velcu cinquante ans apres leur premiere 
Melle chantéc.Ilz ont plufieurs autres loix , cnuftumes & façons de faire 
que ie tais pour euiter prolixité,& affeuré que peu de François, Alemans, 
Italiens, Éfpaignolz ,ny Anglois, ignorent les mœurs des citoyens de 
cefte ville. 

Iubilé desmariez, 
en /Anuers, 

Des NermandX_ co’ Marcomans @ leur Origine » @* courfes en 
plufieurs lieux. Chapitre.” 40. 

FVELLE a cfté la region ny Prouince du l'Europe BEN SEUL 4-7 Le MATE 
RE À qui n'aye iadis expcrimenté la fureur des mains ter- 

ribles.de celle nation cruelle & farouche que pour 
À cftre fortie des parties Septentriônales,nos anceftres 

r ont baptifée du nom de Normand?Et toutesfois en 
Æ LA | vne telle,& fi gride diuerfité de peuples qui ont fen- 

CLS Nb ty celte tempelte , & ouy parler de ce es leplus Normand les 
nouucau qu'on fçache de ceux qui ont couru par l'Europe les Turez ex- ? js pe 
ceptez,on ne peut encor affeoir iugement fur la premiere fource Normä- pee À 
de,& ne fçait on prefque dire autre cas des Normandz finon que pour c- 
ftre feptentrionnaulx,les Gauloys leur donnerent le nom du Nord,argu- 
ment allez froid pour faire vn fi grand baftiment que celuy d’vne hiftoi. Nord fignifie le 
re veritable. Ie {çay que noz Annaliftes, pour n'auoir efté trop curieux Seprentrion. 
recherchcurs,ou pour mieux parler, pour auoir efté en vn temps , auquel 
les bons liures leur manquoyent,& les {ciences fembloyent eftre à demy 
enfcuelies , n’ont guere dir de ce peuple , qui tant a donné d’affaires à la 
Gaule abatue par la difcorde meuë entre les fucceffeurs de Loüys le de- Cefirit Zothai 
bonnaire,bien que les aucuns ayent touché au blanc, & les autres fe foyét D Re o * bar 
trompez fur les noms prenans les vns pour les autres. Nous donc prenäs ue IE ds 
clgard à cefte varieté,& voulans(à noftre poffible) donner quelque con- 
tentement à noz François , ferons vn diléouss des opinions des auteurs 
fclon qu'ilz ont traité diuerfement cefte matiere, non(comme toufiouts 
l'ay protefté ) que ie vucille qu'on m'aioufte foy fi ie ne fais marcher les 
auteurs auec moy, lefquelz me feruirôt de Parapect & me targucray fouz 
l'ombre deleurs auclies auf qu'vn Pairocle auoit fpn garât fouz l'æfle 
de fon fidelle Achille, Wolphang Lazie , auquel i'ofe donner l'honneur Ÿ 7h48 £4- 
d'eftre vn des plus diligens rechercheurs de l'antiquité de l’hiftoire de une 

grations, 

tous ceux de noftre temps,parlant,& des Normandz,& des maifonsillu-” 
ftres , qui font forties de leur race fe peine de prouuer que ce peus cft 
iadis defcendu des Marcomans : defquels les biftoires anciennes font af- 
{ez pleines, & defquelz pour ceft efgard nous parlerons plus longue- 
ment, ayants premicrement mis en icu ce qu’il ameine pour verifier fon 
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dire:Ec à fin (dit-il ) qu'aucun ne doubte que les Normandz font fortis 
de larace, & louche des anciens Marcomans , nous auons recucilly ces 
motz qui f'enfuyuent des Annales tres-anciennes, contenans l'hiftoire 
des François, & le fang, race,& genealogie de Charles le grâd,& efcrittes 
en vn parchemin fort vicil,& dans lefquelles,il y a telles parolles: Les let. 
tres defquelles ont iadis vfe les Marcomans , que nous appellons Nor- 
mands,ic les ay cy deflous exprimées , defquelles prennent leur aprentif- 
fage ceux qui parlent la langue Theodefque, & auec lefquelles ils tafchée 
de comprendre,& fignifier leurs charmes, enchantemens, & forcelcries 
eftans encor embaboüinez de l'erreur du Paganifie : Puis paignant lef- 
ditz caracteres, il donne à chafcun fon nom, ce que 'obmetz,renuoyant 
le lecteur à celuy que ’'allegue pour la confirmation de mon dire, & lef: 
quelles encor il trouucra en la Poligraphie de l'Abbé Tritemie. 
Or pour voir fil y a quelque verifimilitude au dire de Lazic,il nous fault 

aufli regarder quelz furent les Marcomans, & où cftoit leur demeure, & 
defquelz Arrian Nicomedien qui à efcrit la vie du grand Alexandre,par- 
le en cefte forte: Apres cefte bataille (dit-il) Alexandre troys iours durant 
alla le long du Danube , qui eft vn des plus grandz Aeuues de route l'Eu- 
rope, & quiavn fort long trait courant par plufieurs Prouinces arrou- 
fant les terres d'vn nombreinfiny de belliqueufes nations, & la plus part 
d'icclles Germaines,aufli c'eft de la Germanie, que ce grand fleuue prend 
fa fource. Les derniers de ces peuples font les Quades , & Marcomans, 
puis les laziges tous peuples de Sarmatie, Regardez Fil n’y a defia vn 
grand trait pour monftrer les Normandz & Marcomans eftre vne mel 
me chofe , puis que les vns & les autres font Septentrionnaulx , & iceux 
encor Sarmates:oyons Tacite,grand amy des Germains,qui guere ne fef. 
loigne de l'opinion d’Arrian:Pres des Hermondures(dit-il) font les Na- 
rifques,puis y habitent les Quades,& Marcomans:puis adioufte , iufqu'à 
noltre aage nous auons veu que les Quades, & Marcomans ont eu des 
Roys de leur nation, fortis de la raceilluftre de Marobodue & Tudre: 
mais à prefencils fouffrent que les eftrangers leur commandent, 
Le doz des Quades,& Marcomans eft cloz & enceint,par les Marfins, 

Gothins, Diens , & Bures : lefquelz il fait voifins des Sarmates. Strabon 
aufli, qui femble n’auoir rien oublié , parlant des anciens Boëfime: (def- 
quelz nous auons parlé en leur lieu)dit ainfi des Marcomans:D'\:2r lef- 
uelz les vns habitent dans la foreit,les autres dehors, ainfi que fou. plu- 

ficurs des Colduores,au païs defquelz eft la ville Royale de Marobodue 
à çauoir Buhiemet:auquel lieu,comme il attiraft plufieurs pour y habiter, 
il contraignit encor les Marcomans , qu eftoyent de fon pays , d’y venir 
faire leur demeurc,or eftoit tiré ce Marobodue des Sarmates , & de l’an- 
cicnne race des Sucues,qui eut guerre contre l'Empereur Tibere. Velléc 
Patercule ne dit pas que les Marcomans fuflent Alemans, ainfi que plu- 
fieursveulét inferer,pour faire la Germanie celle qui a produit & Gorhz, 
& Huns, Wandales, Normandz ,& Lombards : ains voicy commeil 
parle. 1l n’y auoit rien qui peuteftre furmontéen Germanie , fauf Les 
Marcomans, lefquels leur Roy Marobodue auoit tirez de leur païs, & 
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feftant caché dans la campaigne enclofe de la Foreftz Hercinic,il y habi- 
royent celle Prouince, Voyez comme ce peuple venoit d'ailleur que du 
ais de Boëfme fur lequel il feftoit getté, & puis nous auOnNs ia veu 
que Quades,& Marcomans eftoyent vnys enfemble,& faifoyent vn mel 
me peuple, voyons ce que Ammian Marcellin en chante,parlant de Cô- 
ftans filz du grand Conftantin : l'Empereur penfant fe donner du bon 
temps , en la plus excellente ville du monde {c'eftde Rome qu'il tient 
ropos)il cftoit aduerty de iour à autre par meflagers dignes de foy, que 
fs Sueues couroyent le païs Rhctien , les Quades & Sarmates faifoyent 
des courtes, & pilloyent fuyuant leur couftume les Prouinces de Panno- 
nic & Efclauonic. 

Par tous ces paflages le diligét leéteur verra quelz furêt les Marcomäs, 
& d'où ils fortirent, & fe fouuiendra de ce difcours afin qu'en la fuitte 
de l'hiftoire il puifle iuger fi Lazie a raifon , ou fi les autres que cy apres 
nous alleguerons ont la caufe meilleure : ncantmoins encor voy-ie que 
Tacite fait que ces Marcomans cftoyent fi voilins des Gothins , que Ma- 
robodue auoir enuahy leurterre, & contraint Catualde vn de leur Prin- 
ces de fen fuyr, & lequel pourlüuiuoit la vengeance du tort fait par le 
Prince Marcoman , aupres de l'Empereur Tibere, voila quant à l'origi- 
ne:rcfte à voir les courfes,à fin que par icelles nous voyons Fil y a rien qui 
faccorde auec ce que noftre hiloite porte touchant les Normandz. 

Or furent ces hommes appellez Marcomans, comme qui diroit mar- 
chifans 8: Limitrophes , pluftoft que eftimer que on les nommaft ainfi 
pour eftre plus adonnez à aller à cheual qu pied ainfi qu’en vloyent le 
tete des Sarmates, & le font encore la plus part des melmes, foit en Po- 
loigne , Ruffie, & Mofcouic , defquelles regions les Marcomans furent 
iadis voifins comme ceux qui fe tenoyent pres la Morauie. Sortans 
donc ce peuple de la Sarmatie Européenne la premiere courfe qu’il feit, 
fut en Auftriche, ainfi qu’auons prouué cy deflus par le telmoigna- 
ge de Vellée, lequel fait vn long difcours des terres occupées par les 
Marcomans lors que Cefar Tibere leur feic la guerre. 
Etfelon qu'en auons aufli allegué , d’Arrian en la vie du grand Ale- 

andre. Voire Pline en fon Panegyrique, loüe & recommande la for- 
tune de Traian à caufe qu’eftendant fon empire par delà le Danube, 
il y auoit compris les Marcomans. lulie Capitolin , fpecifie encor aflez 
au long les courfes de ce peuple, & migration d'iceluy , difant : Touts 
les peuples désle limite Ftllyrie iufques en Gaulefeftoyent reuoltez, 
à fçauoir les Marcomans , Narifques , Hermandures , Quades , Suc- 
ues , Sarmates , & autres aucc les Ciftobaces , Viétobales, Sicobo- 
tes, Roxolanes , Baftarnes, Alans,& Pencins. 
Outre ce eftoit fur les bras de l'Empereur la guerre contre les Parthes, 

& contre la grand Bretaigne. Auec grand peine donc, inuité à ce faire 
par es foldatz , il vainquit ces nations guerricres , & farouches luy 
y cftant en perfonne, & d'autres l'armée eftantconduitte par fes Ca- 
itaines , & Lieutenans : & contraignit les Marcomans à fe rendre 
te difcretion , en enuoyant pluficurs habiter en Italie, & ailleur il dits 
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Marc Antonin auoit deliberé de fair: que la Prouince des Marcomans 
fuft reduite fouz la contribution Romaine, & l'eult fait, aufli bien qu'il 
en defleignoit de la Sarmatie, fans l'empelchement que luy donna Cañlie 
{e portant pour empereur és parties Leuantines. 

La fecôde courfe de ce peuple fur en Gaule,& du temps de Tule Cefr 
ainfique luy mefime tefmoigne, & lors que Tibere commandoit à Ro- 
me.Mais la troifiefme pr PA Marcomanique feftendit vers l'Hon- 
grie,& Tranflyluanie, ce que r'ay defia noté parlant de Catualde qui fuc- 
ceda à Marobodue Roy des Marcomans qui caufa la ruine de fon prede- 
cefleur , fuyuant l'autorité de Tacire és Annales de Rome : là où il faic 
toufiours ce peuple de Sarmatie, & ce qu'écore on peut recucillir d'Am. 
mian Marcellin parlant des Quades voifins des Marcomans , lequel en 
parle en cefte forte : Afsiftoyent encor les Quades participans des perilz 
des Sarmates , & lefquelz indifcrerement f'eftoyent renduz les compai- 
gnons de leurs faultes. Puis aioufte l'exéple de cefte clemence,& dchon- 
naircté Royale en induit pluficurs des Royaux, telz que furent Arabarie, 
& Viafer des principaux Capitaines des troupes,l’vn defquelz comman- 
doit fur les Quades , & l'autre cftoit chef des Sarmates, mais grandz a- 
mys enfemble, tant pour cftre farouches tous les deux que pour l'auoili. 
nement des lieux fur lefquelz ilz commandoyent, Les rroupes de ceux 
cy l'Emp.brida tellement qu’elles ne peur: n° 1 illier enfemble tandis que 
on drefleroit les articles de la paix prelie a etcre 1: entrant qu'illes fe- 
para, faifant retirer les Sarinares +4 je à van qu'on cuit defpeché l'at. 
faire d'Atabarie,& des Quades. 

Lcfquelz comme,felon leur façon de suc, ie faflent prefentez tenans 
le col Aefchy , & la tefte baiflée , ne pouuans fe purger 4 crimes qu’on 
leur mettoit fus , craignans vn pire traiétement, & de fubir vn extreme 
fuplice , donnerent sn oftages à l'empereur , quoy que iamais on ne les 
euft peu contraindre à telle recognoiflance. Par ce paflige on voit les 
Marcomans en Dacie , qui eft Tranflyluanie, & telz qui n’auoyentia- 
mais fenty le 1oug de la Érultudé Romaine. Quatriefmement felpan- 
dift cefte fiere nation en Auftriche & Stirie,y eftans tranfportez par l'Em 
creur Claude Neron , & depuis fouz Marc Antonin furnommé le Phi. 
babe ainfi qu'auôs rouché fuyuant l'opinion de Tule Capirolin: & de- 
puis Galien Emp.dôna l’Auftriche,& Elclauonie au Roy du Marcomäs 
duquel il auoit cfpoufe la fille : voire lyfons nous que Valentinian euft 
fouuent affaire contre les Marcomans fe tenans en ces deux Prouinces 
fufnômées. Mais oyons vn peu côme Capitolin en parle:Les deux Emp. 
(dit-il )fortirét en appareil de guerre.à caufe q les Parthes , & les Marco- 
mis troubloiét les affaires de lEmpire:côme auffi faifoyent plufieurs au- 
tres natiôs chaffées de leurs païs par les fudits Barbares, & lcfquelles me- 
naçoiét de faire la guerre aux Romains, fi on ne leur donnoit lieu pour fe 
rctirer. Puis aioufte: Aprescecy Marc Antonin fe gouuerna auec vne gräd 
modeftic,& douceur,& eut heureux fuccez côtre les Alerñäs:& fingulic- 
rement eut il affaire côtre les Marcomäs, laquelle guerre il meit a fin auec 
felicicé fort grande, & y gaignant autant d'honneur queiamais Prince 
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enaucune fienne entreprile, & ce en vn temps auquel la pefle auoit rui- 1. 
ne plufieuts milliers & du peuple, & de la gendarmerie : & ainii il deli- per 
ura les Pannonies d'vne grand’ leruitude,opprimées par les Marcomans, 174. £#fb hit, 
Sarmates, Wandales, & Quades, & criompha à Rome accompaigné de erelliu. çeh.s. 
fon fils Commode. Par la vous voyez que ce peuple cftoit en Pannonie, ag en l'U4pe 
& vaincu par ce grand & fage Empereur , il fuit contraint de chercher Gr BREr 
nouuclle demeure, Voyez encor ce que Lucian en chante,difant : Com- ps 
me deia il eut entrée en la maifon Royale & au Palais, y eftant introduit sucin au dialon 
par Rutilian qui luy cenoit la main,& l'en faifoit approcher, & eftant fort que nogsné Ale 
allumée la guerre en Germanie : Lempereur Marc Antonin coimbatroie *#dre. 
lors auec les Quades , & Marcomans, Ce fur en celte guerre contre les 
Marcomans,qu'aduint le miracle racompté par Orofe , duquel ie ne veux 
frauder le leéteur,parlant Orofe en ceite forte : Car comme plufieurs na- 
tions {e fuflent cfineuës contre l'Emp, eflrangement barbares, & en tref. 
grand & prefque infñiny nombre,à fçauoir les Marcomans,Quades, Wan. 
dales,Sarmates,Sueues,& prefque toute la Germanie : & comune l'armée 
Imperiale fut paruenuë iufques fur les limites des Quades , & fe veit fur 
prile par l'ennemy à caufe de la faulre d'eau qui l'a tenoit en angoifle ,& 
{eatant vn peril plus grand de la foif, que de la force aduerfairc : il y eut 
quelques troupes de foldats,qui auec vne grand’ affeurance & viue foy,fe 
tournerent vers Iefus Chrift , l'inuocuans & prians pour leut troupe : Et Cefebande Chre 
voicy que foudain il tomba fi grand abôdance d'eau & pluye fur les Ro- Jfienne fur nümée 
mains,que leur camp en fut raflafié largement, & fans fentir aucune iniu- M dd er feu 
re: là où les Barbares fentirent vn eftrange eftonnement affaillis des fou- EU 
dres, efclairs, & orages, qui en occiant plufieurs contraignirent les autres 
de prendre la fuite. Les Romains les pourfuyuans en feirent vne eftrange 
boucherie paffans prefque tout au fil de l'efpce, raportäs vne des plus glo- 
ricufes victoires que iamais on eut ouy reciter , auec vne petite troupe, &c 
icelle mal aguerric, troupe de foldats, mais qui eftoyent fuportez, & gui- 
dez de la main tretpuiflante, & inuincible 4 noftre feigneur Iefuchrift, 
Ie {çay bien que Dion racompte autrement ceftc hiftoire & que Lucian, Impieté de Lucit 
comme ennemy du nom Chreftien, ou, pour mieux press aduerfaire de & de Dion. 
toute opinion de diuinité , attribue ce miracle à Apollon , duquel ilfaint 
l'oracle rendu à l'Empereur eftant en ce peril : mais nous aymons mieux Nicephorehift, 
croire l'effait qui fen enfuiuift,que les refucries de ceft Atheifte , entant q “fiat. liur. 4. 
l'Empereur feit dés l'heure furfoir les perfecutions des Chreftiens,& con- HT "7 
feila par vne fienne Epiftre, comme fon armée auoit efté deliurée pat la LS a ri Le 
pricre des Chreftiés. Ie pourroy vous amener infinis paflages des bôs au- ragr. final. ff, des 
teurs fur les courfes des Marcomans en diuers lieux, fi c'eftoit d’eux que decwrions, 
feulement ’ay bafty ce difcours, mais ayant à voir fi ce font eux que nous 
eftimons auoir efté les Normands, il faule paffer outre, & conferer, & les | 
temps, & les noms & les voyages, & les lieux où ces peuples fe font arre- 
ftez, entant que la premiere courfe cogneuë des Normäds par les noftres, 
& defcrite par les annaliftes Françoys, eft celle quandilz vindrentenla 4 pe ds 
Gaule Belgique. Or eit-il que les Mercies fous leur Roy Pende fortis des ; Fe #4 Lee 
Marcomans,{ont ceux qui chaffez de la Gaule pafferent en Angleterte,& gleterre, | 
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fen retournans en Noruege , apres la mort dudir Pende occis pat les en- 
fans d'Ofuuald roy de la grand Breraigne,ce qui aduint l'an de grace 646, 
regnant en France Clouis fecond, & tenant l'Empire Côftantin petit hlz 
de l'Empereur Heraclie, feant à Rome Theodore, Apres cefte route les 
Marcomans ayant rauage le pays de Dannemarch,fe mirent à l'art Pirati. 
que l’efpacc de plus de cent ans, ores courant la cofte Germanique, & t4- 
toit {e fourrans iufqu'au plus profond des Gaules, ainfi que verrons paf. 
fanc plus outre en noftre narratié , mais que ayons vn peu recité les autres 
opinions fur l'origine du nom Normand , entant qu'encor iufqu'icy n’en 
auons veu chofe qui pe guc-" contenter l'efprit du lecteur. Lazie, qui, 
comme j'ay dit, tafche de prouuer que les Marcomans font ceux qui ont 

Erreur de Pol. jadis conquis la Neuftrie fur les Roys de France, dit que les noftres voyäs 
phung Laxie, es Ses courir leurs terres , & ne fçachans le nom propre du 

peuple qui l'aflailloit,le baptiferent du rilre de Normands,c'eft à dire h. 
mes de {eptentrion : & à cefte opinion fouzfignent plufieurs trompez en 

l'erreur commun,& fe laiflans conduire par la feule fantafie des autres.le 
ne {çay point mauuais gré à Lazie Germain de natiô,& Viennois du pais 
d’Auftriche , ayant prouué les Marcomans fortis de Sarmatie, & nourris 
plufieurs fiecles en Pannonie, fi eux chaflez de ce pays, il les renuoye en 
Gaule , & faydant de noftre erreur , il dit que ce font les Normandz qui 
en font defcendus , à caufe que c’eft ainfi qu'on apelle les hommes nés ez 

As compte de Parties Septentrionales. Mais ficela auoit lieu , ie m'eftonne 4 lors 
Lazietousles Se que les Gothz , & Lombardz coururent tant de terres tant és Gaules, El. 
prentrionaux fe. paignes , que Italie qu'on ne les honnora aufi de cetiltre , veu que fans 
dc A ee doubre aucun, & les vns & les autres cftoyent du Nord, & fortis des ter- 
CRE res Borcales & froidureufes, veu que delia les Françoys fe tenoyenten 

Gaule, & y commandoyent,vfans de la mefme langue qu'ilz vfoyent lors 
que les Normands y paflerent. Ectoutesfois vous ne trouuez auteur 
quelconque qui les nomme ainfi , & moins qui aille refuer furle mot 
Nordman , iufqu’à ce que le peuple qui vrayement fapelloit ainfi com- 
mença à courir les plages, & coftes Gauloifes : lefquelz noz Annaliftes 
ont recogneuz fouz le nom de Danoys, à caufe que la region qui les a- 
uoit vois, & gcttez en nozterres, eftoit fuictre à la couronne Danoi- 
fe, ainfi que r'efpere vous monftrer. 

Ie ne me foucie point fi Beat Rhenan,quelque grand homme qu'il puif: 
fe eftre , iaçoir qu'il les confefle Danoys , parle d'eux en cefte forte : Les 
Normandz furent vne partie des Danoys , ainfinommez , à caufe qu'ilz 
font hommes feptentrionaux , d'autant que Nord enlangue Aleman fi- 
gnifie Septentrion , & Man, vault autant que homme : Le nom de ces 

Gaoffroy Rey Pirates commença cftre cogneu fur les dernicrs ans de l'Empire de Char- 
Normäd : l'an de les le grand , lors que ayantz pillé & faccagé le pays Phryfon, & ifles voi- 
grace ic. fines fouz la conduite de leur conduéteur Geoffroy, ilz menaçoyent de 

faire le femblable au fuperbe palays d'Aix , qui eftoit le lieu où l'Empe- 
reur fejournoit lors qu'il efloit fans nulle guerre. Etencor ne m'efmeu- 
uent trop les parolles de Sabellique , quoy qu'il fe foit peiné à recueillir 
aflez diligemment l'hiftoire, lors que parlant de Neuftrie occupée pat 

Beat Rhenan.li. 
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Raoul, ou Rollon chef des Normande, il dit : Il donna celle partie d'A- y pneu 
quitaine, voiline de Bretaigne, apellée Neuftrie à Rollon , lequel l'apella sur. td 
Normandie, du nom de fon peuple, entant qu'en langage Danoys Nord 
fignifie Septentrion , & Man eftinterpreté homme. Aulli Sabellique fe 
peut efgalement EL au mot de Normand, comine aflez mal à pro- 
pos , ilcomprend la Neuftrie fous l'Aquitaine , contre l'opinion de tous 
Gcographes tant anciens a modernes, lefquels la font Celtique , & la 
comprennent en la feconde Lyonnoile, Qui eftoyée donc ces Normäds? 
me de vous,& non fans raifon:On ne peut mieux vous le fpecifier que 
piles parolles melmes de ceux qui ont defcrit l'hiftoire du pays duquel 
ceile natiô a pris origine, defquels toutesfois auant qu'amencr le cefmoi- 
gnage, nous propoferons les autres qui en ont parlé aflez pertinemment. 
Blond Forliuié en fon hiftoire nous fait ce peuple Alemär ( fi a bon droit gpnd. decsde 2, 
iem'en raporte à la veriré)lurs qu'il dit ainfi: Car les Normäds qu'6 apel- Ha, 
loit Emerges,eftäs entrez en Gaule,& ayäc pris terre par les embouchures 
q le Loire fait däs la mer,côduits de Romain leur capitaine,faccagerér,& 
pillerent route l’Aquitaine, fans qu’ils trouuallent hôme qui leur feic tant 
peu foir de refiftance. Tellement que fefpandans par les Gaules de toutes 
arts, ils gafterent, & rauagerent les villes de Bordeaux, Xaintes, Angou- 
Le Lure p oies tours DatiGhleine Bosnie, Noyon, & plu- 
ficurs autres,tant citez,que chafteaux & places fortes. Mais Sabellique en 
parle va peu plus intelligiblem£t,quäd il die, Les Normäds furét de natiô 
Daces d'entre ceux qui fe tiennér le long de l'Ocean Germanique,qu'au- 
cuns apellent aufli Danois.Lefquels fuiuans la route de l'Ocean vindrent 
pu mer iufques en Aquitaine portez fur leurs vaifleaux par l'emboucheu- 
re de la riuiere de Seine,rauageans le pays qu'ils trouuerent vuide de tout 
fecours.Ceftuy Les fait Danoys,& Le long de l'Occan,mais encore ne tou- 
cheilau but, comme ainfi {oit qu'il fault pafler outre pour les trouucr, Fauirede Sabel. 
quoy que non loing de l'Occan : & fair encor vne faulte à lique, 
ble apellant Daces les mefines que les Danoys, comme ainli foit qu’il y a 
gand difference des vns aux autres entant que les Daces font les Wala- 
ches , & Trans{yluaniens, & les Danoys ceux qui habitent lelong du 
Cherfoneie Cymbrique , & du nom defquelz le pays porte le tiltre de Ireniqne Lure de 
Dannemarch.Françoys Irenique en fa Germanie parlant de ceux qui ont Germanie, 1, ch, 
pris origine de Dänemarch,en dit ces parolles: Il en y a qui font d’opini6 34. 
qles Danoys ont efté ainfi diez des Daïes peuples de Hircanie, entre lef bte wi 
quelz eft Strabon:ncantmoins Saxon, furnommé Grâimairien tefmoigne Fm ss 
qu'ilz furent ainfi nommez de Dan,qui fut iadis leur Roy,auec lequel ils Cgibers Krans 
paflerent de l’ifle de Scandie auant en terre fcrinc , ainfi que Iornandez hif. Danoife. Le 
Goth en rend affeurance:& de ces Danoys eurentles Normandz origine, 16.2. 
& des Danoys encor font fortis Les Bulgares & d’iceux les Hongres. 
Puis que le lecteur aura efgard à tout cecy,il verra de grâdes diuerfitez, ie 
lecôfeiTe, mais il farrefte à ceux (comme il fault faire) qui pour eftre du 
païs, & fçauét les chofes mieux q par ouyr dire,aulli verrôt ilz q le dernier 
par nous allegué, faifat fortir les Normäds des Danoys, il ne diffimule pas 
auffi que le Danoys n’aye pris origine de l'fle qui luy eft voifine, à fçauoir 
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Scandie,de laglle nous auôs affez parlé,& au chapitre des Goths, & vous 
paignät l’hiftoire Lôbarde: & ainfi nous aduiferôs le fuccez de cefte four 
ce, Celle grand’ eftéduc de terre vers le Pole Artique, quoy que cogneue 
par les anciens,non toutcsfois defcouucrte,pour en cognoiître la force & 
valeur des peuples qui y habitoient,dieu y tenant enclos Les rauageurs & 
voleurs vniuerfels , qui depuis ruinerent l'Empire de Rome, & dônerent 
tant d'affaires à prefque tous les princes de la terretie dis que Scandie {oit 
elle ifle ou côtinent,aucun n’en {çachant encor la refolution , eft celle qui 
anourrys & produits les Normands fur & le long de la cofte de Norue- 
ge, qui cftvndes trois premiers, plus grands & principaux royaumes de 

Nr dtte Scandie,& en vncoing duquel eft affifc la prouince proprement appelée 
de Scandie, roy Notmanie , ou du Roy Notre, comme aufli Norucge en a pris fon nom, 
Zeû cucfque d'y. où pour cftre la plus expofée au vent Septentrional , affin que i'accorde 
tfale. lu. 2.ch.3. en quelque cas à ceux qui d'vn mot commun, ont voulu particularifer vn 
del'bifl. Gothi. peupleicefte Normanie cft pofée en l'auoifinement de Fimmarchie, rce- 
Defcriptio de l'a- > | x : ; A er ; 
Gene Norman. gatdat la mer glaciale d'vn cofté,& l’ifle Thile de l'autre, ayant les monts 
D de Bothnie au Leuant,& la Noruege qui luy eft meridionale eftät à quel- 
Voy NicolasGer ques foixante dix degrez de latitude feptétrionale , & qui eft feparée d’E- 
main fur Prolom. {cofTe par l'infiny cours de POcean,& toutesfois en pareille eleuation au 

promontoire Le plus feptentrional qui foit en toute la terre conquife iadis 
par les Pictes, Mais afin que ie ne femble rien aporter du mien, c’eft rai- 
{on que ie vous die les propres paroles de Krantz defcriuät les royaumes 
Aquilonaires, Noruage { dit il ) que plus communement ,‘ores nous ap- 

pellons Noruege , eftant le troifiefme royaume d'Aquillon, eft auffi pro. 
uince des plus renommées de tout le Scptentrion, & c’eft pourquoy ie 
l'ay mife la derniere pour en faire la defcription. Elle feftend en {à lon- 
rs la derniere extremité de la plage Septentrionale , d’où aull 

Difcription de lle a prisle nom fuyuant la manicre de parler des Germains. Or com- 
Nerure. mence elle dez les rochs & efcuils de la mer Balthce, ne doublär le doz 

vers le pays Boreal , ayant enceint par fon circuit les bouillonnemens de 
lOcean,en fin elle eft limitée parles monts Riphées.Bien eft vray qu'elle 
encloft en foy plufieurs fcins,goulphes & canaux,qui par plufieurs milles 
font nauigables , & acceflibles aux bateaux & nauires, autour defquels 
ceux qui habitent , fadonnent ordinairement à la pefcherie , expofant au 
foleil toute efpece de poiffons & gräds & petits , pour les y faire fecher à 
Pair, & léfuel cftans deffeichez ilz enuoyent en Germanie. Or cefte re- 
gion.à caufe de la froidure excefliuc qui y regne , eft beaucoup plus ftcri- 
le que Dannemarch , ny le pays de Suece , neantmoins fort apte pour la 
nourriture du beftail.Ce pays porte,& nourtift les hommes vailläs, & ro- 

Pourquoy les bultes, lefquels n'eftans point amollis, ny cffeminez par l'abondance ex- 
Noruegienswal. CCfliue des viures,font plus fouuent affaillants autru:y, que perfonne fe ha- 
lantz. zarde de leur courir fus, & leur faire guerre. Dés longs ficcles ce peuple, 

foit que preflt: de neceflité & famine,ou fe fiant en fes forces ( lefquelles 
font enorgueillir fouuent le-cueur des humains) tinft la cofte de la grand 
Bretaigne en {a fuiettion,n'y ceffant d'y faire des'courfes & pillages: quel- 
que fois eftant {eul,& d’autres fe ioignät auecles Danoys, & ainfiil alloit 

pillant 
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pillant,& faccageant les Gaules & la grand Bretaigne, & ne ceffa iamais, j 
tant qu'à la fin de {on nom il apella Normandie vne partie de Gaule voi- pe Ne Le 
fine sx l'Occan. Jaçoit que les hiftoriens Gauloys;,troublans, & confon- Le ch Nord, je 
dans les chofes, ayét de couftume d'apeller Normands tous ceux qui vié- 
nent des parties Borcales,fans difcerner,ny mettre differéce entre les Da- ii 
noys,& ceux qui font vrayement,& proprement apellez Normäds. Puis 
aioufte, ayant parlé des Lappons peuple farouche , & duquel nousauons Trondenne , ores 
fair mention au chapitre des Goths:Or la cité Metrapolitaine de Norma He Metra- 
nic eft Trondenne,qu'à prefent on nomme Nidrofie,laquelle eft renom AE 
mée tant pour eftre bien peuplée, que pour la magnificence des temples, ‘ 
& Eglifes qui font £afties en icelle par les roys anciens de Noruege. C’eft 
en celle ville qu'on montre le tombeau du faint Roy Olauc;,qui fut mar- 
tyrifé, & au fepulchre duquel iufques au iour prefent fe font de grans mi- 
racles, Dieu y monftrant fes merucilles, Apres la Normanie, qui cft la der- 
niere Prouince de Seprentrion, on ne voit aucune habitation humaine, 
ains feulement vn effroyable vifage de l'Ocean, & ceft infiny cours de la 
mer, qui enceint, & embraffe toute la terre. Voyez quelle raifon ceft au- 
teur vous ameine touchant le mot Normäd, non qu'il nie qu'ilz ne l'ayét 
pris du Nord,c’eft à dire du feptentrion qu'ils habiteat,mais monftre que 
auant que pafler deça,ny courir les terres,qu'ils ont rauagées le temps paf. 
{é, ne qu'ils f'arreftaffent en Gaule, defia ils fapelloyent ainfi, & leur terre 
Boreale Normanie, aufli bien que leur voifine portoit le tiltre de Noruc- 
ge. Et ainfi ie m'eftonne que bo homme Cenalis,ayant tant feilleté de 
bons liures, & eftant fi bien verfé en la Corographie, come il eftoit, fe foit Ci la dela 
ainfi laifé couler en l'erreur commune du vulgaire , fans regarder de plus Gaule. 
pres les matieres,veu qu'il parle ainfi de fa Normandic:La regiô plus voi- 
fine des Chartrains Celte-Gaulois vers l'Occident eft la Normandie,ainfi 
nommée plus pour le peuple venu y habiter, que de fon naïf & premier 
nom, à fçauoir de ceux qui l’enuahirent , & fen fcirent les fcigneurs : car 
Normand eft autant à dire qu'homme Septentrional : Auffi Northland, 
d'où vient Northlandie,fignifie terre de Seprentrion,& telle eft la region 
de Dannemarch , Norucge & Suede troys Royaumes iadis ouriffantz, 
mais à prefent Noruege cit obeiflante aux loix du Roy des Danoys. Puis 
aioufte:Or entant d ic peux coniecturer, il n’y a pas eu vne feule Normä- 
die dés le temps ancien : entant que la fource , & racine primetaine de la 
nation & gent Normande c'eft le pays Danoys, ou Noruegien plus heu- 
reufe en pefcherie, que fertilité de païfage & terroir, comme celuy qui ne 
fufit pour nourrir les habitants , & ne peut fournir de pain, & boiffon à 
ceux qu’il produit,ayant engendré double Normandie plus par accident 
que naturellement,vne Gallique, de laquelle nous faifons maintenät mé- 
6,fur laquelle Raoul à cômandé:& l'autre Frifonne, où fut fait fcigneur 
Godefroy Prince des Danoys , l'ayant en don par Charles 3. du nom,lors 
qu'ilreceut la foy de l'Euangile. Quoy que tous ces hommes illuftres en 
fçauoir ayent refué {ur ce mot Normand, & qu’ils en baptifent les Septé- 
trionaux (auec quelque raifon comme i'ay ia confeffe) fi eft-ce que auarit 
que les Normandz fuflent feigneurs de la mer,les Danoys Tia ia cou- 
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deniers des citoyens d'icelle : & voila rout ce que Sigibert dit de cefte in. 
ondation , & debord abominable de la plus farouche nation que iamais 
le Septentrion a pouffé és parties Occidentales. 
On trouue que ce peuple efpandit encore fa fureur en Dalmatie,ce que 

Sabellique monître affez euidemment lors qu'il dit, parlant de Domini- 
que Syluie Duc de Venife: On dit que fous la côduite de ce feigneur Syl- 
uie, les Normands furent chaflez de Dalmatie & de fes limites,defquelz, 
à caufe que fouuent ilz ont combatu auec ceux de noftre nation , il fault 
dire BE Pa chofe. Ces Normands furent les habitateurs de l'Ocean A- 
quitanique,lefquelz ayants par vn long efpace de temps tenu la mer fuict. 

. te à leur pillerics , par fucceflion de temps entrans en Gaule parle Loire 
conduits par Raoul leur Prince,mirent à feu,& fang le païs Lorrain, auec 
vne int partie de la Germanie, Tour cecy eft pris çà & là de diuers au- 
teurs,pour par ce moyen diuerfifier le gouft du lecteur,mais d'icy en auät 
ie ne veux que defimefler ce qui eften l’hiftoire Norucgienne touchant 
les Princes Normands qui ont couru les Gaules , à caufe que les auteurs 
d’icelle faccordent aflez bien auec les annales de France : Or en parlent 
elles en cefte maniere. Regner Roy de Dinemarch,eftant auffi pofleffeur 
de Norucge,& par confequent feigneur de Normanie , comme il fut de. 
cedé, fes enfans vniffans les deux nations enfemble, furent caufe aufli que 
les Françoys comprindrent encor les Danoys fous le nom de Normäd, 
Cefte nation Septentrionale en general acomptoit à grande gloire le lar- 

A foy Euangelique, 
nourriflant des plus cruels, & farouches hommes de la terre,aufquels l'art 
Piratique en mer,& les larcins en terre eftoyent honeftes, & honorables: 
tout ainfi que iadis les Lacedemoniens mettoyent cecy au ranc de leurs 
principales louanges.C’eft pourquoy en ces Prouinces le plus fouuent les 
roys mourants, les fucceffeurs partageoyent en telle force leurs heritages, 
que les vns auoyent la terre pour leur fort,& les autres, voire les plus vail- 

de SN De lants,choififfloyent la mer pour leur apennage: entät que la guerre deme- 
partageoyet leurs née {ur mer en deualifant les voyageurs , eftoit par eux reputée le iufte, & 
heritages.voy Sa legitime att militaire,tellemét que ceux qui fenrichiffoyent par ce moyé, 
xon Grammair 

/ Krantz, lin, 
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- eftoyent les mieux venus, & les plus honorez entre les hommesilluftres, 
Aufi n'ayans fur qui f'exercer de ceux qui voltigeoyent de pays cftranger 
fur mer pour les defpouiller, ilz aprindrent de {e ruyner les vns les autres, 
& coutir les terres voifines. Les Wandales eftoyent aflaillis , & recipro- 
quement ilz rendoyent aux Danoys la pareille, les Norimandz & Nor- 
ucgiens couroyent iufqu'en Kuflie , & fouuent, tournans vers lOcci- 
dent, l'Angleterre leur feruoit de pafleremps , y affaillans les Anglo- 
Saxons, qui en auoyent chaffez les anciens habitans & fait perdre le 
nom à l'ifle : & d'eux porte encor le nom le Comté de Northom- 
belland. Et iaçoit que À femblaft que ce peuple euft vne guerre com- 

RUE STE naturelle contre les Saxons , fi eft-ce que ayant viurpé le pays 
is Saxon & la terre Frifonne, ilz les laifferent dés que ilz eurent gou- 
florsal chap, 40. fé la douceur & delicatefle Gauloyfe , de laquelle ilz prindrent le 

&/ 44. gouft lors que Haddingue (duquel ailleur i'ay pourfuiuy l’hiftoire bien 
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au long ) paffa en France, & {e baptila poffedant le païs Chartrain par 
l'octroy du Roy Charles le Chauuc,& ce ayant receu le fainét baptefine, : 
l'an dernier du regne dudit Roy, & 15. ans auant que Raoul pañlait e DE 8 | Y » © 15 a k q pa D Chartrains efti- 
Gaule. Et ceft la premicre paule que iamais les Normandz fcirenten mez Normands. 
France,& pour laquelle encore iufqu’auiourd’huy on eftime le païs Char Krantz lu... 
train des dependances de Normandie, & les Chartrains,auoir des vertus 4h Normäd. 
Normandes pour leur luftre & excellence, aufli bien que les Manccaux 
à caufe que au Mans aufli repoferent les premieres racines de cefte natiô 
Septentrionale, Ie laifle les diuers voyages de ce peuple en France fouz 
Louys le Begue,& Charles le gros, lefquelles encore que fuffent fafcheu- 
es,fi ne peurentilz rien entreprendre fur les terres Royales , à caufe que 
Haddingue Chreftienné,auoit{auec le baptefine ) veftu le naturel Gau- 
lois , & ne fauorifoit en rien ceux de fa nation , content d’eftre en repos, 
puis que fon païs ne pouuant le nourrir, & l'Angleterre l'ayant dechailé,il 
auoit trouué fi bonne compoñition en France. Mais voyons fou le re- 
gnc des deux Baftardz de Loüys le Begue , à fçauoir Loüys & Carloman 
quel il y faifoit , & côme les affaires fe demefloyent, tout eftant en trou- 
ble par ce pauure & miferable païs de France. Noz Annaliftes nous def- 
criuent les chofes fi confufes en ce temps qu’il femble que les hommes 
tinffent les bras croifez, & cuflent perdu l'appetit de bien faire tant ilz e- 
ftoyent ancantis:& fault bien dire que le tout alloit fort defordonnémér 
puis qu'y ayant vn bon nombre de Princes du fang de France , fi eft-ce, 
qe la no bleffe y eftoit fi au bas que contre tout ordre,loy, & couftume, 
eux baftardz fafirenc fur le faint throfne Françoys, & fe partagerent la 

France, la vie delquelz fut fi defbordée qu'Aymon moyne parlant de l'vn Ugmon moy b. 
nc fait confcience de l'appeller homme plein de toute faleré, & vilennie, 5664.60. 
& qui ne fongeoit à aucre cas qu'aux vanitez de ce monde. Du temps de 
ces deux baftardz fut fait le fecond rauage Normand fur la France par 
Godefroy,& Sigcfroy freres,qui ayans receu le païs de Phrife pour retrai- 
te confpirerent contre les Roys,& coururent la plus grand part de la Fri- 
ce,& Lorraine, prenäs les villes d'Amiens, Arras, Cambray,& Teroüëne, 
voire courans tout ce qui eft arroufé de l'Efcault,brufläs le Liege, Vtrech, 
Coloigne, Treues, & Aix, & la grand ciré de Gand, Tournay & tout le 
païs prefque de Hennault,ne laiffans coing en la Picardie,qui ne fcreflen o»d que Louys 
tift de leur colere, & cruauté barbarefque. Ce pendant les Baftardz meu- fut occs en pour. 
rent l’vn à la chafle,& l’autre ne fçay de quelle maladie. Er ce fut lors que figwant vne fille 
cefte tempefte ceffa quelque peu ,à ul que Charles le Gros les pee Pia. 

Cecy fut l'a 884, 

5.6.7. 8. 

z # | k Voy nojtre biff, 
donnant à Godefroy pout efpoufe Gilde , ou Gillerte fa coufine fille de 4, RU 
l'Empereur Lothaire : mais cefte paix ne dura gucre , faucée par le Nor- 
PL qui en fut occis pour recompence. L'autre rauage des Normands 
fut au temps du mefme Prince fçauoir Charles furnommeé le Gros , en- 
tant que Godefroy leur Roy ayant efté occis,comme dit eff, les Barbares 
vindrent à Paris, l'affaillirent,prindrent & faccagerent, & prenans depuis 
Louuain,contraignirent le Roy à condefcendre à accord,qui fut quil leur 
donna vne partie du païs Neuftrien pour ÿ habiter,non toute la contrée, Ce ranage fit fais 
car ce fut l’autre courfe Normande,qui eut ceft aduantage : Laquelle ad- 1x degrace, 995. 

Li ii 
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uint du temps d'Arnould Empereur, & renät le royaume Françoys Eude 
Conte de Paris,& d'Aniou,duquel eft fortie la famille des Capetz :& en 
fur chef, & auteur Raoul Prince Normand, lequel y cftoit cfguillonné 
pour diuerfes occafions,& defireux de enrichir, & faire vn grandbutin, 
& proye,& voulit acquerir vne gloire perpetuelle po‘ir fon nom,& plus 
eftanc efineu de la memoircilluftie de ceux de fa nation,qui defia auoyét 
eu vne portion de Neuftrie,çcomme pour perpetuel heritage. Mais ce qui 
plus caufa fon voyage; fut a confpiré auec fon frere,contre le Roy 

Vey Krants lis de Dannemarch qui pour lors commädoit fur la Norucgc,ainfi qu'enco- 
26h16. re ledit païs eft fubier aux Dannoys, & ayant perdu & la bataille, & en 

icelle fon frere,craignant la fureur du Roy, qui fe nomimoit Harald,il fu 
contrain@® de quitter fon pays,& aller ailleur pour trouuer fon aduentu- 
re. Son premier voyage fadrefla en la grand Bretaigne , qui defia portoit 
le nom Anglois,à caufe des Anglo-Saxons qui l'auoyent conquife,& {ur 
laquelle plufieurs Roys de Dannemarch auoyent couru les vns mal y fai. 
fans leurs befoignes,& les autres y plantans leurs ficges, fi non par toute 
l'ifle, à tout le moins commandans fur vne partie d'icelle, dequoy lifez 
l'hiftoire d'Angleterre,& les Annales de Dannemarch. Auñi celle grand 
Ifle eftoit gouucrnée par diuers Roys, entât que les Anglo-Saxôs auoyét 
leur partage , qui toutesfois donnerent le nom à tout le païs : y cftoyent 
les Pictes & Efcoflois , qui deffendoyent opiniaftrement leur Prouince, 

Comme l' Angle & les Mercies ne fe tenoyent fans rien faire, voire le Roy de Northom- 
terre fois dinifée, belland ne fouffroit qu'on luy querellaft la terre de laquelle il eftoiten 

poffeffion. Ce fut contre ce coing feptentrional que Rollon , ou Raoul 
dreffa fon nauigage,defcend en terre, pille,& rauage tout felon la couftu- 
me de fa nation, combatles habitans & en fait vn grand malacre : mais 
chargé qu’il fe voit de richeffes comme il n’eut point vouloir de farrefter 
audit païs,& n'ofaft fe retirer au fien à caufe de à colere de fon Roy, qui 
ne demandoit que fa ruine , en fin il fe difpofe de paffer en Gaule, & là 
chercher fa retraitte: mais le peril des fiens , & le grand nombre qui defia 
y auoit efté taillé en pieces l'intimidoit fort eftrangement, ioint qu'il 
voyoit que defia cefte nation eftoit acouftumce à {çauoir que valoyent 
les forces Normandes , & à y refifter, & les vaincre, & ainfi le defir de 
cefte entreprife famortiffant il eftoit prefque fur le poinét de la quitter 
du tout:Et ainfi voyant comme les chofes luy fuccedoyenten Angleter- 

A ede Roy An te il delibera d'y arrefter,mais admonefté par fonge quicta fa deliberatiô, 
a L ss de & faifant alliance perpetuelle auec Alfrede, que Krantz appelle Alftene, 

"Roy Angloisil remonta fur mer pour aller là part, où le guideroit fa for- 
tune.Ce fe lors qu'il courut les païs de Frife , Zelande, Holande, & Bra- 
bant,& print le Duc nommé Regner commandant fur les Zelandois, & 

Phrife, zeläde qui f'eftoit ioint auec Rabod Roy Phrifon pour luy empefcher la defcé- 
tributaires aux te. Non content d'auoir afluiettis ces païs, & contraint le peuple à luy c- 
Normands. ftre annuellement tributaire, ilremonte fur fes vaifleaux , & rafant la co- 

fte de Flandres, & de Picardie,en finil vint defcendre au païs & finages 
de Neuftrie. | 

C'eftoit la terre qu’il auoit fongée, c'eftoic le païs qu'il deuoit nom- 

Vey Bede en l'hi. 

Ecclefiaft.d'angl. 
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mer de l'appellation de la Normanie Noruegienne : auffi y eftant def- 4 
cendu il prift Rouën , Bayeux, & pluieurs autres villes, non fans faire v- Pa 4 wi 
ne horrible deffaitte de Françoys & Gaulois,aficgea Paris, prift & facca- gne. pay ni 
gea Eureux,fecourut l’Anglois,courur l1 Bourgoigne;ruina les terres Poi moyne bi.1c.41. 
teuines , à caufe que ceux cy auoyent donné fecouts aux François : & en 
fomme il affigea la France l'efpace de treize ans fi obftinémét, qu'à la fin 
on fut contraint de luy pe ce qu'il demandoit,entant qu'ayant efté 
contrainét de leuer le fiege qu'il auoit mis deuant Chartres, il fe defpita 
tellement que le païs par où il paffa fe fentit bien de fa colere. Mais à la 
fin on le femond à fe Chrettienner luy promettans de la part du Roy de 
Fräce, qui eftoit pour lors Charles le fimple,le pays Neuftrie,& quelques 
autres terres pour fon heritage, & la fille Ed Roy pour Efpoufe, 
Ce fut lors que Raoul receut le fainét Baptefme, & aucc la fille de Fran- 

ce,il obtint la polfeffion de Neuftrie ,le nom de laquelle il changea luy 
donnant celuy de Normandie ainfi qu'à prefent te nomme, Comme 
aufli ce Prince changea de nom laiflant Raoul , pour,en receuant le Bap- 
tefine receuoir aufli vn autre vocable qui le furnommait de fon Parrin,&C Raoul fort grand 
fut appellé Robert. Ce fut ce Raoul duquel, comme j'ay di le Haro Nor grand itieser. 
mand à pris origine,& ce à caufe de fa grande iuftice &e feucrité, comme . rate, line sel, 
celuy qui ne fouffrift depuis qu'il fut Chreftienné qu'homime fcit iniure Si 
dautre,comme celuy qui ordôna q le laboureur ayant labouré le long du 
jour eut à laiffer fes outilz au champ,où toutesfois n’y euft eu fi hardy qui 
ofaft y mettre la main tant feuere il eftoit en fes iugemens. 
Voyla la principale expedition des Normandz en France : & voyez 

là fi Lazie à tort,ou fi i'ay droit qui ne peux receuoir que les Marcomans 
foyent les mefmes que les Norimandz, entant que ny la fuccefion des 
Roys & Princes ny les courfes des peuples faccordent pour dreffer cefte 
liaifon de deux nations tant efloignées, & de fang, & de païs , les vns e- 
fans voifins de Poloigne , & les autres fortis du ae profond de fepten- 
trion &c de la derniere partie de Nouerge. De ces peuples à pans Anle- _gsfegife Abbé 
gife Abbé en la preface des loix anciennes de France par luy tranfcri. lis des loix Fra 
tes difant: D'autant que les commandemens de Dieu n'ont efté efcou- 8. 
tez, 8 qu’on n’y à point dôné obeyffance: noftre Seigneur à enuoyé du 
pays Aquilonaire(duquel fel6 la Propherie doit fortir noftre malheur) 
des Meflagers dignes miniftres pour le chaftiment de noz faultes , à {ça- 
uoir cruelz & execrables perfecuteurs du nom Chreftien, & ce feront les 
Normandz,qui venans iufqu’à Paris, ont monftré l'effeét de ce que Dieu 
leur à cômandé d’executer fur nous. Encore n'eft-ce tout, & ne farrefta 
cefte bragarde nation en fa terre nouuellement conquifc , encore ne fe 
contenta elle des terres qu'elle tenoit de noz Roys à hommage, & fer- 
ment de fidclité, fi encor elle n’en auoit qu’elle peut tenir en toute fou- 
ueraineté : Cela ne luy pouuoit aduenir en Gaule, laquelle obeytfoit 
à fon Roy, & moins le fouhaittoit le Normand qui n’euft voulu violer 
fa foy promife à fon Prince : de fen retourner en Nouerge, ne luÿ 
eftoit en fantaifie , à caufe que la douceur du pays Occidental luy 
venoit plus à gré que Les rigucurs Septentrionnalles : ainfi ce fut 

Kasul baptife l'à 
de grace 512. 
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l'Angleterre, qui ouurift le pas à l'accroift de la gloire Normande & fcit 
voye à celle pelte, & Hambeau de difcorde qui à tenu par tant de fiecles 
les Françoys & Anglois fi animez les vns contre les autres, que ie penfe 
que 1amais l'inimitie en fera de durée. Ce fut Guillaume Duc Normand 
(filz Baftard de Robert qui fut filz du premier Guillaume forty de Raoul 
chef de la famille Normande, qui fempara de l'Anglererre, fen fcir Roy 
& fcit les loix defquelles vfent les Anglois à prefent : & duquel iufques 
auiourd’huy font defcenduz les Roys qui ont commandé fur lifle la plus 
belle,& riche de l'Europe.Ce ne fut az à cefte braue & belliqueufe na- 
tion que d’auoir creé des Roys en Angleterre, des Ducz vaillans & fages 
en Gaule, fi encor l'Italie, & Sicile n’eutt receu commandement des Nor. 
madz,& fi l’Afie n'euft veu ce fang Danoys faire paroiftre fa vertu, prou- 
cie , & valeur au païs Iduméen en ce voyage tant chanté que feirent les 
Chreftiens pour le recouurement de la terre fainte : Car du temps que le 
Prince Lorrain pafla en Leuant auec l'armée Chreftienne, Robert filz de 
Tancrede Duc Normand feit aufli le voyage, mais eftant en Italie folli- 
cité par le Pape,& tous les Princes Italiés de fecourir & l'Eglife,& le pais 
Romain contre l'infolence Grecque,& pour chafler Les Sarrafins,ou Mo- 
res,qui venans dela Barbarie feftoyent gcettez en la Pouïlle, & païs Sici. 
lien en chaffans les Chreftiens , & faifans mille maux à tout le païs Limi- 
trophe.Ce fut ce Prince qui les en chaffa,& meit fon ficge en Sicile,fc fai 
fant Roy d’icelle;aucc la permiffion du Pape & feigneurs d'Italie, laiffant 
apres luy Richard, Robert & Roger, defquelz la race continua iufqu'au 
temps que les Fedcricz tindrent l'Empire , & que Conftance eftant def. 
uoilée tut mariée à l'Emp. de laquelle fortift le malheur de l'Eglife , ainf 
ue ie penfe auoir difcouru en quelqu’vne de mes hiftoires tragiques , & 

la fin auñli de la race illuftre des Normandz , comme aulfi les guerres en- 
tre les maifons de France , & d’Angleterre, ont mis fin à l’eftoc des Prin. 
ces de cefte nation,n’en y ayät plus que ceux qui {ont de la famille royale 
des Angloys. Quant à la terre Normande elle eftant de belle eftendue, 
comme celle qui encloft & enuironne fix Euefchez,fans celle de Roien, 
qui eft Metropolitainc,à fçauoir Eureux,Bayeux,Lifieux, Scéz, Auräches, 
& Conftances , & vne infinité d’autres villes,villages,Chafteaux,& Bour 
gades.Le peuple y eft en grand multitude , adonné au trauail,non guerc 
Jamais oifif,foigneux,;adonné à fon prouffit, cault, preuoyant , efchars & 
grand mefnager, vn vice luy eftant peculier, qui ef larufe, & le defir de 
viure en querellant par procez , ioint qu’on le foupçonne de peu de foy, 
& loyauté , fi à bon droir, ie n’en fçay rien , n’en ayant fait l'experience, 
mais C’eft vn commun dire , que ie penfc cftre venu pluftoft des mœurs 
des anciens que de ce qui à prefent eftcogneu en cefte nation , iaçoit 
que {comime l'on dit)de toutes tailles bons leuricrs:& à fin qu'on ne die 
que Îen parle de imoymefine, ie ne diray que ce que lebon Eucfque d’A- 
uranches Robert Cenalis en efcrit en cefte forte:La terre Normande cit 
fertille & abondante en beftail, & poiffon,portant du froument comme 
à fouhaic: fi couuerte de tous arbres fruitiers, & mefmement de Pomiers 
& Poiriers que d'iceux tout Le peuple en fait affez dequoy raffafer fa oit 

tout 
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cout le long de l'annéc , & en eflargift les fruitz aux nations quil'auoifi- 
nent, Le commun peuple eft adonné à faire, & tiftre des draps , ne beu- M rt 
uant guiere que du pommé,ou Peré,qu'ilz appellent vulgairement Citre, tensps prefens, 
Tous font en gencral,fins & rufez,non fubictz aux loix,& coutumes de 
aucun eftranger,viuät fous leur faç6 de police ancienne, qu’ilz deffendéc 
fort opiniaftrement:fçauans au poflible en matiere de plaidz,dolz & cir- 
conuention en procez , tellement que les eftrangers n'ofent qu’à grand 
difficulté fe ioindre,& affocier aucc ce peuple:au refte les homines y font 
de fort bon efprit,adonnez fincerement à Ë fainteté de la religion Chre 
flienne,vaillans en guerre,& fur tout fc monftrans telz fur mer, comme 
tenans cela de l’heritage de leurs anceftres Noruegiens, & ainfi qu'ilz en 
ont fait,& donné bonnes enfcignes,& aux Anglois & autres, contrelc{= Normandz, bons 
quelz le Roy à eu affaire depuis qu'ilz font incorporez,& vnis à là couro- pes Eypare 
ne de la Frâce. Auffi ne péle-ie qu'il y aye auiourd'huy natiô fouz le Ciel #78 
in mieux entende le nauigage , ne qui drefle plus gentiment les courfes 

es Aftres par le iugement de l’Eguille,& Bouffole, tellement qu'on ver- 
ra quelquefois tel enfant en Normandie, ayant couru les païs eftranges 
à la mercy des vagues, lequel dreflera mieux vne Carte Cofmographique 
& difputera plus pertinemment de l'affiette du globe terreftre , que tel y 
a qui à cftudié long temps, & Strabon, & Prolomée , & qui à fcilleté les 
liures des Mathematiciens les plus fegnalez,& illuftres. Aufsi voyez vous ; tarchédife for 
qe letrafc y eft fi grd ,que Rouën auiourd’huy eft mife au ranc d'vne exercée Ronan. 
es plus frequentées & marchandes citez de l'E noie , les marchans y c- 

flans grands, riches, fidelles, diligens, fubtilz, affables, & qui courent & 
cognoiflent prefque tout le monde, A Roïien encor , au lieu de PEfchi- 
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à bon droit fe fie en ce nombre efleu d'hommes qui faifans droit à chaf- 
cun tiennent vn peuple affez remuant & chatoüilleux en bride , & luy 
aprennent l’obeïflance. C’eft en aucuns endroitz du païs Normand que Puifnez mal par- 
l condition des enfans puifnez des maifons eft aufsi malheureufe qu'au +» Normädie. 
païs Bicrnois fubiet à la maifon d'Albret, entant que l'aifné emportant 
tout l’heritage paternel en fait telle part que bon luy feinble aux puifnez, 
qui femblét forcloz de l'heritage de leurs peres.Cenalis amene vne chofe 
prefque admirable,difant,que comme ainfi foit,que prefque tous les Nor 
mandz ayent les mains chatouïlleufes , & foyent adonnez à la guerre, fi 
eft-ce que Les feulz habitans aux finages de Scez ne furét iamais cogneus © 4 Séey fort 
autres que tref-paifibles,& gés qui n’aymerér oncles troubles de la guer- asfibles, 
rc, tellement que du temps mefme qu'il y auoit des Ducz en Normandie 
on ne trouuc point és regiftres des enrollemens,que iamais les Séensayét 
fuiuy leur prince en aucun voyage ny entreprife. C’eft en Normandie 
qu'eft celle grande & merucilleufe affemblée de marchands qui fe faict 
tous les ans à la Guibray, où le trafic y eft autant admirable,comme la iu- 
ftice gardée fur ceux qui offencent ou trompent les marchands ny autres Le Jelu Gui. 
fe trouuants en la foire la plus renommée de toutes les Gaules. Etaffin pruy, 

qu'on n’eftimaft le Normand fi rude & barbare,qu'aymant la guerre,em. 
° Mmm 
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palais de braffan: (L afic, vencrant la iuflice & fhumiliant fouz le ioug dela pa 
Cane Noms. tité de la religion il euft ge sp Les lettresiqu'on voye l'vniuerfité de log 
die, tempsinftituée à Caen , où le grand nombre de fçauans ieunes hommes 

qui y ont apris les commencemés de leur perfectiô, nous fait cognoiftre 
que la Normandie wa rien oublié pour fe rendre fertille en tout ce qui 
peut tourner à la gloire 8: auancement d'vn grand peuple,& à l'honneur 
durable d’vn païs,puis que la ane fçauoir,la iuftice, les armes, & le 

DAmmian Mare trafic font le plät affeuré de fon edifice.l'eufle peu vous alleguer plulieurs 
PAT: autres chofes , & fur l'antiquité du païs Neuftrien auant que les François 

l'afluiettiffent, & comme le terroir Conftantin eft cogneu par Ammtan, 
qui l'appelle Caftra Conftantia , de lule Cefir, & non du grand Conti. 
tin ainfi,que pluficurs ont eftimé,à ce conduitz pour le nom,& d'autant 
auffi que Conftantin Peft tenu long temps en Gaule auant qu'eftre apel- 
lé à l'Émpire,car ce fut là q lule Celar Farrefta voulant pafler la mer pour 
gucrroyer la grand Bretaine : & depuis que les Normandz y feirent leur 
demeure, Mais puis que d'autres fy font occupez, & que les mœurs des 
anciens font comprifes en ce que nous en auons dit parlant des Gaules: 

& Les façons de faire Normandes des premiers qui habiterent en Neu- 
ftrie {e raportans à celles des peuples defquelz ilz auoyent pris origine,ne 
fera inconuenient q celuy qui en voudra fçauoir le difcours, Pen aille feil- 
leter le chapitre des Gothz,où l'ay côpris toutes ces natiôs feprétrionales, 

Du Royaume d'Efpaigne @ mœurs des EfpaigmolX, Chip 42. 

Cecy ef pris mot (2e 
à mot de Solin 

) \ + . Te ‘ 
AVrptes Prouinces & regions d'Europe, gifant entre les 
MN: (A 

Me SPAIGNE cft vnedes plus grides,& fpacicu- 

GR Gaules, & l'Afrique , & ayant pour clofture les Aotz ; 

chap.16. {ide l'Ocean, & les haulez fommetz des montz Pyre- 
Loïangesd'Efpa. anéces. On la peut à bon droit comparer aux plus ri- 

AAA ches & mcilleures terres de l'vniuers,& ne doit eftre 
REP) mile en arriere , ny meins cftimée que quelle que ce 

foit des regions de ça bas,foit qu’on regarde la fertilité de champsile re 
uenu des vignes, ou les fruitz qui annucllemét y croiffent. Elle abôde en 
toute matiere tant foit elle chere ou rare pour le pris,ou neceffaire ee 
Pvfage de l'homme: de forte que non feulement fournift elle aux habitäs 
du païs,ains fuffit encor pour en foifonner en abondance & l'Italie, & la 

Riche d'EfPs. cité de Rome.Si tu veux & defires de l'or,argent, & picrrerie, ce païs Ef- 
+ ln # paignol en produit affez,les mines de fer n’y manquent point, & les vins 

ne doiuent rien aux autres Prouinces , lefquelles l'Efpaigne furmonte en 
Oliues,d’autant qu'il n’y a pas vn pas de terre qui foit en friche,ny oifif,& 

Cefiln'efguere fi fteril,qui ne puiffe produire quelque chofe:il n’y fault cuire le fel,ains le 
ain à cauje defa fouiller en terre. l'Efpaigne n’eft bruflée par Les ardeurs des rayons du fo- 
vehemence cer: [ei] ainfi que Le païs d Afrique, ny continuellement tourmentée des vétz, 

la Pro. COMME la Gaule : ains y cit l'air fain & {crain efgalement par tout le païs, 
mence afjligée de [ans que les vapeurs groficrs des marc{tz luy nuifent & l'infeétent,ayant 
LAuan. toufiours vn doux ventz marin qui la rafrefchit, & fuftente. Il ya grand 

abondance de lins, & autres matieres propres à faige toiles, & cordages 
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au refte n'y a terre plus abondante en vermillon & autres chofes bonnes Li 
pour la painture, Le cours des riuieres n’y eft violant & impetueux côme 
torrens, ains coulent fans nuire,& vont Hotellans doucement, arroufans 
les champs, & les vignes pour les engrefler,& lefquelz reçoiuent abonda- 
ment du poiflon de la mer au Aux d’icelle: mais ce qui plus l'a iadis recô- 
mandée ont efte Les cheuaux les plus legers,& mieux courans du monde, 
& lefquelz,;aucuns ont laiflé par memoire,eftre conceuz du vent. Ce pais 
commence des les montz Pyrenées,& enuironnant la mer iufqu'aux Co- 
lonnes d'Hercule,feftend iufqu'à l'Ocean versle Septentrion , tellement 
d'en tout ce tour toutes choles font fubiettes & contenuës en l'Ecfpai- Sirabon l'a fait 

gnc:& à icelle,ainfi que dir Appian,dix mille ftades de large, la longueur 4 +060 judes 
ayant vne proportion efgalle d'vn feul cofté,à fçauoir où elle auoifine les de large &l 6000. 
montz Pyrences,clle regarde,& eft jointe à la Gaule,& de rous les autres delng. 

E 
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ye l'vniuerfité de lg 

auans icunes hommes 
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non du grand Conti. 
our le nom,& d'autant 
ile auant qu'eftre apel- 
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ilant paffer la mer pour elle eft ceinte,& enuironnée de la mer.[ Apres que ceftuicy a propofc l'E- ir 
‘ pie ai ; N eft ferrille e ; ffa prefqueifle ormandz y feirent leur fpaigne comme le paragon de tout ce qui eft fertille en Efpaigne, il fault Pipe Ji, ti 

q nous outre la veué oculaire qui nous afleure du contraire,alleguons des 
auteurs ancics,& lefGlz ne {6t réduz fufpeétz pour auoir voulu parler pl° 
curieufement d les autres,ny de chofes hors de verifimilitude.l'omponie 
Melc Efpaïgnol de nation , quoy qu'il face tout ce qu'il peut pour laucr, p,pomie ageie 
loüer & enrichir fon païs fi eft-ce qu'il n'extrauague pas tant que le fuidit zjpaignol, 
voicy comme il parle. Elle eft fort abondante en hommes, cheuaux, fer, 
plomb, erain,or & argent, & fi fertille, que fi en quelques lieux elle man- Püp.Mii.2e.6, 
ue,& eft à foymefme diflemblable,fi eft-ce qu’elle nourrift ou du lin,ou 
k ionc à faire cordages. Voyez fi tacirement il ne confefc la fterilité de 
fon païs en aucuns endroitzimais oyons Strabon qui dechiffre l'Efpaigne 
d'vne autre forte,difant.La premicre partie d’icelle{c’eft de l'Europe di 
parle )eft l'Efpaigne,le terroir de oo et pour la plus part eft afpre,rabo- 
teux,& infertille:Car les rochersles boys, & lisux bofcageux tiennent vn Strabon.3, 
grand trait du païs, & ce qui eft de campaigne à la terre de peu d'aport, 
& fertilité, à caufe que Le païs n'eft guere arroule : ce qui regarde le froid 
cit du tout afpre, & excclif en rudefle toufiours expofé à l'inclemence 
de l'Ocean,n’aïant rien de commun auec la douceur des autres parties:Et 
ainfi ce cartier pour fa malignité n’eft guere habité,ny frequenté:mais du 
cofté de midy, l'abondance & fertillité,y eft heureufe,& admirable. ]Elle 

2, & que les mœurs des 
dit parlant des Gaules: 
ui habiterent en Neu- 

auoyent pris origine,ne 

c difcours, Pen aille fcil- 
s natiôs fcprétrionales, 

x, Chip 42. 

S plus grâdes,& fpacieu- 
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nt pour clofture les otz 
nmetz des montz Pyre- 
it comparer aux plus ri- 
l’vniuers,& ne doit eftre 
ftimée que quelle que ce 
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croiffent. Elle abôde en 
e pris,ou neceflaire pos 
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ere pars eft partie & diuifée en trois noms, felon le denombrement des Prouin- ds gr 
en ces,à fçauoir en Tarraconoife Betique & Lufitanie. La Tarraconoifecô- ;;,, sk 

 & pierrerie, ce païs Ef- 
nquent point, & les vins 
l'Efpaigne furmonte en 
foit en friche,ny oifit,& 
y fault cuire le fel,ains le 
rdeurs des rayons du fo- 
nttourmentée des vétz, 
alement par tout le païs, 
ifenr & l'infeétent,ayant 
& fuftente. Il ya grand 
faixe toilles, & cordages 

tient en foy les citez iadis tant illuftres & renommées de Palence,& Nu- c'etcatheloigne. 
mance,la derniere defquelles quoy que ruince, porte à prefent le nom de C'eft la Galice, € 
Sorie:& fe ioint cefte Prouince d’vn cofté aux Gaules,de l’autre elle auoi Æiwres. 
fine la Betique , & Lufitanie expofant fes coftez à la mer : vers midy,à la sue ni ds 
Mcditerranée,& au Nord elle eft laute de l'Ocean. Les autres deux font 4soeliy 2.ch.6. 
fparées par le fleuue Anas, qui maintenant {e nomme par ceux du pays, Dels defription 
Guadianc,mais tellement 4 LiBetique/qui eft le royaume de Grenade) en d nine Fo 
laquelle fon des villes Aoriffantes d'Hilpalis (à prefent Seuille, (& Cor- °”"} Ferre 

1.ch4.4.ç. & 6e 
doüe regarde l'vne mer, & l’autre ayant vers l'Occidentlamer Atlanti- z pes d'euro, 
que, &au midy la Muditerranéc, € Lolybe lim.3, 

Mmn i) 
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Là où la Lulranie elt expofée tant feulement à l'Ocean,ayant lescoftez 
Merle la erand, au Nord, & la face tournée à foleil couchant, & en ce païs fut iadis Emc. 
Lay Pierre Qlin, tite cité Fort renommée:[ Mais ores c'eft vne petite ville,que neantmoins 
fer Mel, les Efpaignolz appellent Meride la grande,a caufe des antiquitez de orid 

marque qui y paroilent & où l’on voit engrauces les anciennes memoi. 
res des Romains feigneurs iadis de cefte Prouince,en des Pyramides, Co. 
loffes, & Obelifques à demy ruinez par l'iniure du téps & malignité des 
Baïbares,qui tant de fois,ont couru & rauagé les Efpaignes autat ou plus 
que region qui onc ayt efté fouz la puiflance de l'Empire, ] Cefte region 
tut premierement nommée Iberie du fleuue, Iberc, à prefent Ebro, qu 
court par icelle, depuis prift le nom de Hetperie de Hefper frere d'Atlas 
& àla fin nommée Efpaigne dela cité de Hifpaly , laquelle on appelle 
maintenant Seuille : [Mais Berofe Caldéen eft d'autre aduis, & ft ia rai. 

fon plus vrayfemblable, que l'Ibere aye pris nom du roy Ibere que nom- 
Voy Beroft # pas que & le païs & le Princeayent tiltre d'vne chofe qui eftoit fans nom 
rente files premiers habitans du païs ne luy cuffent donné : Auñli ceft Ibere re. 

bere y nondm  gna furles Celtiberes, du temps que Nine tenoit la monarchie d'Aflyrie, 
Jieune Et quant à Hifpale encor fauk il regarder ce qu'en diét Berofe : Hercule 
Hfpale Roy dé fils d'Ofyris {dit il) furnommé Lybien,occift en Egipte auec Ifis le geant 
or il Tiphon,en Pheniffe le tyrant Bufire, en Phrygic vn autre Tiphon,Mifin 
Hercules Libyen en Crete, & les Lomimes'en Celtiberie, & de là il en alla cotre les cyräs 
dompteur de më- d'Italie, ayant lailfé Hifpale pour Roy des Celtiberiens, lefquels il me: - 
frs. 7 ftre eftre nommez Hifpaliens du depuis, quand il dit, Ainfi laiflantles 
re Hifpaliens, il pafla en Italie deftruifant les Leftrigons & ruinant la race 
Jin. Lin 44.  Cruelle des tyrans , qui A eur la terre : & l'en retourna fort chargé 
Et Diodor Sicil. d’ans en Celtiberie,ou l'on luy dreffa des temples, & fut honoré comme 
s-chap.1 parlede Dieu en terre,au lieu appellé les Gades,qui à prefent eft Calis, & eft vne 
cle Hperie.  jfle, A cefte denomination d'Efpaigne dudit Roy Hifpale faccordentles 
Rodrigue Euef- L , : ® | 2 , que Tolerlix e.ç, AnNaliftes Efpaignolz Rodrigue Eucfque de Tolede, Antoine Ncbrifke, 
Antoine Nebrif & François Taraphe chanoine de Barcelone:iaçoit que i'ayme mieux di- 
fes.en la preface. re que du filz de Hifpal,nômé Hifpan,l'Efpaigne fut ainfi apellée.Hefpe- 

Ælphonce de rie fut elle ditte de Hefoer frere d'Atlas que Berofe dit auoir efté Italien, 
Carragene EM &e on Maure ny natif de Lib is d’ i Hefperie fil. queile Bntgoi. ch. À y le Libye,mais d’autres tiennent que Hefperie fl 
3.@ 4. des chofés le dudit Hefper luy caufa ce tiltre & non l'eftoile du foir: qui aparoit dés 
d'Ejpaigne. que la nuit fe prefente.Et par ces raifons mefmesnous dirons que le Roy 
Taraph. limdes Beris qui regna l'an du monde, felon la fupputation d'Eufebe 1836.donna 
CES dt nom à la Prouince Bctique, & au fleuuc Betis, lequel maintenant eft ap 
regnoit, pelle pa le vulgaire Guadalquenir.Or Alphonce Euefque de Burgos dit 
Prouince Berique que du téps de cefte dame Hefpcric;il aduint fi gräd fecherefe en Efpai- 
prefent _AÆnda- gne, que nul fleuue prefque demoura qui ne tarift, & ce fut caufe que les 
lueie des Vanda- TEeriens môterent fur mer,& fe mcirét à courir fortune,fi bien qu'à la fin 
SN dans couru la petite Aficilz farrefterét vers les môtaignes d'Armenie, & 

Secherafe chagfe d'eux fortirent les Iberes, qu'à prefent nous appellons Georgiens, & def- 
les Iberiensd'E- quelz nous auons parlé en l’Afie. Mais Varron dit au côtraire, maintient 
Jugne. que ce furét les Iberiens Afiatiques qui dônerent nom à l'E fpaigne, mais 

j'ayme mieux,comme j'ay fouuéc dir, m'arefter à Berofe qu'à tout autre.] 
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Quand au peuple cfpaignol,dés rout temps il a efté patiGe au trauail (qui 
frant faim, & foif le betoing le requerant,& ne lerayant aucunement de 
la mort , fort chiche & efchars en fon viure, ayinant mieux la guerre que 
l'oifiueté ny repos, & n'ayant aucun ennemy cftranger , ils combatoyent 
luttoft enfemble que fe repoer. Si fecrers en leurs affaires, que le filence 
leur cftoi plus en recommandation que la vie , fi que pluficurs fouuent Es 
font mortz à la geine & rorture, ains que defcouurir les chotes qu'on leur Asa né d 
auoit fiées en garde,ou dire le fecret:qu'on ne vouloir que fut entendu. PE ds 
Ce peuple eft d'vne merueilleufe vifteie,& allegrefle au courir, & l'efprit 
duquel n'eft iamais fans machiner quelque cas de nouueau, leurs cheuaux 
bons à la guerre, & lefquels auec (es armes ils auoyent aufli chers que 
leur fang ie vie. Au refte ne banquetans,ou fe donnans du b6 téps 
que le iour des feftes,Or commencerent ils apres la feconde guerre Puni- 
que à fe lauer d'eau chaude, & vfer de bains delicats ayants fait ceft apren- 
uflage des Romains. Et neantmoins quelque braue que ce peuple ayt efte 
fieft-ce que durant tant de fiecles il ne f'eft trouué qu'vn Viriat natif de De 'iriat. voy 
Lufitanie,qui fe foit fait renommer pour grand & excellent chef de guer- Tite Fume lin. se. 
re, lequel toutesfois à cfté iadis fi vaillant & heureux, que par l'efpace de \ 4 7 ré li. 
dix ans il a donné de grans affaires au peuple Romain, & l'a afflige & r6- pump, de 
pu par Le gain de sr & grâdes victoires.[ Lequel n'eftant qu'vn fim- prun en la guerr. 
je paîteur & bandolier de fon premier meftier , premierement guettant d'Æfpsene. 
es chemins,puis faccageant les Prouinces en fin rompant,deffailant,aflu- Orofe li.5.«h.4. 
iettiffant,& mettant en fuite les armées des Prereurs, & Côfuls Romains 
ilfe rendit effroyable , & feruift d'efpouuentement & crainte au peuple 
qui fe faifoit voye à l'Empire de tout le môde:& fur tel,que jamais n'ayät 
peu eftre vaincu en guerre ouucrte , il fut circonuenu par la trahilon des 
fiens & occis, aufquels les Romains ( quoy que ioyeux de la mort d'vn fi 
grand ennemy) ne voulurent donner aucunerecompence, deteftans leur 
efloyauté d’auoir trahy celuy qui les auoit traittez fi honneftemér,& qui 

pour leur liberté,auoit hazardé fa vie. Homme veritablemét qui meritoit 
la conduite d'vne grand armée pour fa fagelle & confeil, & pour la fubti- 
lité de fes faits, & experience-en l’art militaire, & qui fans la trahifon , eut 
empefché le Romain de faire trop long feiour en Efpaigne.]Les femmes 
Efpaignolles iadis fe mefloyent du éme de leurs maifons, & la- 
bourage des chäps,& tandis les hommes alloyét à la guerre, & tafchoyét 
de fenrichir de vols,larcins, & pillages. Leur veftement eftoit court & de 
couleur noire,ayant la laine longue tout ainfi que le poil de Cheures. En Comme encore eft 
gucrre ils auoyent des rondelles , ou pauois allez petits , & faits de nerfs, ce drap dequey om 
defquels ils couuroyent leur corpsen combatant de telle vifteffe & agili- se Cappe de 
té, que ny le trait,ny les coups des ennemys ne pouuoyent les offencer:& pefemens 8? are 
vfoyent de dards bien ferrez,& faits à crochets, & ainli qu'une halcbarde, mes des anciens 
portäts des morions creftez faits d'erain,& ornez de trefbeaux pénaches, Æffaignolz.. 
Leurs glaiues eftoyent de fer pur , longs d'vne paulme, dequoy ils fe fer- | 
uoyent cftans à la foule d’une bataille, & preparoyentle fer en cefte forte du ne 
fuiuant leur ancienne couftume;affin d'en faire leurs armes : Ilz mettoyér uns, pre 
fous terres des lames de fer,& les y laifoyent fi longuement que la partie fers 
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plus foible eftant corrompue par la rouilleure, ce qui cftoit bô aie 
rcftoit en fon entier : & de ce fer ainfi purifié ils faifoyent de trefbonnes 
efpées,& fi fortes acerécs,& trenchantes, qu'il n'y auoit bouclier, ny mo. 

rion,ou bourguignotte qui peut refitter à leur effort, Ainfi armez,& em 
baltonnez l'ils fe voyoyent auoir le deffus à cheual, ayans, & portäs deux 

Aaniere decom- glaiues ils metroyent pied à terre & donnoyent fecours à la fanterie : ils 
barre des anciens lançoyent,& dardoyent bien Loing & fort droit,& adextrement leurs ia- 
Epgnles  Lelors & auecvn grand artifice: & demouroyent longuement en haleine 

au combaticftans allegres , legers & difpofts & parainii fuyans ay{émenr, 
& felon la neceflité , ou bonne fortune , prefts à pourfuiure & attaindre 
leurs ennemys eftans à vau de route, Ils entroyent en bataille fuiuïs quels 
ques nombres & mefures,& attaquoyent leurs ennemys en chantant : en 
temps de paix leurs dances fe faifoyent en fautelant,& aucc vn remuemée 

Cofar Commenr, Agile des fefles,ainfi que encorc ils le pratiquent. [ Cefar defcrit encor vne 
lour.1, autre façon de combattre des en te La maniere de batailler 

de ces gens, & foldats Efpaignols eftoit telle qu'au commencement ils {e 
ruoyent fur nos gens d’vnc terrible fureur & impetuofité,& fe metroyent 
gaillardement en campaigne , prenans hardiment place pour venir aux 
mainsine fe foucians guere de tenir ranc ny ordre en bataillant, ains à pe- 
titnombre & efpars ils nous donnoyent deflus, & ne tenoyent à honte, 
ny couardife vilaine, Fils eftoyent preffez de faire retraite : ce qui trouble 

L'Effaignol x grandement noz foldats non accouftumez à cefte façon de combattre.A 
prfens ben gur- prefent on ne peut rauir cefte gloire à l'Efpaignol,qu'il ne foit des plus a- 
. dextres & vaillans que l’on fache,mefme la fanterie ayät l’adrefle en l'har- 
Murs profintes rs prefque fur toutes les nations de la terre. Ileft vray que le fol- 
des Efpaignol. dat eft infolent , arrogant & infuportable, cruel fous le voile d'vne fainte 

douceur,& courtoifie, Ayär mis le pied en vn lieu il y eftryränique, come 
ccluy qui vfe tout ainfi de ceux qu'il afluiettir,côme fi c'eftoyét beftes bru 
tes careflent,& traitent leurs eUussalh qu'en peuuent faire foy les ter- 
res,ne les efpargnät fin6 ainfi q les Mores cftrâges où ils ont comädemét, 
& efglles prefque tout le pèéble ancié & premier habitateur eft mort , ne 
pouuit fournir aux charges & labeur à quoy on l'employoit nuit & iour, 

Ffpaignelx infu- fut à abatre les boys , ou aux fuccres , ou à arracher l'or de laterre , ou àle 
rs + 106 pu par les grauiers des creufes & froides riuieres.le ne dis rié dequoy 

euts hiftoriés mefmes ne fe plaignét, accufans leur natiô de peu de cour- 
Hofpitalité an- toilie.] Ils fe môftroyét farouches & cru:lz aux hômes melchäs,& à leurs 
sienne des Efpas. ennemys,mais carefloyét doucemét, & receuoyét en leurs maifons les c- 
gl. figers,tellemét q fouuêt ilz fe debattoyët à qui auroit cefthonneur,q de 

feftoyer & hebergcr l'hofte arriué en leur ville. Ceux qui auoyent plus de 
fuite, & gräd troupe leur faifant la court, ettoyent louez, & reuerez côme 
Dieux,& pour eftre ainfi fuyuis ilz les eftimoyët amys des celeftes. [ En- 
core maintenät,ny à fi petit cheualier ou Hidalgo qui n’aye vn c{cadrôü de 

Hidalgo ef mes Moços & laquais,abillez de liurée à fa fuite,ny dame de bourgcois,ladile 
emportant luÿtre ne foit côduite à l'Eglife par vn ou d'eux mocços d'efpuclas,c'eft à dire {er- 
derace, uiteurs à bras pour la fouftenir,à caufe des haults Ciapins qu’elles portent 

pour paroiltre grädes,veu à ordinairemét les dames d'Efpaig. font coutes 
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de Fort balle ftature.] Tadis elles portoyét des Carquäs de fer au col & fur 
latefte des agraphes aflez lôgues pour attacher leurscornettes, & letülles 
auec ce moyé elles pouuoyent eftédre,& eflargir pour fe dôner ombre, & 
rafrefchiffiement au vifage,eftimis cela come vn ornemt tort propre,ex- 
quis,& magnifiq. Les aucunes poses des couurechefs q elles entortil- 
loyent fi gentiment autour de leur tefte qu'il venoit à fefpandre & eflar- 
gir par enhaulr. D'autres fe failoyent ofter & pinferer les cheueux de la 
nuque, & laquelle partie elles defcouuroyent plus que le front ny la face 
melme : D'autres auoyent vn fer & ariffer fait en pointe , autour duquel 
elles livyent leurs cheucux , & par deflus portoyent quelque bonnet, ou 
chapeau de couleur noire, [ De noftre temps elles fe coiffent en rond, & 
{e font des orcilles auec leur couurechef, ne differat de guere à celles d'on 
lyon:& les grandes Dames ageancent leurs cheucux en vn toupet deuant ja ” ne 
le front,en lieu que en France on les efpand par les coftez des temples, & fr Lg . 
les anellent & frifent,& puis portent la gorre ou bonnet deffüs, fans por- 
ter ny malque,ny touret de nez,ains touliours ayans la face defcouucrte,] 

Ils mangeoyent de diuerfes fortes de chair & en grand abondance : & 
fiioyent breuuage de miel,en eftant le pays foifonné à caufe de la grand Cétondunre de 
quantité des mouches qui formilloyét par toute la Prouince. Ec fils beu- mécles Efpaigne, 
uoyent du vin c'eftoir qu'ils l'acheproyent,ou le faifoyent venir par la di- 
ligence des marchans. [Il femble que ceituy parle, ou de Portugal, ou des 
Cantabres, veu que le pays Efpaignol porte d'aufli bon vin qu’on boiue 
gucre en toute l'Europe : fi ce n’eft que le temps pallé dés le commence- Æons vins en Ef 
ment la vigne leur fur incogneuë , ou qu'on leuren deffendift le planr, P#gne. 
ainfi qu’on lyt que Domitian feit aux Gauloys , & que luy-mefine le per- 
mift aux Pannoniens:côme encor de noftre téps en vfentles Turcs À fon. 
droit des Chreftiens qui viuêt fous leur obeiflance.] Or qu'ils fuffent fort 
nets,& propres en leur boire & manger, fi eft-ce qu'ils auoyét vne cftran- saperé ancienne 
ge couftume de faire,& laquelle eftoit pleine de toute vilennie, & faleré, des Efpaignole,, 
c'eft qu'ils fe lauoyent ar corps d'vrine, & fen frotroyent les dentz, Sfrabon 3. 
ayans opinion que cela feruoit , & prouffitoit grandement pour la fanté 
& difpofition des membres.[Ils couchoyent à rerre, à l'imitatiô des Gau- 
loistmais auffi c’eftoyent les Celtibcriés,lefquels auoyent pris fource (cô- 
me dit eft) des Celtes, Aucuns dient (felon que tefmoigne Strabon,) que 
les Galliciens n'auoyent aucune cognoiffance de Dieu : & eft a!lez vray- L'eugque de Gi 
femblable veu que l'Euefque de Gironde en l’hiftoire d'Efpaigne dir,que ronde livr. 2. de 
les Bifcains fe renans le long des montaignes de Gallice quoy que foyent fi EJpaig cn 
itimez chreftiés,fi n'ôt ils aucun dieu certain,& n’adorét diuinité glcon- ‘ ARTE 
que,feulemét côfcflent de bouche qu'ils font chreftiés. Et ne fouffiét que 
preitre aucü demeure entr'eux fans auoir vne garfe,& cocubine, d’autat q 
ils difent qu'il eft impoflibie,qu'vn hôme fabitiéne de femme, & dla cho Fifains Efpaie, 
fc eftit telle file preltre n’é auoit, il fattaqueroit à l'efpoufe de fon voilfin. Né o 
Aioufte qu'il n’eft permis à Euefque quel que ce foit d'étrer en leur terre, ie 
& dit que l'an de grace 1477. le Roy de Caftille y eftanc palle, & menant miss one hist. 
en facompaignie l'Euctque de Pampelune,il fur côtrainc le réuoyer,d'au- efrunge, 
tant que ce peuple difoit que cela eftoit contre leurs anciens priuileges:&c 

Strabon 3, 

Coiffures des Ef- 

baignoles anciens 
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l'Eucfque party ils amaflerent la terre, & poufliere fur laquelle ilauair 
marché en leur païs,& la bruflerent,& puis getterent les cédres en la mer, 
comme chofe mauditte & abominable.Les Ccltiberiens adoroyent iadis 
vn Dieu , duquel Strabon fe dit ignorer le nom, & lequelils feftoioyér la 
Lune eftant en fa plenitude & rondeur,& ce de nuit chantans & dançans 

| deuñt les portes de leurs maifons,& y paflans la nuit en ceft éceruellemct 
Ejpaign. mas & folie, Etfutiadis ce peuple fi ialoux de fa liberté , qu’à limitation des 
NHIEWX IDOWTIT je > : + 
feruit, Gaulois & Thraciens,les meres tuoyent plutoft leurs enfans,& les freres 

leurs petits freres que fouffrir qu'ils tombaflent entre les mains desenne- 
Poifon porté par mys pour eftre menez en feruitude. C'eit pourquoy ilz portoyent toul- 
ls Efjugn, &/ jours du poifon preft fur eux , affin que fils {e voioyent preffez ilz ne fail. 
ut LOL liffent d'en prendre pour fe faire mourir : voire fe confacroyent ilz à la 

mort pour leurs amys, & fouffroyent d'eftre immolez en facrifice : entre 
Conflume des Bif les Bilcains on auoit de couftume quecen citoit pas la femme qui pot- 

CAR: toit dot au mary, ains le mary donnoit le pris pour en auoir laiouiflance, 
& les filles eftoyent celles qui venoyent aux fucceflions & heritages.] Et 

Duuifié d'Efpai- affin de ne rien laiffer, toute la terre Efpaignoile fut iadis diuifee en la cô- 
ne anciens S/ fideration de deça ou dela le fleuue Iberc:cela qui eft deçà feftend iufque 
mue aux monts Pirenées,& l’autre prend vn long trait: embraffant les Royau- 

mes de Grenade,& Lufitanie. Mais de noftre temps, on a veu cinq ou fix 
royaumes efquels les Efpaignes parties & feparées,chacun obeiflant à fon 

Prince. Telz qu'eftoyent les deux Caftilles premieremét erigées en Com- 
Royamses d'Ef- té, auffi bien que le pays d'Aragon qui depuis eut Roy pour gouuerneur, 
sr de Grenade,& Nauarre,defquels Nauarre à efté celuy qui a repeuplé tousles 
res ennabirent le autres. [ D’autät que les Mores feftäs faits feigneurs du pays par le moyé 
pays. du Comte lulian fe vengeant du Roy Rodrigue;,qui luy auoit violé fa fil. 
Voy Riltie: 7 Je, tellement que toute la nobleffe Efpaignolle feftant retirée aux montz 
d'Ep. pe 7, Pyrenées, le fang Royal fut remis par les Nauarroys & Bifcains, ainfi que 
& l'ip d'avag, ont foy les Annaliftes d'Efpaigne. Laquelle fi jamais pays eft tombé en 
ÆRodri… Eneque main citrangere.à fcruy de ioüet prefque à toutes les nations de l’vniuers, 
Toletan, car les Lydiens tenans l’Empire de la meraflüuicttirent l'Efpaigne, du téps 
ss Us Su que le filz d'Enée Afcaigne fe renoit en Italie : & les Thraciens cncory 
L'encfque de Gee commanderent & baftirent pluficurs citez,& moins n'en fcirét les Kho- 
rondelis.2.  diotz, lors qu’ils eftoyét fi puiffans fur la marine. Mais les plus remarquez 
Peuples qui ont de l'antiquité furent les Phenifliens,qui fy tindrent long temps & y fon- 
commandé tas Gcrent la cité de Calis aux Gades,& Malaga au Royaume de Grenade, & 
en Effaigue. 20 NA 27l ë a ., 
Cali 62 Atala. lle de Turie qui depuis à efté nômée Guadalajar par les Mores,ou pale 
ga fondées par ls le Aeuue Turic,duquel Claudian dit ainfi, 
V'heniffiens. Turie,au bord herbu,@&o- flouriffant 

Folle fuperStition 

des Celriberiens, 

Claudian. Et des Rofiers La beaute nourriffant. 
Turie fleuve, Ie laifle les Cares, Phocences, lefquelles auffi furét fondateurs de Marteil- 

le en Prouence , pour venir à ceux defquelz les hiftoires en fonc plus cer- 
_. taines.Les Carthaginois c’eft à {çauoir, lefquelz pour fe preualoir ores de 

NO %_ Hicron fcigneur de Sicile,ores faire tefte aux Romains, mirent fous leur 

polybeli,a, ruft, Main l'eftenduë des Efpaignes,là où Hamilcar baftift la nouuelle Cartha- 
liur, 44. ge, à prefent Carthagenc & où il fur occis par vn cfclaue vengcät Re 
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de fon fcigneut que Hamilcar auoit faitmourir, Les Romains apres fen =. pysinent 

fcirent feigneurs,tefmoings les guerres côtre, Viriat & Sertoire:& depuis de EN ‘ 

de Cefar,& d'Augufte contre les enfans de Pompée. Les Romains fur la de Car, @ Dé 

defcheute de l’Empire en furent chaffez par les Goths, Wa
ndales, & Sue- pée. LAppian des 

ues,qui aufli fentrefcirent la guerre pour l'en depoffeder : & puis les Sar- Le . . 

rafins, Arabes, & Mores d'Afrique la rauagerent plus que tous les prece- LE 

dens,lefquelz y furent batus & chaftiez par Charl
es le grand, qui enuoya de Cefar. 

fecours à Alphons roy de Gallice,& des Aftures. Tout ce difcours mon- Afers em Ffhai- 

fre , que iamais le temps pale Les Efpaignols n'ont eu grand moyen de $"* 

courir ailleurs pour côquerir nouuelles cerres:mais à prefent(la Dicu gra- 

ce ) ils en ontaquis & defcouuert, auec telle feliciré que la gloire de leur 

nom en {era immortelle, non tant pour l'eftenduë infinie de leurs côque- ne 4 

ftes,que pour eftre bons & fidelles enfans de l'Eglife Catholique,& com- e
s 

me tels ayant planté l'image de la Croix, & la cognoiflance de l'Euan
gile Jens. 

parm y Les peuples qui viuoyent fans cognoiftre autre cas, finon les apetits 

{enfucls & grofliers d'vne nature, & brutale vie. 

De Lufitanie Co” anciennes MŒUrs des Lufitaniens.  Ch:pit.43. 

Wir elle eft arroufée des Rots de l'Ocean, & au Le- 

NU uant luy gift la prouince Tatraconnoifc,qui cô- plin.liu.3. Nat. 

| tient Aragon, Valence, Nauarre,& vne pattiede hit. l'Euefque de 

Bacs D). )]) Catille:& fur ainfi apellée ( felon l'opinion de Gironde lin.1. 

TR TNT) Pline } de Lufe fils de Liber pere,& de Lyfece- 

icbranr les folles feftes Bacchanales en fa compaignie. Or font les Lufita- 

niens les plus forts & robuftes d'entre tous les Efpaignols , cauteleux en 

recerches & defcouuertes de pays efträges,diffimulateurs & drefleurs d'é- 

bufches,aliegres,& difpofts,legers à la courfe,& qui changent fouuêt d'é- 

creprifes. Jadis ils vfoyent de boucliers de deux pieds de large , les bordz 

defquels fe courboyent parle dedans, & Sr ilz n’auoyent affaire, ny 

de couroyes, ny de poignées en iceux pour les tenir : & fen aidoyent en 

gucrre de telle adrelfe & dexterité,qu'ilz fe couuroyét d'eux, & parät aux Armes 6} ail. 

coups, & fe gardant d’eftre ferus de faiettes : & leur glaiue , ou poignar® nu Le 

leur pédoit au cofté.Plufieurs d'entr'eux vloyent de certains garde corps, bon.3 duquel tont 

& comme animes faites de lin,car peu en y auoit,qui euflent des corfelets ce chapit.eft pref- 

de fer , ou erain ou Se des Morions creftez : bien eft vray que 1% 

quelques vns auoyent des abillemens de tefte faits en forme de bourgui- 

gnotte ncruez par le dedans,pour parer & fuporter les coups.lls lançoyét 

loing & induftrieufement leurs dards & iauclots , fouftenans longuemét 

le choc & trauail d'une bataille;ayans les corps adextres & legers, & ainfi 

prompts à fuyr la fureur de l'ennémy,& à Le pourfuiure lors qu'ils auoyët 
Nan 

j Ÿ Grenade au midy, au couchant, & feprentrion, 
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Cefer Comment, du meilleur:auffi Cefar dit des Lufitaniens, qu'ils ne trouuoyét point que 
lin.ts Ja fuite en la guerre fut a acompter à hôte & poltroncrie:les gens de pied 

ortoyent des brodequins chacun ayant plufieurs dards à la main , pour 
re & darder contre fon ennemy:les autres faidoyent de piques & 1a- 
uelines,ayants le bout & pointe d'erain en lieu de fer. 
On tient que ceux qui {e tenoyent le long du fleuue Durie (à prefent 

Ducro ) viuoyent à la mode & façon des Spartains,& fe portoyent felon 
les loix & reiglements de la cité de Lacedemonc. 

Ilz vfoyent de ss ba drogues & oignemens aromatiques DRE 
Luftaniens fus fe chauffer ilz auoyenc des pierres ardantes , & fe baignoyent en la belle 
aucune delicaref. eau clere & froide, fans fe foucier aucunement de bains chaulds , ou d’e- 
fe ftuues. Ils n'eftoyent point fuperflus en viandes , contents d’vne forte 

feule de mets à leur repas lequel eftoit fimple, net, & fobre. Ils eftoyent 
fort adonnez à relligion & faifoyent de grands facrifices prenans garde 
aux entrailles des chofes immolées pour x là deffus Ans incifer gue 

Lufitaniens 4dë- re les corps , & fur tout prenoyent ils garde aux arteres , & aux mouue- 
st FAP ments des parties pectorales,leiquelles maniant ils predifoyét les chofes à 

° venir. Encore imitoyent ils la cruauté des Gauloys Druydes en im- 
molant les hommes pour en tirer diuination du regard de leurs entrail- 
les en vfans en ceftc forte. 

Diunfosfortes de Ils couuroyét de leurs veftemés le pauure captif qui deuoit eftre maffacre, 
deuiner en leurs Puis luy dôünoyent le coup de la mort vers le cœur & parties nobles & {e- 
felz facrifices. lon la cheute de ce miferable le Deuin & forcier faifant ce facrifice,predi- 

foit ce qu'ils defiroyent fçauoir fur le fuccez de leurs affaires , & les mains 
dextres coupées aux captifs occis, eftoyent la digne offrande auec laqur!- 

POP de ]c ils apaifoyent leurs Dicux. Tous ceux qui fe tenoyent aux montaignes 
moe | viuoyent fort fimplement & pauurement,ayans l'eau pour breuuage , & 
Ornemit des Lu la tetre dure pour gilte & couchette : & nourrifloyent leur cheuelure , la 
fitaniens des nsë- laiffant és par derriere à l’imitation des femmes : & allans en guerre 
taignes. portoyent en tefte des Mitres,& haults chapeaux à la Perfienne. La chair 
Dieux adorex en Qui plus leur cftoit en vfage furent les Boucz, lefquelz ils immoloyent au 
Lufitanie, (4/7 | x: | 1, ; 
leurs faenifiees, Dieu Mars, tout ainfi qu'ils luy faifoyent aufli facrifice d'hommes & de 
Marsrayonneen Cheuaux: & lequel Mars (ainfi que tient Macrobe) ils paignoyent ayant 
Efpaig Macnb. la tefte enuironnée de rays, & l'apelloyent Necy, luy portans grand hon- 
ne liur.3. neur & reucrence:llz celebroyent aufli des hu ,C'eft à dire facri- 
po peus. ACeSOu de ch acunc cipece des chofes immolées, il y en auoit cent pieces 
bes E2/ à quels, & eftoit cecy à limitation, & maniere de faire des Grecz, & (comme dit 
Dieux efloyëtce- Pindare) ils immoloyét routes chofes à centaines.Ils auoyent auffi dreffé 
lebrées, voy Hfi entr'eux à la Grecque, des luttes & ieux militaires , où les combattans c- 
ne w ons {toyent tous nuds , qui montre bien que les Grecs auayent femé leur va- 
@ desmys, Dit & fuperftition en Efpaigne. Leurs ieux donc fe faifoyent en armes, 
De la font venus FA à la ceurie du cheual,à getter la barre, à la courfe, au combat en fou- 
Les tournois de no Je où autrement, & où ilz dreffoyent tout ainfi les rancs que fil euft fallu 
F M, combattre à bon cfcient en bataille rengée. 
jan feruoit de 1: È : à : po ) 

pain aus Lnfiae LES habirans des montaignes de Lufitanie viuoyent la moitié de l'an de 
nieus, gland comme beltes , lequel ayans fait ficher,ilz rompoyent, mouloyét, 
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& en faifoyent du pain, lequel ilz laiffoyent repofer quelque temps auant 
uc le manger : leur breuuage cftoit fait d'orge : se vignes y citoyent 
du rares , & aualloyent cefte boiflon tout aufli toft prefque qu'elle e- Gland féruoit de 
ftoit faitte,banquetans enfemble les parents, en lieu d'huile le beurre leur /</7 4x Lufitae 
feruoit , & f'afleoyent en mangeant , ayans des chaifes tenans à la paroy 
du logis faites en demy cercle : & quoy à leurs tables fuflent rondes fi 
prenoyent ilz foigneufement garde que celuy là euft le lieu le plushono- ; 
rable qui deuançoit les autres en vicilleffe & autorité : en banquetant ilz pure pen 
dançoyent fouuent au fon d'vne fleufte,ou trompette;faifans mille geftes HN FRE 
gaillards aucc les doigts,ainfi que encoresilz obferuent. tanic, 
En la Prouince des Bafterans qui n’eft point de la Lufitanie, les femmes 

en dançant f'enlacent les mains les vnes des autres enfemble. En fom- 
metous ces peuples font veftus de noir , & de capes,dans lefquelles ilz 
fenuelopent fe couchans, ayans feulement des païllaffes pour repoer : &c Æichie meuble des 
vlent de vaiffelle de terre tout ainfi que les Grutois: les femmes prennent Lfitaniens, 
plaifir à la tapifferie faitte à ramages & fleurs , & ayment fort les rofes. 
Ilz n’auoyent jadis aucun vfage de monnoye, ains en lieu d’icelle , ilz 

vloyent d'efchange d'aucunes marchandifes pour les lingots d’or & d’ar- 
gent, qu'ilz donnoyent pour le pris de la chofe qui leur cftoit neceffaire. 
Les criminelz condenrnez à mort eftoyent lapidez en Lufitanie : & Punition des cri 

ceux qui feftoyent oubliez iufqu’à violer le droit de nature en tuant leurs ”#<!2. 
peres ou meres , on les chafloit outre les limites des montaignes , ou delà °* ns Het er Pate 
les fleuues , & là ilz eftoyent affommez à grands coups de pierres. A 
Leurs mariages fe faifoyent felon la façon & couftume des Grecz. Des 

Ecyptiens ilz auoyent apris de porter leurs malades en la place publique 
afin que ceux qui auoyent d'autresfois fenty pareil mal,les admonnettaf. 
fent de ce qu’ilz auroyent à faire pour recouurer fanté. Ce font les ma- 
nieres des viures de ceux quiviuent éz montaignes d'Efpaigne du cofté 
quiregarde le Nord,& Sepientrion. 
[ Siiadis les Lufitaniens ont efté fuperftiticux au gentilifime , ilz fe 

monftrent à prefent de tant plus ardentz, & bien affcctionnez à enfe- 
mencer par tout le monde la fainte Foy Catholique , fouz l’obciffance 
de celle Eglife fondée fur la pierre viue de laquelle lefuchrift eft le chef, 
& {es fubfticutz,ccux qui apres faint Pierre ont tenu le faint & inuiolable 
liege de Rome, Et à dire la verité, comme le Portugais ne guerroyc au- 
cun Chreftien , aufli Dieu luy donne l’heur à fouhait , & prefque com- 
me il le defire , & felon fa bonne affection à l'auancement du Royaume 
de Dieu entre les eftrangers, il n’y a fi puiflant Monarque qui luy puille 
relfter. Ses mœurs & façons de faire font feucres & n'ayants rien qui Afœurs prefentes 
foit effeminé , fa vie pleine de trauaux, fobre au pofñlible , modefte en des Portugus. 

habitz, chiche de parolle, &riche en effaits, fecrer en fon confeil & fou- 
dain à l'execution , ce qui l'a rendu maiftre, & feigneur prefque de toute 
2 grand mer Oceanc, 
_Et fi l'on veut aduifer les vices, & qu’on l'accufe d'auarice , & conuoiti- 
le: encore n'y a rien fi extraordinaireen cefte nation qui ne puifle auoir Vices du Portue 
couuetture puis que à fi grands frais , elle à couru prefque toute laron- &t#- 
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deur de la terre, & a defcouuert ce que iamais les anciens n’auoyent at- 
taint par leur cognoiffance. 
Aufli files Mathematiques furent onc illuftrées en ce qui rouche les di. 

L'art dunauif#- menfions celeftes , ce n’eft rien au pris de ce ee les Pilotes de Portugal 
ge illufiré par les | nous en ont fait voir par experience, mariants la veuë à ce que les anciens 
Portugau. 

en auoyent imaginé tant feulement. C’eft d'eux queles Pilotes {çauent 
la perfection du nauigage, l'vfage de la Bouflole , la pratique du Nord, 
& du Crufier , & la diuifion des Rums des vents, chofes non cogneuës 

_—— au parauant par les plus experts des ficcles paflez. 
sn Do Ie laifle les pays conquis , les façons de vie d'vne infinité de peuples non 
Poriigais. jamais efcrites , ny cogneuës , le grand aport des marchandifes cftranges, 

d’efpicerie,drogues,or, argent & picrrerie:car tout cela ne fcroitrien, fi 8 
cux , & les Elpaignolz n'auoyent attiré à la foy Chreftienne des regions 
qe ont prefque,voire plus d'eftéduë que ne porte toute l'Europe.le laifle 
if-ie,tout ces difcours,à caule que i’elpere qu'au quatriefine liure de cefte 

hiftoire,nous en deduirons l'effet, parlans des mœurs des peuples qui ha 
bitent en ce nouueau monde defcouuert de noftre memoire.Refte à {ça 
uoir ce en quoy nous auons trauaillé à l'éclerciffement des autres Prouin- 
ces,qui ef l'origine & occafion du nom de chacune d'icelles : & d’autant 
que nous auons dit {apres Pline) que Luftanie , a efté nommée de Lyfe, 
vne des fuiuantes de Liber pere , voyons aufli d’où cft-ce que le nom de 
Portugal a pris fa fource : veu que déz fon premier regardilaie ne fçay 
quov qui reffent fon air & apellation de Gaule. 11 ya be Chroniqueurs 
Éfpaignolz qui(peur eftre) fe hôtoyant que les meilleures parties prelque 
d'Efpaigne portaflent le nom Gaulois , ont voulu couurir le dé, affin que 

Celtiberiedes Cel d'autres en euffent la gloire,mais ne pouuans gaigner le ieu en la Celtibe- 
Pi ric,ny païs de loz Gallegos, que nous difons Gallice , ont tafché d'empor- 
sue Can ter le pris fur le nom de Portugal difans qu'il prit ce nom de Galle Hofti- 
Galle auee fm lian Empereur de Rome, à caufe qu'il a du allufion auec le tilere de 
fils Polufian re port de Gal:Mais ceux qui parlent ainfi deuroyent auoir regardé premie- 
gnoit li de grace rement en quel temps ce Prince futen Efpaigne,qui fut jamais, n'ayätre- 
254. gné que deux ans , & quelques quatre moys auant que eftre maffacré. 

Depuis voir , depuis quand en ça eft-ce que ce pays Lufitanien laiflant 
fon nom ancien prift celuy du port des Gaulois : & lors on pourra affcu- 
rer la chofe,& la donner pour toute certaine au Icéteur. 

Or n’y a-ilhiftoire auant l'an de noftre Scigneur mille foixante fix,ou 
auantage, qui cut jamais cogneuë cefte Prouince fous le nom autre que 

de Lufitanie,& n’en veux autres tefmoins que lesmefies annaliftes d'Ef- 
paigne, par moy aflez de fois alleguez cy deflus, & mefme celuy qui a- 

Frägois Taraphe mcine le fonge de Galle Hoftilian , qui cft Françoys Taraphe Chanoine 
noté d'oubly en de Barcelone , homme au refte fort diligent & curieux en ce qui eft de 
SL La vie bonenflhiftoire. Lequel en la vie d’Alphonce fixicfne du nom,& Roy 
d' Alphonse 6. de Leon chante tout au contraire,difant ainfi: Alphonce eut dvne ficnne 
D'où fi mel concubine Tarcfie baftarde ; laquelle fut donnée en mariage à Henry 
moin de Pormgal, COMtE Lorrain,aucc Le dot d'vne partie de Galatie qu'à prefent ont apcl- 

| 1 Portugal & d'où les Roys de Portugal ont pris origine. 

Depuu quel téps 

Lajitanse à perdu d’ 

ce nom. 
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Or fut cefte Prouince nommée ainfi, comme port des Gaulois, veu ciens n’auoyent at- 
que les Gaulois nauigans en Efpaigne,donnerent le nom à la cité de Por- Pompe dia 

ce qui touche les di. eugal baftie fur les bordz de l'Ocean,& à tout le Royaume , & mort que 
Pilotes de Portugal fut Henry, Alphôce fon filz luy fucceda,qui fut Le premier qui porta tiltre 
à ce que les anciens de Roy de Portugal, & lequel ofta Lifbonne d’entre les mains & puiffan- 
cles Pilotes {çauent ce des Mores infidelles,& qui ayant vaincu cinq Roys en bataille,en me- 
a pratique du Nord, moire d'vne tant infigne victoire il laifla à {es fuccefleurs les armoiries 
ofes non cogneuës qu'encore ilz portent de cinq efcuflons ainfi que nous les voyons en leur HR 

monnoye. De mefme aduis eft Alphôce de Carthagene Euelque deBur- «5,1. grace 
gos,êc dit ce Lorrain auoir efté parent de l’'Empereur,qui qu lors eftoit phaloofe.ch.7$, 
Henry quatriefme du nom : adiouftantque le beau pere dudit Henry o- l 
fta la cité de Tolede aux Mores y remettant l'Archeuefque,& Île fiege an- À 
cien de Metrapolitain d'Efpaigne, & feit que Burgos fut erigée en ficge 
Epifcopal.Icy varient les hiftoriens Efpaignolz,non au fait,tous confen- 
tans que Henry Gauloys de nation,& accompaigné d’vne bonne troupe Ê 
de Gaulois vint en Efpaigne au fecours contre les Mores, & que de leur 
abord Lufitanie,& !: païs des Gallegos prindrent le nom de Portugal, & 

nité de peuples non 
tchandifes eftranges, 
ela ne feroit rien, fi & 
reftienne des regions 
pute l'Europe.le laifle 
atriefine liure de cefte 
uts des peuples qui ha 

Sr 
memoire. Refte à fça- : 

ent des autres Prouin- Gallegos,tant à caufe de leur atriuée de ce cofté de la mer,que pour auoir Ù 
e d’icelles : & d'autant eu cefte terre pour le mariage de T'arefie fille naturelle du Roy Alphôce prarieré des bifto- k 
cfté nommée de Lyfe, Mais la varieté gift en ce que & Taraphe,& l’Euefque de Burgos font ce nié Efpaignolz.. l 
ù eft-ce que lenom de Henry Conte de Lorraine , comme ainfi foit que iamais Lorraine ne fut à 
r regardilaie ne {çay crigé en Conté,mais ceftc faulte ne feroit pas infuportable, à caufe qu'ilz l 
lya 2 Chroniqueur: autoyent pris efgard au tilere qu'il porta du païs Portugais,qui de fon téps k 
illeures parties prelque ne fut qu'vn fimple Conté, & fouz fon filz Duché, & à la fin Royaume. F 

Mais de Le dire Lorrain,cela ne peut eftre receu veu que Les Annaliftes de 
Loiriine,ne cognoiflent de ce temps aucun Prince de leftoc Lorrain que AV'ef poffible que 
Geoffroy le Barbu,& fon fuccefleur de mefme nom,& furnommé le Bof. Æ/e#r fut Conte 
fulequel mourant fans hoir, feit fon heritier fon neucu Godeffroy de ra us 
Bouillon, filz du Conte de Boloigne. Aduifez donc fi manquant la ligne F 
mafculinede Lorraine,ce Henry peut auoir efté feigneur dudit païs,& du 
lang mefme. Loinét qu'vn des Croniqueurs Efpaignolz dit que ce Conte Rodrigue Euef 
Henry cftoit Bourguignon,& du cofté de Bezançon, & parent de Ray- que de Tolede.liw, 

couurir Le dé, afin de 
ner le ieu en la Celtibe- 
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vuider & acorderons facilement Les auteurs enfemble : veu qu’à la veriré 
Henry eftoit fcigneur de Befançon & proche parent,& de l'Émpereur &c | 
des Ducz de Lorraine, & Conte de Tholouze:& quant aunom de Lor- # 
tain,n’y pouuons aller que par conieéture Lite Peut vfurpé comme pen- 

teur. 
ut mille foixante fix,ou 
ce fous le nom autre que 
mefines annaliftes d'Ef- 
, & mefine celuy qui a- 
çoys Taraphe Chanoine 
curieux en ce qui eft de 
ixicfme du nom,& Roy 
phonce eut d'vne fienne 
née en mariage à Henry 
tie qu’à prefent ont apcl- 
soriginc. 

pays Lufitanien laiflant mond Conte de Tholouze,& toutesfois allié de l'Empereur,ainfi que les 6-21. ' 
& lors on pourra afleu- autres le font,& dient en leur recit & hiftoire. Mais tout cecy eft ayfe à HS . k 

h 
F 

ant venir à la fuccefion de Geoffroy le Boffu par la donation de l’'Empe- 
reur qui refufoit d'approuuer l'ordonnance teftamétaire du Boflu faifant k 
fon heritier fon neueu de Buillon:maisq depuis fen voyant fruftré de l’e- 
fperance,& ledit Buillon inuefty du Duché Lorrain par l'Empereur, fen | 
alh en Efpaigne contre les Mores, où il donna commencement à ceft il- 
luftre & Royal fang Portugais, qui eft maintenant le luftre des Chre- 
ftiens,& celuy qui merite le tiltre,& de riche,& de grand conquereur, & 
enfemble caufa que la Lufitanic perdant fon ancien nom, prit celuy des h 
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Gaulois, & fappella Portugal fouz laquelle appellation on la cognoit,& 
reuerc à prefent par tous les coings de la terre.] 
Des pays In{ulaires d'A nglererre, Efcoffe,@: Irlande, eo- plufieurs autres IÎles,en- 

femble des mœurs co façons de vie des habitans d'iselles. Chap. 44. 
Eve NE A & Ngleterre ,que les hommes doctes appellent Bre. 
Re ARE raigne, eft vne infigne & renommée Ifle de l'Ocean 

Angleterre iadis À faire en forme triangulaire, & prefque en figure fem 
grand Bretaiçne. à blable à la Sicile, Elle eft de tous coftez ceinte de la 
A A Se & mer l'arroufant,& embraffant,fans eftre aucunement 
Buccol,Eglequer JS VREN Q jointe à terre ferme , ains du tout diuifée de nous : le 

SRÉNOSE téps pafle clle euft à nom Albion à caufe de certains 
rochers blanchiflans qui paroiffoyent de prime face à ceux qui la coftoy. 
oyent en radant fa cofte. Les Troyens habiterent quelquefois en icelle, 
lefquelz apres la ruine de leur cité admoneftez par ae de Pallas mô- 
terét {ur mer,& prindrét la route de cefte Ifle en laquelle ilz eurent guer- 

Cefte fable Troyë re contre les Geans qui fy tenoyent, & les vainquans les en chaflerent.a- 
ne awec les profe- , A LIL 
ss de Mer Pres eu plufieurs combatz contr'eux,& obtenu de fort belles victoires, 
Sont les fonges de [ Te m'eftonne que les hommes qui fe meflent d'efcrire fe laiflent ainf 
vs Geoffroy dir aller, que de croire fans autre preuue lepremier qui fe mefle de parler de 
<Ærthus Qui à l'antiquité à la volée, & qu'ilz ne feilletent les anciens & bons auteurs 

fair lhiloieds Dour bien efplucher les matieres,ains que les aualler fans mafcher,& puis 
roys de lagrand 177. P , . . Je pu 
Brataigne. {entir vn grand degouft ne pouuans les digerer fainement , ny les vomir 

pour leur relafche. le parle ainfi à caufe qu'il n’y a nation laquelle on ne 
tache de tirer des flammes & cendres,lôg temps à peries de Troye, ainfi 
qu'ont fait cefte grand Bretaigne, & ancicée Albion,côme ainfi foit qu'il 
n’y ayt auteur approuué qui en face mention quelconque.le vous ay alle- 
gué en la Gaule l'autorité de Bede hôme Anglois, fidelle en fes narratiôs, 
& reputé comme chafcun fçait entre les plus excellés de fon aage : lequel 

Bedelirche.x, TOutésfois ne recognoit rien,ny de Brute,ny des Troyens paflez en l'Ifle 
Albiô,ains tefmoigne laditte Ifle auoir pris le nom de Bretaigne des Bre- 
tons Armoriques de noftre Gaule. le me fuis encor aydé de Cefar en fes 

Cefar ç.dela guer Commentaires,qui dit auoir entendu ces Infulaires auoir pris origine des 
re Galliq. euples de Belge allans en courfe,& f'eftäs pleuz en la falubrité de l'air de 

‘Ie Sy arrefterent pour y cultiuer Les terres. Ces deux grans & excellens 
hommes me fuffiroyent,n’eftoit le reproche qu'on pourroit donner à Cc- 
far de vouloir ofter cefte gloire aux Bretons Infulaires d’eftre parens des 
Romains comme eftans fortis tous de mefme fouche,à fçauoir de la race 
des Dardanides : & que Bede eftant Anglois, & ennemy du nom des 
Brutiés auroit celé la verité de leur hiftoire, ce que ia à Dicu ne plaife que 
homme de bon fens,eftime de ce faint,& entier perfonnage.Laiffant déc 
& Bede & Cefar, il fault que ie m'aide de l'autorité de Gildas tref-ancien 
auteur,& de ces anciens Bretons Albioniftes,homme faint;rôd en parol- 
le, & amy tout outre de la verité : Ceftui-cy en vn liuret qu'il a faic de la 

Gildas budele  Tuine Britannique faite par les Pictes,Efcoffois,& Anglo-Saxôs, parle eh 
ruine de Bretaig. cefte forte defonIfle. Cefte cy d'vn frôt cfleué, & efprit fuperbe feft re- 

uoltée dés le cômencemét qu'elle fut habitée, & côtre Dieu,& contre les 
fcig.fes côcitoyés,& côtre les Roys d'outre-mer (par lefquelz il entéd les 
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Romains (puis l'apelle Bretaigne fertile en Tyräs. Voyez qu'il la dit auoi 
efté habitée dés le cômencemér,fas q il aye en memoire ce {à Tro + il 
el Pt mis en oubly fi la chofe eut efté receuë,& doile ne 
fônc c l'impudéce de ceux,qui veulét affeurer ce qui eft fas afeurêce ds 
des liures anciés de la Bretaig.ne vindrét iamais entre leursmains fi es 
croyôs ce veritable, & feuere Bretô difat ainfi. Ie diray ce 4 mo isa (ouf 
ferc (el6 q leftédra ma puifläce n6 aidé des hiftoires du païs na mt 
hiffées par les hômes doctes,leiqls fil y en eut onc,où 1A le satin 

par la rage des ennemys, ou träfporte: es efl Fbue . nr se la rage des ys, ou träfportez en terres eftrâges par ceux qui par “8” 
mer f'en font fuys pour fe fauuer de tel orage : mais m'aideray du ra . 
que m'en ont fait ceux d'outre-mer,iaçoit que le recit ayant des 08 
tions fréquentes ne peut eftre fans obicurciflement, & faulte de Re 
Voyez qu'il doubte fi iamais il y cuit hiftoire de leur pays efcrite, & nes 
file francheimét de l'ignorer: là où ces chäte-fables en baftillene à foifon 45 HE 
& inuentent des noms fuiuant les licentieufes fictiôs des poëtes Et eo 
mieux monftrer l'impudente vanité de ces faux hiftoriens,ils font ie 
tons infulaires inuincibles, les Romains tournans le dos àtous ro ue 
fuyans à vau de route:côme ainfi foit que Gildas parlant au cl ë 
te bien tout au contraire, & voicy côme il en parle: Eftant raporté au Se_ 
nat Romain côme les infulaires Bretons feftoyét reuoltez Ne vna il 5 
de guerre fur mer , affin de fe venger en toute diligence de ces Rens re 
fins & cauteleux:mais à leur arriuce,ils ne veirét ny armée nauale po cl pro rt 
cébattre,ny aucun cfcadron fur les haures pour leur empefcher le de 
ains en lieu de boucliers ils aperçoiuent le doz des fuyards, & le on 
vaincus preft à reccuoir auec tréblement le coup mortel, & lequels ps 
doyét les mains affin qu'6 Les liaft pour les côduire en feruitude : De forte 
que cefte leur vileé & fai-neätifc feruift de Prouerbe aux natiôs & lointai 
nes,& voifines,qui eftoit tel, les Bretons ne font ny vaillans en guerre Ps ds .. us 
loyaux en téps de Paix. Ce font iufqu’icy les mots de Gildas q 1e recu L Bron 
ly de fon propre œuure de deux qu'ilen a fait, l'vn defqls eft as del 
ruine Bretône,& l'autre portät ce tiltre:Aigre reproche & Le AE de 
Gildas le faige,contre les ecclefiaftiques de fon téps, lequel viuoit l'an d Livres de Gildäs, 
grace 80. Dugl Guillaume du Neuf-bourg gétilhôme anglois, qui cftoit + 
enuiro l’à de noftre falut 1195. porte ce tefmoignage dés le ben J 8e N ni L . 
preface de fon hiftoire : Cette preuue de fon integrité n'eft pas de “id An ti D 
côfequence, 4 pour ne faillit à dire la verité,il ne pardône point “ ee 
de ceux de fa natiô:& parlät legercmét des vertus des fiés, il fe Laine à bS 
elciét de leurs faultes & forfaits, n’ayät point hôte de dire q Ai tite : 
| valoyent rié à la guerre, & fi ne pouuoyét viurc en paix. Puis fe mo is 
ne baftifleurs de cheualerie inuincible en la grand Bretaig. des us 

out conqueris,& des prophetics du forci.: Merlin,& autres telles refuc- 
ries,qu'il faut mettre au ranc de Perfeforeft, Lancelot, Amadis, & autr 
telles narrarions indignes d’eftre mifes au tittre de l'hifboire . Et fil oi 
ainfi que iamais Les Troyens euffent donné attainte en cefte ifle , fommes Nul auteur fais 
nous {1 defpourueus de fens que les anciens, qi , plaignans or dsbiite icons Le 

à 3 

les au9 
. 

. * 

auoyent en telle recommandation, que de leur x  p. Troyensayent lé 
, que de leur donner la gloire d’a- en l'ile bios 

uoit bafty la cité cd : baft la cité de Rome, & d'eftre les chefz du nom Padouan, & 
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des terres de Venife,euffent oublié ce trait de loüange pour cefte nation; 
que de dire qu'en païs fi loingtain,& en vne ifle fi belle, ilz auoyent dref. 
{e leur Empire?& toutesfois n'y à aucü qui ne die auec Cefar,que les voi. 
fins de l'Ifle foit les Gaulois, ou Iberes,font ceux là quien {ont les habita. 

A#ngle Royne, teurs] Mais long temps apres les Saxons peuple illuftre de la Germanie 
Angleterre ditte Chafferent & Troyens,& Bretons de cefte Ifle fouz la côduite de la Roy. 
cône Anglet de ne Angle,& fe partiflans les champs, & terres du païs conquis,à fin que i 
monde. jamais la memoire duraft de cefte leur conquelte & victoire, ilz nomme. 

rent l’Ifle Angleterre, du nom dela Dame qui eftoit leur Dame & mai. 
ftrefle , iaçoit que plufieuts eftiment qu'elle ayt efté ainfi ditte comme le 
coing,& Angle de noftre rond,& Hemifphere, 

[Encore fault-il que ie m'arrefte fur ce patlage, & laiffant la loy de tra 
duéteur,m'amufer à noter les faultes qui furuiennent. Noftre auteur, à ce 
uc ie voy,ou refue,ou fuyt les refueurs, d'autant qu'il ne fe lyft point que 

femme aucune ayt efté chef de l'entreprife de la conquefte faite par les 
Anglois de l'Ile Bretonnc:laquelle ne prift iamais le nom , ny pour eftre 

.  l'Anglet du môde,ny de cefte Royne Angle fupofée;ains du peuple Ger- 
Ces freres vindrèt : ! lo-S Gus! duite de Henoife. &e Liorf en la grand Bre. MAN NOMMÉ Anglo-Saxon,qui fouz la conduite de Hengifte, & Horle 
taigne, l'an de gra freres,vint à la folicitation du Roy Vortigere en la grand Bretaigne pour 
ce.449. en chaffer les Piétes,& Efcofloys qui rauageoyét route l'Ifle.Ces Anglois 

ayans vaincu les Piétes,en lieu de fe retirer,allichez de la fertilité du pais, 
fy arrefterent, & faifans venir plus grandes forces, commencerent à ma- 
ftiner & afluiettir ceux mefme qui les auoyent appellez a fecours. Icyfe 
feirét de grandes batailles, vne bois les naturelz dk pays vainquäs & d'au- 
tre cftans vaincuz , comme bien defcriuent les deux faintz hommes,pat 
moy allepuez, Gildas, & Bede, lequel racopte la victoire miraculeufe des 

., Bretons, ayants en leur compaignée fainét Germain Euefque d'Auxerre, 
SS.Germain E/ 8e (ain Loup digne Prelat de Troye en Champaigne. Voyez fi Angle 
Louer lagrand diGr les Saxons en Bretaigne, & fi l'If di d fte fem- Brerrsig.côtre le gne, & fi l'Ifle prend le nom de cefte fem 
Pelafgins.Bede ME:OYONS ENCOT parler vn auteur Germain,fur ce mefme propos, c'eft Al- 
b1.ch.10. bert Krantz en l'hiftoire de Dannemarch,fattaquant à Saxon Grammai- 
Albert Krante rien,& vle de ce langage. Dan, (comme dit Saxon)& Angul,defquelz le 
de D Royaume de Dannemarch à pris origine,eurét Humble pour perc,& fu- 

Saxon Gramm, tent non feulement les chefz & fource de noftre nation, ains encorles 
B,nhifl, danoyfe. Roys, & Princes du peuple , fans que toutesfois ilz prinflent letiltre 

ny de Roys, ny de Gouuerneurs, d’entre eux Angul qui eft le pre- 
mier qui donna le nom à la nation Angloife, fut fi foigneux de fa gloi- 
re,qu'il voulut que fa Prouince & heritage fut nômé Anglie de fon nom. 
Krantz en ce lieu penfe que Saxon die qu'Angul aye nommé l'Angleter- 

D'oi fent fertis TC, & pource il l'arraifonne,& montftre la faulte que ce feroit en la fuppu- 
ls Anglos. tation du temps:bien luy confeffe que le cofté de Dannemarch dit lutic, | 

fut nommé Angle,comme encor il en porte le nom, & queles Angloys 
fortis de celle Prouince fe ioignans aux Saxons,coururent l'Ifle Breton- 
ne, & l’ayans conquife à longues années la nommerent Angleterre : & 

Circuit d' Aigle voila quant à la verité du nom d’icelle.] Cefte Ifle eft oppofce vers le Se- 
serre, ptentrion , & à la France, & à l'Efpaigne , & contient de circuit enuiron 

950000, 

Taciteen la vie 

d'UAgricole. 



nge pout cefte nation, 
belle,ilz auoyent dref. 
uec Cefar,que les voi. 
ui en font les habita.. 

Iluftre de la Germanie 
z la côduite de la Roy. 
païs conquis,à fin que à 

: viétoire,ilz nomme. 
oit leur Dame & mai. 

fté ainfi ditte comme le 

& laiffant la loy de tra. 
ent. Noftre auteur,à ce 
qu'il ne fe lyft point que 
conquefte faite par les 

is le nom , ny pour eftre 
fée,ains du peuple Ger. 

e de Hengifte, & Horle 
la grand Bretaigne pour 
toute l'Ile. Ces Anglois 
ez de la fertillité du païs, 
cs, commencerent à ma- 
pellez a fecours. Icyfe 
u pays vainquäs & d'au- 
deux faintz hommes,pat 
a victoire miraculeufc des 
main Euefque d'Auxerre, 
1paignc. No fi Angle 
end le nom de cefte fem- 
€ mefme propos,c'eft Al- 
quant à Saxon Grammai- 
on)& Angul,defquelz le 
Humble pour perc,& fu- 
re nation, ains encor les 
fois ilz prinffent letilre 
ux Angul qui eft le pre- 
ut fifoigneux de fa gloi- 
16mé Anglie de fon nom. 
il aye nommé l'Angleter- 
que ce feroit en la fuppu- 
de Dannemarch dit lutie, 
nom, & que les Angloys 
s,coururent l’Ifle Breton- 
ommerent Angleterre : & 
Ifle eft oppofée vers le Se- 

ontient de circuit enuiron 
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Anyos Leaux 
2h k fr « | : evifage,co bien 
joiitlant d'vne nuit forc clere & lumineufe, Les Angloys font beaux de faiéhs de corps, 
vifaige, ayan les yeux azurez , & la proportion du corps & lineamens 
gentils, & de fortbelle caille, & haute ftature, & rels que fainét Gregoire Suinét Gregoire 

959090.p15, ayant fon plus long iour de dixfept heutes , & durant l'Efté d 

furnommé le grand,voyant à Rome quelques enfans Anglois,& fenque- pelle les Ame 
rant de quel pays ils eftoienr,diét : & vericablement à bon droiét font ils glou angeliques. 
nommez Anglois, carils ont la face Angelique , & par ainfi illeur fault Bede liu.2.chp.r. 
departir & adminiftrer la viande quiles conduife au chemin de la vie eter 
nclle,& deflors il y enuoya Auguitin moyne de fainét Benoit, auec plu- pe 
ficurs autres , afin de prefcher À parolle de Dieu , & conuertirce peuple gede is, e hit. 
idolatreà la foy de ge {cigneur,& à la cognoillance de fon fainét Euñ-  Polydore Vire. 
gile, Les Angloys ne feffroyent iamais de pœur en guerre , & font tres- D44.hit. gl. 
Bons archers:leurs femmes font tresblanches, & d'vne grande & infigne 
beauté, Le peuple y eft fort inciuil & malplaifant,& qui n'ayme point les 
cftrangers, f où la nobleffe eft courtoife & afable, & qui inuite debon- 
nairement Les furuenans,les menäât à la tauerne pour banqueter, d'aurant 
que ce n’eft point vilain en ce pays là , voire ny deffendu d'y conduire les 
femmes, pourueu que ce foit ds aucune vilennie ny defbauche.Ce peu- 
ge eftimpatiéten guerre ne pouuant attédre , ains combat dés que voit 
‘ennemy deuär oy,& ne gafts guere jamais les cerres,n’y donne le degait Angl pafleurs. 
aux champs,ains fatrend à la feule ruine des hômes,fattendanc à la iouil- 
fance des terres apres la défaire de fon aduerfaire, Et d'autant que leur  Ugbondance de 
pays eft Éertil,& fur tour en pufturage;il ya plus de pafteurs que de labou- Jammagine er 
reurs,de forte que la plus grand’ & imzilleure partie de tour le païs elt em. #'S/eerre 
ployé pour les troupeaux, & pour la fauuagine,tellement qu'on ne voir q 
parcs tous clos de muraille, mour Le paffetemps de la nobleffe adônée fur 
tout autre à lavencrie,& laquelle ne fe tient point és villes,ains fuyuant la 
couftume anciëne , leurs mailons & chateaux font aux châps prés des ri- 
uicres & Forelts,tant pour le plaifir de lachaffe , que pour euiter la fureur ut | 
des vents aulquels ceftc ifle eft fort fuierte.Cefte prouince eft la premiere no 
(fi l'on croift la legende chantée en Angleterre de Toleph d’Arimathie,&c parler de ob 
la coquefte du fang graal des cheualiers de La table ronde ) d'entre toutes d'Udiimarhie, 
les regions Occidentales qui a receu la pieré & perfuañon du Chriftiani- 
me: abondante en laines,bons draps & fins,& beitail de toutes fortes.En 
toute cefte ifle ne fe trouue pas vn lours& quieft le plus à grand merueil- Vs leup en Lis 
le,y en menant vn, il n'y {çauroit viure, qui eft caufe que les troupeaux y gleterre, 
pailent & fans crainte , & fans auoir being ny de chien ny de gouuct- 
neur, fi ce n’eft pour Le d’anger des larrons. L’Angicterre eft encor riche, nt 
& abondante en metaux,ayant de l'or, argent,plomb,& cftain,cuyure & Pen rer 
des perles : & la pierre Gagace, laquelle brufle en l'eau , & ne Feftaint que gleserre. 
aucc l'huile. La terre Angloife ne produit point de vin,quoy qu'elle nour- 
rille quelques vignes,qui bourgeonnét,fouriflent,& monftrét leur fruict #eïJos des angl. 
lequel ne peut paruenir à fa maturité: mais pour ce defaulr ils faident de 
la ceruoife,& les vins cftrangers qui feruent à leur efchauffer les teftes, & 

fur tout Les vins Gafcons que tous lesans ils vont charger à Bordeaux & 
licux circonuoifins;ainfi que fouuent ay veu,& en chargent grand nom- 

Ooo 

Meœurs des « Ave 
lois à prefent. 

Polyd.Virg. lit. 
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les Pictes ayant les cheueux artificiellement azurez , ce que ie ne veux 
afeurer ny regetter puis que la chofe à fi grand verifimilitude,& ” a 
pert que c'eft de Scythie que ces peuples partirent pour enuahir Les Ifles 

Clandian l'ane- {eprentrionales, De ces peuples Claudiä parle en cefte maniere en la per. 
2e 480 (onne de la grand Bretaigne: 

Tu fus que plus ne crains de frayeur fremiffant, 
Les harnos furieux de L'Efcoffoss puffant: 
Que le Pile guerrier ne fait pallir ma face 
Ermes RE, 2 trembler,que mon [ang plus ne glace: 

Et queplus te ne fs pres les bord de la mer 
Jour voir fi le Saxon se verray arriuer. 

Daucalidonique Les Pictes furent les premiers qui arrefterent leurs pas en la Caïidonie 
Roi — #9 non iamais cogneuë,ny furmontée par les rene de Efcoflois ce pen 

ù dant fe tenans en l'ifle d'Irlande:mais comme les Piétes fuflent fans fem- 
mes & cogncuflent que fi longe psilz demouroyent deftituez de tel. 
le côpaignée ilz eftoyét taillez de veoir la fin de leur nom & race,tafche- 

Polydore virg. rent de f'allier auec les Bretôs lefquelz refuferét cefte alliance mais à la fin 
1 éd le refus leur fut cheremét vendu,ceux cy fe végeans de telle iniure.Ilz l'a 
87° dreflent aux Efcofloys, qui leur accorderent fouz telle condition,que fi 

leur Roy venoit à mourir fans hoir la fille plus proche du {ang emporte- 
| . roit l'heritage & la courône.Les Efcoflois {6c de grâde ftature, fains pref. 

e Alliance des Pi Que toufours , & aufquels l'efrit ne default point,qui eft caufe qu'ilz vi: 
en nie uét forrlôguement ,iaçoit que la plus part du temps 1lz ne mangent que 
tion, du poiflon,d’autät que Le païs eft fi expofé à froidure, & leur terre fi mor- 

fondue , qu'à vont peine les grains y peuucnt croûtre , & qu'on y voyc 
Temperature des prefque vu feul arbre,& par ainfi font côtraints faire feu de certaine picr- 
Efcjjuis, re en laquelle le pays abonde , nature ayant pourueu à ce default par l'a- 

bondance d'vne autre chofe qui le recompence. 
: Tous les Efcoflois fe tenäs aux Ifles voilines parlét l'ancié langage Hi- 

Sterilitéd'Eftofe Lernien,ce qui môftre afez que leur origine eft de l'ifle d'Hirlande apres 
7” .. qu'ilz furent partis de leurs ancien païs de Scychie,& voila quät à leur ori- 
bin à sé gine.]Ce peuple eft enuieux de fon naturel, hautain & fuperbe,& mefpri- 

fant tout le refte des hômes:ils font parade de leur noblefle, & en font fi 
friants du nom,que les pauures & de bas lieux font fi outrecuidez que de 
fe vanter d’eftre fortis du fang des grands, & de la race royale. Ils font par 

Efofoisfedfnt ce moyen adonnez à menfonge,& ne fuyuent point la paix côme le refte 
bu giilihime. je Anglois & infulaires de celle grand’ & fuperbe ifle. Pie 2. fouucrain 

eucfque efcrit que les iours d’hiuer en quelque faifon que ce foit,ou ie 
remps qu’il face,ne durét guere plus hault que de trois heures. Encor dict 
il y auoir obferué comme chofe qui luy dônoit eftônemét, c'eft que ceux 
qui donnoiét l'aumofne aux caymäs & gueux fe tenans aux portes des E- 

Su glifes pour demander pour Dieu , ceftoit des pierres qu’il leur faifoyent 
PL A largefle auec lefquellesilz peuffent fefchauffer, veu que comme f'ay dit, 
© Æumofhes quel. CC PAÏs cft defnué d'arbres, mais en lieu il à de ces pierres, lefquelles 
lsen Efofe, Où font fulphurées, ou d’vne matiere grafle & huileufe. Diét encor 
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, Ce que ie ne veux ledit Pape Pie , qu'il auoit « tché par ! ‘are celle le ceft arbre qu'onluy PP 
fimilitude,& qu'il auoit ur entendre {1 merucilleux feuilles a iceluy cheans danse ; re pue 
pour taie 7 Ifles fleu wi in ,aulb soft qu elboyent en l'eau citoy CNE COUCETICS fubuleus, 
te maniere en la per. en oilcaux nt dec à quelcan fon detir on luy feir entendre 

uc cela al cu l'yneelss Orcades, [ Les Efcofloys fonc diuiez en 
auilz, & { les vns eutuns plus gracieux que les autres, qui pretque 
font beftiaux q ( hens,& tort vailläs en guerre, comme ceux Sawsages en Ef 
qui n'ont crainte ny apprehe nlion quelcôque de la mort, Detquelz oyôs Hu Pe 
ce que S.Hicrofme en dit:Que diray-ie des autres nations ? veu que moy Von ré. 
eftit en alez ieune aage,& n0 prefque encor forty d'éfance,ie vey des Et- 
coffoys en Gaule, qui eft vne nation demourär en Li zrand Bretaigne, qui 
mangcoyent la chair des hommes: & iaçoit qu'ilz trouuent par les boys £fofois , Æntro- 
des troupeaux & haras pour fen repailtre;fi eft-ce qu'ilz font couftumiers popages, 
de fe prendre aux fefles des bergers & mamelles des femmes , lefquelles 
ils arrachent & coupent,& leur feruent de la viande la plus delicieufe que 

uts pe en la Calidonie 
ins,les Efcoflois ce pen 
Pictes fuflent fans fein- 
rovent deftiruez de tel. ils ayent à leur gout & apetir. A quoy accorde S, Ican Chryfoftome, di- re : 

) | k Û / . 2 ‘ 1 on de ls Pé- 
leur nom & race,tafche- fant qu'au parauant en la grand Bretaigne on fouloit fe repailtre & raffa- frere 

fier de la chair humaine : mais à prefent (dit-il)ilz fe contentét & empli£ 
fent leur ame d’abitinence] Ayant prefaue defcrit les mœurs Efcodoiles, 
& voulant impofer filence à mon difcours,il m'eft tombe en main vn au- | 
theur digne certes d’eftre leu,rant pour fa rondeur & integrite , que pour 
le fçauoir qui eft en luy,& la naïucté de fon dire , à fçauoir Hcétor Boëce 
excellent hiftorien & diligét recercheur des chofes aduenuës ei; fa natiô, 
lequel parlant des mœurs des Efcoiloys anciens ayans receu la foy Chre- 
fticnne, en parle en celte maniere. Noz anceftres jadis embraflans toute Æfeélor Roece bi. | 

elpece de vertu encore carefloyenc ilz fur tout la mere des autres qui ft flore Efcoluife | 
attrempance fe monitrans fobres au dormir,manger,& boire,& viuäs fo- la refuse. 
brement des chofes qui leur eftoyent offertes par la nature. Auñfi lors cout 
grain leur feruoit à faire du pain , fans qu'il falluft tant faffer la farine qui 
eft caufe de la perte & ancantiflement de la plus grand force du grain , & 
nourriture:& viuoyent de chair prenans vn fingulier plaifir à la chafle, & 3-ve ancien des 
leur principal manger eftoir,& la fauuagine, & la chair de bœuf, mais cô- £joffu, 
tre la façon de faire des autres nations:entât qu'ilz fe nourriflent de veaux 
ou les chaîtrent pour fen feruir au labourage:Mais les vaches ils les man- 
geoyent lors qu’elles eftoyét pleines, à caufe que pour lors elles font plus 
grafles, & quelquesfois le poiflon leur feruoit de pafture. Vn téps fut que 
prenans vn fimple deficuner, & ce fort legerement ils fe pafloyent iufque 
au fouper de remplir leur ventre : mais le foir ils faifoyent bonne chere, 
fans qu'on feruit plus que d'vn mets au repas : & voulans fe refiouyr ilz 
beuuoyent celle Éoiffon qu’ils nomment eau viue compote, n6 de dro- Beifèn des Ef- 
gues portées de pays eftrange,mais d'herbes prifes en leur iardin,du Thin “J°* 
c'eft à fçauoir mente, aniz & femblables plantes foucf Aairantes, bonnes 
au gouft, & qui plaifoyent à les odorer, qu'ils diftilloyét ainfi qu'écore on 
obfcruc:vfans aufli du breuuage cômü de la ceruoife,mais eftans en guer- 
te la belle eau pure leur feruoit de boiffon , portans tout autant de farine 
chacun qu'il voyoit luy fuflire pour pafler {à iournéc. Ils mangcoyent la 

Oo iij 

cfte alliance mais à la fin 
ns de telleiniure.Ilz fa- 
uz telle condition,que fi 
roche du fang emporte- 
grâde ftature, fains pref. 
int,qui cft caufe qu'ilz vi- 
mps 11z ne mangent que 
dure, & leur terre fi mor- 
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faire feu de certaine pier- 
urueu à ce default par l'a 

arlét l’ancié langage Hi- 
de l'ifle d'Hirlande apres 
ie,& voila quät à leur ori- 
ain & fuperbe,& mefpri- 
eurnoblefle, & en font f 
ont fi outrecuidez que de 
la race royale. Ils font par 
oint la paix côme le reite 
rbeifle. Pie 2. fouucrain 
aifon que ce foit,ou vi 
le trois heures. Encor dict 
 eftônemét, c'eft que ceux 
e tenans aux portes des E- 
pierres qu’il leur faifoyent 
, Veu que comme j'ay dit, 
de ces pierres, lefquelles 
& huilcufe. Diét encor 
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chair à demy cuitte,çcomme l'eftimans plus fauoureufe,& mieux retenane 
fa fubftance,& du poiflon feche au foleil,l'ils ne trouuoyét autre cas pour 

Fou tendu, fe fuftenter & repaiftre. Durant la paix ils ne vinoyent point en delices & ponte oifiucté,ains l'excrçoyét à la chafle,à la lutte, & exercices militaires, allans 
press touliours nuë tefte,& le poil coupé fauf que fur le front ils laifloyent (à la 

façon ancienne des Efpaignols ) vn toupet de poil: & ainfi fe faifans fou. 
uêt todre,on ne voioyt iamais aucun chauue en Efcofle:d’aller pied nuds 
ou auec des fouliers efquels l'eau entroit,ce fut leur couftume, voire fut ce 
au milieu de l'hyuer , afin que & pieds & tefte endurcis au froid & au 
chault,fuffenc plus prompts à fouffrir les incommoditez de toutes les fai- 

CAbillement des {ons de l'année, Leurs bas de chauffe ne pafloyent point les genoux, & le 
anciens Efcofos. hault eftoit de lin,ou chanure, leurs manteaux en efté d'vn drap fubuil, & 

l'hyuer de laine grofiere double & faire felon la forme du corps, 
Leur gifte eftoic à terre,ou fur vn banc auec vne paillaffe, Les enfans n’e- 
ftoyent nourris d'autre lait que de leurs meres : & fi quelcune donnoit le 

INulle nourrice fien à nourrice,ce n'eftoit fans encourir foupçon d'adultere, comme ayät 
que les propre faulte de lait pour occafion de fa lubricité. Se voyans furmôtez en batail. 
meres. le la courfe leur feruoit de garant, fe fauuans aux montaignes, & gardans 

ce pendant vn defir continuel de fe venger de la honte & iniure receué: 
& ne cefloyent de fe rourmenter iufqu’à tant qu'ils auoyent laué cefte ta- 
che de fuite par l'effufion du fang de leurs ennemys. Les gentilzhommes 
perillans en quelque bataille, leurs fuiers & feruiteurs fe hazardoyent ou 

Loyauté des Ef. de le fauuer dk milieu des efcadrons ennemys, ou de finir auec luy leur 
«oJoys verslewrs vie. Surle tombeau dela noblefle on plantoit tout autant d'obelif- 
Segreus qués , comme fous leur charge on auoit occis d'ennemys au combat. 

Celuy qui en pour le fait de la guerre , ou eftant au camp eftoit 
Loie militaire EOuué fans fufil, ou n'ayant l'efpée au cofté , où à la main ,eftoit fouctté 
des Efojiys, Par grand ignominie : & en ce temps là ilz eftoyent armez à la legere, 

ayans quelques corfelets de fer,mais la plus part de cuir bouilly pour leur 
detfence, l'arc, la lance & l’efpée. Laquelle fi quelque foldat engageoitil 
eftoit caflé,& chaflé de la compaignie comme ae : & la meime pei- 
ne eftoit ordonnée pour les pariures : Mais celuy qui fans congé fen al- 
loit du camp,& laifloit fa bende efmeu de crainte, il eftoit permis au pre- 
imier qui le rencontroit de le faire mourir , & fes biens eftoyent confif- 

Femmes allans en quez. V oire pour lors les femmes cftoyent enrollées pour aller en guerre 
guerre en Ef]e. bourueu que clles ne fuflent enceintes ,ny trop chargées d'aage. Sortans 
À a etor PU aller combattie ilz tuoyent la premiere befte rencontrée, & arrou- 
f A ci fans la pointe de leur efpée au fang , en gouftoyent efperans que cefte ce- 
guerre, remonie leur feruoit de prefage pour la victoire. | 
Æpileptique, €/ Us aymoyét tous la fimplicité, & eftoyent ronds & fans fition quelcon- 
maniaces cha- que en leurs actions. S'il y auoit aucun touché du hault mal , ou infenf, 
flrexen Ejoffe.  Guattaint de pareilles maladies,ils le faifoyent chaftrer, affin que cefte in- 
Cruel folie, Fection ne demouraft en leur race:les femmes qui fouffroyent tel ral, ou 

ruel fupplice. x À : D TR, 4e 64 
Loy gemillecétre CMOY Ent ladrelles,on les chafloit loin de toute côpaignie d'hommes, & 
Les yuroignes, fi quelcune venoit à conceuoir,on l’enteiroit toute viue aucc {on fruit au 

ventre, On fumergeoit en l’eau ceux qui eftoyét par trop adonnez à boire 

Efcoffon vindica 
tifs. 
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8e manger,affin que par telz monftres le païs ne fur deshonoré & que ces 
goulus ne feruiflent de mauuais exemple, [lz vfoyenr des difciplines Egy- CE ke 
pne des lettres facres , & figures d'Animaux,côme encore en font cliphique ss hui 
es epitaphes anciens, Et encore les ruftiques pratiquent les caracteres de 
leurs anceftres & mefme en ce qui concerne la gucrifon & fanté de leur 
corps,qui eft caufe que aucuns ont penfé qu'ils ont pris origine d'Egypte. 
A prefent encor ilz vfent de vaifleaux faits d'ofier,/& reueltus de cuir QUE Rurques d'ofier 
ils portent & raportent fur leurs efpaules allansà la petcherie. Ce grand en Æjco, 
perfonnage ayant loué la fimplicité de fes maieurs , fe plaint de la corru- 
ption de noftre fiecle,8 degait de la fobrieté paflée , ayant fouffert chan- 
ement de fa feuerité aufli bien l'Efcofle, Hi refte des nations de l'Eu- 

rope, Et feray fin auec ce mot, 4 tout ainli que l'Angleterre n'a autre loy 
que les couftumes & ftatuts municipaux,l'Efcoile au contraire iuge felon 
l'equité du droit efcrit:8& eftär plus droituriere en fes iugemés que fa voi- 
finc,auîMi la furmonte elle en gaillardife,& adreiTe de fes habitans, qui pat 
tant de fiecles ont tenu tefte aux conuoitifes des Roys de la grand Bretai- , ,. 
pre] Hibernic,à prefer* ‘rlande,eft vne ifle pofée entre le Septentriô,8c , vie . « 
€ ponant moindre de moitié que la grand Bretaigne, de laquelle elle cft Zrlande moindre 
allez voifine, & ainfi nommée à caufe de l'hyuer qui y regne plus que pas quel'_4mgl. Ce- 
vne autre faifon de l'année, & la cité principale de laquelle eft nommée /" #: des coment, 
Denillin,Elle eft fi abondante en pafturage & herbages pour la nourritu- rH ue d 
re des beftes, que fi durät l'efté on ne chafloit les troupeaux hors de leurs lin et cd 
paltis , ilz feroyent en danger d'y creuer pour fy eftre trop remplis & en- 
greilez. Le pays d'Hirlande ne nourrit aucune befte nuifible, non pas 
vne araigne ou grenoille,fi mefme on y en portois d’ailleur,veu que toute 
chofe venimeufe ayant touché la feule pouffiere, & terre Érlandoife ,ne 
faule cout foudain de mourir. Il n’y a aucune mouche à miel, ains qui pis 
et ( comme dit Solin ) fi on porte de la terre d'Irlande en vn autre pays, aronches 4 miel 
ou des petites pierres, & que on les gette parmy les effoines & troupes vevisens en 17 
des auettes,elles ne faudront de fen aller & quitter leurs ruches. lande, 
Le ciel y eft attrempé & falubre, & Ie terroir fort fertil, mais le peuple fi 

E 

(e,& mieux retenant 
uoyétautre cas pour 
t point en delices & 
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ont ils laifloyent (à la 
Re ainfi {e faifans fou 

fle:d'aller pied nuds 
ouftume, voire fut ce 
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ns furmôtez en batail- 
ontaignes, & gardans 
onte & iniure receuê: 
auoyent laué cefte ta- 
s. Les gentilzhommes 
urs fe hazardoyent ou 
de finir auec luy leur 
tout autant d'obelif- 

inemys au combat. 
Leftant au camp eftoit 
la main , eftoit fouctté 
yent armez à la legere, 
e cuir bouilly pour leur 
que foldat engageoit il 
ltron : & la meme pei- 

Irlandoys Bay. 
; qui fans congé fen al- cruel que merueille, inciuil, & fans aucune gracicufete à l'endroit des e- 9" 

il eftoit permis au pre- ftrangers. ladis ayant occis quelcun de leurs aduerfaires ilz en humoyent er 

biens eftoyent confil- le Aus puis fen fouilloyent & paignoyent la face : & auoyent en mef- 
ées pour aller en guerre me cfgard l'iniufte que ce qui cft equitable , ne fe foucians Fils faifoyent 
rargées d'age. Sortans iniurç ou plaifir à ceux qui les accoftoyent : qui cft caufe que Strabon les 

Irlandoys çonlus 
: rencontrce, & arrou- nomme, & grandz mangeurs, & Antropophages, & qu’ilz eftimoyent 

t cfperans que cefte ce- Le © © Antropopha grand vertu , & ciuilité e manger leurs propres parens eftans decedez: a ssubon 4. 
acointans leurs femmes en public fans honte aucune , & ne refpectans ” 
ny mere,ny fœur , ains faccouployent à la premiere rencontrée. 
Quand quelcune enfantoit fi c'eftoit vn mafle , la premiere mangeaille 

que elle luy vouloit donner, elle la mettoit fur le glaiue de fon mary, & 
auec la pre clle la faifoit tout bellement couler en la bouche de l'en- Tont cecy e5f de 
finçon le vouant,& priant pour luy les Dieux prefideärs aux armécs,tout Solin, 
ainfi comme fi defia l'enfant eftoit preft à mourir le glaiue au poing, & 
parmy les fureurs de quelque bataille, 

& fans fition quelcon- 
u hault mal ,ouinfenfe, 
iftrer, affin que cefte in- 
fouffroyent tel mal, ou 
épaignie d'hommes, & 
te viue aucc fon fruit au 
artrop adonnez à boire 
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T0 Ceux qui vouloyent le môttrer les plus gentils, ornovér, & embellifoyét 

fais a Les pomeaux,& poignées de leurs efpées, de den
rs des beluës & beftes de 

mer,à caufe que leur blancheur 
furmonte celle de l'yuoire: au Mi cout l'h6- 

neur,& gloire des hommes de ce piys ne cofittoit que aux armes, ny leur 

Vriuve des Jrlan- plaifir que les tenirnertement,
& fans rouillure, ou faleté quelconque, 

dops. Ceux qui {e tiennent aux montaigne
s viuét de chair, lait & truitages, pl

us 

adônez à la chaile & à pañler leur temps, qu'a fo
ucy atteun du labourage, 

ne ile La mer qui fepare cefts ifle d'aucc l'Angleterre eft toufours rour
mentéc 

perillenfe de vagues, & fans repos tout le long de l'année, fice n’eft quelques iours 

durant l'efté qui rendent le canal quelque peu aife à y nauigucr. 

Les Irlandoys allans fur met vloyent iadis de petits efquifs & barquerol-
 

tes faites d'ofier,mais couucrts 
de toutes parts de cuirs de Buffles : & tant 

qu'ilz eftoyent (ar les ondes & en courfe , ils n'auoyent garde de manger 

Largeur du Ca- chofe quelconque. Er difent ceux qui ont la vraÿe 
cognoiffance du pays 

nel d'entre Irlä- que la mer y eft large de l'vn por
t à l'autre, à fçauoir Anglois &

 Irlandois, 

: s Anglet Denuiré fix mille pas. [Cefte ile n'eft pl
us fi barbare que iadis,& des pre

- 

LS patrice ctuer- MIETES Chreftiënes de | Ocean,
où S.Patrice fourifloit en fainteré de vie, 

tiftles Irlandois. adouciffant les mœurs de ce peuple farouche & lequelles conuertift à la 

foy de Icfachrift, On monftre encor ce trou fabuleux, nommé de S.Pa- 

Trou fabulew  rrice par lequel ils croyoient qu'on defcédoitaux enfers, & que ceux qui 

de S. Patrie. en reuenoyent, eftonnez de ce q
u'ils auoyent veu ne rioyent onques sl 

de leur vie:mais laiffons ces ref
aeries aux vieilles & petits enfans. Les an- 

roue ciens ont cogneu cefte ifle fous le nom d'Inuerne : comme dans luuenal 

en fes Satyres. 
Or nous auons radé les haures areneu

x 

D'Inuerne,auffi les bords des orcades,nagteres 

Prifès de no foldars,er efcadres guerrieres: 

Les Bretons qui de nuit n'ent rien de
 tenebreux. 

Et Claudian luy donne vn nom femblable parlât du Confulat de l'E
ni- 

percur Honorie,difant ainfi: 

Du fang Saxon on voit les Orcades baignées 

Et des Paéles occs 5 les arencs moull
ees 

DeThule La lointaine:© les corps à MORCCAUX 

Des Eftoffos occis, C7 nageuns for les 
eaux 

Claudian fr le ; , 

act stp L'Inuerne va plourant l Inuerne glactale 

J 

norie. Et toufiours reffentant La gelée hy
nernale. 

Auant que laiffer ce pays Ilandoys,
encor diray ie ce mot que Bede qui 

cftoit{comme dit cft) Anglois,& fçauoit que 
vaulr l'Angleterre & l'Irlan- 

Bede l.1.ch vide de (emble contrarier à Solin,quand il dit.Ir
lande eftriche en lait,& mic, 

lat Anglf. 8 n'eft point fans vignes, abondan
teen oifeaux & pefcherie , & infigne 

our leplaifir de La chalfe, à caufe des
 cerfs efquelz elle formille & a

bon- 

le Si elle eft riche en miel, Fenfuit qu'il y a des abeilles e
n grand quantité, 

& pat la terre Irlandoife n’eft point dangereufe à ces miclleufes be- 

fteletres, quant aux animaux nuifbles iltientle mefme que
 Solin, difant 

au mefine pañlage & chapitre:
Les ferpents dés que fentent l'air d'Irlande, 

ne faillent de mourir : voire auons nous VEH d'aucunseftans mords d'un 
ferpent, 
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ferpent, que on prenoïit foudain des rafures de liure portées d'Irlande & 
belle terre , & greffe du liure mife dans vn verre d’eau, déz que le patiene 
l'eut auallée,rout aufk tof l'enflure qui l'auoit faifi pour le venin diminua 
& pafla,& peu de temps apres il fe veit allegé de fa maladie, Auffi,dit-il,q 
l'air y eft beaucoup plus fain,temperé & ferain qu'en Angleterre. Les ha- 
bitans fy veftent de peaux, & portent des chemifes iauniflantes, & faftra- 
nées , comme auf ae les fauuages d'Efcoffé;lefquels ( ainfi que dit cit) 
font venus d'Irlande : & fonc les Irlandoys fuietz au Roy d'Angleterre, 
quoy qu'ils ayent des se és recoings de l'ifle tiennent fort, & à pei- 
ne veulent ilz prefter cefte obeiffance.] 

{EE 

byér, & embellifloyér 
es beluës & beftes de 
uoire: auf cout l'hô- 
ue aux armes, ny leur 
faleré quelconque, 

, lait & fruitages, plus 
v aucun du labourage, 
toufouts tourmentée 
ce n’eft quelques iours 
À y nauigucr. 
sefquifs & barquerol- 
uits de Buffles : & tant 
yent garde de manger 
e cognoiflance du pays 
ir Anglois & Irlandois, 
are que iadis,& des pre- 
ifloit en fainteté de vie, 
equelles conuertift à la 
uleux, nommé de S.Pa- 

k enfers, & que ceux qu 
ne rioyent onques plus 

& petits enfans. Les an- 
e: comme dans luuenal 

Veflement des Ire 

landoys, 

De dinerfes ifles de la mer, mœurs des peuples y habitans, “Chapitre 46. 

@ Es habitäs de l'ifle Syllure,que Solin fait voifine de soi» chap.1s. 
[ la grand Bretaigne , gardoyent encor de fon aage, Ike Sillure. 

ET leur ancienne façon de faire:d'autant qu'ils ne veu- 
à lent frequenter les foires, ny vfer de mônoye quel- 

conque , ains vlent d’efchange & permutation d'v- 
MY ne chofe à aultre fclon qu'ils en auoyent neccñlité, 

pe d'autruy. Ils eftoyent deuotieux & portans honneur & reuerence à Siluriews devine 
e 
& forcelerie.Les Infulaires fe tenans aux ifles nommées Ebudes, qui font 
cinq en nombre n’auoyent aucune cognoiflance de fruitz & femences, 
viuants feulement de lait & pefcherie dequoy ils auoyét à foifon.Sur tou: 
tes ces cinq ifles vn roy commandoit, entant qu'il n’y a que bien peu d'e- 
fpace de l’vne à l'autre:& ce roy n’auoit rien qui luy fut propre, tout cftät 
fe la communauté qui fournifloit pour l'entretenement de fon train & Swbicétion du 
fille, & failloit que le Roy fur auii fuiet aux loix que le plus fimple "2 dés Ebudes. 
d'entre le peuple. Et afin que l'auarice ne luy peruertift le fens, il aprenoit 
hiuftice aucc fa pauareté, n’ayant rien àluy, & nourry aux defpens du 
public. ILne luy eftoit permis fe marier & d’auoir femme qui luy fut 
propre,ains ayät defir d'en acointer quelque vne, ilauoit celte liberte d'E Miferable condi- 
changer toutes les fois & fattaquer à celle que bon luy fembloit de fes fu. ° ds Roy de 
iets:& par ce moyen il cftoit hors d’efperäce de lignée pour luy fucceder, 
Thylé eft la derniere des ifles gifantes autour de la grand Brctaigne, que rhte ifle fous Le 
ceux de noftre temps apellent Ifland & en laquelle durant le folftice d’e- Pole artique, 
fc, & le foleil paffant par le figne du Cancer, il n’y a aucune aparence de 
nuit, nomplus que le iour n’y paroit point durant le folftice hyuernal ,& Strabon.4. 
le foleil courant par le Capricorne : | de laquelle Strabon fe confeffe n'a- Pomponie A1:le 
uoir aucune cognoiflance: & Mele en parle en celte forte. Thilé eft op- "#7 
poiée aux Belges, fort chantée par les vers tant des Grecz que des noftres, 2 nes ifle. tr 
en icelle d'autant que le foleil cft lointain , preft à fabfconfer fe leue, as ANT Ee 
les nuits y font fort courtes, mais obfcures l’hiuer,& l’efté treflumineufes. 3. ztabl.1,d'Ew 
Elle eft (comme i'ay dit ) ores nommée Ifland & fur la mer glaciale , ex- rope. 

Ppp 

lé du Confulat de l'En- 

ay ie ce mot que Bede qui 

ault l'Angleterre & l'Irlan- 

de eftriche en lair,& micl, 

x & pefcherie, & infigne 

aclz elle formille & abon- 

1beilles en gran dquantite, 

creufe à ces miclleufes bc- 

e mefme que Solin, difant 

que fentent l'air d'Irlande, 

aucuns eftans mords d'vn | 

ferpent, 
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pofce & du tout mife fous A , ayantplufisurs moys de l'an fans y 
Nuitz lemiflres 

; voir vne goutte qu'à la chande en l'ile de Thilé Île, ainfi queen aduienten aucuns en- 
” droitz de Liuonie, & en l'ifle de Scandinauie vers les Biarmicns, & Lap- 
pons,ainfi que l'auons defchiffré en leur hiftoire. 

Viure des habi-  Cefteifle abonde en fruitages , & les habitans du pays viuent, furle 
tan: de l'ile, commencement du printemps parmy les prez & paltis aucc leurs trou- 

eaux d'h-rbages, & puis prennent du lait pour leur boiflon : en hyuer 
le fruitz gardez leur ent de nourriture. 

Ilz vloyent des femmes en commun , fans contracter aucune certai- 
rhiléens fuite NC forme de mariage, & viuants fort beltialement : mais à prefent ilz 
auxroysde Nor- ont va peu ciuilifez, & la plus part acoftables , & receuansles marchans 
wege, & Danne- Courtoilement : & ont receu les aucuns la foy Chreftienne, recognoif. 
march. fans pour fcigneur le Roy de Norucge, mais celuy de Dannemarch y 

prend aufli fon droit, & eft comme le butin de l'vn & l'autre de ces 
deux Princes. ] 1ly a d'autres ifles qui font versla mer Mediterranée, 
tirant à l'Occident , que les Grecz ont apellé Gymnefies, à caufe dela 
nudité des habitans , lefquelz en temps d’efté vont tous nudz & fans 

Baieur. pour Veltement quelconque : mais les naturelz fapellent eux-mefines , com- 
qu ainfi nom me aufli font les Romains , Baleares , à caufe que tirans dela fonde ilz 
mex. vifent plus droitement leurs pierres que toute refte des hommes. Cel- 

le qui eft au milieu des autres eft plus grande que pas vne des Meridiona- 
De Bilesrevey es, fepr exceptées, qui font Sicile, Sardaigne, Candie, Negropont, 
on ne, Chypre, Corfegue, & Metelin, & eft cefte cy efloignée d'Efpaigne er- 
Flore.liu 3 ch.8. Uiron vne iournée , portant à prefent le nom de Maiorque. 
Sällie Italig.li.s. La moindre que on dit Menorque regarde le foleil leuanc, & nourrift 
Polez. debeaux & diuers haraz de toutes fortes, mais fur tout les Mulctz ya- 

bondent, qui font grandz , & qui ont vn braire fort retentiflant, Et Ma- 
iorque , & Menorque font fertiles , & abondantes en fruitz, fort peu- 
plées,comme celles qui fourniffent 30000. hommes au combar.Lefquelz 
eftoyent iadis adonnez au vin, comme ceux qui n’en auoyent point en 
leursifles, & eftoyent du tout fans huyle d’oliues, qui eit ue que ilz 
foignoyent le corps d'hugle de Lentifque & Procidipe meflez enfemble: 
Et furent fi adonnez aux femmes , que rachetans quelque Dame captiue 
des Pirates , ilz donnoyent en efchange, & troys & quatre hommes. 

Logh camerneux Leurs logis eftoiét dans la concauité des rochers, & grottes des precipi- 
des Balearé, ces des montaignes, & leur feruoyent ces fpelonques pour couuerture 

& retraite, & pour l'affeurance de leur vie. Et n'auoyent aucun vlage 
de monnoye d'or, ou d'argent, voire deffendoyent que on en portait 
en leurs ifles, amenans par leurs raifons que Gerion filz de Chryfaore 
eftant pecunieux & riche en or, & argent , auoit pour cefte occafion efté 
accablé & occis par Hercule defireux d’vne firiche proye. Et ainfi ilz 
eftoyent d'opinion,qu’ayans faulre de telles, & fi exquifes richeffes, ilz e- 

Baleares neves- Uiteroyent facilement toutes embufches & confpirations dommageables 
loyent fer d'or à leur vie. Ce fut pourquoy iadis, eux allans au feruice des Carthaginois 
ny d'argent. àlaguerre, ne voulurent point emporter l'argent de leur foulde , mais 

l'employerent en vin, & en femmes. 

Cecy eft de Diod. 

Sicil liur.6.ch.s, 

Ce Gerion eStoit 
feigs. des Gades. 
nvoy Iuflin.li,44. 
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C'eftvn cas merucilleux que de leur façon de nopçage, veu que cftans 
au banquet le iour des cfpoufailles , que on drefle aux parens & amys des Eflrange faço de 
mariez , il faillit que chacun felon fon ranc & degré d’aage , l'vn apres mariage ex Ba- 
l'autre cuffent affaire à l'efpoufte, & l'efpoufé pour fon falaire auoit le 4er. 
dernier licu du plaifir. 1lz auoyentaufli des particulicres façons, & du 
tout efloignces des ceremonies des autres nations en la fepulture de leurs 
trefpaflez : D'autant que ilz defchiroyent les corps, & les mettoyent 
en picces dans vn vae, lequelilz enfouifloyent, & couuroyent d'vn mô- 
ceau de pierres. 

l'autre les Aancz, & portoyent en main la troifiefme : ruantz de groffes 
pierres, plus que toute autre nation,en guerre,de telle & fi effroyable tor- 
ce,qu’il fembloit que Le coup partift de quelque puiffante machine, Er fé 
aidoyent encor fi dextrement,qu’à l'aflault des villes,ils empefchoyét par 
leur trait,ceux qui venoyent aux ramparts pour deffendre la muraille : ro- 
pis & brifans à coups de pierres aux batailles,efcus,glaiues, & toute efpe- 
ce de harnoys ,qu'ils rencontroyent à tout leurs fondes, dreflans fi bien 
leur coup & l'afleans de fi droite vifée , que tard failloyent 11z de toucher 4r038 d'adextrer 
au lieu deffcigné pour leur butte, eftans adextrez déz leur enfance par {5 Baleares à la 
leurs meres à tel exercice: entant que elles mettoyentle pain de leur 
defieuncer au bout d'vn bafton, feruant de figne & blanc, & ne leur eftoit 
permis de manger que premicrement ilz ne l’euffent attaint, & abatu 
de leur fonde, & lors la mere leur oétroyoit le defieuner. 

Pline dit que du temps d'Augufte les habitans de Maiorque , & Me- prneli.8.ch.sge 
norque furent contraintz de demander fecours à l'Empereur pour def. #tultitude efträ- 
peupler l’ifle de Connilz , qui gaftoyent & ruinoyent tous leurs cdifices. g°de connilx ex, 
Mis fin à ces ifles , il faut orcs deduire vn peu ce que on racompte de 

certaine ifle de l'Occan vers les parties Auftrales , & des chofes incroya- 
bles que on compte d'icelle, & par quel moyen elle fut trouuée & re- 
cogneuë.lambol filz d'vn marchant, fuiuat aufli la trace de fon Pere déz orne de 1am- 
fon enfance , & apres le decez de fondir pere encor continua-il le trafic bo!, 8? fes defron- 
de marchandife. Pour à quoy donner accroift, il fen alla en Arabic aux #ertes. 
cpices, mais aduint que il fut pris par des voleurs auec fa troupe & com- 
paignie, & premierement aucc vn fien compaignon fut deputé à garder, 
& mencr paiftre les troupeaux : mais viuant en cefte mifere,& luy & fon 
compaignon fe veirent dercchef furpris par quelques Ethiopiens Corfai- 
res Ÿ qui les conduirent bien auant au païs de l'Ethiopie maritime. 
Eftans eftrangers & forains , on les deputa pour feruir d'expiation, & 

acquic d'vn vœu,& ordinaire ceremonie à laquelle le pays, où ilz eftoyét, 
{e ditoit cftre aftraint. D'autant que les Ethiôpiens de celle region auoyét 
vne couftume de toute ancienneté, & par oracle & ordonnance de leurs 
Dieux , gardée depuis fix cens ans, laquelle vouloit que deux hommes 
fciffent cefte purgation, &;rachapt de leur Prouince , lequel fe faifoit en 
cefte forte, 
Ils auoyét vn petit efquif propre à fouftenir l'effort des vagues, & refifter 

Ppp ij 

À : rex | Armes des Ba- 
Leurs armes furent trois fondes, de l'vne ilz f'en ceignoyent la tefte, de leares, 

Ceremenieexpia- 

sp: AL, À SACX EE > k toire de cer'ains 
à l'impetuofité des Aots maris,& fi aife à manier,q facilemét deux hômes Ethiopiens, 
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le guidoyent & conduiloyent,où portoit leur fantafie, En ce vaiffeau on 
inetroit viures pour fix moys, pour l'vfage de ces deux hômes dediez, lef. 
quels ilz enuoyoient à faire leur vœu, & leur mi que felon le 
commandement de l'oracle , ils dreffaffent le cours de leur barque vers le 
midy,que ce faifant ilz trouueroyent vne ifle fortunée, & où les hommes 
eftoyent courtoys,& qui pafloyent leur vie en grand félicité. 
Au refte leur dirent , que fi fains & faufs ils pouuoyent venir iufqu'à cefte 
ifle,q leur pays feroit fans fentir aucune calamité , ny miferable ruyne par 
l'efpace de fix cens ans, iouïffant de tout aife , paix & tranquillité. Mais fi 
cftonnez & effrayez du long chemin, & des allaults orageux de la mer,ils 
reprenoyent leurs erres pour fen retourner , ilz feroyent caufe comme 
mefchans & deteftables de la mifere , ruine & extreme calamité de leur 
pays,parens,amys,& familles. Or dienc ilz que les Ethiopiens ce pendant 
font des feftes folennelles pres les bords de la parts à leurs dieux 
& les priant de profperer le voyage des deux expofez,affin q la purgation 
par eux accouflumée reflortifle fon cffair & accompliffement : Iambole, 
& fon compaignon,au bout de quatre moys ayans fenty fouuent le cour. 
roux & fureurs de la mer, fe veirét à la rade d'vne ifle,la figure de laquelle 
eftoit route ronde,ayant enuiron $000.ftades de circuit en fa conference, 

Monftruenfegri. DES qu'ilz aprocherent pour aborder l'ile , aucuns des habitans leur vin. 
deur € éjtrange drent au deuant fur des cfquifs & barquerottes, & prindrent leur bateau 
Façon d'hommes. Le conduifans à terre , d'autres y accourans fcftonnoyent de l'arriuée de 

ces cftrangers, ncantmoins les ayant bien-viennez, les receurent courtoi- 
fement,& leur feirent part de leurs biens & de leurs logis.Or les hommes 
de ce pays là font diffemblables aux noftres , & de corps & de façons de 
faire,quoy que la figure foit pareille mais quiexcede la noftre en propor- 
tion,& grandeur d’enuiron quatre coudées:les os defquels fe tournét, vi- 
rent & flechiflent tout ainfi que feroit va nerf,ou chofe femblable,ayäs le 
corps plus agile,leger & robufte que n'ont les hommes par deça. D'autät 
que empoignans quelque chofe de leurs mains,il eft impoffible leur arra- 
cher d'entre les doigts:ayant leur charnure fi polie,qu'vn feul poil n'appa- 
roit en tout leur corps, qui eft bien compolé & proportionné, & leur vi- 

Défrigtion men. fage beau, & ayans en eux ne fçay quelle bienfeance.L'ouucrture de leurs 
weilleufe d'hômes, OTCilles pre large & patente que des noftres , cout ainfi qu'ilz nous diffc- 

rent de languc.Car la leur a ne fçay quoy de propre qui luy eft eflargy, & 
de l'art & de la nature: veu qu’elle eft fourchuë & diuifée tellement qu'en 
la partie plus baffe on diroit qu’elle eft route double. Età cefte caufeilz 
parlent diuerfement en mefine faifon, ores parlant comme font les hom- 
mes & puis exprimans & le chant & gazouillis de toute forte d’oifeaux. 

C'ef un paradis Et ce qui cft le plus à admirer eft que parlant à deux hommes ils refpon- 
terreftre faint par dent à l'vn & interroguent l’autre tout à vn + , l'vne langue arraifon- 

Défeription de 
Üile, 

Grädes refweries. 

Je , # À ss à este da € nant & l'autre refpondät au fecond. Or appert il que l’air y eft ferain cout 
le long de l'an & fans aucune corruption ainfi que le Poëte chante , d'au- 
tät que la poire y croift fur celle qui eft ia meure, comme la pomme meu- 
riffant fuit celle qui eft ia parfaite & le raifin vieillift für la vigne.Ontient 
en outre que les nuits font efpalles aux iouts, & qu'au midyiln'y acorps 
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ui face vmbre aucune pource que le Soleil fort fu fon Zenith , & regar- 
is direétement fur le Climat de cefte Ifle. Ces Infulaires viuent chacun 
en la troupe de fes parens & alliez,& toutesfois leurs compaignies ne pal 
fent iamais plus hault de quatre cens en nombre, & font leurs logis aux 
rez, la terre leur produifat {ans main y mettre les fruitz necelfaires pour 
He vie. D'autät que l'air temperé de l'Ifle fait que la terre eft ainfi fertille Fruit à faire pain 
& qu’elle foifonne er qu'il n’eft neccllaire.Il y à entre eux grâd 
quantité de Cannes & rofcaux qui foifonnent en vne efpece d'Ers bläcz, 
lequel fruit eftant recueilly & mis en eau ticde,iufqu'à tant que fe caillant 
vienne à la groffeur d'vn œufilz le pillent,& en font du pain qui eft d'v- 
ne merucilleufe douceur & plaifante faueur. Ilz ont encor des fontaines 
tref-grandes , les eaux defquelles font en partie chaudes pour fcruir des Fonraises pourl 
bains , & propres à guerir toute forte de maladies : les autres {ont tref. fante. | 
froides & douces à boire:mais qui encor font fort faines,& falutaires, Ce. Cefèsl trait de 

: À à : fawoir me fait le 
euple eft foigneux d’aprendre toutes les fciences , & fur tout fe je EN fe fabuleuse. 
'Aftrologie,& ont 28.lettres pour la fignifiäce,& fept caraéteres d’icelles, 
& chafcune d’icelles eft interpretée en quatre manieres. Ilz viuenc fort 
longuement, comme ceux qui viennent à cent cinquante ans, & pour le 
plus cômun fans fentir aucune maladie, Si quelqu'vn y eft fieureux, ou fe Afaladifcétrains 
trouuant mal de fa perfonne ilz le forcent par la loy du païs de fe faire 4/* faire mourir. 
mourir, Efcriuant ilz ne commencent d'vn cofté à autre, comme nous 
ains du hault en bas faifant couler leurs lignes.Ilz ont couftume de viure 
iufqu'à certain temps limité, lequel expiré, ilz inuentent de leur bon gré 
diuerfes façons pour fe faire mourir : & pour mourir pius à leur ayfe, ilz 
ont deux {ortes d'herbes , fur quelle que ce foit des so fi quelqu'vn fe Herbe caufant Le 
couche il meurt en fommcillanct , & prenant vn repos tres-agreable. Les "#ren dormant, 
femmes n'y efpoufent aucun mary, ains font communes, $ par mefme 
moyen les nine font nourris en commun, & aymez cfpallemét de tous 
enfemble:& fouuent ilz les defrobét à celles qui les nourriflent, à fin que 
les meres ne les recognoiffent & faffottent es careffer,& cela eft caufe 
que n’y ayant en eux aucune ambition ny affection particulierc;ils viuenc 
en paix fans trouble ny {edition quelconque. Difoÿent encor qu'enicelle Grand concorde 
ile y a des animaux qe vrayement de corps, mais ayans vn naturel 8e de ces Infilaires 
vertu admirable en leur fang , eftans rondz en leur figure & femblables 7 

nimaux dde 
re qui luy eft cflargy, & aux Tortues , ayans deux lignes & rayes trauerfantes toute la proportion ;,;,41e. 
diuifée tellement qu'en de leur corps à chafcune extremité defquelles y à vn œil & vne oreille, 
le. Erà cefte caufeilz tellement que cefte befte y voit de quatre yeux & oyt de quatre oreilles: 
comme font les hom- n'ayant qu'vn ventre & inteftins, où elle reçoit fa viande:autour de cefte Sang merueillense 

rondeur elle à forr” piedz,les vns allans en auant, & les autres en arriere. €#/ deforce mi- 
Or le fang de ceftc » :fte cit de diuers effect, veu que tout corps defpiccé, raculeufe, 
pourueu qu'il y ayt encor quelque refpiration oin& de ce fang , eft fou- 
dain remis en fon entier,& premiere force:chafcune affemblée de ces In- 
fulaires nourrit des oifeaux fort grands, & diuers en façon des noftres,a- 
uec lefquelz ilz experimentent la valeur future de leurs enfans en cefte 
manicre:ilz môtent les enfans fur ces oyfeaux, à cheuauchon, filz n’ont  Gysnderuanré 
point de crainte lors que l’oifeau prend fon vol, ilz les noutriffent : mais vers les enfans, 
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filz feffrayent,& le cœur leur default,on ne fault de les regetter, comme 
n'eftans pour longuement viure,& inutiles à quelque exercice que ce foit 
loüable de l'efprit.Le plus ancié en chafcune aflemblée y commande c6. 
me Roy,auquel tous Les autres obeïflent,& ceftuy ayät vefcu 1$o.ans fault 
de {clon la loy;il fe tue de fa main propre, le plus vicil apres luy fucce- 
dant à fa feigneurie. 

La mer enuironnant ceftc ifle cft tempeftueufe & ondoyante, toutes. 
1! fault donc que fois l'eau en eft douce & plaifante à boire. L'eftoile du Nord & Arti- 
ilz, foyent outre que , ny plufieurs autres eftoiles que nous voyons, ne leur apparoiflent 
l'equaseur, onques. Et autour d'eux il y a encor fept autres ifles d’efgalle grandeur, & 

diftans l'vne de l'autre d'vn mefme , & pareil interualle ayans vn peuple 
viuât fouz loix féblables & eftäs de meme côdition.Et quoy dla terrey 
roduife tout de fon bon gré & en gräd abondance, fi eft-ce que tousles 
ae en vfent auec grand modeftie, & fans aucunemét en abufer:veu 
que leurs viâdes font fimplemét acouftrées,ne prenans non plus de nour- 
riture que celle qu’ils voyent leur fuffire pour fe fuftenter. Leur viade c'ett 
de la chair & roftie & bouïllie , mais ilz n’ont affaire de cuilinier , ny de 
faulces,car ilz regettent tout cela comme chofe inutile & dommageable, 

Æclligion dece Uz adorent & reuerent les dieux à fçauoir le Soleil, comme contenant 
peuple lambolien & illuftrant toutes chofes,& les autres corps & lumieres celeftes.1lz pré- 
fans nom, nent du poiflon en grand nombre, & des oyfcaux de diuerfes fortes tant 

ue bon leur femble:& la terre gette, & produit fans art,ny induftrie du 
liboureur les arbres fruitiers , les vignes , & Oliues , qui leur fourniflent 
l’huyle,& le vin en abôdäce.Celle terre nourrift encor de gräsferpés,mais 
qui ne font venimeux ny nuifibles,& la chair defquelz eftant fauoureufe, 

Serpens famne- & apetiffante leur fert de delices & nourriture, Leurs habitz font de Co- 
vin @ bons mé ton fubtil, fin & blanc à merucille qu'ilz tirent de leurs arbres à coton,& 
gr: lequelz ilz taignent du fuc de leurs huiftres marines qui coulourér le Co- 

ton d'vne paifaitte couleur de pourpre. Les beftes y font fi diuerfes que 
les defcriuant la narration en feroit incroyable.Ilz gardent vn certain ot- 
dre en leur viure , chafcun eftant content d'vn feul metz le iour, fans di- 
uerfifier leur viande, car vne fois ilz mangent du poiflon , l'autre des oy- 

Viurefobrede ce feaux & quelquefois les beftes tant domeftiques que fauuages leur font 
pesple. prefentées , & d’autres ilz n’ont que de l'huyle arrec quelque viande legc- 

re & commune.llz fadonnent à diuers exercices, fe ie les vns les au- 
tres,ou allans à la pefchcrie , ou fadonnans à quelque art & foccupansà 
ce qui leur eft le plus neceffaire, Aucüs d’entr'eux,les vicillardz exceptez, 
femployent au hais du public en ce qu'ilz voyent que leur diligence 
peut eftre profitable. Les iours des feftes & follennelz on les oyt chan- 
ter des hymnes & Cantiques à l'honneur des Dieux, & fur tout du folcil 
quiz reuerenr,& loüent, & comme celuy à qui ilz dedient & côfacrent, 
& cux,& leurs ifles . Quant à leurs nortz ilz les enterrent au fablon & 
bord de la mer,auec lequel ils les couurér,à fin que la mer faifant fon fluz 
amoncelle d'auantage le fable, & couure mieux que iamais le trefpaffe,les 
rofcaux defquelz on dit,qu'ilz tirent Jeur mangeaille & pain fi doux,croil 
{ent,ou decroiflent tout ainfi que fe gouuerne le cours dela Lune, Ces 

Mer d'eau douce. 

C'eft un droiét 
royaume de faerie 

Pourpreperdue 
recouwvree en celle 
éfle fans vom, 

Dieux bonorez,, 
€ loexe 
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fontaines que nous auons dir eftre faines, & feruans de remede aux m 
jadics,gardent toufiours leur vigueur, & chaleur falubre , pourueu qu’ A 
n'y mefle du vin,ou de l’eau froide. lambol,& celuy qui l'accom k ds 
ayant demouré “+ ans en celle ifle, quoy que volontiers il y cuftpalté le 
refte de fes iours,ft en fut il chaife pacte habitans, qui l'eftimo on | 1 

me mauuais & fon compaignon mal nourry, & boue enfa de 

Par ainfi calfcuftrans leur cfquif, & y metrans de rechef des viures our 
leur voyage on les força de l'en aller , & faifans voile fou le Life des 

vents, il arriuerét au bout de quatre moys vers le Roy des en: qui leu: 
ayant donné fauf-conduit, prindrent la route de Perfe pour WE . 
ner en leur païs de Grece. ‘ dsl 

Fin du troifiefme linre. 
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DESCRIPTION DE 
L À QVATRIESME PARTIE 

DV MONDE, CONTENANT LES 

pays,& Prouinces defcouuertes en Occident, & Sc- 

ptétrion de noftre temps, auec les mœurs, & façons 

de vie des peuples, felo la diuerfité de leurs fuperfti- 

tions & couftumes. 

LIVRE QVATRIESME. 

PREFACE. 

ET à OVS les hommes de grand [ca- 

Be noir es tombez en cef} accord, 
rar que la terreest ronde fhherique- 
RS) rent en [a figure, qu'elle tient 
= DE C'occupe le cètredu môde,Cr'que 

V4 È par ainfi effat de toutes parts ha- 

ANS bitée,les uns hommes [eparez par 
»e NES AN le milieu du cercle de cefte rôdeur, ne 

2 OO) EVA font confiderez Antipodes des 44- non de forme 
VE LAC tres, Or dis-ie laterre eftre fphe-!* 

rique en fa confideration , à [cauoir ronde du tout en [a circon- 

ferêce, affin qu'on ne penfe pas que ie cotemple cefte Jphere pla- 

te + non globeufe, ainfi que l'ont voulue mefurer quelques 

bons éo* doëtes hommes , mais qui [e font trompez ou pour le 

peu d'experience de la chofe , on pour ne fembler eftre d'accord 

auec La philofophie des Ethniques , ou ne pounans comprendre 

par leur imagination , ce que la perspelte mefme peulr faire 

uger à ceux qui font voyage par mer. Or cefle mal]e fouflenue 

c> embraffée, &” des eaux € de l'air,& entourée du Ciel qui os ph oe 

influë [a courtoifie fur icelle, eff auffi confiderée par les 3 6 o. & lrgivée 
degrez qui parfont la mefure vniner[elle du globe foubs la di- 

sifion des zones,tropiques,&* climats defquels & par lefquels 
AAa 
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PREFACE, 

font recueillies les longueurs,ou accourciffemës des iours ou des 

Diuifion du mode 

en trou parties, 

imparfaicle. 

Ptolomée premier 
entre les Cofmo- 

graphes, 

nuiéts,{elon la difpofition de chacune terre foubs l'approche ou 

cfloignemüt du fol. Les anciens prenans efgard à cefle maf]e 

babitable,& confiderans [a grandeur, La dimiferent & parti 

rent en trois,mais [ans efgaller les parties,ny bien proportioner 

la figure partie du globe, pour n'auoir point cognoiffance de la 

plus grand part de ce monde habitable: Et fut le tout compris 

fous les noms d'Afie, Afrique, &* Europe,de la raifon defquels 

nous auons parlé en chacun Jon endroit, [ayant l'opinion re. 

ceue de toute antiquité puis qu'il fault que ce foyent les anciens 

de qui nous empruntons celle cognoiffance. Mais,côme d'ay dit, 

les Geographes du paf feftans tous aheurtex en cefle opinion, 

qu'outre l'Ocean Atlantique iln'y auoit plus aucune terre fer- 

me,ils partoient le Globe en trois, faifans > laiffans prelque 

la moitié de la terre fans habitatid quelcoque:& fantafliquis 

une fi grande cflendue de l'eau,qu'ils luy faifoient occuper cent 

fois pl qw'elle ne fait,racoit qw'elle embral]e tout ce corps mal- 

fifi qu'elle le fufrente,humeële € nourriffe auec la force vi- 

tale de fon bumeur.Tellement que Ptholomée,homme de gran- 

des lettres,eo* d'un ingement trefaffeuré,quoy quil ayt furmi- 

téfes predeceffeurs en la confideration © defcounerte de plu. 

ficurs terres tant Orientales, qu'Auffrales , € en l'Inde é> en 

l'Ethiopie,fi n'a il peu penctrer iamais guere plus anant que du 

royaume de Melinde:comme ainfi Joit que d'iceluy auant , inf 

ques au Cap de bonne efherance , qui eff le dernier bout de l À- 

frique,&* affés voifin du pol Auffral,l y a encor infinies regis 

cr peuples ainfi que les voyageurs de nofire temps l'ont prati- 

qué par leur diligence. Tout cecy confideré,&* nous cognoiffans 

par l'experience,que ny par l'efcrit de noz maieurs,ny memoire 

d’aucuns fiecles pallex, nous ne trouuons rien de ces païs,que à 

prefent on à defcouuertilne fault feffonner, fi renenans à no- 

fire premiere propoftio,de l'efgalité du corps globeux de la ter- 
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re L: partiffant felon les imfles co reiglées roportions des cer- 

cles, nous difons que ce qui ef} à pre[ént defcouuert, cf} pour [er- 
uir d'une quatrie[me partie du monde habitable. Veu que ces 
infignes, > fameux Cofmographes, Ptolomée,& Strabô, auf pus pe. 
quelz on doit la recherche de ce que les anciens ont cognen du "veldermpus 
monde,ne penetrerët iamais (comme ia l'ay dit) plus auant que Pinimis. 
les haures Occidentaux de la cofte d'Aphrique, es mer Atlan - 
tique;n'ayans peu marquer Fe les Gades,e> ifle de Caliz, és 
plus auant les Canaries , iadis renommées [oux le nom d'Ifles 
fortunées. Aufi du ficole de nos peres,n’y eut onc hüme fi hardy 
qui o[afl fe hazarder à cef} infiny (fl y a rien en ce bas Henu- 
fPhere qui merite ce nom)de mer , qui tend de l'Occidet en Oriët 
par la mer de midy,que maintenant on appelle mer de Sur , ou 
Pacifique : comme ceux qui pen[oyent que celle partie fut tour 
ainfi glacée, € caillée de froidure qu'on la voit effre fous lari- 
gucur de l'artique.Ceft pourquoy ilz partirent ce rond en cinq Divifon de 2. 
Zones,ou cercles, deux defquelles [ont contemplées autour, € idees 
pres les Poles,e lefquelles on à eftimé fi froides, pour eftre fort 
efloignées du Soleil qu'il ef} impofible que les hommes y habi- 
tent:ou [l'en y a quelques uns, ils font faunages | > mefmes 
an pol Artique:voire en y a ilde ceux de noffre aage,qui ayans 
pris garde à l'ignorance precedente, &* cognen que les pays les 
plus Septentrionaux font bien peuplez &5* habitez, ont neant- 
moins of8 dire que [oubs le pol Antartique il n'y 4 aucune terre 
qui [oit folide ou continente:comme ainfi [oit que la nauigation 
de Magellan nous informe affés du contraire. Les deux autres 2°" habitable 
zones font dittes par eux temperées,comme n'eflans ny trop af- 
faillies de la froidure,ny deffechées par les ardeurs du foleil, e- 

flans limitées par les tropiques ; qui feruent pour les courfes ou 
du montant,ou de la retrogradation du foleil. Or y eftencor la 
cinquie[me zone, celle qu'on a nômé la Zone Torride à cau 4 sa fs 
Je des ardeurs extranagantes imaginées foubs icelle, € ligne fdeancen. 
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Equinofliale pour partir efgallement les courfes du rayon fc. 
laire,& eftre l'occafion de l'egalité des iours €* des nuits:mais 
de inger cefle cy tant extrauagäte &* inhabitable,que radis on 
a creu, ie n'y voy raifon aucune valable, Et n'iray m'affoir fur 
a feule experiéce,quoy qu'elle [uffife pour rompretoute opinion 
tant fuff elle opiniaftremët enracinée,puis qu'il appert que [ous 
cefle zone il y a des hommes en abüdance qui y viuent,& pro- 
duifént,es que ceux mefmes de nofire pays &* contrée, y [up- 

reed portent ce qu'on dié y eftre trop infaportable . Trop bien di 
gination. ray-te ce mot en paflant , que puis que la Zone Torride ef} vn 

cercle imaginé par les Aflronomiens,auffi bien que les poles, > 
Les tropiques, es que les Orients, Midys, Occidents , Aufirals, 
&* Zeniths en la confideration affronomique dependent plus 
de l'opinion;que de la certitude: Et puis que nofire hemisbhere 
a [es ingements de l'approche , ou de l'efloignement du [oleilez 
Equinoxes &* Solflices tant d'eflé que d'hiuer:ayant efgard au 
plus ou moins [oit du chauld on du froid,nous pouuons apeller 
noftre terre, fans guere fallir,és* folflice é>zone,ou ligne equi- 
nothiale, Or ne difbute-ie pas ainfi pour en düner féntence tou- 
te femblable aux arref}s d'une court founeraine, ains [eulemit 
afjin que le leëteur iuge de l'esprit [ubtil és. excellent de ceux 
qui ont fi gentilment arpenté par rai[on naturelle le ciel que la 
fainéte efcriture mefme femble f'affuietir à la gaillarde gentil- 

Job.38, leffe de leur ingement:veu que Lob recognoit € Orion, & les 
Pleiades,&* par conféquent les zones, fur tout le zodiaque, 
&* n'oublie point Les Ourfes: €" à fin aufli que ceux qui fcauit 

roulemmldele que c'eff que de la cüpofition du müde,ne J'opiniaftrét point plus 
quey qu'endir À la fentence côceuë d'antruy qu'à la verité,qui nous a efté def- 
ane counerte de noftre aage. De ces Zones,dôc,puis 4 les anciës n'en 

ont marqué d'habitables que deux , c>* qw'icelles n'embralfent 
point la feule moitié encor de ce dequoy les vieux de iadis ont eu 
cognoiffance, fi auons nous monfiré en nox trois parties defcri- 
ptes quil y à la plus part de ces cercles imaginez fi extraordi- 



ourfes du rayon [5- 
s Co des nuits:mais 

itable,que iadis on 
tn'iray m'affoir [ur 

ompre toute opinion 
quil appert que [ous 
ui y visent, € pro- 
s € contrée, y [up- 
able. Trop bien di- 
Zone Torride ef} vn 
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ncraine, ains [eulemit 
l'ex excellent de ceux 
naturelle le ciel que la 
à la gaillarde gentil- 

noit é> Orion, € les 
* fur tout le zodiaque, 
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nairement chaulds,ou froids, bien € populeufement habitez, 
€" où les hommes ne font fi faunages que quelques vns, > du 
temps iadis,€* des modernes ont eflimé. Refle à voir Le furplus 
du globe terreftre, € la Lt ee partie d'iceluy,cüpri[é fous 
le nom de nouueau monde, &> laquelle, en la confideration 14 
propofte, €* ainfi que l'on imagine les courfes du foleil au le- 
sant, € couchant,efl toute,ou peu f'en fault, Occidentale, Qui 

Nouuean monde 
defrouvert pour 

quoy nommé 1n« 

a effé caufe â les Efpaignols, anfquels en efl efcheu le partage, de dicidenrat. 
luy ont donné le nom d'Indes occidentales pour vne raifon,qui 
ne femble point impertinente, € laquelle depend du [eul inge- 
ment du globe, à quicôque y voudra regarder de prés, é> fans 
fe tranfporter en [a [eule fantafie. L'homme donc fagement cu- 
rieux;qui regardera la dispofiron du globe , arnfi que ceux qui 

ont conte nplé les Moluques , és les ont dinifies en Leuätines, 
&* Occidétales y ont pris [oigneufe garde, ne faudra anfii tof 
de voir celle doubleure , &* recours des eaux de la mer , qui fe 
font en celle partie de l'Oceï,qui portetiltre de Pacifiquesentät 

qu'il femble fe lier,e> marier auec ce flux de la mer de Mangi, 2e guvefaist'at 
€ 1oindre, auec un efchantillon de terre , party d'un canal de 
mer, l'Orient d'auec le Ponant,fi vous y aduifez fuiuit le vray 
ingement des longitudes, D'autant que le pays du Mexique ou 
ileff ingé,lié auec La terre voiline du Quin[ay,ou la mer qui les 
fépare n'eff de trop lointaine effendue , é> laquelle toutesfois 
peut faire mefme per de l'Afie anec cefte ah par- 
tie du môde fous nom des Indes,que font les bouches du Rba, 

inge de sous cecy. 

eux Seythies, 
&* Tanais de l'Afie,&> Europe,iacoit que le tout [oit compris dat: Eu. 
Jous l'apellariô des deux Scythies,&* Sarmaties,à [cauoir Eu- "Petaraviltps- 
ropéenne, 7 Afiatique. Et par mefme confideration pourra-il 

voir tout l'Occident , &+ vne partie du Septentrion [e portant 
felon La corbeure du globe vers le Ponant, nô encor defconuert 
que de noftre temps,€ par les noffres,quelque gloire que vucil 
lent [en attribuer les Ejpaignols, aufquels r'accorde la defcou- 
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Terres feptentrie- 
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uerte de l'Occident dés le Mexique infqu'an Peru , &* de là an 

Cufco, € la courfe infques au pais AusStral,eo riuiere de Pla- 

te : mais d'auoir vifiré les premiers ny la Floride ,ny Canada, 

Baccaleosou terre de Labradour,il eff impofhble qu'il obtien- 

nent cela de moy,qui fcay que Taques Cartier, & que vn feign. 

de la Milleraye y ont plaftof} donné attainte, que les Caraucles 

Effaignolles [e ponrmenal]ent vers Les courantes dangereufes 

qui defendent de l'ocean feptentrional, pour aller embralfer la 

Shodhe grand mer Atlantique. Qui ef} caufe que ayant deliberé de do- 

gwen ape es ner le plaifir au leéteur francois de la defcription des mœurs 
de 

ucus monde dex 

. infra ces peuples defcounerts en tout le long trait qui f'estend dés le 

Nord , € du cofté de l'ile de Thilé iufqu'à la mer de Sur, és 

pacifique, € fsyant les pays cogneus à prefent infqu'an de-
 

firoit de Magellan , 1e commenceray at fi mon difcours par les 

lieux feptentrionaux , tant pour effre comme la fuyte des Pro- 

uinces ou nous auons finy le cours de l'Europe en noftre trofief- 

me linre,jue pour ejtre cefe terre le voyage, es trauail des no- 

fîres qui en ont monffré lechemin à ceux qui emble , vucillent 

fefaifir de l'Empire detout fous vn riltre cul de bien-feance. 

Mais anant qw'entrer à la narration des couflumes , ny voir 

combien ces nations font differètes à nox facès de vie,e> quel- 

le relligion les tièr unis &* liex enfemble, pour fe maintenir en 

la cognoif]ance à laquelle la raifon naturelle nous achemine,
 il 

fault contempler un peu commèt on dini[era ce pays, 4l eff 

point côtinent à la terre Scädinauitne vers l'extremité du païs 

canadien de Labradour, ven que ceux qui ont vifité ces terres, C* gouflé 

an. les mœurs de ces peuples barbares , ne nous racomptent gucre 

nauiens. autre cas de leurs facons que ce que nous auons leu, ex des 

Lappons, Finniens, € peuples les plus efloignez du Nord, &* 

qui gifent fous le Pol Artique. Ilz nous Les defcrinent de belle 

taille,gens affez fubtils, es non fimefchans.fins,ny vindicatif
s 

que les Canibales , > Caribes ,ny ceux qui le plus f'aprochent 
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des regions plus chaudes,e> par leur viure ils les nous font tels 

quil femble qu'en oyant parler ie voy ceux de la cofte Norue- 
y Peru , € de là au 
Lex riniere de Pla- 
loride , ny Canada 
off L / : lo rien. gienne fe tenans ou és grottefques on en leurs maifonnettes de 

_. A ane fallards,&> mottes de terre,vinans plus de poi on, co fauna- 
on. : . j + : 

71 £ gine que d'autre nourriture: © l'adoratid du [oleil & du fèu, 
te, que les Caraucles Re k HE ie 

me les fait encor plus eflimer telz,à caufe que les Scandinauiés 
urantes dangereufes Hagès rie se 
UE de. fe 4) ont efféiadis, € encor vne bonne partie ef} fouille de cefte fu- 

[2 .… . 1 , 

ent deliberé de di perfltion,adonnez à tel fernice,honorans Les chofes côme dieux 
2 a qui leur feruoyent pour leur fouftien, & leur effoyent necef[ai- 

PURE ; res pour fe maintenir, &* conferuer en vie. Vous direz à quoy 
uit qui f'estend dés le | | ne À 
 Lsende Si de efl-ce que ie tends, € affire en difant cecy?nÿ à vous dire fim- 

«À 
. 

ja feie if rs . plement,que ce pays ft [éptentrional, veu que La chofc [e mon- 

L. Fa ou on fre d'elle mefme,fans qu'il la faille tat cfhlucher,mais que plu- 

P off r'eflime que cela Joit une côtinuatid de noftre Europe, con- 

eco re bul remplée en La concauité de la figure du globe, prenant adurs du 
” \ . . CA s. ‘ , 

P Nord à l'Occident , infqw à tant qu'il apparoit que la dinerfité q q q 
e, trauail des no- 

ui (emble , vuaillent 

e feul de bien-feance. 

coutumes , ny voir 

facôs de vie,é> quel- 
pour fe maintenir en 

elle nous achemine, il 

fêra ce pays, € 4l eff 

rs l'extremité du païs 

té ces terres, € goullé 

us racomptent gucre 

us auons leu , € des 

de l'air, > l'influence defcouurêt aufii un changement de cou- 

fumes:fans que ie lepretende affeurer,me [uffi [ant d'en donner 

leféntiment aux gentilx efprits,qui fe plaifent en la leéture, € 

careÎfent la curiofité, laquelle ne porte aucun preindice à n0z 

ames. Mais fi l'on [e vouloit de tant piquer,que d'accufer indi[- 

cretement cefle mienne ouuerture, trouuer mô dire fans fon- 

dementie ne fèroy auffi confcience de leur demäder, quelle rai- 

fin ont ils de mettre le Cathay, Quinfay, & pays de Mangi en 

l'Afie , puis que les anciens n'en ont point eu la es Ho 

Mais fi là deffus ils me refpondent que la continue de la terre fous lagrädourfe 

ferme leur fait aïnfi eflimer,ie leur demande encor,quelle affeu- 

rance ont ils que la terre de Labradour ne foit aufii bien iointe 
oignez du Nord, & ae : 

me un be pa Le au pays continent de S candinauie,que le dernier bout du leuât, mefrois des trois 

nn D ni OS EAU d}uny par les deferts efpouentables de Camul go autres non a nf 

M trauerfez que de peu de perfonnes? Quoy qu'ilen [oit,il eft affeu cod ta 
qu le plus faprochent 

/ 7, 
; 5 gllan en l'A 

ré que fi ces terres ne font iointes en| embleselles ne font feparées varique. 
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que d'un petit defrroit de mer nommé 
des trois freres, & lequel 

gif} fous le pole Artique,à tout Le moins
 comme les Affronomes 

en font l'imagination: Cr que ce canal tem
peflueux eff celuy qui 

attire vne partie des eaux & la mer Pa
cifique, € lequel les Por 

tugais ont voulu d'antresfois trauerfer pour fe faciliter l'ac- 

courciffement du chemin pour pal]er
 aux Moluques, apres que 

Magella euf} defcouuert l'autre deftr
oit,qui fepare la terre Au- 

frrale d'auec le pays quon a compris
 fous le nom d'Amerique. 

Or ay-ie propolé tout cecy au dihgent 
lecteur afin qu'il inge Jin- 

cerement de noffre bonne volonté, €” 
confidere que f'il ef} ainfi 

que la terre foit rôde, > qu'on la partife comme vne pomme, 

que la rai[on aufis veut qu'elle foit
 dinsfée en quatre parties,les 

trois de laquelle ayant difcourues il ef} temps deformaïs , que 

nous entrions à la painture de la quatrie
[me, come effat un des 

plus plai[ans difcours,€* neceffaire hi
fhoire qu'on feache , tant 

pour la dinerfité des matieres.nouueau
té des chofes, qe pour } 

côtcrsler les œuures merueill eufes de Dieu, qui fur l'ennieill-
 

fem monde,e> les bümes allans en empirant.il a defcon-
 

uert 2 js éfhoit caché déx le commencem
ent, ©" apellé à la co- 

gnoifiace de fon feint Euägile ceux;q
ui infque à prefent anoyit 

vefcu fans auoir oy parler d'autre di
en que celuy qui a ruiné 

tout le mode par fa peruer îté. Mais 
encor auät que pal[er plus 

outre en matiere, ny étrer en pays;0
4 toucher les peuples diners 

côpris en rât de regions, © belles pr
ouinces, puis que fi fouuent 

nous au6s fait mentiô de la mer,des flu
x, € reflux d'icelle, des 

courtes @o autres confideratios de ce cor
ps liquide entourät la 

malfe folide de la terve:ilme femble au
ffi raifonnable dedifcon 

rir(comme en pafant)quelque cas 
de fon fuxé reflux, les 

differences d'iceux [elon la confideration des Prouinces , pour 

voir les caufes de telles dinerfitez fr mr
ucillenfes en la nature. 

Du flux 



rois freres, &> lequel 
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een quatre parties, les 
temps deformais , que 
ofme, côme € At un des 
oire qu'on [cache , tant 
é des chofes, que pour y 
ieu, qui [ur L ‘ennieilli]- 

m empirant.il a defcou- 
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infque à prefent auoÿit 

à ,que celuy qui a ruini 

cor aHät que paj]er plus 

ucher les peuples diners 

incespuis que fi founent 
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Du flux, 
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DufuX refiuX de La mer fit Oceanc 04 Mediterranée,ey" d'os il procede tons 
Les ours, &” des courantes impetueu|es des eaux presles Haures,mefme- 

ment éX_ Indes Occidentales, Chapitre premier. 

ce Es anciens philofophes,qui ayäs fauouré la do- #hilofophes ons 
1 ctrine de Moyfc,ont de tant refpecté l’eau , que fads qjhimé l'eaw 
#7 de luy donner la force de la generation, & la principe de tour, 

<q loire d'eftre le principe de toutes chofes,n’ont “2 /’l"4"7. De æ) | e P RCIP 2, placitisphilofo. 
aufli oublié de croire que c’eft elle qui,entourât Zaerce en la vie 

; la terre, la fuporte,fouftiét,& nourrift, finfinuät de Thale. 
CAEN parles concauitez d’icelle du milieu auant , qui 
TX \) CA la fource fefpandant par tout, & dônant vi- 
mal gueur, & engeance à tous les corps terreftres. 

|, Ù #) Auflile tout bien confideré, lors que le grand 
philofophe,& admirable Theologien des luifs Moyfe,dit au Genclc,que Genefe 2. 
au milieu du Iardin d'Eden y auoic vn fleuue , duquel fourdoyent quatre Qu Jignifie le 
fources qui fefpandoyent arroufans toute la terre,que fignifie-il autre cas He 
que la force vitale de l'eau, qui eft comme la nourrice de ce qui refpire ça ù 
bas, entant que l'humeur eft la es prefque principale de l’eftre de rou- 
te chofe corporelle?Or eft cela le miracle general, & le mieux cogneu que 
par l'eau face la nature,mais les plus fecretz, & merucilleux font contem- 
plez és courfes de la mer, Auz, refluz, bonaces, acoifemens, courantes, & 
tourbillons d'icelle : les raifons defquelles chofes font marquées diuerfc- 
ment,& felon la varieté des opiniôs des hommes,qui ont mefuré les œu- 
ures de Dieu par le commun cours de la nature, fans que iamais ils y ayét ne di fe 
fceu donner refolution certaine, voire en y a eu qui ont porté la peniten- si; de Dieu. 
ce de leur temerité, voulans plus attéter qu’il n’eft permis à l'humaine ca- 
pacité,& fe font efforcez de vaincre la nature par leur trop grande curio- 
fité , ainfi qu'on dit d’Ariftote ( nefçay fi vrayement ) periffant au goul- 
phe de Negropont,& de Pline fopiniaftrant plus que de raifon à voir les 
{ccrettes fources des feux naturelz du mont nommé iadis Vefuue.Neant- Le Pme fe n- 
moins n’eft il deffendu d'é difcourir,pourueu que l’orgueil ne nous aueu- aie 
gle,& que ne prefumions d'en decider comme iuges,ains foyons contêts 4, pline, 
de nous en enquerir fans autre defir que de vouloir goufter la verite , & 
louer dieu en fes merucilles. Donc ceux qui parlent de la mer,luy ont d6- 
né cecy qu'elle eft vn amas d’eaux,où fe retirent tousles fleuues & rout ce 
qui nait d'eau en lvniuers , mais c’eft peu dit pour vne fi grande chofe:& 
ainfi ie trouue meilleure la fentéce de ceux qui tiennét d la mer eft la four 
ce & principe de tous humides, & de toute eau, & de laglle elle fort & y 
rétre de rechef:iaçoit que Platô aye tenu g les fontaines d'où la mer fourt Platon au Phe- 
font les racines de la terre, à caufe qu’il eftimoit l’abifme eftre fous terre,& don femble fuiwre 
iceluy principe, 8 commécement & de la mer,& des riuieres:leql côbien A0 
f'efloigne du vulgaire , on le peut recueillir par + et que fait fon dire 
des parolles de la philofophie de Moyfe, lors qu'il parla de l'eftendue des fi 
eaux & d'icelles qui eftoyent & deflus, & deflaus, lefquelles Dieu fepara ke opinion 
d'éfemble,qui en eft le faéteur,côme de toute autre chofe: & ainfi eft an- d'£mpedocie, 

BBb 
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Tout cecy confideré,& veu ce que ay defia propofé fuiuant l'aduis des 

Philofophes en ce qui eft du fluz & reHuz regy par la Lune, encore
 n'eft- 

ce pas tout confideré,quine pale plus auant, 
veu qu'il y abien grâde dif. 

ference de ce qui fe paile en la mer Oceanc, 
& des cours reciproquans en 

la Mcditerrance:veu que fi vous côtemplez ce qui fe pañe en la courfe de 

l'une & de l'autre , vous verrez que déz le deftroit de Gibraltar, qui auec 

l'eftreffiffure de fa bouche, fepare l'Ocean d
e la Mcditerranée, toute celle 

soi De campaigne falée qui tend vers le Leuât,& regarde l'Afi
e, Europe, & Afri- 

de Leuant diffe- AUEON NE voit guere grand fluz ny refluz, & fila mer fenfle que peu 

rents en cours. plus que de couftume, cela aduient par l'oc
cafñô de quelque grand orage, 

& fortune,laquelle ceflant,les ondes ne faillent de retourner aufli voft en 

leur premier eftat. Mais depuis le deftroit fufdit tirant le lo
ng de l'Ocean 

{oit fur les coftes d'Afrique , ou le long des haures d'Europe, on voit de 

grands fluz & refluz, ainfi qu’en peuuent iuger 
ceux qui ONE COUrU fortu- 

ne le long des coftes de l'Andalulie, Portugal, Ga
llice,les Aftures, Bifcaïe, 

Bretaigne, Normandie, Angleterre, Flandres, 
& Germanie. Or d'autant 

que nous auons parlé de la diuerfité en gencral du fluz , & refluz foiten 

l'Oceä,ou en la Mediterranée,il fault fpecifier cecy par les menus, & voit 

d lareigle n'y eft point generale , & que l'Occä mefme cftalteré en cecy, 

qe plufieurs endroits ileft aufli calme prefque que la mer de Leuant:& 

autant que nous difputons plus auec l'experience , que par la force des 

raifons cy deflusmifes en auant , aufli fault-il fuiure ceux qui ont veu ceft 

effait de la nature, laquelle cit merucilleufe en fes œuures,& qui nous ont 

laiffé par efcrit ce que 'efperc vous trouffer en peu de parolle,fur la diuer- 

fité de ces choles en lamefine eftenduë du grand Ocean
. 

Gonçal Ouiede. … Ceft expert Scigneur Gonçal d'Ouiede qui à 
fait l'hiftoire des Indes, & 

liw.2.h30. Lu l'a dediée au grand Empereur Charles cinquiefine , parlant en bon 

clerc, & par le iugement de la veuë , comme celuy qui a arpenté prefque 

tout l'Ocean, dit er &z terres voifines de l'Ocean , & lefquelles nous a- 

uons ia nommées, Le Aluz y eft ainfi vehement que ray defcrit eftre à Bor- 

deaux , & autres lieux tant de France que des Éfpaignes qui regard
ent le 

Nord ,ou Tramontane : mais affin qu'on ne voulut tourner en confe- 

L'Ocan mme quence , & neceflité que tout l'Ocean fut fuiet à ce fluement , & reflue- 

Een sens ment, & que l'eftoile du Nord y euft quelque force plus grande , il dit 

ue vers lesifles Canaries , & en toutes celles qui {ont éz Indes Occi- 

dentales defquelles nous parlerons ( Dieu aydant ) cÿ 
apres, &c lefquelles 

regardent le plus le Septentrion, le uz y eft aufli peu ap
parent que on 

le voit eftre en Italie, & prefque rien, qui prendra efgard ,à ce qui ad- 

Deftroit deterre uient à l'Ocean’, qui flue le long des coîftes de Bretaigne, Normandie, 

dela Castille é, Flandres, & Angleterre. Là où en l'Ocean mefine le fluz,& reflu
z eft fort 

Indes d'Occidit. yehemét le long des coftes de terre ferme des Indes Occidétale
s qui tirét 

& regardent ver le Midy, ou vers l’'Occident:& racompte vne chofe qui 

n'eft à mefprifer : En la Caftille ditte de l'or y a vne eftreffiffure de terre 

feruant de barriere à la mer de Midy, & celle de Se tentrion , l'vne 

tirant vers le pays Brefilien, & l'autre prenant vifée vers la Flori- 

de : & ce peu d’efpace de continent ne fçauroit auoir douze lieuës de 
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poté fuiuant l'aduis des 
t la Lune, encore n'eit- 
qu'il y a bien grâde dif. 
s Cours reciproquans en 
i fc pale en la courfe de 
it de Gibraltar, qui auec 
cditerranée, toute celle 

e l'Afie,Europe, & Afri- 
mer f'enfle quelque peu 
de quelque Ste orage, 
e retourner aufli toit en 

tirant le long de l'Ocean 
es d'Europe, on voit de 
eux qui ont couru fortu- 
liceles Aftures, Bifcaïe, 
Germanie. Or d'autant 

! du fuz , & refluz foiten 
ccy parles menus, & voir 
mefme cft alteré en cecy, 
e que la mer de Leuant:& 
nce , que par la force des 
iure ceux qui ont veu ceft 
es œuures,& qui nous ont 
eu de parolle, fur la diuer- 
dOcean. 

fait l’hiftoire des Indes, & 
iquiefme, parlant en bon 
eluy qui a arpenté prefque 
cean , & lefquelles nous a- 
que i’ay defcrit cftre à Bor- 
Éfpaignes qui regardent le 

voulut tourner en confe- 
t à ce fluement , & reflue- 
e force plus grande, il dit 
s qui font éz Indes Occi- 
ant ) cy apres, & lefquelles 
ufli peu apparent que on 
endra efgard , à ce qui ad- 
le Bretaigne , Normandie, 
(me le fluz,& refluz eft fort 
Indes Occidétales qui tirét 
& racompte vne chofe qui 
a vne cftreffiffure de terre 
lle de Septentrion , l'vne 
enant vifée vers la Flori- 
roit auoir douze lieuës de 
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large ,neantmoins en ce peu de diftance, & rout cecy n’eftant qu'vn, & 
melme Ocean on voit celte grande difference que ie vous ay dit,rouchät 
le plus ou moins de l'engrofliflement des ondes , en quoy I: diligent le- 
éteur prendra cfgard , & adimirera le facteur de la nature qui fe monftre 
fi admirable en tout ce qu’il luy plaift de faire, qu'il eft impoñible à enté- Pline liure.x, 
dement humain de comprendre fes {ccretz. 

Ie {çay que Pline , qui f'eft efforcé de rendre raifon de toutes chofes fe 
tourmente fort fur celte queftion de l’accroift,& decroift de la mer,en at- 
tribuant la caufe au foleil,& à la Lunc difcourant longuement, & e- ‘ça- 
uant homme fur le cours de ces Planettes: & n'ignore pas qu'il ne !: ane 
vn plus grand mouuement à l'Occan qu'à la mer mediterranée, amenant 
our fa raifon qu’il à plus d'effort côtemplé en fon tout, qu’en vne partie, 
& qu'eftant de plus grand’ eftendue,les aftres aufli y peuuent mieux lan- 
cer leurs rays,& departir leurs influences : mais ces raifons font fort froi- 
des en ce que vous voyez defia, comme en l'Ocean vn lieu manque de 
fluz que fort rare,& en l’autre il y eft efpouuentablement fafcheux, & fe 
defbordant outre mefure, Mäis pour fe couurir de ce coup, il farme fur le 
naiftre des planettes en diuers temps les vns des autres, caufant la diffe- 
rence de ces accroifts en diuers lieux: puis abaiflant fes ergotz donne des 
particuliers naturelz & mouuemens Fi sl felonles licux,& côtrées,ainfi 
uen aduient à l'ifle de Negropont en ceft Euripe, & furieux muglemét ser fe du 
a ondes ou la mer flue , & Aue fept fois pour chafcun iour,la de de- pont. dir 
quoy Ariftote quelque grand que fut,ne peut iamais comprendre, entant 
qu'elle furpafloit le commun cours de la nature.Et iaçoit que tout ce que 
Pline dit Die fort notable, fi ne peux-ie comprendre qu’en fi peu d’efpa- 
ce de païs qu'il à dés les citez de Nom de Dieu,& Panama en la nouuel- 
le Caftille de l'Occident l'vne regardant le Nord, & l'autre le midy , le 
Soleil ny la Lune puiffent caufer en l’vn cofté vne grand furie de l'Ocean 
en fenflant,& diminuant,& en l’autre n’y ayant aucune veheméce, celuy 
qui eft auftral ayant les Aotz eftrangement efimeuz, & le feptentrional e- 
flanc prefque fans aucune force,à tout le moins qui paroilfe pour en faire 
ul compte, & pour l'afluicttir à la generalité propofée par Pline. 
Mais de dire que quelque partie du monde aye cefte partticuliere affe- 

étion & mouuement naturel, & à elle propre ie n’y voy guere grand fon- 
demét,pluftoft accorderay-ie que le plant, & afliette des lieux caufe cecy, 
ainfi qu'il en aduient és courâtes, veu qu'eftant les lieux eftroitz,& la mer 
ayant de grandes vapeurs & exhalations , & icelles pouffées du vent ,ne 
fault feftonner fi l’on en fent la vehemence : & de cecy ie ne veux autre 
philofophie que la preuue qui fen fait par la veuë,entät que ceux qui ont 
pale le Bofphore de Thrace fçauent bien que l'eftreffiflure du Canal , la 
hauteur des bordz , & laport des vagues de la mer maiour entrant en 
l'Hellefpont, font caufe de ce grand rauage , & mouuement perilleux des 
ondes, la haftiueté defquelles eftant grande, êe furieufe,& les es eftroits 
caufent que ne pouuâs fexhaler, & vomir leurs vapeurs, ces Auz & refluz 
fe font plus vehements, ce qu’encor nous trouuons par efcrit de ce grand 
deftroit de Magellan,ou la mer de Ponät fefcoule au Leuant , & les cou- 

| BBb iij 
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ntau Goulphe, feftendant dés le païs Mexique ,iufques à la 

fiette des Licux can Prouince Françoife de la Floride. Etainf il fault venir li,que cecy pro- 

je la vehemence 

des flux, 
& tenans les 
cede plus dela forme & aflietre des licux pour eft:chaulez , & eftroitz, 

vents preflez, & comme emptifonnez, & les vapeurs enclo- 

fes tellement qu'elles voulant fortir, & trouuant refiitence, fault que 

engendrent celte cfinotion en la mer, non que pour cela ie vucille nier 

que Le cours Lunaire n'y puifle beaucoup , veu qu'en la generalité nous 

en voyons les effaitz , toutesfois n'accorde-ic point qu'es vehemences 

particulieres, l'effort vient aufli d'ailleur que d
es influéces des aftres, ioint 

que( comme j'ay dit) la {ubtilité ou efpaitleur des eaux peut beaucoup en 

celte matiere. Ér fi ces raifons ne font fuffifantes auec vn petit mot,nous 

pourrons fouldre toute la queftion qui eft, quec'eit Dieu, qui
 en difpo- 

e ainfi que bon luy femble, & en fait lon fon plaifir, & pour montrer 

fa puiffancel aquelle cit incomprehenfible. Et ainfiayans dit ce que nous 

pouuons,il fault qu'on nus € & à nous c'eft de loüer dieu , qui luy 

à pleu nous ayder def race, & us communiquer ra ‘7 “On pat- 

faicte à tout 
ofce : nous 

le moins qui aproche de la preuuc , & verité «La chofe pro- 

arreftans fur le confeil du fage & grand Apoftre, qui nous 

admonnefte de ne fçauoir plus que de raiton
 , & de n’eftendre plus hault 

nier 

Des courantes en / . : ef 

noftre volée, que la modeitie Chreftienne 
ne le fouffre ou permet. Voila 

uant au fluz & refluz : refte à parler vn petic mot des courantes, à fin 

ue le lecteur en oyant quelque mot en liant noftre œuue il fe fouuien- 

ne l'auoir leu , & fçache quelle chofe cft celle de laquelle ilentend faire 

mention. 

Lescoura ntes donc font toutes contraires au fluz foit en vehemence, 

cours, & origine entant qu'elles empefchent cftrangement le nauigage,K 

à peine fe laitlent vaincre à force quelcorique 
de rames, leur cours n'ayant 

point de retour;ains allant toufiours de hault en bas, & pourfuiu
ant leur 

pointe,ny ayant naiflance ou du lieu , ou des vapeurs, ny des influences 

des plancttes. Les opinions eftans differentes fur la caufe de ces eaux, & 

leur origine difficilement auffi en peut on donner certaine refolution, 

neantmoins chafeun abondant en fon fens,& ayant quelque raifon pour 

l'eftablifiement de fon dire peut aufli en pa
rler , non comme en decidant 

en foliuge fans aduis , mais comme declairant fa fenrence pour fe foub- 

mettre au iugement des plus fages, expertz, & qui ont fauouré l'eftet 

delanature. Orfaulril voir quel il f 

Ponantés Ï 

PA 

aiten tous les haures de Leuant,ou 

ndes Occidentales ,où ces courantes ont le plus de force, & 

fçauoir Les lieux plus bas, & plus haults, d
'autant que par celte confide- 

ration nous verrons que la partie de la mer allantle plus en baiffant, cit 

D'où font canfées Celle qui fouffre aufli le plus de ces courantes : & qu'il foit vray , qu'on 

des courantes, lyfe ce que 

verrons que 

les expertz Pilotes ont efcric du deftroit Magellanique, & 

l'eau y allant d'vne courfe trefroide cft ainfi pouffée pour al- 

ler en pue & le lieu plus bas & profon
d, attirant à foy d’vn grand 

effort es ondes:& c’eft pourquoy de plufieurs vaiffeaux que Magellan ÿ 

conduit, à grand peine f'en peut il fauuer vn ou
 deux, pour porter les nou- 

uelles de fa ruine. 
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is Mexique ,iufques à la 
ile venir laque cecy pro- 
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nez, & les vapeurs enclo. 

ant refiitence, faule que 
pour cela ie vueille nier 
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influéces des aîtres, ioint 

Ls eaux peut beaucoup en 
$ auec vn petit mot,nous 
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infiayans dit ce que nous 
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uniquer rx Eee non pat- 

, & verité «la chofe pro- 
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mot des courantes, à fin 
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ftrangement le nauigage,& 
de rames, leur couts n'ayant 
en bas, & pourfuiuant leur 
vapeurs , ny des influences 
s fur la caufe de ces eaux, & 
lonner certaine refolution, 
ayant quelque raifon pour 
r,non comme en decidant 
it fa fentence pour fe foub- 
, & qui ont fauouré l'effect 
us les haures de Leuant,ou 
ntes ont le plus de force, & 
itant que par cefte conlide- 
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DESTERRESNEVFVES. 2ç2 
Er pour vn exemple plus familier, qu'on voye auec quelle furie les on- 

des de la mer Maiour defcendent en la Méditerranée, & confiderans que 
la partie Boreale elt la plus hiulte du Globe, & le pont Euxin eftant tour 
Septentrional, caufe ces courantes, pource qu'il va fort en defcendant 
lors qu'il entre la mediterranée : ce qu'écore on peut iuger par l'embou- 
chement que font les riuieres en mer, lefquelles y entrans comme pouf. 
fées de quelque haule precipice font reculer l'eau marine & caufent vne 
ftrice , séslic (fete ( eftrige agitation d'ondes és lieux où ainfi elies fengoulphent, Noz Fran- feufès entr 

Courantes peril. 

çois qui ont fait le voyage de la Floride, fçauent bien combien font pe- ride ég le païs du 
illeufes les courantes A font entre la Floride, & les Ifles des terres neuf. #/*i76e. 
ues à qui veut prendre la route du Mexique, où la mer tirant du Nord au 
midy va en baiflant,& les eaux y roulans d'vne furie plus grande & impe- 
tueufe à caufc de leur defcente . Et à fnqueiene vous tienne trop lon- 
guement,& qu'il ne femble que ie m'aheurte du tout en cefte opinion,ie 
vous en deduiray encore d’autres que chafcun choifira à on plaifir & fan 
tale, Aucuns ne voulans confeffer que ce qui vient du Nord aye la hau- 
teur telle que ie dis, & comme fi la mer eftoit vne longue & perpetuclle 
phnure, penfenr quen ces lieux de la terre , où ilz ont voyagé en ceft Oc- 
cident , qui vonten citrefliffant entre la mer de Seprentrion,& Pacifique 
y a des cauernes ,& grottes fort profondes , qui vomiflant l'abondance 
des caux fouterrainss, les gettent ainfi furicufement de l'yne mer en l'au- 
tre, &: lefquelles prenäs le tour vers le Leuant caufent ces courätes,& que 
ceroüement & tour vienne de la force du mouuement du Soleil : d'au- 
tres aprochans de noître dire en raportent l'occafion à l'auoifinement de 
vacinfinicé d'Ifles qui caufent que l’angoiffe qu'ont les eaux en defcen- 
dant, font & créent la furie de ces dangereufes courantes : mais d’autres 

A EP er lon yage vers le païs Au- 
ftral, ain{i que l'art le monftre,aillent en raontant fe rendre vers A coing 
Septentrional, nonencorc veu ny defcouucrt,& lequel(comme l'ay dit) 
fcioint auec l’Europe. 
De toutes ces raifons le diligent, & ingenieux lecteur choifira laquelle 

qui luy plaira le mieux : me fuffifant de luy auoir ainfi efpluché Les matie- 
res, & les doubres des chofes qui nous pourront eftre prefentées en dif. 
courant de noftre monde nouucau , & quatricfine partie de laterre , de 
laquelle deformais il fera temps de parler,& en defchiffrer, les peuples & 
leurs couftumes. 

Diuerfes caufes 

es courantes, 

e la Flo 
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Desterres de labeur,ow Labrador, Bacaleos &° Lfles voifines auec les mœurs, 
Go: façons de vie des peuples qui y habitent , € par qu elles furent pre= 

mucrement defcounertes. Chapitre. 2. 

® 1 l'on euft fenty aufli grand proffit à la defcouuerte 
D des parties Borcales qu’on a trouué de commoditez 

| & au Leuant,& au Midy,& fur l'Occident c'eft fans 
[aucun doubte que les hommes y euflent penctré au 

grand hazard,& peril de leurs perfonnes , eu cfgard 
à celle execrable faim, & infatiable apetit des hômes 
ui les conduit à engloutir les richefles , comme fi 

c'eftoit le poinét où gift leur fouueraine felicité : de 
forte qu'entre tant d'hommes qui de noftre temps ont trauerfé l'Occan, 
de l'vn bout prefque à l'autre , fans fe foucier ny de frais , ny du trauail, à 
grand pcine en trouuerez vous quatre ou cinq qui ayent tafché de def. 
couurir les terres qui tirét au Nord, & qui auoifinét l’Artique en la circô. 
ference qui defcend du Septentrion à l'Occidét,& encore ceux qui y ont 
par font monftrez fi peu diligens,que de n'efcrire que comme en fon. 
geant les mœurs des peuples qui ÿ habirent.Or fçay-ie que les Portugais, 
& Efpaignolz fy font penez autant ou plus que nation qui viue , les vns 

Powrqwy le Per pour penfer trouuer deftroit qui doublait vers le Ponant,pour de là auoir 
tmgass €} Efpai- Le chemin plus aifé, & court, pour faire le voyage des Moluques : leur c- 
grle ontenbé Ge yn grand, & infiny trauail d ir toute la cofte d'Afrique , d'en- De trrver ten Le grand,& infiny trauail de courir toute la cofte d'Afrique , d'en 
srindles, uironner toutes les indes,& traucrfer prefque route la longitude de l'vni- 

uers, pour pafler en ce nombreinfiny d'Ifles tant recommädées des Mo- 
luques:les autres y ont auffi trauaillé,enuiäs la fortune des autres qui font 
venuz fy arrefter,telz que font les Françoys,qui fans fe foucier que hône- 
ftemenc de l’or,ont eu pitié du peuple de ces contrées, non fi cruel qu'on 
le paint,iaçoit qu'il fe raporte ( comme j'ay dit) à noz Européens de La- 
ponie, & Scricfinie fur les parties plus feprentrionales , & qui auane les 
Efpaignolz y font arreftez,& y ont bafty des hameaux , & des forteref- 
fes.Et à fin que ie ne femble par trop flater les noftres, ny tordre le nez à 
l'hiftoire,qui veut eftre traitée veritablement, il fault voir briefuementà 
qui la gloire de la defcouuerte de ce païs Borcal eft deuë, qui ne doit eftre 

Tean Scoluue Po- raportée ny à l'Efpaignol, Portugais, ou François : veu que Iean Scoluue 
DS A Polonois,y paffa dez l'an de noftre falur,1476 long temps au parauât que 
ne “7 jamais les Roys Catholiques,ny Portugais euffent enuoyé Colôb, ou ve- 

fpucce à vifiter les terres eftranges: lequel feigneur Polonois trauerfant h 
mer de Noruege,& les Ifles d'Engrouland, Thilé, & autres incogneuts 
vint au deftroit qu’on dit Artique , & oppoft droittement à celuy qui ci 
ésparties Auftrales de Magellan. Long temps apres ceftui cy perlonnd 
ne pañla fi auant,d’autant qu'encorce on ne feftoit adextré à la cognoifla 
ce de l’art marin,& que le defir de gloire n'efguillonnoit de tant noz pe 

Cobmbé ve. *SPOur aller planter leur memoire parmy les nations eftranges. Or aprc 
olomb,gy V'e- ? n - 

Anccrgrends mes QUE & Colomb ,& Vefpucce eurent defcouuert les païs defquelz no 

riniers, parlerons cy apres , & que defia les Indes Orientales eftoyent che 
ic 

Leproffit conduit 
l'homme à nawi- 

& ter, 
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l'y fauuerét,chafez par les Danoys de leur terre:Car il n’eft pas vrai-fem. 
blable,q les hiftoires des Septentrionaux eftäs pleines de leurs courfes,& 
come ils fuflét toufiours fur mer vagäs pour defcharger leur terre de peu- 
ple,qu'ils ne peuplafét ce païs,& ifles voifines,veu q il ne fe trouue point 
qu'ilzfe foiét arreftez en aucune côtrée d'Europc;,iufqu'à tât q les Danois 

ni pañlerét en Angleterre, & que les Normädz vindrét rauager la Neuftric, 
Pos re Les viures plus frequés de ce peuple font les poiflons,defquelz il fe farcil- 
de Labrador, fent le vétre plus que d'autre choie , & fur tout les Saumons leur viénent 

à gré, tant pour en eftre b6 le gouft,que d'autant que facilement ilz en re- 
couurent,à caufe de la grâd abondäce qu'en nourrift la mer en toutes ces 
contrées: & encor qu’ ayét quantité d'oifcaux , & de fruitz de diueres 
{ortes,fi ne fe paiflent ils d'autre viande que du poiflon, fi ce ne font ceux 

Baflimens dece Qui font Antropophages, lefquelz prénent curée des eftrâgers qu'ilz peu. 
pays fpiütrional, uent empoigner.Leurs maifons ne font ny grâdes,ny magnifiques, come 

ceux quine les dreflent que de quelques perches de boys,& les appuyent 
de force cheurôs & tables,côme ceux qui ont des foreftz,& boys de hau- 
te fuftaye & grandz & fpacieux , auli bien que ceux qui fe tiennent fouz 
l'Antartique,& couurent leurs loges, non de tuiles n’en ayans ny l'vfage, 
ny l'induikrie,&e inuétion,ny de fouërre,ou chaulme,n'vfas d'aucüs bledz 
peus leur vie , ains de peaux de poiffons qu'ilz efcorchent , telz que font 
es veaux, Loups,& chiens marins, & infinis autres animaux monftrueur 
que la mer leur fournit pour leurs neceflitez. Ceux qui y defcendirent les 
premicrs, n'ayant penctré guere auant en plat païs,ny goufté les mœurs 
du peuple ,ne fceurent autre cas efcrire de leurs façons de faire finon dire 

Cruamté des Bar Qu'ilz cftoyent eftrangement cruelz, hommes vaillans, hardis,& puiflans, 
baresen Labra- 8 mefmement en Canada, & Labrador,veu qu'vn certain Florentin nô- 
dor,& Cawad#. imé Iean de Verazzan y eftant pallé , & ayant pris terre enuiron l'an 1524 

aucc Léo vns de fa troupe, fut aufli coft taillé en picces,luy &c fes gés 
par les Barbares, qui à la veué de ceux qui eftoient aux vaiffeaux, les rofti- 
rent,& en prindrenc curée. Celte troupe fe faifoit forte de farrefter là, & 
y baftir quelque fort pour voirle és Dia ie fertil, l'air ferain & falutai- 
re, les riuicres fort belles 8 qui entrâs en mer, feruiroiét d'abry aux Chre- 

Jean Peragan ftiens y abordans , & la terre propre à eftre cultiuée. Ce Florentin defcri- 
deférit les Barba- ant ce peuple,en parle ainfi: Ces hommes vont tous nuds,fauf qu’ils por 
res Canadiens. tent leurs parties honteufes couuertes de peaux femblables aux Martes, 

& ceints k vne ceinture d'herbes bien tiflue, & fort eftroire,enlacée auec 
le poil de queuës de À ses animaux tout autour de leur corps, & qui 
leur vont pédant iufqu’aux genouix:& aucüs d'eux portent des chapeaux 
& guirlandes de plumes d'oifcaux faites auec vne grande gentilleffe, & 
fubtil artifice.Leurs cheueux font noirs, fort efpais , & toutesfois courtz, 
& lefquelz ilz lient tous enfemble fur la tefte, & faitz tout ainfi queles 
valets d’eftable aceouftrent les queuës de noz cheuaux,leur femblant que 
cefte parure leur donne bonne grace, & les réde plus beaux & genrilz. Ils 
font Ë ftature moyëne, mais vn peu plus grid que nous ne fommes pat 
deça,bien formez & proportiônez,ayans l’eftomach large , les bras fortz 
& nerueux,les iambes bicn faites,& qui n’ont aucun default en la liaifon 
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ar il n'eft pas vrai-fem- 
ines de leurs courfes,& 
harger leur terre de peu- 
u q il ne fe trouue point 
juiqu'à tât 4 les Danois 
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d'eux portent des chapeaux 
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cfpais , & toutesfois couftz, 
e, & faitz tout ainfi queles 
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‘de plus beaux &c gentilz. Ils 
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& compofition de leurs corps, fauf qu'ils ont le vifage vn peu trop large, 
lufieurs ont vn pourfil bien ageancé en 
e regard afleure, & foudain : & font de- 

biles & foibles de force,d'efprit gentil, & fort fubtil,difpoftz de leur per- 
fonne, &c des meilleurs,& plus legers à la courfeq l'on fçache:Or cet au- 
teur dir que ces gens fe raportent fort aux Orientaux , & fur tout à ceux 
ui font les plus loing d'entre les nations leuantines, celz que font ceux 
de la regiô de la Chine & Royaume de Mägi,duquel auôs parlé cy deflus 
Les bordz de la mer en ces cattiers eft chargé d'areine,& fablon fort me- 
nu, & va toufiours en môtant,& côme f'eftendant en vne petite colline: 
& nanigât on trouue affez de riuieres d'eau douce, & des bras, & canaux 
de mer qui arroufent le païs,& qui feruent de haures pour y aborder:& fi 
lon palfe outre on voit la terre fpacieufe & large,ayant de belles,& fertil- 
les + & grandes pleines reueftues de foreftz amples , longues & 
touffues, & où la diuerfité des arbres donne vn contentement à la veuë fi 
grand,qu’il eft hors de la puiffance d'aucun homme d’en exprimer le plai- 
fir,& grandes delices. Ie feroy côfcience d'aioufter foy à cefte narration, 
veu que le Septétrion, & mefme vers les parties | ? lus proches & expolces 
à l'Ourfe,n'e point pou porter vne face fi plai 

Ï 

ate,& delicieufe,n'eftoit 
fcours , dit que par la circôference du Globe il co- 

gnoifloit que cefte terre participoit de l'Orient,& que la couleur mefme , 
en donnoit affez d'apparéce,& auffi la ferenité de l’air,iaçoit qu'il foit en- 
tremeflé de quelque froidure : neantmoins les vents n’y font violents ny 
impetueux,& filz foufflent auec force,cela aduient fur le commencemér 
de l'Efté. Au refte en celle faifon cftiuale il n’y pleut güere fouuent,& fi le 
ciel y vient nuageux, cela ne dure guere longuement : & pour preuue de 
laferenité,& du peu de vehemence des vents , & que laterre ny efttrop 
haulte, la mer y court affez paifible,& fans eftre trop furieufe , ny ondoy- 
ante,& pleine de flotz däâgereux, voire les haures tendäs en bas, & le païs 

wilz ne font fafcheux pour les nauigans qui 
y abordent,entant que les rochers,bancz, & cfcueilz ne leur donnent au- 
cunc incommodité, toutesfois pour y auoir fi peu d 
tune accompaignoit la cofte,elle feroit du tout hors de l'heur 
homme y peut prendre terre.Les habitans de Labrador,côme 
cruclz,& là,& par toute celle cofte,iufqu'au Mexique, les Efpaignolz n'y 
font guere aymez, comme ceux qu'on à fouucnt cftrillez , & le cemiriere 
defquelz eft reputé d’eftre à la Floride, Et d'autant que les contrées font 
diuerfes,les mœurs aufli des hômes ne fault fefbahir fi ont quelque varic- 
té enfemble,veu que le fufdit Verazzan cfcriuant au grand Roy François 
premier de ce nom,luy dit,que fefloignant du pol Artique,& aprochant 
noftre Tropique, comme il fut fur prefque mefme hauteur , & eleuation 
ue peut Æ la France, fur le recourbement de mer,qui va vers la Flori- 
dci veit le peuple plus blanc queles precedants, & non fi farouche , fe 
veftant de feillardz entretifluz, & enuelopant fes cheueux ainfi 
fte des Canadiés:& vfant de bateaux faitz d’vne feule piece qui 
Canoës,ainfi que font encor tous les fauuages taut du Mexique,des Cari- 

e portz,fi cefte infor- . 
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bes que del'Amerique, En ces catiers là, bien qu'ilz baftiffent de la façon 
que les autres plus Septentrionaux,à fçauoir de boys, & feillardz pour fe 
arder du froid, fi en y a il ncâtmoins,qui dormét,& logét à l'ôbre & en- 
+ du beau croiffant de la Lune, à boucle on a cogneu depuis qu'ilz 
font grâd hôneur & reucréce tout ainfi encor qu'ilz en vient à l'édroit du 
Soleil aufquelz ils facrifiér,en quelle furte j'efpere vous le deduire:mais q 

nous foyons fur le propos de l'hiftoire des mœurs de ceux de la Floride, 
Ifle wimée Loife. Verazzan côtinuät fon chemin par l'Ocean , ne pouuât mettre pied ter. 

re,jou n'ofant de crainte de ces Barbares,nô encor apriuoife;ainfi q depuis 
les François les ont réduz acoftables,defcouurift vne ifle,où il vint furgir, 
&laquefle il dit eftre de la grâdeur de Rhodes,mais plu: belle, & fertile, 
& laquelle il nomma du nom de Madame Loife de Sauoye mere du Roy 
Frâçois de ladile n'ayäs rif leu en autre liures,qu'ez memoires de ce Floré 
tin,ie péferoy fafcher le lecteur fi ie m'arreftoy à la defcrire, ainfi q ceftuy 
l'effigie,mais ie paindray Le côtinér qui eft à r5.lieués de laditte ifle,lequel 

Terre deBacaley par ce qu'6 peut côicéturer eft le mefme païs de Canada,mis entre Labra- 
a les hommes dor,& la Floride,& qui côprend fous {oy le Baccaleoz:où les hômes font 
feriugrane.  orands à merucilles, aflez blancz , & qui ont & portent !+s cheueux fort 

Lagr té lefquelz ils atiffent, & ageancent aucc vn fort grand artifice,& 
fi bien formez , qu'il femble que la nature fe foit eftudiée à les faire bien 
mefurez en leurs proportions , & lincamens. Les femmes y fout bell:s, 
randes,gracicufes,& Fort chaîtes , ayants le regard doux, £e attrayact,8 
Te vont routes nues , fauf qu'elles couutent leur partie que la na- 
ture commäde de celer,auec des peaux de cerfainfi que les hommes auñi 
en vient : & les aucunes portent les bras couuerts, & veftuz de peaux de 
Lou-ceruieis fort riches ,treflans leurs cheueux,qui leur vôt sine Xvn 
cofté , & d'autre le long de leurs efpaules , & joe qui fon maris pur- 
tét de diuers ioyaux à leurs oreilles comme aufi font leurs marys,& font 
ces bagues de cuyure duquel ilz font plus de compte que de l'or, ou de 
l'argent,delquelz ilz ne fe fouciét guere,& en mefprifent la couleur,imais 
ilz aymenc & cheriflent fort le rouge , & l'azuré:& ainfi les Chreftiens y 
abordans qui leur donnent des pieces de verre,ou patenoftres , & coliers 
de telle couleur,font les mieux que bien venuz, à caufe qu'ilz f’en parent 
le col, & les oreilles, & en font aufli grand fefte que la icuneffe par deça 
de fe voir garnie de beaux carquans,chaines,& A d'or,& riche pier- 
rcrie. Les draps de foye ne leur plaifent point,le fer,& l'acier n’eftoit par 
eux requis, & ne feftonnent quoy qu'on leur monftre des armes & leur 
declaire l'effait , & effort d'icele : voyans les mire:rs ilz fen rient fy re- 
gardans dedans, non que pour cela ils facenc cftai d:: Îes retenir ny pren- 
nent plaifir à famufer à cefte folie. 
Ce peuple eft aflez courtoys & liberal, faifans volontiers largeffe de fes 

biens,& prenant facilement familiere habitude des noftres aucc lefquelz 
stint senalré ŸŸ font babituez , & arreftez dés letems qu'on y va à la pefcherie des 
Bacaleoz par les MOTUËS, lefquelles y font en infinie abondance dés le Cap de Labrador 
Jaunages, iufqu'au Cap de fainét Lean , tenant ce pays de pefcherie pour le moin 

vingt degrez en fon eleuatio , à fçauoir dés le foixanriefme degré iufque 
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au quarantiefme, qui font pres de quatre cens de noz lieuës : & d'au- 
tant que ce poiffon eft nommé par les habitans du pays Baccaleoz 
la terre aufi a efté diéte par les Chreltiens , & baptifée du nom de Bacca- 
leos: Sur les quarante se de laquelle, & vers le feuue , auquel on à 
donné le nom de lourdain, cefthomme par nous ia fouuent allegué,ayät 
pe terre voir le paifage beau, 8e aifé à cultiuer,les forefts grandes, & rou- 
ues,& aptes à y mettre de grandes troupes en embufche,f'il falloir gucr- 
royer,& où la plus part des arbres font differens de ceux de noftre Euro- 
pe, & dans tefauelles a grand quantité de fauuagine, contre laquelle ce 
ques Fait la guerre à rous leurs arcs,& faicrtes,qui font fort fubrilemée 
aictes & elabourées, & au bout defquelles en lieu de fer, ils mettent des 

pierres fort aigues,& qui taillent aflez bien , defquelles aufi ils faydenc à 
fendre le boys , comine aulli fen feruent rout le long de ce monde 
nouueau defcouuert de noftre aage. Ceux cy baftiffent mieux leurs lo 
gettes , que ne font ceux de ee ha que leurs habitations fonc 
faictes en forme circulaire, & comme vn rond, feparées les vnes des au- 
tres de quelques ro.ou 12.pas,fans aucun ordre, n’y confideration d’archi- Canadientcomme 
tecture,de laquelle fils auoyét cognoiflance, ils feroiét les plus beaux ba- 7° @ Laftif- 

p d F A , enk, 
ftimés du m5de,veu les moïens qu'ils ont de la pierre de routes fortes, & f 
la meilleure qui fe puiffe voir:& les couurent de nattes,de rofeaux,& iôcs 
marins pour fe defendre de la pluye,eftans fi aifées ces maifons, que lors 
qu'ilz fe fafchent en vn heu, ils les tranfportent facilement là part qu'ils 
veulent fe remuer,fe renans enfemble en grand nombre,comme gens qui 
ie fuporcenc les vns les autres, & qui ont vne gräd focieté enfemble, Ceux 
cy viuent de Legumes,qu'ils femét auec plus de côfiderati que les autres 
qui ne ic fouciér que du poiflon, là où ces Canadiés vont à la chaffe pour 
accompaigner leurs femences auec la chair de la venaifon qu'ilz prennét: 
& femans leur grain ne fonc fi beftiaux , qu'ils n'obferuent le cours de la 
Lune, & le naiître ou abfconfement de quelques autres eftoiles , qui me 
fair pener, que ce peuple à d'autresfois eu fenciment de plus grâdes cho- 
fes, que celle rudetfe & grofferie qui ores le tient aucuglé, Ils viuent fort 
longuement, & ne font guere fouuent mal difpofez, ny malades, que ils 
font alfaillis de quelque indifpofition,c'eft le Fu qui les guerift, lequel ilz 
fapliquent fans ordônance d'aucun medecin, defquelsils n’ont cognoil= 
fance quelconque:& meurent la plus part affaillis d'vne grande, & extre- 
me vicilleffe . Ce peuple comme il eft hardy & farouche à l'eftranger qui 
lefafche , ou à l'ennemy qui le vient affaillir , aufi eft-il accoftable, doux, 
Charitable,& debonnaire enuers les fiens,fe lamentant les voyans fafchez 
& ancoillez:& parmy leurs miferes , ils fe reconfortent fur le recit de leur 
felicité precedente: Et lors que quelcun meurt entr'eux,leurs pleurs & ge. 
miffements font entremeflez de chants,& lefquels ils continuent vn fort 
long temps:ce qui me fait penfer,que les Thraciens,& Goths en ayans ia- 
dis fait de meline forte,ceux-cy en foyent fortis,veu qu’ils fe raportét fort, 
& de vifage, & de ftarure, & ayans quelque cas de leur maniere ancienne 
de viure, Aufli font ils habirans tout le long de celle cofte qui double du 
Septentrion Scythique vers Le midy , iufqu'à ce que on aproche de celle 
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HHiShoiregenera= TETIC qui fous le nom de Floride, va fe reployant vers l'Occident, ou font 

Le des Indes lim. les peuples nommez Cichores en la region de Canada, & le long
 du fleu- 

Fleme Jourdain ue lourdain , defquels eft ainfi parlé en l'hiftoire des Indes
 Occidentales, 

Nr en Les peuples de Cichoré font voifins du pro
montoire dit de fainte Helai- 

fire, ? ne, où le pays cft nommé auffi Gualdapé en l'eleuation d’enuiron 36. de- 

grez:ils font grands,& d'vne corpulence fort ma
ffiue, fans barbe, & por- 

tans longs cheucux, lefquels font noirs , & qu'ils entortillent & enlacent 

Luca aigue COMME des treffes,& en d'aucuns endroits,come en la Prouince de Dua- 

dejiouuris ce pays 1€ ils Les portent longs iufqu’à l’eftomach , & les femmes iufqu’à ce qu'ilz 

l'an 1514 leur trainent à terre. Lors que les Efpaignols furent pouffez de la
 tempe- 

fte en celle plage fous la conduite de Luc Va
fquez d’Aillon,& que lc roy 

Dathà les euft courtoifement receus en fon pays,le voyans grand comme 

vn geant, & cinq de ces enfans à luy pareils en ce
fte monftrueufe ftature, 

ils fenquirent d’où venoit qu'ils croifloyent fi exce
fliuement , & plus que 

Sousles eux Pe- le commun des habitans de la mefine Prouince: à quoy
 fut refpondu par 

Les Les hëmes font yn Chreftien natif du pays, & qui auoit receu le Baptefme par l'enhorta- 

de grand Jlaiwre, tion des Françoys qui frequentoyent le long de cefte cofte, que cela pro- 

cedoit de quelques herbes charmées, defquelles
 ils vfoyent ordinairemét, 

& acouftroyent ces herbes comme la viande, de laquelle nous farciflons 

Nunne Gufinan PAT deça vn oifon:mais c'eftoit vn leger payement , veu que tant plus on 

alla congnejter le MONTE lelong , & {elon le fleuue lourdain vers le hault pays de la grand 

pas Camadienl'ä Efpaigne conquife l'an 1530.par Nunne Guf
iman Efpaignol,les hommes y 

1530° font monftrueufement grans, & cftans tous tels en proportion que ceux 

ui en l’Antartique font nommez Patagones , & fe tiennent en la riuiere 

de Plate, Or d'autant que Verazzan dit que le long de cefte mer il n’a veu 

forme aucune de relligion,il fault voir comm
e le bon homme fe trompe, 

& feft contenté de peu de veuë fans guere p
afler auâtzauffi dés fa premie- 

re defcente en plat pays, il fut malfacré , ainfi que cy deflus nous auons ia 

deduir. Ce peuple dôc qui eft le long de c
e Jourdain nommé ainfi par les 

premiers Chreftiés qui y aborderét eft idolatre,& croit que les ames font 

immortelles , & que les vnes vont en Paradis , lequel ils faignent eftre en 

Orient,ou fur les parties meridionales en vn leu Ba
rt tempcré,& où elles 

jouiffent de tout l'aife qu’elles fçauroyent fouhaiter:les autres tirét en en- 

fer,qu'ils penfent eftre en Septentrion, en
 vne region expofée à la froidu- 

re la plus eftrange du monde , & là font tourmentées À jamais pour n'a- 

Rdligion, @/ _ uoir honoré les dieux,ny fait Les facrifices felon qu'ils le veulent , & com- 

Dos d CH : mandent. Et ont des preftres choifis d’ent
r'eux, & aufquels ils portent.a- 

que des cheueux qu'ils fe coupét,en aiffans feulemét croiftre par les deux 

coftez des temples & coings du frôt, & vont lier ces toupets {ur leur mé- 

ton tout ainfi qu’on fait d'vn licol,& pendans d'v
ne teftiere de cheual.Et 

d'autant que l'eftude & vacation de to
us ces Barbares eft la guerre, leurs 

deuins,& preftres ong charge de benir les foldats
 allans à la bataille,lefqlz 

ils arroufent du ius de certaines herbes qu'i
ls charment,eftimans que cela 

leur foit fort falutaire:& eft encor leur office de penfer, &'medicamentet 

Les blecez,& d'enterrer ceux qui incurent 
en sombatant.Or ce peuple et 

Gi) Gualdapé. PTSS le roy, fort grand ne vont veftus come les autres, fauf 



SME 

vers l'Occident, ou font 
anada,& le long du fleu- 
des Indes Occidentales, 

toire dit de fainte Helai- 
euation d’enuiron 36. de- 
afiue, fans barbe, & por- 
sentortillent & enlacent 

Le en la Prouince de Dua- 
s femmes iufqu’à ce qu'ilz 
rent pouflez de la tempe- 
ez d’Aillon,& que le roy 

s,le voyans sl comme 
cefte monftrucule ftature, 
xcefliuement , & plus que 
: à quoy fut refpondu par 

le Baptefme par l'enhorta- 
e cefte cofte, que cela pro- 
s'ils vfoyent ordinairemét, 
de laquelle nous farciflons 
ent , veu que tant pluson 
ts le hault pays de la grand 
an Efpaignol,les hommes y 
els en proportion que ceux 

| & fe tiennent en la riuiere 
long de cefte mer il n’a veu 
le bon homme fe trompe, 

Ter auât:auffi dés fa premie- 
que cy deflus nous auons ia 
urdain nommé ainfi pat les 
e,& croit que les ames font 
, lequel ils faignent eftre en 
(eu is tempcré,& où elles 
haiter:les autres tirét en en- 
: region expofée à la froidu- 
nentées à jamais pour n’a- 
n qu’ils le veulent, & com- 
x, & aufquels ils portent,a- 
- veftus come les autres, fauf 
ulemét croiftre parles deux 
lier ces toupets fur leur mé- 
 d'vne tefticre de cheual.Et 
atbares eft la guerre , leurs 
lats allans à la bataille,lefqlz 
charment,eftimans que cela 
de penfer, &'medicamenter 
-ombatant.Or ce peuple cit 

Le) 

de maladie, comme ceux qui cognoiflent les herbes propres à leur fanté, 
foir qu'il en faille vfer par la bouche,ou les apliquer en emplaître, ou aucc 
le iuft pour la cure & allegement des bleflures : & ont vne herbe qu'ils a- 
pellent Guay,laglle vfée leur fait vomir toutes leurs phleomes coleriques, 
& ce qu'ils ont de fuperfu , ou qui nuife à la digeftion en leur eftomach: 
de cefte plante ils faydent , & la mangeans & en leur boiflon eftant co- 
gneuë de chacun, & fi faine, & falutaire, que fa vertu eft Pi ceux qui 
en v{ent viuent longuement,& fans fouffrir grandes incomodicez de ma- 
ladie,voire les tiét elle forts, fains,difpofts, & adextres iufques en leur plus 
grande vicilleffe.Ces preftres fufdits font grands forciers,& enchanteurs, 
& qui font de chofes fi merucilleufes auec leurs enchantemëts, qu’il n'y a 
homme qui ne feftônaft de leurs façons de faire, & des cffaits de leur art 
detcftable,entant qu'ils font aparoiftre les efprits à leur fouhait,& cffrayét 
Les fimples pés auec des vifions cpouuétables:mais du diable, & du pale 
voir que iadis il fe monftroit auoir fur ce pauure peuple,nous en parlerôs 
en la defcription de l'ifle de Haiti, qu’à prefent on apelle Efpaignolle, 11z 
dreffent des chapelles faites tout ainfi que leurs mailonnettes, où ils tien- 
nent deux petites Idoles,que perfonne ne voit que deux fois l’an , mais la 
plus grand fefte eft lors qu'ils fement leurs legumes, & femence, entant q 
il futé que le Roy mefme face la fentinclle tout le long de la nuit, veille 
de la fefte aupres de ces belles folies, fans bouger de dedans l'oratoire iuf- 
qu'au matin que le peuple eftant affemblé,on monftre d’vn lieu fort haul- 
tement ces deux Idoles mafle & femelle, lefquelles cout le peuple adore 
fe gettant, & profternant par terre , & criant defefperément mifericorde, 
ayans plus de foing de la femence, & fruits, qui font aux champs que de 
chofe qu'ils fe fouuiennent de l'ame . Monftré que on a cefte abhommina- 
tion,le Roy defcend auec les preftres, & donne de belles robes de coton 
entichics de quelques ioyaux à deux des plus nobles , & grans de fa fuite, 
sa portent cefte mommerie de poupées en vne pompe & pourime- 
nade qu’ils font vers certain champ,où fault que tous affiftent,comme al. 
lans en procefiô , & prians le diable leur patron de leur donner abondä- 
ce de leurs viures. Chacun y affiftant porte la plus belle robe qu’il aye, les 
vas {e couurent de fcillars , d’autres Ê paignent tout le corps de diuerfes 
coulcurs,les vns fe font des mafques de peaux,& fen couurent la face, & 
atriuez que font en la campaigne deftinée pour la fefte , c'eft à qui mieux 

les femmes carolent tout le long de la nuit , ne laiffans minute de temps 
fans dancer,chanter, prier, ou parfumer, & offrir quelque prefent deuant 
leuts idoles. Lefquelles lendemain de la fcite on raporte en leur chapelle 
aucc la pareille ceremonie, & magnificence qu'on les auoit conduites en 

riuicre de Maragn6, qui n'vfe d'vne cruauté fi brutale, & abominable. Les 
medecins ne leur font point neceffaires, chacun {çachant bien fe garentir 
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a-my Antropophage, & imite les Canibales, ou Brefiliens , qui fe faou- 
lent comme lyons de la chair des hommes, voire forty que l'on eft de La- 
brador,& Bacalcos,il ne fe trouue guere nation iufqu'aux Caribes , & à la 

Guay herbe de 
grande verts. 

PreStres des ido- 
latres fort grands 
enchanteurs, 

Reuerèce, €? veil- 
le faite an l'hon- 
neur des Idoles. 

Dances font fai. 
tes ertoutes lesce 

chancera,& danceraiveu que toutes les ceremonies de ce pays là font me- remonies de ces 
furées par la dance,bien eft vray que Les hommes ont leur ranc de iour, & ?e#tle. 
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rî campaigne. Ils ont vne autre fefte en laquelle ils portent en pareil ordre 

3 ranges cereme 4 + Bas: + el me des Jde. Vne autre ftatue & idole de boys,laquelle ils plätent, & fichent furvn po- 
she. ., ftcau de boys,mis tout debout en la place qu'ils enuironnét d’vne paliffà. 

de, & de grande quantité de fieges , & coffres faits aflez groffement, Or 
tous ceux qui font mariez fans que aucun y ofaft faillir, font tenus d'offrir 
à ceft idole quelque prefent qu’ils mettét dans ces coffres, ou fur ces bâcs, 
ou les pendent aux pofteaux : & ce pendant Les preftres fonc la qui regar- 
dent qui eft celuy qui offre le plus beau & riche dô , afin de le manifefter 
& declairer à route l'affembléc:car quiconque en raporte cefte louange il 
eft de tous honoré tout le 16g de celle année, & ainf ils vont à lenuy l'vn 
de l’autre à quifera le mieux {on deuoir à l'endroit de l'Idole: Deuant la- 
uelle biquetent les principaux,des fruits, & pain de racines qu’on y a of. 

L'Idole noyéepar À r fert,& autres viandes:& ce qui refte cft diftribué entre les feigneurs,& les 
ceux mefme qui 
ben. preftres. La nuit eftant venuë, ils defcendent ce beau dieu de boys de fon 

fiege de pofteau, & la vont plonger dans vn fleuue , ou bien dans la mer, 
fils font voifins de la marine , affin qu’il fen aille faire grand chere aual 
l'eau auec les autres Dieux qui regiffent les vagues cfcumeufes de l'Occä. 
A voir toutes ces folles fuperfticions, il {emble que ce peuple aytefté ia- 

dis inftruit en l’efchole des Grecz,ou Egyptiens, qui ont efté les plus grâs 
& plus abufez en l'abominatiô de l’Idolatrie , q tour lerefte des hommes, 
& defquels les Romains ontapris telz erreurs, & impofñtures : mais en- 

Roys &prefres cor le diriez vous mieux oyans que lendemain de leur plongement du 
comme canonifez fimulachre,ilz faflemblét encor 2e deuoticufemét, & defenterrét vn de 
parcfaumge, [ours Roys , ou preftres qui aura efté le plus honoré pour fes vertus : & 

mettans ces offemens fur vn efchaffault à ce deftiné, & dreffé en la cäpai- 
gne,les femmes feules font l'office de plourer, & regretter la prefence du 
faint homme,tournans à l’entour des os,& dançans en rond, fans oublier 
d'offrir ce que elles peuuent de rare à la memoire deleur Prince ou p:- 
fteur : puis remet-on ces os en cerre,& lors vn preftre harangue deuant le 
peuple, louant & magnifant la vie paffée de celuy de qui les offeinés ont 
efté honorez,difputant de l'immortalité de l’ame,de l'enfer que les dieux 

Queue Rey de ont cftably pour la punition des mefchans , en vn pays froid pour purger 
L Hd les pechez: & leur propofant le paradis qu'ils baftiflent en vne terre tem- 

erée,& où regne Quezugà grand fcigneur,& iceluy boiteux,neätmoins 
mon doux & debonnaire,comme celuy qui donne toute forte de pal: 
fetemps aux ames qui paffent en fon Royaume, les biquetant, dreffant le 
bal,la Mufique,& autres plaifirs,& leur donnant la iouyffance de leurs a- 
mourcufes : voila le Paradis de Sathan , qui fouz la douceur d'vn tel cha- 
touillement,emmieille & endort ce pauute peuple;tout ainfi q les Turcs 
& Mahometans fe laiffent deceuoir fous l’apaît des aifes promis par l’Al 
cotan de leur faux Prophete.Par le moyen de telle façon'de faire, ce def 
funét eft canonife & mis au nombre des Dieux , & le preftre donne côgs 
au peuple, prenant à la fin des herbes focfues & odorifcrantes,defquelle 
ilhume par le nez la fumée foufflant fur l'afliftance , & faifant d'eftrange 
grimaces parfaifant fon office enchanteur, & plein d’Idolatrie. Voye 
quelle forte de deifier les hommes eft la plusgentille & louable , ou cell 

de laquel 
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de laquelle vfoyent iadis les Romains, & de laquelle nous auons parlé en 
noître Europe;,ou cefte cy de ces fauuages & Barbares,& cognoiltrez que 
Sathan feft ioué, &c{e iouë fort eftrangement des hommes , puis que ne 
pouuant cffacer en leur ame celle opini6 de la diuinité,que la mefine na- 
ture nous propofe pour la croire neccflairement , il leur imonître l’adora- 
tion d’icelle,non ainfi qu’il le fault faire,mais rauiffant au createur fa gloi- 
re pour faucement l'attribuer à la creature. Par la predicatiô de ces beaux Chäfons faites en 
prefcheurs, ce peuple feduit,fe perfuade qu'il y a grâd nombre d'hommes memoire de gens 
an Ciel,comme auñli fous terre , & que les Dieux de la mer font partys en de bien. 
lufñieurs bendes,& de toutes ces folies ils en dreffent,& font des chäfons 

qu'ils chantent, & les enfcignét à leur auditoire. Quelle barbarie trouuez 
vous en ce peuple, veu qu'il imite ce, pourquoy l’on a iadis tant cftimé vn 
a a mis au Ciel des plus infames hommes de la terre, & que les 
Grecs fe font dits Les premiers & plus ciuilifez de la terre , pour auoirin- 
troduit ces opinions en la fantafie des hommes? Vn Roy de ces peuples Pa les Roys 
mourant ( au nomment Caciques) les preftres fubrils en leurs rufes, & ? ci is ” 
fimagrées font artificiellement des feux qu’on eftimeroit eftre des rayons TP 
du foleil,& ce feu feuaporant;ils font à croire aux fimples que ce font les 
ames des deffunéts qui fen vont au Cicl iouyr d’vn aile à iamais durable: 
& ce pendant on enterre le corps auec grands pleurs, & gemiflementz. À 
C'eft vn plaifir quandils font Ê reuerence à leur Roy L voir les geftes, (à 
& folies qu'ils font , & telles, queclles ne differenten rien à la dance des Sfrnnfinede 
Mataflins que nous offrent par deça les bouffons d'Italie : carils luy frot- faire 1  NEÉE 
tent le nez aucc leurs mains, & luy paffent la main depuis le front, iufque à lewr Prince. 
au derriere du col:ce que fait,file Roy prend plaifir en ceft office,& hon- 
nefte fcruice;il ne fait que tourner {a tefte vers l'efpaule feneftre , d'autant 
ue c'eft vne grand faueur , & celuy qui l'a reçoit en recompence de fon 

Élue, {e penfe auoir receu vn grand honneur de fon Prince. 
Ces Canadiens de Cichoré, & Gualdapé ne font fi abrutis que eftoyent ue de ci 

ceux de Haity, ny Cubà ou lamaicà, defquels i'efpere parler cy apres , ny Re 
tant adonnez au plaifir de la chair , d'autant que chacun n’efpoufe que v- 
ne femme,& les dames y font aftraintes par la loy du pays,non efcrite en 
liure, ny en cuiure , ou erain , ains grauée en leurs cœurs, & obfcruée par Vefues nefe rema 
la couftume de tout temps , de ne fe point remarier leurs marys eftäs tref- vis poius en Ci- 
pañlez de leur belle mort naturelle : mais fi pourleurs forfaits le Roy les vue 
fait mourir, il eft permis aux femmes de voler impunément aux fecondes 
nopces, Au refte ils font fi curieux de la modeftie , que fçachans combien 
de priuautez , & ieux fe font entre le mary & la femme , ils ne fouffrenc 
point que les filles demeurent auec celles qui font mariées, afin que elles 
n'oyent, ny voyent rien qui puifle les chatouiller , ny induire à fefgarer 
en leurs honneftetez : imitans en cela les façons anciennes des Romains 
qui ne careffoyent iamais leurs femmes en la prefence de leursenfans. 
Voila quant aux Canadiens qui font bien auant en terre ferme , car ceux 
qui fe tiennent dés l'entrée des terres neuues ( que on apelle ) & lefquel- Cap desrars. 
les font pofes en l'Occident de noître ligne Diametrale, ou Meridiona- cap des Bretons 
le,ou la premiere terre cft le promontoire dit Cap des Rats, qui cft pol a en serres neuves. 
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uatante fept degrez de latitude feptentrionale , & quarante de longitu- 

À Occidentale : ceux,dif-ie,qui fe tiennent en cefte entrée, & entre les 

deux promontoires des Ratz, & des Bretons, font gens cruelz , farou- 

ches & nonacoflables, & qui ne fouffrent que perfonne les acofte , ou 

defcende en leur terre, grands de ftature , comme tous ceux de Scpten- 

trion , veftus de peaux k, Loups, & autres animaux fauuages, & ayans 

des marques au vifage que ils l'y font auec le feu à grands rayes noires, 

portans les cheucux longs comme tout le refte des habitans de ces re- 

gions, leurs armes font des arcs defquels ils Faydent fort adextremët fer- 

Ifles de terre new TÉES NON de fer, maisbien NE , & de quelques os de poiflon : & 

ve. habitent en des petites loges de fcillares, & efcorces d'arbres faites ex- 

prez pour la pefcherie qui eft de Loups marins, Marfouins, & quelques 

oyfeaux de mer que on apelle Margaux , que ilz prennent ézifles voili- 

nes telles que font l'ile Bretonne, des Demons, Brife, les Areines, 

& autres en grand nombre, & la plus part defertes : & y cftle depar- 

tement de la defcouuerte tel , que les Bretons, & Normands tien- 

nent la partie qui tend du Leuant au Ponant, & qui eftle Canadi, 

& qu'ilz ont nommé la nouuclle France, & fiquelques vns ont don- 

né le nom de France Antartique à cefte poignée de terre co
ftoyce, & ha- 

birée quelque temps par le fieur de Villegaig
non, plus raifonnablement 

peut on apeller cefte autre France Artique, ayant lilong temps que les 

noftres y hantent, à fçauoir dés l'an mil cinq cens hui
ét , qu’ils la defcou- 

urirent, & y vont tous les ans à la pefcherie, & plufieurs Py eftans habi- 

tuez , iaçoit que d'vn cofté l'Efpaignol, de l'autre le Portugais leur en- 

uient celte fortune & gaillardife. 

gere Frasgoife Or courans du Leuant au Ponant vers la Floride, eft la terre ditre Fran- 

ditte Nwrunbeg coile ,que les Efpaignols mefmes encore nomment 
ainfi , & laquelle gift 

parlesJaumise à trente degrez à Latitude, & feprante huit de longitude, 
où veritable- 

mét le peuple reffent quelque cas de la courtoifie a
e nation de laquelle 

il porte le nom,comme celuy qui eft affable,gracieux,courtoys,& debon- 

naire : comme auffi le terroir eft plaifant & fertil , & où l'on trouue des 

Orcngiers , & Amandicrs , & des vignes fauuages auec leur fruit, & plu- 

fieurs autres fortes d'arbres d'vne beauté agreable, & fort fouefs , & aro- 

matiques à odorer , & flairer, & ce pays eft nommé par les habitans Nu- 

rumbeg , entre lequel,& l'ifle Efpaignolle gift ce grand goulphe, duquel 

j'ay ne cy deuant, & où font he courantes des ezux fi dangereufes ti- 

rant de la Floride au Mexique, contenant d'interualle, & efpace de mer, 

de là iufqu’au Brefil plus de mille bonnes licuës : mais le chapitre fuyuant 

nous aydera encor à mieux efplucher les maticres. 
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De la nouuelle France , contenant Hochelagä , Canada , Sague- 

nai, @: la Floride, & des peuples qu y habitent. 
Chapitre troufie[me. 

à Or Tr peu d'hommes y aileu de noftre temps Faques Cartier 

qui n’ayent ouy parler de ce grand Pilote & ex- excellent pilote de 
de de | ; noftretempfs, 

pert Capitaine de mer, laques Cartier , de du 

f, temps du gräd Roy Françoys, & fuyuant la tra- 

ce de Iean Denys Normand ( qui comme ay 

dit l'an 15 0 8. auoit voltigé le long de Canada) 

A commença auff à rafer les fillüs de la mer pour 
faire voir à chacun, & la gaillardife des Fräçoys, 

WA .) & leur induftrie auffi bien fur l'Occan,qu'à ma- 

@R9 © JP nier les combats, & les affaires en terre ferme. 

Ceftui-cy feftane fié à l'inconftance des ondes efmeu de fa propre curin- 

firé,& des foljicitations de Charles de Mouy fcigneur de la Milleraye, & Charles de Mouy 

lieutenant de l’Admiral en l'an de noître falut 1534. prift la route du Po- faign. dele Mil- 

nant,iufqu'à tant qu’il vint À Cap de Raz,prenant port à Carpont,& De- hraye. 

grad , fur l'Occident , pource que la cofte qui regarde le Leuant ft bañe, 

digereule,& pleine de bancs, & où tout le pays eft plein d'Ifles tellés que 

font celle de fainte Catherine,de Brefts, des oyfeaux, & celle de Blanc Sa- 

blon,où les fauuages {e tiennent pour y pefcherle long de l'efté,mais l’hy- 

uer perfonne ne Py arrefte à caufe des froidures , ains fe retirent tous en 

terre ferme,cerchäs Les pays plus chaulrs,& les moins expofez aux aflaults 

& rigueurs de la Bife, & ce font ceux de Blanc Sablon qui en vfent ainfi, If S. Taques ne 

& ceux de l'ifle faint iaques, ainfinommée par le pilote Taques Cartier, méepar Cartier. 

qui penfant pour le bon port que ce fut quelque bonne terre, n'y trouua 

rien que des pierres, & rochers, nomplus que à celle de blanc Sablon, ou 

ilne veit que des halicrs efpineux,& les roches toutes reueftues de mouf- 

fc paliffante. Or cft-il chofe merueilleufe ce que ledit Cartier racompte 

de certaines ifles efquelz il ne fe trouua rien que des oifeaux, & du nom 

defquelz ilz les baptiferent, le nom defquelz eftoyent Godetz ainfi ditz 

de ceux du pays,& lefquelz font de la grandeur d'vn Geay noirs,& blancs 

de couleur , & ayans le bec comme vn Corbeau , & fort aifez à prendre, 

gras à merucilles, & bons à manger, les autres font apellez Margaux, qui 

font plus blancs, & plus grands que les premiers , mais difficiles à me 

à caufe qu'ils fe dndent eftrangement du bec,& mordent prefque cô- 

me vn chien lors que on les aproche, & font de la grandeur d'vne oye, & 

en dit lenombre eftre fi grand que toute laterre en cftoit couuerte , & 

que les Ours paffoyent des autres ifles auant pour (e venir paiftre fur cefte 

volaille. Mais laitfons cesifles defertes pour voir les hommes pour lef- 

quelz noftre hiftoire eft dreffée plus que pour la fingularité ny des ani- 

maux, ny des païfages , iaçoit que ie ne vucille du tout taire cecy, comme 

le voyät aflez neccflaire à noftre difcours, & au lcéteur plaifant,& prouf-,, 
| 

. . aques Cartier, 

fiable, En terre ferme que Cartier eft defcendu il voir du peuple qui les a fa premiere 

acofte , & cognoit ce que nous auons dit cy deffus , à fçauoir que tout ce lurion. 
DDd à 

Ô 

Ifles de la terre 

Françoife. 
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s des eux fi dangereufes ti- 
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iCIeS. 
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Goulphe de la qe ces fauuages font , ef mefuré par la 
cadence de leurs bals & gamba- 

es, entant que toufiours ilz vont en dançant, & failant autres conte- 

nances d'allegrefle , comme fe gettans de l'eau de la mer fur la tefte en fi. 

gne de monftrer leur innocence , & qu'ilz eftoyent nudz de toute trahi- 

fon & tromperie : aufli fur le Goulphe nommé de la chaleur,les habirans 

y font gracieux, & telz qu'ilz porterent aux noftres du poiffon rofty iul- 

que {ur le haure,leur faifans figne qu'ilz 
leur donnoyent de bon cœur : ne 

ceffans de chanter,& dancer , & {e frottans les bras auec les mains, & les 

hauçant au Ciel comme pour affeurance de noître amitié , & remercic- 

ment à Dieu qui eft le foleil,d'vn fi bon rencontr
e. 

Ec y eft le pays chault à l'efgal de la terre d'Efpaigne
, produifant du feigle 

de fon bon gré, de plufieurs fortes de fruits,
telz que A noftres, des roles 

de toutes couleurs tort foëfues , & doux-flairantes. Or de pays en autre 

on trouue les peuples differens en mœurs & façons de faire, comme ceux 

que la police ne conduit point , que la loy ne lie fous fon ordonnance, 

sable di Ca & defquelz la relligion eft incertaine
 , Comme au Promontoire dit Cap 

EN RS du Pré, où l'on peut nommer à bon doit les habitans fauuages pour e- 

; ftre Les plus fimples, & pauures de la terre, leur p
ays gifant plus vers Sc- 

prentrion que à l'Occident , & qui imitent le relte des Canadiens quant 

au dancer , & chanter en tout ce qu'ilz font , allans tous nuds, {auf qu'ilz 

portent quelques peaux deuant leurs parties honteufes, & vne qu'ilz fe 

gettent fur les cfpaules, & laquelle ilz portent en efch
arpe. 

Leur langage cft different des autres, & leur façon de vie toute diuerfe, 

ilz portent la tefte rafe , fauf vn toupet de poil fur le milieu & fommet 

d'icelle, qu’ils laiffent croiftre comme vne queuë de cheual, & le lienta- 

Barques fermans ec vne couroye de cuir le laiffans pendre par d
erriere. 

de maifon à cer- Ilz n’ont autre maifon que leurs barquetres, lefquelles ilz renuerfent, 

sains Canadiens. ge fe couchent deflous pour repofer , ou pour fuyr lincommodite du 

temps, foit du chault ou dela pluye, 8& mangent & chair, & poiflon 

à demy crudz, feulement leur font ilz vn peu fentir le feu fur les brai- 

es viues , ayans du millet gros comine poix que ilz nomment Kapaige, 

& duquel ilz font du pain, & viuent de prunes que 
ilz feichent pour Fbi- 

uer , vfent de febues & autres fruitz, mais deteftans le fel , & les chocs 

falées fur toute vilennie. Et lors que on leur donnoit quelque petite den- 

rée , comme fonettes , peignes, & miroirs , ilz carefloyent noz gens les 

touchans , & frottans 7e mains, comme nous faifons à noz chiens lors 

cdietgret LE leur voulons faire chere, dançans
, & chantans à l'enuy , & fur tout 

NES leurs femmes , que ils ne monftrent filz ne font affeurez que on ne leur 

rauira point, tant ilzles ayment, & cftiment : aurefte c’eft le peuple le 

plus grand larron, & le plus fubtil à piller que on aye veu e
n tous ces pays 

eftranges , quoy que les Brefiliens l'en facent recognoiftre pour maiftres 

ndlr trefbons & trefexperts. | | | 

NE vagabans, Ceux de Sanguenai font affis pres le païs de Canad
à fur le Seprentrion, 

& cit la terre ailez habitable, & où l’on trouse grande quantité de cuy- 

urc,toutesfois n'y a guere d'hommes d'Europe qui ÿ foyent allez , ains la 

cognoiflance qu'ils en ont vient du feul raport des Canadiens ; qui fe vä- 

Chaleur, 
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tent y auoir efté,& en donnerent aduis aux noftres.Le Roy defquels lors 
ue vint parler à Cartier(lequel en fon n6 fappelloit Dônaconà, & pour ge 
Audit Agouhannà)il fcit vn fermon & harangue aux Chreftiens , ainfi 
qu'ilz ont Ex couftume acoftans quelqu'vn,& remuant fon corps, & fai- 
fant d'eftranges geftes des mains,& de la tefte en ligne deioye,& de bon 
recueil fait à noz gens, les affeurant d'eftre venuz en païs de repos & af- 
feurance:& ne le peuuent mieux exprimer qu'en ballant & châtant,ainfi 
que fouuentesfois nous auons delia propols. Les habitans de Hochclagà rrochelag royass 
viuent prefque tous en commun eftans leurs loges faites en rond, & en- me nommé d'une 
uironnez comme dans vne paliflade & muraille de boys, & au dedans "##re sf diite. 
des maifons de boys fpacieufes de quelques cinquante pas , & bien cou- 
uertes de tables, & en ces logis y a grand nombre de chambres , & cabi. 
nets, & au milieu vne place où ils font le feu à defcouuert,affin qu'il n'in- 
terefle leurs loges ; & ayans biqueté enfemble, Les maris & leurs femmes 
{c retirent chafcun en fa chambre , auec leurs enfans & famille , entant Baflimens de 
que (come j'ay dit ) chafcun eft content d’vne cfpoule, & {e tient fott Hochelagi. 
honneftemeñt en {a famille,inftruifant les fiens à viure vertueufement. 

Ilz ont des greniers au deflus,& hault de leurs chambres comme nous 
auons par deça où ilz mettent le grain dequoy ilz font leur pain, qu'ils Côme les Froche- 
nomment Carraconni,& lequel ils font en celte maniere: ils ont de cer- /4g/es font leur 
tain$ morticts de pierre, & auec des pilons de boys ilz vous pilent leur F7" Si 
grain jufqu’à tant qu’ilz le puluerifent à bon efcient, puis en font pafte,&c | 
d'icelle de grandes foiiailes, ou tourtes à la mode de Limofin qu'ils met- 
tent fur vne pierre fort large, &: bié chaude,qu'ilz couurent aucc des cou- 
ucrcles chaults aufli,& en cefte forte ilz cuifent leur pain comme dedans 
vn four. Ce bled leur fert encor en potage,comme les pois, & febues def. 
quelz ils ont abondamment aufli bien que de concombres, & melons,& 
pluficurs fruitz defquelz ils fuftentent leur vie. Ont encor en leurs mai- Poifôn gardé fee 

fonc des Vafes fairz tout ainfi que des caques, barilz, & demy muidz, où etre les Cans- 
ilz mettent leur poiflon en conferue, & lequel ilz font fecher en efté au 
foleil,à fin que l'hiuer il leur ferue de nourriture,dequoy ilz fe pouruoyér 
plus que d'autre munition pour viure , fans que pas vne de leurs viandes | 
aye gout quelconque de fel d'autant qu’il ne prennét point aucun gout, 
ny plaifir en cefte faulce. Voulans repoferils fe couchent fur des efcor{es 
d'arbres eftendues fur la terre,auec des mefchantes peaux de beftes , & a- 
nimaux fauuages,defquelles aufli ils f veftent,& fen couurent la nuit du- 
rant leurrepoz , & fommeil. Ce qu'ilz ont de plus precieux en ce monde 
font quelques chofes qu'ilz nomment Efurgui , qui font auñli blanches 
que nege, & les recucillent en vn Heuue portant ce nom mefine en cefte 
forte. Si quelqu'vn d’entr'eux à merité la mort, ou bien Fils ont pris quel- Æfirgwi font cême 
d cnnemy en guerre, ilz le tuent, puis le defchiquetent à grandz coups des matieres def 
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'anadè, 

. EE . quell e L 
c couteaux le long des feffes, & des cuifles & efpaules,ce que fait,ils def un 

cendent le corps auec vne corde au fondz du fleuue,où eft ledit Efurgui, mer, 
l'ylaiffant dix ou douze heures, & l’oftansils trouuent en ces taillades 
cefte matiere Feftant attachée au corps , de laquelle ils font des bulottes 
comme des patenoftres, & en vfent comme nous de l'or, ou de l'argent, 

| | DDd iij 
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& l'en feruent à eftancher le fang , ce que les noftres ont trouué eftre ve: 

Hochelagiës fent ritable par l'experience, & ainfi ne feltonnoyent fi ces barbares en tien. 
tous Labowreurs,en nent fi grand compte veu qu’ilz font fuietz à faigner fouuent du nez. Au 
pdchaurs. refte les Hochclagiens n'ont foucy aucun des richefles autres an ce qui 

fert pourle viure,& ne fe meflér que de l’agriculture, & fçauoir des chäps, 
Mont-veal lies & de la pefcherie,& ne fçau£c que valent les thefors n'en ayäs aucune co. 

prinapal de Ho. gnoiffance, d'autant que iamais ils ne partent de leur païs,& ne font vaga. 
chelagis, Fan comme les Canadiens, iaçoit que ceux de Canadà foyent leurs fub- 

iets,& tributaires:& ont les Françoys donné le nom de Montréal à la ter 
re & finages de Hochelagà , à caufe de la beauté, & fertillité de tout le 
amp ceremoniesde{quelles ce peuple vfa en receuant les Chreftiés 
ors que Cartier y eftoit, furent telles, que ie penfe ilz obferuent en tou- 
tesreceptions d'eftrangers: ils faffemblent en vne place grâde & fpacieu. 

Ceremonies des Le qui eft entre l'interualle de leurs baftimens,& la riuiere,& là font arre. 
Hochelagiés are. ftcr les eftrangers en vn lieu fait en forme carrée, & foudain femmes , & 
ceuoir les Eftran- petits enfans We viennér autour pour les careffer,recucillir,& bien-vié. 
&Tse ner, leur frotans des mains le vifage, & rouchant leurs bras, plourans de 

grandioye d'auoir ceft heur que EM veoir hommes de lointain païs ve. 
nans là pour prendre auec eux alliance. Ce recueil finy,les hommes font 
retirer leurs chere , & enfans , & fafléent à terre pres les eftrangers en 
mefme ordre qu'on fait par deça lors qu’on ioüe quelque Comedie, mais 
ilz n'ont guere demeuré là,que les femmes reuiennent portans vne natte 
faite comme vn tapis, & l'efendent au milieu de la place, £ fur läquelle 
ils font affcoir leurs nouueaux hoftes. Et tandis on voit venir dix hômes 
portans leur Roy, & feigneur aflis fur vne grand peau de Cerf, lequel ils 
mettent {ur celle natte au milieu de l'afflemblée,là où eftant il monitre bô 
vifage,& careffe les furuenuz aufquels il monftre fes bras, & fes iambes,& 
leur faifant figne de les toucher,qui n’eft pas peu de faueur entreces bô- 

Hrohdains PSS BENS QUE d'ainf fe laifler manier,ains fignifiance d’vne fort fingulicre 
Pr RE ut _ amitié. Et pour monftrer en quelle opinion ce peuple ales Chreftiens, & 
fes, fur tout les Fräçois qu'il eftime filz du Soleil, il fait,apres ce falut côduire 

deuant iceux,les malades,impotés,aueugles, & ceux qui cftoyét accablez 
d’aage,affin qu'il leur pleut les coucher, ayäs cefte fiance que noz gens ful 
fent defcenduz du Ciel pour le falut , fupport & gucrifon de leurs vicil- 
lards,& malades:& eft ce peuple fort modefte,pacient, & aflez fobre, & 
dommage fort gräd qu'il ne foit inftryit en la fainte foy Carholique:mais 
ceux qui y abordent ayment mieux y rauager , & piller les Efclaues pour 
tourmenter leurs corps & f’en feruir en leurs affaires, que laiffans le pays 
peuplé fauuer tant d’ames, qui ayant la feule conduite de nature, font bô- 
nes & bien affectionnces à la vertu: mais priuées de la clarté veritable de 
l'Euangile:8 lefquels prennent fi grand cit voyans les ceremoniesdes 
noftres à prier Dieu,en fcftonnant imitoyent leurs geftes,& fe plailoient 
& à ouyr parler de Iefus, fans entendre routesfois les myfteres Lx ce faint 
nom, tant la relligion à de force en l'ame de l'homme quoy qu’affoupie 
dans le mefme bourbier de l'ignorance. 

Ce peuple eft fort, & puiflant à merucille , ce qui fe peut recucillir 
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ceq ME les noftres iufqu'à leurs nauires,fils en voyoient quel- PR 
qu'vn de las, ils Le prenovene fur leurs colz, & efpaules, & Le portoyent a- ple Er pars pee 
uec pareille facilité qu'on voir qu'vn cheual porte aifémét par deça quel- Canada, 
ue charge, Aux Hochelagiens font voilias Le cofté du Nord des hômes 

vaillans,cruelz,& farouches,lelquelz ilz nomment Agoniondà,qui figni. 
fiemauuais, & melchans, lefquelz farment rout le corps, & iul qu'aux 
boutz des doigtz, non de fer, ou erain , mais d'vn tiffu fait de cordes, & 
elcorles d'arbres,auec quelques petites pieces de boys enlacées,auec ceux 
cy ont les fufdirs grand guerre, & lentretuent fort cruellement , d'autant 
ue leurs haines fonc fans aucune compofition, & leur inimitié fondce 
e fi long temps, qu'ilz n’en {çauroyent l'occafion tant foit elle petite. 

Quint au peuple de Saguenai, limitrophe de Canadà, & Hochelagà re 
les lont fes mœurs, & couftumss : il ne croit poinr en Dieu , mais cftime 
{ou conferuateur vn qu'il nomme Cudruagui , qui eft le malin efprit , le- 
quelilz difene que parle auec eux, & les aduertift de l'heur ,ou mal'heur Cudrmagni adoré 
qui doit leur fucceder, & du bon temps, ou infertillité des années , ayans par les Saguenait 
opinion, & le confetfans à chafcun que lors qu'il eft courroucé à l'encô- 
tre d'eux, il leur gette de la pouflicre aux yeux, & les empefche de veoir à 
leur aife.Ilz croyent en outre que lors qu'ils meurent ils fen vont auecles 
eftoiles,& puis fefcoulenr, & defcendent le long du Ciel auec les Aftres, 
& apres pallent en des champs plaifans & delicieux , où ilz iouïffent de 
tout aife,& mangent des meilleurs, & plus beaux fruits du monde.llz vi- 
uent tout ainfi en commun que ceux de Hochelagai , ayans des mefmes 
grains, & racines à faire leur pain que ceux du Brefl,defquelz nous parle- 
rons cy apres,& {e veltans des peaux de diuers animaux fauuages, l'hiuer 
fe faifans des chaufes , & fouliers afez groflicrement defdites peaux, & 
l'efté allans tous piedz nudz , endurcis au trauail, & gens accouftumez à 
viure fort pauurement,& en grande mifere.Ilz prifent Le mariage,& ne le Arariage des Sa 
violent guere iamais,bien eft vray que chafcun homme efpoufe deux ou gwenaiens diffe- 
troys femmes,aufquelles n’eft permis de fe remarier leur mary , eftant de- "°": wa des 
cedé,ains faulc que portent le ducil toute leur “eau eft cogneu, auf “#44. 
bien que le figne de leur viduitéen ce qu'elles fe falliffent le vifage auec 
du charbon pillé,& broyé auec de la greffe autant que pourroit NE Fille proflitué 
du doz d'vn couteau. Mais leur faleté eft le plus defcouuerte en cecy que par arts 
ils prôftituét vilaineméc leurs filles auât q les marier, les mettäs en lieu pu maiens, 
blic ou tous peuuét aborder pour fy ace aucc elles à leur fantafie , fans 
g cela leur tourne à vitupere ny deshôneur qe iufqu’à ce qu’elles 
aurôt trouué party qui leur foit fortable,ce qui n'eft pas hors de foy, puis 
giadis lesdames Cipriottes,& Babiloniénes(ainfi qu'auôs dit en fon lieu) 
ne faifoiét cofcience de ffacointer de chacü à certain temps en hôneur de 
la déeffe Venus,à qui on raporte l'inuention de la ruffiancrie, Ce peuple 
ne {e peine beaucoup au trauail,& laboure fa terre auec vn inftrument de 
boys fait côme vne hs efpéc,& ont leur bled femblable aux pois rô ds ofifibled des Sa- 
& mafifs, & qu'ilz appellent(Ofzi)duquel auffi les Brefiliens ont grand grn1ens. 
abôdance en leur terre:1lz ont en outre quâtité de groz melôs, Cocour- Poulidre de grand 
des,des Concôbres,pois,& febues, mais du tout differés à celles de p de- ne 
ça,en figure defqlles neätmoins elles imitét aucunemét le gouft&c faucur. 
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Croift encor entre eux vne herbe, de laquelle ilz font grand prouifion 
l'Eité por le temps d'hyuer;la prifans,& eftimans beaucoup,& de laquel- 
le vient feulement les hommes en la forme,& maniere qui f'enfuir. 

L'ayant faite fecher ilz la mettent dans vn reply de leur abillement de 
peau fait comme vne pochette, dans laquelle ilz portent aufli vn cornet 
ou de pierre,ou de bois , & à toutes les heures qu'il leur plaif, ils pulueri. 
{ent laditte herbe,mettans la pouldre däs le cornet fufdit par vn des bouts 
& par deflouz ilz mettent vn peu de braife, & de pie) ilz humét 
tellement la fumée de cefte pouldre,;qu'elle leur fort, & par le nez, & par 
la bouche,tout ainfi qu'on voit que la fumée feuapore parvne cheminée: 
ayans certaine opinion que cefte vapeur leur fert à beaucoup,& à grand 
cfait à les tenir chaulez,& fains,de forte que iamais ilz ne marchent fans 
auoir fur eux de celte herbe ou feche , ou puluerifée , & de mefine dit on 
que les gens qui habitent au païs Brefilien,& en l'Amerique en vfent,voi. 
re les Chreftiens confeflent qu'eux eftans parmy ces nations eftranges,ils 
{e font bien trouuez des fuffumigations de cefte herbe : le gouft & vehe- 
mence de laquelle leur faifoit voir quelle en eftoit la chaleur , puis qu'à la 
fauourer,on cut dit que c'eftoit autant de poiure,ou Gimgembre M 

E di {é,qu'ilz feftoyent mis en la bouchc:& comptent tous leurs faits par Lu- 
dant l die nes,ainfi qu'en vfent encor par tout le continent de l'Amerique.Les fem- 
guenaÿ que Les hèe MES de ce pe là font indultrieufes , & trauaillent beaucoup plus que les 
mes, hommes foit à la pefcherie , qui eft vne de Icurs principales occupations, 

ou au labourage, & remuement de la terre , entant que (comme j'ay dit) 
ils n’ont autre vacation, ny trafic,ne fçachant que vault la marchandife, 
Or entre eux prenez lequel que voudrez, & ds fexes,& des aages, fi n'y 

à il pas vn qui ne fouffre plus les rigueurs du froid que ne font mefime les 
Canadiens en ge- beftes brutes,entant que durant les plus grandes froidures,lefquelles font 
neral fouffrent «= en ce païs R,& afpres,& cffroyables,fi venoyent ils tous les iours aux vaif 
rangement le feiux de noz gés tous nudz & par deflus la glace : i'appelle celà eft fui gé par deffus la glace : j'appelle celà eftre tous 

nudz n'ayans rien de couuert que les parties honteufes , & peut eftre la 
moitié des efpaules. Durant que la terre cft couuerte de nege, & que les 
fleuues font glacez,ces fauuages (fi ainfi les faut nommer) prennent grid + ; A à 

Ad uantité de fauuagine:comme {ont Dains,Cerfz, Ours, Lieures, Martre 
paiféèn &/ gibier Kenardz,& autres beftes defquelles i Iz mangent la chair cruc,l'ayant pre 
en Canada, @/ Mierement faite fecher au Solcil,ou à la fumée,ainfi qu'encor ilz eh tont 
terres voifines, de leur poiffon: duquel ils ont fi gräd abondance qu'il n’y a faifon de l'an 

ou & la mer, & les riuieres d’eau douce ne vous donnent dequoy conte: 
ter delicatement voftre apetit:& ou le gibier eft fi familier, & aifé à pren 
dre que les Grues, Cignes, Outardes,Oyes, & Canardz fauuages, Merle 
Tourterelles,Bifetz,Ramicrs, Eftourneaux, Paffes folitaires, & Francolit 

des fy trouuent auffi bien ou mieux felon le caps, qu'en cartier aucun de 
qu re , à { . . . 

gnefouuët és pays France.Et iaçoit que la difpofition & habitude de ce peuple foit telle q 
de Canadi @ j'aydit,fin’eft-il point fans fentir des incommoditez aufquelles la peruc 
Sanguenai.  fité de noftre nature nous a afluiettis,& fur tout à vne maladie qui refle! 

ble prefque à la pefte de par deça,& ceux qui en font attains perdans to 
te force de fe fouftenir fentoient vne enfleure eftrange en leurs Fe 
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fafcheux enroidiflement de leurs nerfz , qui leur paroifloyent auffi noirs 
que charbon, & à d'autres la chair deuenoit toute plombée,& comme de 
vn fang corrompu,& maculé,tout ainfi que le pourpre de ceux qui ont la 
pefte,puis feftendoit cefte maladie aux cuifles, hanches, bras, cfpaules, & 
iufqu'au col,ayans tous l'halcine fi forte, & puante qu'aucun ne pouuoit 
leur demourer aupres, & les genciues gaftées de relle forte que la chair en 
eftoit toute mangée, & Les dens en tomboyent à plufieurs: & de ce mal 
{e entirent affaillis les François alors qu’ilz y furent pour feftre pourme- 
nez par ce ag & ayans permis aux fauuages d'aller, & venir en leur fort 
durant cefte perfccution ne l’eftimans point eftre contagieufe, Mais & 
Dieu , & la nature font fi foigneux de ce qu'ilz produitent ,qu'il n’y a 
mal'heur fi grand auquel ilz ne donnent, & montrent le remede , ainfi 
qu'on le voit & experimente en toure efpecc de maladies,lefqu:ll. s quel- 
que nouucauté qu'ayent, fi eft-ce que la puiflance diuine infbire les 
hommes pour rechercher ce qui fert à la guerifon de celte alteration de 
leur fanté, ainfi qu'on a veu en ce maudit, & pernicieux mal de Naples “tal de Naples 
porté par deça pe les Efpaignolz,qui les premiers voyagerent aucc Chri- par qui ford en 
ftophie Colomb, comme nous auons dit en noftre hiftoire des Charles, Æwrope. voy l'hi- 
auquel on à pourueu par le moyen du voys faint,& Gaiac pris au mefme /vire des Charles, 
ays d’où la conrauion eftoit venuë. liu.1$. 
Aufli en ce païs Canadien apres que les Françoys y eurentenduré l'a pts avtre 

fault de cette pettilence, ilz trouucr£t auf les moyens d'y remedier voy: gueriffint La pafle 
ans que les fauuages faydoyent dela decoétion d'vn arbre que ilz ap- des Canadiens, 
pellent en leur langue Amedà ,auec laquelle 1lz fenrirent plus d'effect 
our leur fanté , que fitous les medecins de Mont-pelier y euflent dref 

{6 le batiment de leurs receptes. Ce peuple allez etpluché par nous, faut 
pañler outre, & voir ce qui luyt, tirant, ou à l'Occident, ou au Midy en 
ces Indes,& laifans à part vne infiny nombre d'Ifles tant peuplées,q n6 
habitées les peuples defquelles imitét les mœurs de ceux de rerre ferme, 
verrons quelz font ceux de la Floride,& quelle eft la temperature de leur 
region , veu que fouuent nous auons ouy parler de cefte terre, & pour 
laquelle les Françoys & Efpaignolz fe font aflez opiniaftrement entre- 
taftez , laifans leurs corps pour engrefler les terres de ceux qui quelque 
amitié que monftrent à quelle qe ce foit des parties , font ioycux 
toutesfois de fe veoir depcftrez de ceux qui les vifitent,non pour bien 
que ilz leur vucillent, ains affin de fe preualoir & de leur terre, & de 
leurs riches. 
Or cft la Floride pofée à quelques trente deux degrez delatitudefep- puis 

tentrionale au troilicfme Climat ,imife prefque fouz le tropique d'Eté sfrieste de lu Fle- 
en la mefme confideration qu'on peut imaginer le païs d'Egypte, & par ride. 
ainfi quand les François eftoyent en Canadà , & qu'ilz fenqueroyent des 
païs cfloignez de celle terre, ilz eurent pour refponce qu'il y auoit plus 
outre, loing du chemin d’vne Lune { car c’eft ainfi qu'ilz comptent leurs 
clpaces, & iournées) vn païs plus chault que le leur , & où les glaces, ny 
les neges ne regnoyent point fi longuement , lequel païs abondoit en 
fruit#, herbages ; fleurs, & delices plus que celuy où ilz habitoyent. 
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